Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
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IUuT(JiiltB)f  oégodaDt,  rue  MirGaréme,  10. 

Baukt  (Looi^,  Qégeàaoi,  place  de  rH6tel-de-?ille,  it. 

fiAftomiERf  ingéoieur,  colttoe  Saiale-Baito. 

Bamulom  (AQloiiy),  fabricant  de  rubans,  r.  de  la  RépubKqoe,  t« 

Bakroiii,  ingénieur,  à  l'Btivalière. 

Bastide,  négociant,  rue  Broseard,  9. 

BtaARCBft«  ingénieur,  place  Cbavanelie,  15. 

BiRCEiiBT,  docteur-médecin,  roe  SaintrLouis,  t9. 

Bektholat,  horloger,  place  du  Peuple,  10, 

BiÈTaa,  canstracteur-mécanÉ^en,  à  la  Ghaléasaière. 

BioT,  fabricant  de  produits  chimiques,  roe  du  GaioBiètre,  t. 

BsAftUMi,  fabricant  de  quificulleiie,  rue  des  Arts,  7. 

BucBT  (Hippolyle),  fondeur  en  cuivre,  rue  de  Lyon,  7. 

BucBT  (NoCl).  propriétûre,  rue  du  ffant-Trenil, 

BuRGHBR  (BmUc),  négociant  en  sole,  me  des  Jardins,  6. 

BomcHOif  (Pierre),  négociant  en  cbarbon,  rue  Saint-Denis,  1. 

BoDOT,  fabricant  de  rubans,  rue  de  la  €roix,  1 . 

BoRiK,  notaire,  place  du  Peuple.  S. 

BoKT-DopuT;  coutelier,  rue  des  urètres,  4. 

BouzBBiUfo,  comptable,  me  Saint-Chailes,  11. 

BaoH  (Camille),  négociant,  roe  llarengo,^. 

Bronoh,  aTOoé,  roe  de  la  Loire,  2T. 

fiUHET,  notaire,  medeFoy,  6. 

Boisson  (Lucien),  mécanicien,  rue  Désiré,  9. 

Gaûbl,  directeur  du  gaz,  rue  Gérentet,  6. 

Gavfts,  directeur  de  la  C^  de  csfteiâBation,  rue  de  Paris  i . 

Gastbl  (Constant),  négociant,  fAaœ  de  l'HOteMe-lHHe,  8. 


CiiAiiMBn,  ëûpeeCeiif  éd  l'école  do  dessin,  raeSarât-€iiarles,  tS; 

Chapelle,  avocat,  cours  Saint-Paul,  10. 

Ghapblon  (François),  armurier,  rue  du  Vernay,  8. 

Chapon  (Antoine),  négociant  en  rubans,  place  Saiot-Cbarles,  8. 

GnARVKT,  négociant  en  charbons,  place  Marengo,  5. 

Ghaveaondier^  archiviste  du  département,  rue  Marengo,  19. 

GHEVALiEft  fl'.s;  librairo,  rue  Gôrenlet,  4. 

Glamexs,  ingénieur  constructeur,  à  la  Ghaléassière. 

Gluzet,  vétérinaire,  rue  de  Roanne,  19. 

GoiGNET,  professeur  de  langues,  petite  rueNeuve»  3. 

Gourally  (Glaudius),  négociant,  rue  de  la  Bourse,  3. 

Gourbon-Lafaye,  propriétaire,  rue  de  la  République,  5. 

Groizier,  propriétaire,  rue  de  la  Paix,  50. 

Cuinet  (Alphonse),  fabricant  de  chaînes,  rue  de  Ploduslne. 

David  (Francisque),  négociant,  rue  de  la  Bourse,  16. 

Décarli  (Anselme),  sculpteur,  rue  Ferdinand  3. 

QiiEAN,  sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts,  nie  Beaubrun,  16. 

Delpy.  pharmacien,  rue  Saint-Louis,  23. 

Denis  (Antoine),  négociant,  place  Marengo,  2. 

Desbiep,  directeur  des  mines  de  Montaud,  avenue  de  la  Gare. 

Descreux,  quincailler,  rue  Travorsiôre,  8. 

Devoucoux,  négociant  en  rubans,  rue  de  la  Bourse,  30. 

DuPUiN,  docteur-médecin,  rue  Sainte  Gatherine,  6. 

Epitalon  (Jean-Marie),  négociant,  rue  Mi-Garéme,  5. 

BscoFFiBR'  (Félix),  entrepreneur  de  la  Manufacture,  rue  Saiotr. 
Louis,  23. 

Evrard  (Maximilien),  ingénieur,  rue  Saint-Louis,  14. 

Faure  (Auguste),  négociant,  rue  des  Arts,  2. 

Favarcq  (Louis),  comptable,  rue  du  Yernay,  48. 

Favre  (Louis),  négociant,  place  de  THôlel-de- Ville,  3. 

Favrot,  architecte,  rue  Sainte  Gatherine,  6. 

Fayet  (père),  rentier,  rue  Mercière,  5. 

Fine  (Glaudius),  chimiste,  rue  du  Treuil,  14. 

Flachat  (Jérôme),  fabricant  d'armes,  rue  Saint*Louis,  24. 

Gâches,  rédacteur  en  chef  du  Mémorial^  rue  Gérentet,  12. 

Garin,  docteur  médecin,  rue  de  Lyon,  39. 

Gaucher,  fabricant  d'armes,  rue  deTHeurton,  33. 

Gauthier-Domont,  négociant,  rue  de  Paris,  1 . 

Gérard,  architecte,  rue  Saint- Jacques,  12. 

Gérbntet,  négociant,  place  Marengo,  5. 
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6ÉBIII  (Auguste),  négociant,  rue  de  la  Républiqae,  9. 

Gbrmain ,  notaire,  rue  Mi-Garéme,  8. 

GiHOT,  propriétaire,  rue  de  la  République  4. 

Gdiaud,  docteur  médecin,  rue  Saint-Louis,  25. 

Grubis,  notaire,  rue  deFoy,  10. 

Gruet,  Yétt^rinaire,  rue  des  Arts,  10. 

GmcHARD  (Christophe,  armurier»  rue  de  la  BadooilUère,  12. 

HouppEURT,  directeur  des  mines  de  la  Loiro»  place  Marengo,  2. 

Butter,  directeur  des  mines  de  Montrambert,  rue  Brosaard,  6. 

Jacob,  pharmacien,  rue  de  la  Loire,  5. 

jAGQUBMOffT  (Camille),  propriétaire,  rue  des  TiUeuils, 

Jaubert  aine,  conservateur  du  musée  d'artillerie,  rue  Sainl- 
Pierre,  4. 

Larrivê,  avoué,  rue  du  Marché  t . 

Lepecq,  marchand  de  vins,  rue  du  Palais-de-Jostiet,  2. 

Leroux,  architecte,  rue  Saint-Louis^  14. 

Lubeuf  (Claude),  propriétaire,  rue  dé  Poy,  17. 

LoCARD,  ingénieur,  rue  Saint-Louis,  14. 

Nalescoort,  propriétaire,  rue  de  la  Sablière,  14. 

Marcesr,  fondeur- mécanicien,  route  de  la  Terrasse,  près  Toctroi. 

Maoricb,  docteur-médecin,  rue  de  la  Croix,  9. 

Haussier,  ingénieur,  rue  Porissler,  1. 

Mazsras,  architecte,  rue  Mi-Caréme,  4. 

Metrieux,  ingénieur,  rue  de  la  Loire,  1 7. 

MiCHALOwsKi,  doeteur-méâedn,  place  do  Peuple,  2b. 

HcEvos,  ingénieur  en  chef  des  mines,  en  retraite,  rue  Franklin,  4S. 

HosNiER,  contrôleur  des  contributions,  rue  de  la  Loire,  31  • 

Mot  RGUET  Robin,  conservateur  du  musée,  rue  de  la  Badooillère,  3. 

MoTSE,  notaire,  rue  Saint-Louis,  2. 

MoRGOE  (Antonius),  fabricant  d'armes,  place  ChavanellOf  35. 

Nan,  ingénieur,  place  de  THôtel-de-Vilie,  6. 

Netron-Desgranges,  propriétaùre,  rue  Saint-Lonis,  19. 

RiGous  (Louis),  négociant,  rue  du  Chambon,  9. 

Nubut  (leune),  lithographe,  rue  de  la  Bourse,  7. 

Orm  fils,  horticulteur,  place  Villebœuf,  10. 

Pagnor,  secrétaire  des  Prud'hommes,  rue  Saint-Charles,  19, 

Paolon  (Victor),  propriétaire,  rue  de  la  Loire,  22. 

Pauze,  horloger-bijoutier,  rue  Saint-Louis,  1. 

Petrst-Ybut,  négociant,  rue  Brossard,  9. 

Pbtrst  (Frédéric),  notaire,  me  de  Foy,  17. 


8. 

Philip  (AiiDé)f  propri^Uire,  place  Blarengo,  2. 

Philippe-ThiÔluère,  négociant)  rue  de  la  Bourse»  13. 

PoiDEBARD,  propriétaire,  rue  de  la  République,  5. 

Ports  (Louis),  propriétaire,  place  de  rHôtel-de- Ville,  8. 

Protière,  comptable,  rue  de  Lyon,  79. 

Retolier  (JcuDe),  constructeur,  à  la  Gbaléassière. 

RiEMBAUi.f,  docteur  médecin,  rue  Saint-Louis,  14. 

RniAUD^  docteur-médecin,  rue  de  la  Loire,  1 6. 

RivoiftE^,  fabricant  d'armes,  place  Villebœuf,  2. 

RiTOLiEA  (J.-B.),  fabricant  d'armes,  rue  Villedieu,  9. 

RoBiCHON  (Ântonius),  fabricant  de  rubans,  rue  de  la  Paix,  10. 

Ropicho(<(-Lamothb,  négociant,  rue  de  la  Paix,  10. 

RoNCHARD-SiAUVE,  armurier-canounier,  cours  de  THôpital. 

RoussB,  professeur  de  physique,  rue  Neuve,  23. 

Sauzéa,  conseiller  de  pcéfeciure,  rue  Saint-Cbaries^  S. 

Smith,  juge,  rue  des  Jardins,  22. 

SisMONDE,  ingénieur,  rue  de  la  Loire,  26. 

Testenoire-Lafatette,  notaire  honoraire,  rue  de  la  Bourse»  28. 

Tézenas  du  Montgbl  (Auguste] ,  négociant,  rue  de  la  Paix,  1 . 

TÉfKNAS  (Ferdinand),  propriétaire,  rue  des  Jardins»  d2. 

Vacher,  mécanicieni  rue  Passerai,  9. 

YiER,  ancien  avoué,  rue  du  Palais-de-Justice,  10. 

Vincent,  négociant,  rue  des  Deux-Amis,  5. 

M^BibrM  géptdamt  hors  Sate4-SttMUM« 

KcMjM^  propriétaire,  à  la  Ricamarie  (Loire). 

Arbbl,  maître  de  forges,  à  Rive-de-6îer. 

BdtsSiEu  (Claude  de),  propriétaire  à  Saint-Chamood. 

BoNNEViiXE  (de),  propriétaire,  à  Saint-Régis  du-Goin. 

Brunon  (Jean)  fabricant  de  faucilles,  à  Gotatay-là-Ricamarie, 

Ghagot  (Alexandre),  maître  de  forges  au  Ghambon-Feugerblles, 

Ghanssel,  itigénieur  des  mioea,  à  Méoos.'âaint-Etienne. 

Gharpin-Feugerolles  (de),  propriétaire  au  Ghambon^Feugerolles. 

Glaudinon  (Jacques),  maître  de  forges,  au  Chambon-Feugerolles. 

Gombahmond,  propriétaire,  à  Pavezin. 

Gotta  {Eugène),  propriétaire  au  Ghambon-Feugeroîles. 

Gbozet  (Emile),  ingéiiieur-conslructeur,  au  Chambon-Feugerolles. 

Oemans,  maître  de  forges  au  Chambon-Feugerolles. 

DouvRBLBUR  (Léou),  propriétaire  à  Veauclies. 


DQQitei(6iiiUve),  8ou»>iii8pect6w  d^Baw  el  FbrMi»  UtoMint 

DocBÉNEy  docteur-médecio^  è  Firaioy* 

DcssuD,  n^^Dciant,  à  RiTe-de-Gîer 

EoOTACOB  (l'al>bé),  cuié,  à  rHonne. 

BoTERTB,  directeur  des  usines,  à  Terreooin* 

Ford  (Jean-Frauçois),  propriétaire  à  Sain  t*Aoniain-ea-)arNi. 

FoffYiELLE  ^Paul),  propriétaire  à  Saiot-GeDest^Lorpt. 

François*  notaire  à  Pélussin. 

Grarjon  (Marius),  propriétaire  à  Saint-Paul-eB-Jarpét. 

Jacod  (André),  propriétaire  à  Saint-Ghristôt-en-Jarrét. 

jAGnuBRARD-GERis,  propriétaire»  àlaRicamarie. 

Jouer,  propriétaire  à  Pélussln. 

Lmrrmt,  seulptaur,  à  MdntbtIsoQ. 

Lerorier  (Paul),  ingénieur  à  Temmoit^. 

LniocsiR  aioé,  maître  de  forges,  à  Firminy. 

LiRocsiN  (Etieime),  tnaUreidê  fergte«<É  GhMntaii^ilB^rollet. 

LisocsiR  (François),  maître  de  forges,  à  Firminy. 

LiRtissiBR,  propriétaire,  à  Thëlis-la-Gombe. 

Lmbard  (Théodore),  mouUnier,  à  Tirieux-rPélussin 

LuTTORy  ingénieur  des  mines,  à  Firminy. 

Magard  tlean),  fermier-cuYtirateur,  àTËtra,  pr^T^int-EtieoDe. 

Magaob  (rabbé),  curé,  à  Fontauès. 

Malboot,  fabricant  de  produits  chimiques,  à  St^JeaB-BooRefonds* 

Martighac  (Jacques),   propriétaire  au  Bouchet,  au  Ghamboo- 
Feugerolles. 

Maoricb  (Claude),  ingénieur,  à  Rive-de-Gier. 
MoiXARD,  propriétaire  à  Saint-Héand . 
Nbtron  (Ferdinand),  propriétaire  à  Néons,  Saint-Etienne. 
RoBLAS,  docteur  en  médecine,  à  SaintHaon-le-Ghàtel. 
NooitasoN,  propriétaire,  à  Andrézieux. 
Pallb-BertraIid,  métallurgiste,  au  Chambon-Feugerolies. 
Pascal  (Xavier),  fabricant  de  tissus  de  caoutchouc,  à  Saint- 
Ghamond. 

Perriolat  (Alphonse),  propriétaire  à  Givry  (Saône-el-Loire). 

Petir  (Hippolyte),  maitro  de  forges,  à  RiTe-de-Gier. 

PiÉGAT,  propriétaire  à  Saint-Héand. 

BRaARO  (Bnnemond),  rentier,  à  Paris,  rue  Faubourg-Poisson- 
oiére,  59. 

RiCBARRE,  fabricant  de  verreries,  à  Rive-de-Gier. 

RochetailUb (Charles  de),  propriétaire,  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 
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RoGBBTAiLLÉB  (Vital  DE),  propriétaire,  à  Saint- Jean-Bonnefonds. 
RozET  (Glaudius),  propriétaire  à  Saint-Gharaood. 
Sàint-Genest  (le  baron  de),  propriétaire  à  Saint-Genesl-Malifaux. 
Samodillbt  (Gabriel),  fabricant  de  limes  au  Ghambon-Feugerolles 
Soleil  (Henry),  propriétaire,  à  Saint-Genest-Lerpt. 
THiOLLiftRB  (Camille),  maître  de  forges,  à  Saint-Ghamond. 
Verdie,  maître  de  forges,  à  Pirminy. 
ViHiCEL,  propriétaire  à  Izieux. 
Verpilledx,  ingénieur  à  Rive-de-Gier. 

Membres  admis  depata  le  1**  JaMTler  1898. 


Legrand  (Antoine)»  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Montbrisoo. 
Gondé,  proviseur  du  lycée  de  Saint-Etienne. 

Membres  déeédés  depals  le  1**  Js«Tier. 

DoRiÀN,  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Unieux. 
DuNONT,  propriétaire,  au  Sardon,  prés  Rive-de-6ier. 

Membres  démlssIoMMalres  depuis  le  1**  J««Tler. 


DuBUissoN  aine,  du  Gbambon-Feugerolles. 
Btraud  (Pierre),  de  Saint-Etienne. 
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Procès-f  erbal  de  la  séance  du  1 6  janTler  1873. 

SOSIMAIRK.  —  CorrespondAMce  t  Lettres  et  Circulaires  direrses,  da 
Miidstre  de  llnstmctioD  puttliqoe,  du  Préfet  de  la  Loire,  de  l*Iiispectear 
d'Acadénye,  de  M.  A.  Legrand,  etc.  —  TraTsux  des  aectloMa.  — 
Seeiion  d' Agriculture  :  Eplzootle  twiine.  —  Btedioa  du  bureau  pour 
1873  ^  Section  d Industrie  :  Election  du  bureau  pour  1873.  —  Réduc- 
tion du  prix  des  permis  de  chasse.  —  Sections  des  Sciences  et  des  Let- 
tres: Election  des  bureaux  pour  1873.  —  Actes  de  rAnaemblée»  — 
Biographie  de  M.  Peyret-LaUier  par  M.  Testenoire-Lafa^ette.  —  Catalogue 
des  puUicatioos  relatives  au  Forez,  par  MM.  ChaTerondier  et  Maurice.  — 
Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  en  1872.  —  Compte-rendu  des 
inanœs  ai  1872.  -  Budget  de  18''3.  —  Election  du  Secrétaire  général  et 
du  Trésorier  pour  1873.  —  Présentation  de  candidature.»  Réclamation  de 
M.  Leroux. 

Président,  M.  Euverte;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Membres  présents  :  MM.  Âgnillon,  Béranger,  Chapelle,  ChaTe- 
rondier, Euverte,  Favrot,  Liabœuf.  Leroux,  D^  Maurice,  Maus- 
sier,  D'  Micbalovski,  Pagnon,  Peyret  (Frédéric),  Testenoire- 
Lafayelte,  Smith. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


C3orrespon€laiice« 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

\^  Lettre-circulaire  du  Ministre  de  l'instraction  publique  in* 
formant  la  Société  que  la  réunion  annuelle  des  délégués  des 
Sociétés  savantes  aura  lieu  à  la  Sorbonne  les  16, 17  et  18  avril 
et  rinvitant  à  s'y  faire  représenter. 

2o  Lettre-circulaire  du  même  donnant  avis  de  Tenvoi  pour  la 
bibliothèque  de  la  Sodélé  d'un  exemplaire  de  laRomania^  re- 
cueil trimestriel  pour  l'élude  des  langues  et  lillératures  romanes, 
année  1872. 

3<>  Lettre-circulaire  du  Ministre  de  Tagriculture  annonçant 
l'envoi  d'un  volume  sur  les  primes  d'honneur  en  1869. 

k9  Lettre  de  M.  le  Préfet  informant  la  Société  que  H.  le  Ministre 
de  Tagricullure  a  pris  la  résolution  do  laisser  à  Tavenir  les 
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Section  o'agricultorb.  —  Séance  du  28  décembre  t873.  — 
Préddence  de  M.  Maurice;  secrétaire,  H.  Liabœuf 

Epizooiie  bovine.  —  M.  Jacod  fait  part  d'un  fait  assez  curieux 
qui  se  passe  eu  ce  moment  dans  son  voisinage,  à  Saint-Gbristô- 
en-Jarez.  Toutes  les  yacbes  qui  babitent  les  écuries  de  deux  de 
ses  Toisins  avortent  entre  sept  et  huit  mois,  et  les  veaux  qui 
en  résultent  ne  veulent  ni  téter  ni  boire.  Ils  poussent  des  cris 
plaintifs  et  on  est  obligé  de  les  assommer  pour  s'en  débar- 
rai»er.  il  a  visité  avec  soin  les  deux  écuries  frappées  pour  se 
rendre  compte  de  la  cause  de  cette  maladie.  Il  n'a  pa  arriver 
à  aucun  résultat.  Les  vaches  ne  paraissent  aucunement  malades 
ayant  Vayortement.  Chez  Tun  des  propriétaires,  elles  sont  par- 
faitement soignées  et  bien  nourries;  chez  Taulre,  un  peu 
moins  bien  ;  néanmoins,  dans  les  deux  écuries,  la  maladie 
abortiYe  frappe  tous  les  sujets  qui  y  sont  admis»  même  depuis 
peu  de  jours.  Une  vache  pleine,  entrée  seulement  depuis  deux 
jours»  a  avorté  comme  les  autres.  M.  Jacod  demande  aux  meo»* 
hrea  présents  s'ils  ont  vu  quelque  chose  de  semblable  et  quelto 
explication  on  peut  donner  de  ce  phénomène 

M.  Liabœuf  dit  avoir  vu,  dans  les  environs  de  la  Stulaaia» 
kM^u'il  y  était  élève,  une  epizooiie  semblable  qui  a  duré  une 
année.  On  n'a  pu  ni  expliquer  le  mal,  ni  y  porter  remède. 
L^épixootie  a  disparu  spontanément  au  bout  d'une  année. 

Lorsqu'une  éfiizootie  est  ainsi  limitée  à  une  ou  plusieurs 
écuries,  il  est  à  croire  que  la  cause  réside  dans  des  condiliooi 
tont-à-fait  particulières,  soit  de  1  habitation,  soit  du  régime. 
Découvrir  ces  particularités  n'est  pas  toujours  chose  facile  ;  mais 
avec  de  la  persévérance  dans  l'investigation,  on  peut  espérer 
y  arriver.  M.  Jacod  a  conseillé  un  recrépissage  complet  de  l'in- 
térieur  des  écuries.  Si  Tépizootie  persiste,  il  demandera  à  la 
section  la  nomination  d'une  commission  spéciale  pour  en  re- 
chercher les  causes. 

Election  du  bureau  pour  1873.  —  La  réuoioii  procède, 
suivant  le  règlement,  au  renouTeUement  de  son  bureau  pour 
rannée  1873.  .    . 
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SoDt  nommés  à  runanimité  : 

Président,  M.  de  Saint-Genest. 
Vice-Président,  M.  Peyret  (Frédéric). 
Secrétaire,  M.  Liabœuf  (Claude). 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  18  décembre  1872.  — 
Présidence  de  M.  Maurice;  secrétaire,  M«  Rivoiier. 

Election  du  bureau  pour  1873.  —  La  réunion  procède  aux 
scrutins  nécessaires  pour  l'élection  du  bureau  de  la  section  pour 
1873. 

Sont  réélus  à  Tunanimité  : 

Président,  M.  Evrard. 

Vice-Président,  M.  Garvès. 

Secrétaire^  M.  Rivoiier  (Jean-Baptiste). 

Béductfon  du  prix  du  permis  de  chasse.  —  M.  Rivoiier 
communique  une  dépêche  télégraphique  qu'il  vient  de  recevoir 
de  M.  Ârbel,  député  de  la  Loire.  Elle  est  ainsi  conçue  :  Le 
prix  du  permis  de  chasse  est  remis  à  25  francs. 

L'industrie  armorière  de  Saint-Etienne  et  les  amateurs  de 
chasse  apprendront  cette  nouvelle  avec  une  grande  satisfaction. 

Séance  du  20  décembre  1872.  — Président,  M.  Michalowski  ; 
secrétaire,  M.  Chapelle. 

Conformément  à  l'ordre  du  jour,  il  a  été  procédé  à  l'élection 
des  bureaux  de  la  section  des  sciences  et  de  la  section  des 
belles-lettres. 

Ont  été  nommés,  pour  la  section  des  sciences  : 

Président,  M.  Michalowski. 
Vice-Président,  M.  Maussier. 
Secrétaire,  M.  Chapelle. 

Pour  la  section  des  belles-lettres  : 

Président,  M.  Rimaud. 
Vice-Président,  M.  Ghaverondier. 
Secrétaire,  M.  X... 
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La  séance  a  été  ensuite  remplie  par  le  compte-rendu  sdenti- 
fiqne  ordinaire  de  M.  Miclialowski,  el  par  de  nouvelles  commu- 
Dîcations  de  M.  Maussier  dur  ses  recherches  géologiques  dans 
rarrondissement  de  Sainl-Etienne. 

Aete»  de  I*A»«oinMée» 

Biographie  de  M.  Peyret-Lallier.  —  M.  Testenoire-Lafayette 
donne  lecture  de  la  biographie  de  M.  Alphonse  Peyret-Lallier, 
ancien  président  et  membre  des  plus  actifs  de  l'ancienne  So- 
ciété agricole  et  industrielle  de  rarrondissement  de  Saint-Btienne. 
Bconomiste  et  juriconsulte  distingué,  maire,  conseiller  général 
et  député  de  Saint-Etienne,  M.  Peyret-Lallier  a  joué  à  Saint- 
Btienne  un  rôle  dont  peu  de  personnes  connaissent  aujourd'hui 
rimportance.  L'auteur  de  la  biographie  s'est  appliqué  à  le  faire 
ressortir  avec  autant  de  justice  et  de  vérité  que  de  simplicité 
élégante  de  style. 

L'ins^tion  de  ce  remarquable  travail  dans  les  Annales  est 
voté  à  r unanimité. 

L'Assemblée  vote  également  l'insertion,  dans  les  Annales,  du 
Catalogue  des  publications  reUUives  au  Forez  ou  au  dépar- 
tewunt  de  la  Loire,  parues  pendant  Tannée  1872,  présenté 
par  MM.  [Ghaverondier  et  Maurice. 

Compte-rendu  des  travaux  de  Vannée  1 872.  ~  M.  le  se- 
crétaire général  donne  lecture  du  compte-rendu  résumé  de  tous 
les  faite,  gestes  et  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1872. 
Ce  travail  s^a  inséré  dans  les  Annales. 

Compte-rendu  financier  de  1872.  —  M.  le  secrétaire  général, 
en  l'absence  de  M.  Favarcq,  trésorier,  donne  connaissance  du 
compte-rendu  financier  de  l'exercice  1872.  Ce  compte-rendu  est 
approuvé  et  sera  inséré  dans  les  Annales. 

Budget  de  1873.  —  M.  le  secrétaire  donne  ensuite  commu- 
nication d'un  projet  de  budget  pour  l'anoée  1873.  Le  projet  se 
résume  ainsi  : 

Recettes  présumées  en  cotisation • 2,400 

Allocation  du  département 2,000 

Allocations  du  ministre  de  l'agriculture  des  années 

1870,  71,  72 2,095 

Total 6,495 


4« 

Dépenses  : 

Oonàç%^FkQk itSOO 

Annales  de  la  Société 1,500 

Fond  d'encouragement  pour  l'industrie^  les  sciences 

et  lettres 300 

Frab  généraux  ordinaires  : 

Indemnité  du  secrétaire 800  \ 

Frais  de  bureau 250  >     1,200 

Entretien  des  sali  s  et  du  matériel 150  ; 

Fïrais  imprévus 795 

Total M95 

Ce  pr()]et  de  budget  est  approuvé. 

Election  du  secrétaire  général  et  du  trésorier  pour  1873. 
«<^  Sur  rinvitation  de  M.  le  Président,  rassemblée  prœèàt  par 
scrutin  secret  au  vote  pour  cette  élection. 

Le  éépouillemeiit  des  bulletins  donne  le  résultat  suivant  : 

Sont  renommés  à  une  très-grande  majorité  pour  1873  : 

Secrétaire  général,  M.  le  D'  Maurice. 
Trésorier,  M.  Favarcq. 

PréMntation  de  candidature.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le 
sceréiairo  général,  il  est  pris  note  de  la  demande  de  M.  A. 
Legrand  d'être  admis  comme  membre  titulaire  ;  pour  tenir  lieo 
de  la  formalité  réglementaire  de  proposition,  son  mémoire  sera 
renvoyé  à  la  section  des  sciences,  qui  statuera  sur  la  convenance 
de  Tadmission  du  candidat. 

M  Leroux  rappelle  que,  en  1870,  il  a  été  fait  par  lui,  m 
nom  d'une  commission,  un  rapport  très-favorable  sur  une  in- 
vention de  M.  Jacques  Bernard,  mallre  forgeur  aux  ateliers  des 
mines  de  la  Loire.  Invention  relative  au  guidage  des  cages  d'ex- 
traction dans  les  puits  de  mines  et  pour  laquelle  la  commission 
demandait  une  récompense  de  la  Société. 

M.  le  secrétaire  général  dU  que  le  rapport  de  M.  Leroux  a 
été  inséré  dans  les  Annales  de  la  Société.  Quant  à  la  réooœpense 
à  déeemer  à  l'auteur  de  Finvention,  elle  a  été  admise  en  prin- 
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cfpe  ;  seulement  comme  la  section  d'industrie  n'ayail  pas  spé- 
cifié la  nature  de  la  récompense  à  décerner,  l'assemblée  géné- 
rale avait  ajourné  sa  décision  à  cet  égard.  Les  circonstances 
politiques  malheureuses  qui  ont  obligé  la  Société  à  suspendre 
ses  séances,  de  septembre  1870  à  avril  1871,  avaient  faii  perdre 
de  vue  cette  question  ajournée.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'elle 
Boit  reprise  en  1873.  L'assemblée  peut  inviter  la  section  dMn- 
dustrie  à  en  délibérer  de  nouveau. 

Cette  dernière  proposition  est  adoptée. 

M.  Leroux  soumet  encore  à  I*assemblée  un  nouvel  article  du 
Journal  du  Havre  relatif  à  la  question  des  frais  d'entrée  sur 
les  machines  agricoles,  soulevée  par  lui  à  la  précédente  séance. 


La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 


B.-F.  MAURICE. 

D'-MAdecin. 
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Procèt-Terbal  de  la  séance  do  6  fénier  1873 

SOMMAIRE.  —  C^rrespoadAMce  t  Lettres  et  drcolaires  diTenet.  — 
TraTftox  des  seciloBs.  —  Section  d'agriculture.  —  (.  onooun  d'a- 
nimaux de  boucherie.  —  Coars  de  caltare  fruitière  et  potagère.  Propod- 
tion  de  M.  Faudrin.  —  Note  sur  la  théorie  da  plâtrage.  —  Section  d'in- 
dustrie. —  Obsenrations  sur  la  pétition  de  i'armorerie  relatire  à  la 
fabricatioD  des  armes  de  goerre.  —  Sections  des  sciences  et  lettres.  — 
Statistique  botanique  du  Forez,  par  M.  A.  Legrand  —  Compte-rendu  des 
publications  scientifiques.  —  Actes  de  l^AMemblée.  ~  Cours  d'hor- 
ticulture ;  demande  d'allocation  à  la  mairie.  —  Lecture  de  mémoire.  — 
Rapport  de  M.  aimaud  sur  la  statistique  botanique  du  Forez,  par  M.  A. 
Legrand.  —Note  sur  la  théorie  du  plâtrage,  par  M.  Cousté.  —  Admission 
de  M.  A.  Legrand  comme  membre  titulaire. 

Président,  M.  Buverte;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM  Blacet  (Nodl),  Bory-Duplay, 
Dejean.  Buverle,  Evrard,  Lepecq,  Maleacourt,  0'  Maurice,  Maus- 
sier,  Otin,  Pagnon,  Porte,  D'  Rimaud. 

M.  Ghapellei  absent,  se  fait  excuser. 

Le  procès-verbal  delà  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Bile  comprend  les  documents  suivants  : 

lo  Lettre  du  président  de  la  Société  d'agriculture  de  Mont- 
brison,  accompagnant  renvoi  d'un  paquet  d  afliches  annonçant 
un  concours  départemental  d'animaux  engraissés,  devant  se 
tenir  à  Hontbrison  le  29  mars  1873. 

Les  affîcbes  dont  s'agit  ont  été  expédiées  dans  l'arrondisse- 
ment et  affichées  à  Saint-Etienne  aux  frais  de  la  Société. 

2o  Lettres  par  lesquelles  MM.  Predet,  Gallois  et  Varinard 
annoncent  qu'ils  donnent  leur  démission  de  membres  titulaires 
de  la  Société* 

3<»  Lettre  de  M.  le  baron  de  Saint-Genest  par  laquelle  il  re- 
mercie ses  collègues  de  la  section  d'agriculture  de  l'avoir  main- 
tenu à  la  présidence  pour  1873. 
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4«  Lettre  par  laquelle  M.  A.  Legrand  offre  à  la  Société  de  lui 
ûire  UD  herbier  de  toutes  les  espèces  du  département  de  la 
Loire,  mentionnées  dans  le  catalogue  adressépar  lui  à  la  Société. 
M.  le  secrétaire  général  a  accepté  avec  remerciement,  au  nom 
de  la  Société,  la  proposition  de  M.  Legrand. 

5o  DiYerses  circulaires  et  publications  adressées  par  les 
Sociétés  correspondantes. 

Xravanx  de*  •eotloo». 

Section  d'agriculture.  —  Séance  du  25  janvier  1873.  — 
Présidence  de  M.  Maurice;  secrétaire,  M.  Liabeuf. 

ùmeaurs  d'ammaur  de  boucherie.  —  M.  le  secrétaire 
général  donne  lecture  d'une  lettre-circulaire  du  ministre  de 
l'agriculture  relative  aux  concours  d*animaux  de  boucherie. 
La  section  renvoie  à  uue  commission  composée  de  MM.  Jacod, 
Fontrieille  et  Liabeuf. 

Cours  de  culture  Jruit'êre  et  potagère,  —  M.  Faudrin,  de 
Gadagne  (Vaucluse),  professeur  d'horticulture,  propose  à  la 
Société  de  faire  cette  année,  à  Saint  Etienne,  un  cours  de  cul- 
ture potagère  et  fruitière  ;  la  section  est  d'avis  d'accepter  cette 
demande.  Sur  les  observations  présentées  par  les  membres  pré- 
sents, elle  propose  à  l'assemblée  générale  de  fixer  le  prix  du 
cours  à  dix  francs,  et  à  deux  francs  seulement  pour  les  maraî- 
chers et  les  personnes  qui  s'occupent  spécialement  de  culture 
potagère.  . 

Note  iur  la  théorie  du  plâtrage.  —  M.  Maurice  lit  ensuite 
mie  théorie  du  plâtrage,  extraite  des  Annales  scientifiques.  La 
section  en  propose  Tinsertion  dans  les  Annales  de  la  Société. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  5  février  1873.  —  Pré- 
sidencedeM.  Evrard;  secrétaire,  M.  Rivolier. 

H.  Rivolier  donne  communication  de  la  délibération  de  la 
Qiambre  de  commerce  de  Saint-Etienne  relative  à  la  pétition 
de  Tarmureiie  à  l'Assemblée  nationale  pour  demander  la  liberté 
de  fabrication  et  de  commerce  des  armes  de  guerre  et  autres, 
ainsi  que  l'abdition  des  entreprises  dans  les  manufactures  na- 


tioDales.  La  délibération  dont  s'agit,  en  donnant  eon  adhésion 
entière  à  la  première  partie  de  la  pétitioo,  celle  qui  concerne  la 
liberté  de  fabrication  et  de  vente,  se  prononce  au  contraire  pour 
le  maintien  des  entreprises.  M.  Rivolier  s'attache  à  détruire  les 
arguments  de  la  Chambre  de  commerce  et  démontre  que  la  sup  - 
pression  des  entreprises  actuelles  entraînerait  la  suppression 
d'une  foule  d'abus  tout-à-fait  criants  et  économiserait  à  l'Etat 
tout  ce  que  gagne  l'entrepreneur  sans  rien  faire  d'utile  à 
TËtat. 

Sections  des  sciences  et  des  belles  lettres.  —  Séance  du 
24  janvier  1873.  —  Président,  M.  Michalowskf;  secrétaire, 
M.  Chapelle. 

M.  le  docteur  Rimaud  a  d'abord  donné  lecture  d'une  partie  de 
la  statistique  botanique  de  l'arrondissement  de  Montbrison,  pré- 
sentée par  M.  Legrand,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Montbri- 
son, avec  demande  d'admission  comme  membre  de  la  Société,  et 
demande  de  concours  pour  les  prix  de  statistique  fondés  par  la  So- 
ciété. Après  cette  lecture,  la  section  a  décidé  qu'il  y  avait  lieu,  dès 
à  présent,  de  proposer  à  l'Assemblée  générale  l'admission  de 
H.  Legrand  comme  membre  titulaire  de  la  Société  ;  mais  que, 
en  ce  qui  concerne  les  prix  de  statistique  ù  docerner,  le  travail 
de  M.  Legrand  devait  être  soumis  à  l'examen  préalable  d'une 
commission  nommée  spécialement  à  cet  effet,  et  dont  elle  a 
appelé,  à  l'instant  mémo,  à  faire  partie  MM.  Rimaud,  Pavarcq  et 
Maurice. 

M.  le  docteur  Michalowski  a  ensuite  fait  son  compte-rendu 
scientiOque  ordinaire.  Il  a  notamment  parlé  de  nouveau  des  tra- 
ces laissées  par  les  Pinois  dans  notre  pays,  ti  propos  d'un  ouvrage 
intitulé  la  Race  prussienne^  dont  l'auteur,  M.  de  Quatrefages, 
a  bien  voulu  faire  le  gracieux  hommage  d'un  exemplaire  à  notre 
digne  président. 

Aete*  de  l'Assemblée* 

Cours  d'arboriculture.  —  M.  le  secrétaire  explique  que  deux 
propositions  ont  été  faites  à  la  Société  pour  patronner  des  cours 
de  ce  genre  :  l'une  par  M.  Desbois,  qui  demande  à  faire  un  cours 
d*arboriculture  en  six  leçons  pour  exposer  une  nouvelle  méthode 
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de  conduire  les  arbres  à  fhiits,  dans  laquelle  on  n'a  plus  besoin 
ni  de  les  tailler,  ni  de  les  pincer  ;  l'autre  émane  de  M.  Paudrin, 
de  Ciadagne,  professeur  déjà  connu  par  les  cours  qu'il  a  déjà 
faits  à  Saint-BUenne.  M.  Faudrin  propose  Ue  faire,  cette  année, 
un  cours  de  culture  fruitière  et  potagère. 

Cette  demièie  proportion  a  été  déjà  examinée  par  la  section 
d'agriculture,  qui  a  émis  un  avis  favorable.  Quant  à  la  propo- 
sition de  M.  Desbois,  elle  n'a  pas  été  communiquée  à  la  section  ; 
mais  elle  est  appuyée  par  les  demandes  de  plusieurs  membres 
de  la  Société,  qui  ont  déjà  ouvert  une  souscription  à  cet  effet. 
M.  le  secrétaire  général  pense  qu'en  s^adressant  à  l'administra- 
tion municipale  on  obtiendrait  probablement  une  petite  subven- 
tion qui,  avec  les  souscriptions  déjà  recueillies  et  à  recueillir, 
permettrait  de  faire  face  aux  dépenses  des  deux  cours* 

Conformément  à  cet  avis,  T  Assemblée  décide  qu'une  demande 
d'allocation  de  300  francs  sera  adressée  à  l'administration  mu- 
nicipale et  que,  si  Taliocation  est  obtenue,  on  fera  faire  les  deux 
cours  l'un  en  mars  et  l'autre  en  avril. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  le  docteur  Rimaud  lit  un  rapport 
trè8-£avorable  sur  le  travail  préienté  par  M.  À.  Legrand  et  in- 
titulé Statistique  botanique  du  bassin  de  Montbrison,  k  la 
suite  de  ce  rapport,  ^À^semblée  décide  que  le  mémoire  de 
M.  Legrand  sera  inséré  tout  entier  dans  les  Annales,  ainsi  que  le 
rapport  du  D' Rimaud. 

M  Maurice  donne  lecture  d'une  note  très-intéressante  extraite 
du  Bulletin  de  rAssociation  scientifique  de  France,  no  du  5  jan- 
vier 1873,  et  intitulée  :  Théorie  du  plâtrage  dans  l'ajricul- 
ture^  par  M.  E.  Cousté,  L'Assemblée,  sur  la  demande  de 
M  Maurice,  appuyée  par  la  section  d'agriculture,  décide  que 
cette  note  sera  imprimée  dans  leF  Annales. 

Admission  de  membre.  —  Sur  la  proposition  de  la  section 
des  sciences,  l'Assemblée  procode  au  vote  sur  Tudmission  comme 
membre  titulaire  de  M.  Legraud  (Antoine),  agent- voyer  d'arron- 
dissement, à  Montbrison. 

Celte  admission  est  prononcée  à  T  unanimité  des  volants. 

Priseniation  d'un  manuscrit  indien.  —  M.  Pagnon,  bi- 
Uiotbécaire  de  la  ville,  met  sous  les  yeux  de  l'Assemblée  un 


curieux  spédmen  des  vieux  manuscrits  de  Tlnde,  écrit  ou  plu- 
tôt gravé  sur  des  lames  de  bois  de  forme  rectangulaire  allongée, 
reliées  entr' elles  par  deux  ficelles  qui  les  traversent  toutes. 

Ce  manuscrit  précieux  a  été  apporté  de  Tlnde  par  M.  Jacolliot, 
de  Saint-Etienne,  ancien  président  du  tribunal  dvil  de  Gban- 
dernagor,  lequel  en  a  fait  cadeau  à  M.  Buhet,  notaire.  Ce  dernier 
en  a  fait  don  à  la  bibliothèque  de  la  ville.  D'après  le  dire  de 
M.  JacoUiot,  ce  serait  un  manuscrit  sanscrit  intitulé  :  Chani 
de  Sertoadah. 

M.  le  Président  remercie  M.  Pagnon  de  cette  intéressante 
exhibition. 


La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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Procèi-TerlMd  de  la  séance  du  G  marc  !S'73. 


SOMMAIRE.  —  C^rrespoHdAHce  t  Lettres  et  drcolaiivfl  dhenes.  — 
Décès  de  M.  DonuMid.—  Don  de  M.  Baitau.—  TimT»«x  émm  nmcUmmm, 

—  Section  d'agriculture.  —  Comice  de  1873.  —  Cours  d*arfooriailtiiTe. 

—  Mémoire  sur  le  reboisement,  par  M  DeieaD.  —  Section  d'industrie. 
^  Machine  à  la^er  la  houille,  inventée  par  M.  Errard.  —  Sections  des 
sciences  et  lettres,  —Manuscrit  indien.  »  Acimm  de  FAMeaiblée. 

—  DJscQSsIon  sur  on  manuscrit  indien.  —  Mémoire  sur  le  reboisement,  de 
M.  Dqean  ;  discussion  et  décision  prise  à  Tégard  de  cette  question. 

Présidence  de  M.  Buverte  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Membres  présents  :  MM.  Blacet  (Noël),  Chapelle,  Ghayerondier, 
Dt^jean,  Euverle,  Evrard,  Leroux,  D'  Maurice,  Maussier,  D'  Mi- 
cbalowski,  Pagnon,  Porte,  Rivolier,  Smith,  Testenoire-La- 
fayette. 

M.  Claude  Liabœuf  se  fait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Bile  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Programme  du  concours  ré<:;ional  devant  se  tenir  à  Annecy 
(Haute-Savoie),  du  Tau  16  juin  1873. 

2*  Lettre  de  M.  l'inspecteur  d'académie  de  la  Loire  demandant 
an  nom  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  un  exem- 
plaire des  dernières  publications  de  la  Société,  pour  figurer  à 
Texposition  uniyerselle  de  Vienne,  en  Autriche* 

Les  publications  demandées  ont  été  envoyées. 

3»  Affiches  annonçant  un  concours  d'animaux  gras  à  Mont- 
brison  pour  le  29  mars,  adressées  par  la  Sodété  d'agriculture 
de  cette  ville,  a^ec  demande  de  les  faire  afticher  dans  tout  Tar* 
foodiseement. 

D  a  été  satisfoit  à  cette  demande  par  M.  le  secrétaire  général. 


4*  Lettre  d'tm  da  ëéeèsde  IL  André  Dnmond,  propriélure 
agriculteur  aa  Sardon,  près  RÎYe-de-Gier,  Agé  de  78  ans,  mein* 
tare  litolaire  de  la  Soc^é. 

5»  Album  photographique  d'ardiéologie  religieuse,  publié  par 
M.  Hipolyte  Malègue,  couducieur  des  pools  et  chaussées,  texte 
par  Maymardy  ardûYîste  du  département  de  la  Haute-Ldre,  in- 
Mio  de  122  pages,  donné  à  la  Société  par  M.  A.  Barban,  ancien 
membre  titulaire,  auteur  de  poésies  insérées  dans  nos  Annales. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  Barfoan  au  nom  de  la 
Sodété. 

6®  Programme  d'un  prix  de  poésie  proposé  par  l'Académie  du 
Gard  pour  1874.  Le  sujet  à  traiter  est  Thospitalité  suisse  envers 
Tannée  française  en  janvier  1871. 

7o  Programme  de  prix  proposés  par  l'Académie  de  Gaên. 

Ko  Programme  des  concours  ouverts  par  la  Société  des  sciences 
de  Lille,  pour  les  années  1873,  74,  75,  76. 


SEcnoif  D'AcaiGOLTURE.  —  Séauce  du  15  février  1873.  — 
Présidence  de  M.  Buverte;  secrétaire,  M.  Liabeuf. 

Cours  d'arboriculture  H  d'hartieuUure.  —  La  Société  est 
d'avis  que  les  cours  proposés  par  MM.  Desbois  et  Faudrin  aient 
lieu  tous  les  deux. 

Comice  de  1873.  —  Le  concours  de  Bourg-Argental  n'ayant 
pas  été  tenu  en  1872  et  la  somme  des  récompenses  à  distribuer 
cette  année  étant  plus  considérable,  il  est  nécessaire  de  faire 
un  nouveau  programme  de  prix.  La  section  propose  pour  Torg»- 
nisation  de  ce  concours  une  commission  composée  de  MM.  de 
Saint- Genest,  Gourbon-Lafaye,  de  Bonnevilie,  Unossier,  de 
Thélis-laCombe ;  François,  de  Pélussin;  Jacod,  Fontvieille  et 
Liabeuf. 

Noie  sur  le  reboisement.  —  M.  Dejean  donne  lecture  d'un 
mémoire  sur  Timporlance  du  reboisement  au  point  de  vue  des 
mines.  La  section  renvoie  à  rassemblée  générale  pour  la 
à  prendre. 


SBCTWff  D'immsTRiB.  —  Séance  do  26  février  1873.  —  Préel- 
deot,  N.  Boyerte  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Machme  i  laver  la  houille.  —  H*  Evrard  décrit  verbalemeoi 
une  machioe  à  laver  la  houille,  de  soa  invention,  actu^eoMai 
fJDDClioDDant  à  l'usine  de  carbonisation  du  Marais, 

Cette  machine  repose  sur  ce  double  principe  :  1»  Ooe  le  cou- 
rait d'eau,  qui  soulève  les  particules  de  charbon  impur,  doit 
toujours  être  dirigé  dans  le  même  sens,  afin  que  la  poussière  de 
charbon,  excessivement  légère,  dit  la  moure,  ne  soit  pas  rane- 
née  par  le  courant  inverse  dans  les  déchets  où  elle  est  en  grande 
partie  perdue  ;  2»  Que  l'eau  qui  se  rend  au  lavoir  doit  ôbre 
actionnée  directement  par  la  vapeur  pressant  sur  elle  sans  iur 
termédiaire  de  piston. 

La  manœnvre  de  cette  machine  est  excessivement  simple  et 
les  résultats  économiques  des  plus  avantageux. 

• 

M.  Evrard  dit  que  la  machine  actuelle  doit  être  modifiée  sur 
plusieurs  points  dont  Texpérience  lui  a  révélé  les  imperfections. 
Lorsqu'il  aura  construit  le  second  modèle  perfectionné,  il  en 
communiquera  à  la  Sociélé  une  description  écrMe  complète. 

Sections  des  scibncbs  et  des  belles-lettres.  —  Séance  du 
14  février  1873.  —  Président,  M.  Michalowski;  secrétaire, 
■•  Chapelle. 

La  séance  a  été  consacrée  toul  entière  4  Texamen  d'un  livre 
indien  d'une  haïUe  antiquité,  apporté  de  l'Inde  par  M.  Jacolliot, 
et  donné  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Saint-Etienne  par 
N.  Buhet,  notaire,  notre  collègue. 

Aete*  de  l'Assemblée* 

ùiÊOueian  sur  un  manmcrit  indien*  -—  A  propos  de  la 
Ifldore  éa  fvoeès-verbal  de  la  sec^ei  des  sciences  et  lettres, 
one  discussion  s'engage  sur  le  manuscril  indien  qui  a  été  pré- 
aenté,  à  la  séance  précédente  de  la  Sodétë,  par  M.  Pagnon. 
M.  Micfaalowski  expose  les  raisons  qui  le  portent  à  croire  que 
ce  manuscrit  n'est  pas  du  sanscrit  ;  mais  bien  du  zend  ou  une 
tagiie  dérivée  ûu  uêoA.  U  a  ooKftonté  les^caractères  du  maous- 


crit  avec  ceux  d'un  epédmen  d'écriture  sanscrite  dMioé  dans 
TouTrage  de  Klaproth,  et  il  s'est  convaincu  qu'il  n'y  a,  entre 
ces  écritures,  aucune  espèce  de  ressemblance.  11  a,  au  con- 
traire, trouvé  beaucoup  de  ressemblance  entre  les  caractères 
en  question  et  ceux  donnés  comme  spécimen  du  xend,  d'où  il  a 
conclu  que  le  manuscrit  indien  devait  appartenir  à  cette  der- 
nière langue. 

M.  Pagnon  dit  que  pour  être  Ûxé  à  cet  égard,  il  a  pris  le 
parti  de  s'adresser  aux  lumières  de  la  Société  asiatique.  En 
conséquence,  il  a  adressé  au  président  de  cette  société  une  copie 
de  quelques  lignes  du  manuscrit  en  question,  avec  prière  de 
lui  foire  connaître  son  avis.  U  communiquera  à  la  Société  d'agri- 
culture la  réponse  qui  lui  sera  faite. 

VoBUX  émis  relativement  à  ta  bibliothèque  et  au  musée.  — 
M.  Maussier  saisit  cette  occasion  pour  exprimer  le  vœu  que  M.  le 
bibliothécaire  de  la  ville  veuille  bien  à  l'avenir,  comme  il  l'a 
fait  dans  cette  circonstance,  tenir  la  Société  au  courant  de  toutes 
les  nouveautés  bibliographiques  intéressantes  qui  arrivent  à  la 
bibliothèque  de  la  ville.  C'est  une  pratique  usitée  dans  la  So- 
ciété académique  du  Puy,  notre  voisine,  et  qui  donne  beaucoup 
d'attrait  à  ses  séances. 

M.  Leroux  exprime  un  vœu  analogue  en  ce  qui  concerne  les 
collections  du  musée  de  la  ville  et  leur  directeur.  U  voudrait, 
ainsi  que  cela  se  pratique  au  Puy,  que  le  musée  fût  un  centre  de 
collection  et  de  classification  de  tous  les  produits  naturels  du 
département,  roches,  minéraux,  plantes  et  animaux,  produits 
sur  lesquels  pourraient  à  l'occasion  s'exercer  l'activité  laborieuse 
d'une  partie  des  membres  de  la  Société.  Il  voudrait  aussi  qu'on 
nt  pour  le  musée,  comme  on  Ta  fait  au  Puy  avec  succès,  la 
demande  de  cartes  géologiques  de  la  France  et  surtout  de  celles 
de  la  région. 

L'assemblée,  comme  le  fait  observer  M.  le  président,  ne  peut 
que  s'associer  avec  empressement  à  l'expression  de  ces  vqbux. 

Lecture  de  Mémoire.  —  M.  Dejean  donne  lecture  d'un  mé- 
moire sur  l'importance  de  la  question  du  reboisement,  au  point 
de  vue  de  l'exploitation  des  mines. 

Après  celte  lecture»  une  discussion  intéressante  sur  la  ques- 
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tîoo  8'«igBge  eoire  Mil.  Dejeao,  Boverte,  fi¥ivë,  IteuMier  et 
TesteDoire-Lafayette.  De  cette  discussion,  comme  da  mémoire 
de  M.  Dejeao,  il  résulte  que  si  Ton  veut  arriver  à  des  résultats 
sérieux  coomie  reboisement,  il  faut  absolument  supprimer  le 
pacage,  soit  dans  les  terrains  communaux,  soit  dans  les  ter- 
rains particuliers,  et  pour  cela  il  faut  éclairer  le  public  sur  les 
grayes  inconvénients  de  celte  pratique  agricole  dont  les  avanta- 
ges sont  insignifiants  et  pour  ainsi  dire  nuls,  ef ,  de  plus,  il  faut 
étalrfir  des  récompenses  honorifiques  et  autres  pour  déterminer 
les  propriétaires  à  supprima  les  pacages  pour  faire  du  reboise- 
ment. 

L'assemblée,  étant  unanime  à  partager  ces  idées,  décide  que 
le  mémoire  de  M.  Dejean  sera  non^seulement  inséré  dans  les 
Annales,  mais  encore  tiré  à  part  et  communiqué  aux  jour- 
Danx  de  la  région.  En  outre,  le  bureau  est  chargé  de  faire 
toutes  démarches  qu'il  jugera  utiles,  soit  auprès  des  Sociétés 
booilléres,  |^it  auprès  des  Sociétés  agricoles  de  la  région  pour 
arriver  à  créer  un  fonds  spécial  d'encouragement  pour  le  reboi- 
semenl,  qui  servirait  à  créer  des  récompenses  pour  cet  objet 
dans  toute  la  région. 


La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général^ 

E.-P.  MAURICE. 
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L'IHPORTANGB    DO    REBOISEMENT   DES   MONTAGNES 

AU  POINT  DE  VUS  DE  L*E3a>L0ITATI0N  DES  MINES 


RAPPORT 

PAIT  A  LA  SOaÉTÉ  D* AGRICULTURE ,  INDUSTRIE,  SCIE?IGB8,  ARTS 
ET  BELLES-LETTRES  DU  DftPARTEMENT  DE  U  LOIRE, 

Pitr  l'im  de  ses  membres,  M.  DEJBAN,  sous-inspecteur  des  Forêts. 


L'Aduiinistration  des  forêts  poursuit  avec  perséTérance  l'œuvre 
du  reboisement  des  mootagnes,  suivant  les  dispositions  de  la 
loi  du28  juiUet  1860. 

L*opimon  publique  suit  avec  intérêt  les  travaux  commencés» 
et  les  résultats  c^tenus  ont  fait  naître  dans  beaucoup  de  loca- 
lités le  goût  des  plantations. 

Cependant  bien  des  gens,  saud  comprendre  toutes  les  diffi- 
cultés de  cet  immense  travail  et  impatients  de  voir  les  monta- 
goes  recouvertes  du  manteau  de  verdure  dootnotre  imprévoyance 
les  a  dépouillées,  s'étonnent  que  les  étendues  reboisées  ne  soient 
pas  plus  considérables. 

Si  on  veut  bien  se  rendre  compte  que  les  allocations  in- 
scrites au  budget  de  TEtat  et  mises  à  la  disposition  du  ser- 
vice des  forêts  sont  très-faibles,  et  que,  divisées  entre  tous  les 
départements  où  il  y  a  des  travaux  à  faire,  il  revient  à  chacun 
d'eu!i  très-peu  de  chose  ;  si  on  considère,  en  outre,  que  TAd- 
ministratioo,  à  cause  des  faibles  ressources  dont  elle  dispose, 
doit  se  préoccuper  d*abord  de  la  restauration  des  grandes  mon  - 
tagnes,  on  ne  sera  plus  étonné  que  les  travaux  dont  Topinion 
publique  réclame  la  réalisation  n'aient  pas  pris  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire  toute  l'importance  qu'ils  devraient   avoir. 
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DisûDS  enfin  que  rÂdministraUon  trouve  devant  elle  certains 
préJBgés  et  des  rénstances  intéressées  difficiles  à  vaincre. 

Tout  le  monde  est  cependant  d'accord  sur  la  nécessité  de 
poursuivre  vigoureusement  le  reboisement  de  nos  montagnes 
afin  de  prévenir  les  catastrophes  trop  fréquentes  occasionnées 
par  les  inondations  et  afin  d'augmenter  notre  richesse  nationale 
en  créant  des  forêts  sur  des  terrains  improductif^. 

n  nous  parait  inutile  d'insister  sur  les  avantages  que  Tagri- 
ceitnre  dent  retirer  do  la  restauration  des  montagnes  par  des 
boisements  qui  feraient  obstacle  à  Técoulement  trop  rapide  des 
eanx  pluviales  et  à  Tentrainement  de  la  terre  végétale  et  des 
pierrailles. 

n  suffit  également  de  signaler  les  bénéfices  que  les  industries 
nombreuse  de  nos  vallées  réaliseraient  si  les  eaux  pluviales, 
retenues  sur  les  pentes  s'en  écoulaient  plus  lentement,  de  ma- 
nière à  assurer  à  nos  cours  d'eau  un  débit  régulier  qui  em- 
pêcherait le  chômage  des  usines,  le  boisement  marchant  de 
compagnie  ayec  ces  grands  travaux  publics  que  nous  admirons 
dans  la  vallée  du  Furens. 

Tout  ce  que  nous  pourrions  dire  à  cet  égard  est  connu  et 
nous  ne  saurions  que  répéter  des  lieux  communs. 

Mais  nous  voulons  nous  occuper  du  reboisement  dans  ses 
rapports  avec  l'exploitation  des  mines  et  démontrer  que  les 
houillères  de  la  Loire  y  sont  intéressées  d'une  manière  très- 
directe,  afin  d'assurer  dans  l'avenir  leur  approvisionneruent  en 
bois  de  soutènement  (butes  et  écolns)  dont  la  consommation 
rqirésente  aujourd'hui,  en  argent,  près  du  dixième  delà  valeur 
de  houilles  extraites. 

Tout  le  monde  sait  que  pour  approvisionner  les  mines  de 
notre  région,  les  marchands  de  bois  doivent  chaque  jour  étendre 
le  rayon  de  leurs  achats  ;  malheureusement  il  y  a  une  limite 
tOKielà  de  laquelle  il  est  impossible  d'aller,  en  raison  des  prix 
de  transport. 

D  y  a  longtemps  que  dans  le  département  de  la  Loire  la  ré- 
love  en  vieux  bois,  accumulée  par  l'absence  de  bonnes  routes 
dans  les  montagnes  reculées,  est  épuisée,  et  il  en  sera  bientôt 
de  même  dans  les  départements  voisins. 

Sollicités  par  les  prix  avantageux  qui  leur  sont  offerts,  tous 
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les  propriétaires  se  hâteot  de  vendre  leurs  bois,  mais  pen  se 
préoccupent  sérieusement  des  moyens  d'en  assurer  la  repro- 
duction. 

On  laisse  volontiers  à  la  nature  ou  à  la  Providence  le  soin 
de  créer  une  nouvelle  forêt,  sans  songer  à  faire  le  moindre 
sacrifice,  sans  vouloir  même  se  priver  du  bénéfice  que  procure 
rinlroduction  du  bétail  dont  la  dent  paralyse  les  efforts  de  la 
nature. 

Il  est  certain  que  l'étendue  du  sol  forestier  diminue  rapide- 
ment par  suite  des  défrichements  auxquels  l'Administration  ne 
saurait  s'opposer  sans  susciter  de  vives  réclamations  et  de  ceux 
qui  échappent  à  sa  surveillance,  comme  par  suite  des  exploi- 
tations abusives,  du  défaut  d'entretien,  et  surtout  de  l'absence 
de  travaux  de  restauration  sur  les  immenses  surfaces  qu'on 
livre  chaque  année  à  la  cognée. 

Cette  étendue  est  déjà  et  sera  plus  encore  dans  l'avenir  in- 
suffisante à  produire  les  bois  nécessaires  à  nos  besoins. 

Cette  appréciation  pour  l'avenir  n'est  pas  une  banale  menace 
faite  pour  intéresser  l'opinion  publique  au  reboisement  des 
montagnes.  Elle  s'applique  non-seulement  au  bassin  de  la  Loire, 
non-seulement  à  la  France,  mais  à  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope et  du  monde  civilisé. 

Pour  expliquer  cette  diminution  effîrayante  des  forêts,  il  sufGt 
de  considérer  l'état  des  sociétés  modernes.  Les  nécessités  de  la 
vie  et  l'augmentation  du  luxe  dans  toutes  les  conditions  de  for- 
tune éloignent  les  capitaux  des  spéculations  forestières,  dont 
la  réalisation  ne  doit  avoir  lieu  qu'à  longue  échéance. 

D'où  il  suit  qu'on  est  disposé  à  exploiter  par  anticipation  les 
bois  pour  en  réaliser  la  valeur  et  beaucoup  moins  disposé  à 
réserver  une  partie  du  capital  en  vue  d'un  avenir  qu'on  trouve 
trop  éloigné  par  suite  de  la  mobilité  des  fortunes. 

On  a  pu  espérer  pendant  quelques  années  que  le  fer  étant 
substitué  au  bois,  pour  une  large  part  dans  une  foule  d'indus- 
tries, la  disette  prévue  pour  l'avenir  serait  conjurée.  —  Il  n'en 
sera  pas  ainsi,  car  si  l'emploi  du  fer  a  augmenté,  la  consom- 
mation du  bois  a  suivi  peut-être  une  progression  plus  forte. 

Le  chiffre  des  importations  en  France,  qui  était  de  70,000,000 
francs  en  1855,  s'est  élevé  à  187,600,000  fr.  en  1869. 

On  se  ferait  illusion  si  on  espérait  combler  toujours  pai  l'im- 
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portation  le  déficit  de  notre  productioD  nationale,  car  les  pays 
étrangers  dont  nous  sommes  tributaires  ne  sont  plus  aussi  ri- 
ches qu'on  le  suppose  généralement. 

Des  hommes  très-compétents  ont  démontré  qu'en  Suède  et 
fD  Norwège,  ces  pays  de  forêts,  où  s'approvisionnent  tous  les 
départements  du  littoral  de  la  France  et  une  grande  partie  de 
l'Europe,  on  se  préoccupe  déjà  de  la  situation  forestière  et 
Tadministration  des  forêts  en  Nurwége  reconnaît  que  les  exploi- 
tanons  ont  atteint  la  limite  du  possible  si  elles  ne  Tout  déjà  dé- 
passée. 

Les  Btats  Scandinaves  fournissent  déjà  des  bois  a  quelques 
points  de  rAraérique  et  en  exportent  jusqu'en  Australie. 

L'Angleterre  qui  peut,  avec  ses  nombreux  vaisseaux,  tirer 
de  grandes  ressources  du  Canada  et  de  l'inde,  s'est  préoccupée 
également  de  celte  question  dans  ces  pays  où  les  générations 
passées  croyaient  avoir  laissé  des  forêts  inépuisables. 

L'Amérique  du  Nord,  elle-même,  ne  tardera  pas  à  consom- 
iDer  tous  ses  produits  forestiers.  Les  Etats-Unis  en  retirent 
chaque  année  des  quantités  plus  considérables  du  Canada. 

Ces  renseignements  et  ceux  qui  suivent,  puisés  dans  des 
publications  récentes  du  Journal  officiel^  de  la  Revue  des 
Eaux  et  Forêts  et  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  ont,  dans 
fétude  des  questions  économiques,  donné  une  nouvelle  force  à 
cette  vérité  que  nous  avons  énoncée  plus  haut,  à  savoir  :  que 
retendue  actuelle  du  sol  forestier  est  insuffisante  pour  produire 
les  bois  nécessaires  à  nos  besoins. 

La  consommation  des  bois  s'accroît  dans  une  proportion  in- 
TNse  à  la  production. 

M.  Tassy,  conservateur  des  forêts,  évaluait  ainsi  la  consom- 
mation en  1851  : 

Marine  militaire  et  marchande        160,000  mètres  cubes. 

Artillerie  et  guerre 45,000 

Chemins  de  fer 360,000 

faidustrie  du  bâtiment 1 ,600,000 

Merrains 1,600,000 

Echalas 2,000,000 

Total 5,765,000  mètres  cubes. 

M.  de  Lapparent,  ingénieur  en  chef  des  constructions  na- 


jUm,  a  fait  rananiQer,  à  fnftm  de  cette  stattrtiqiie,  vi'eHe 
ne  comprenait  pas  les  bois  de  sapin  tirés  de  Tétranger  ;  que 
la  consoininalion  des  chemins  de  Ter  était  éraliiée  trop  bas  el 
qa  il  n'atail  pas  été  teou  compte  des  bois  emi^oyés  dans  les 
mines  et  dans  la  navigation  fluviale. 

M.  Borat,  professeor  de  statistique  commerciale  ao  Gooso'- 
Tatoire  des  arts  et  métiers,  porte  à  10,000,000  de  métrés  cubes 
la  consommation  aonueUe  en  bois  de  coostruction  et  d'iodus- 
tde,  sans  compter  30,000,000  de  stères  de  bas  de  chaoflfage 
et  15,000,000  de  bois  de  charbon. 

Nous  avons  pensé  que  ces  renseigoements  rendraient  plus 
évidente  la  démonstration  qne  nous  voulons  faire  de  la  disette 
{vocbsine  des  bois  de  mine  pour  Taj^roviBionnement  local. 

n  résulte  de  notes  que  nous  avons  recueillies  qne  la  valeur 
des  bois  employés  dans  les  mines  de  la  Loire  s'élève,  par  année, 
à  3,300,000  fraoci. 

Si  on  applique  à  ce  chiflire  le  prix  de  30  fir.  par  mètre  cube, 
on  trouve  que  la  consommatkm  annneUe  est  de  110,000  mètres 
cubes. 

Tout  le  monde  sait  que  les  bois  deviennent  rares,  que  Tap- 
provisicmnement  est  difflcile  et  qu'il  faut  aller  cherdier  dans 
la  Haute-Loire,  dans  le  Puy-de-Ddme,  dans  le  Rhône  ^  dans 
l'Ardédie,  et  jnsqn'en  Suisse  et  en  Savde,  les  bois  qu'on  trouvait, 
il  y  a  vingt  ans,  en  quantité  sufGsante,  dans  le  département 
de  la  Loire  ;  mais  peu  de  gens  connaissent  l'étendue  de  forêt 
qu'il  faut  pour  produire  annuellement  cette  même  quantité  de 
110,000  mètres  cubes. 

D'après  la  statistique  générale  de  la  France,  publiée  par  le 
ministère  de  l'agriculture,  l'étendue  boisée  du  département  de 
la  Loire  a  été  évaluée,  en  1863,  à  69,126  hectares  appartenant 
à  l'Btat,  aux  communes,  aux  établissements  publics  et  aux 
particuliers.  Sur  cette  contenance,  42,000  hectares  sont  peu- 
plés de  taillis  de  chêne  et  autres  bois  feuillus,  et  27,000  hec- 
tares de  futaies  d'arbres  résineux  (pins,  sapins  et  épicéas). 

L'étendue  des  reboisements  effectués  dans  le  département  de 
la  Loire,  depuis  1861,  est  de  2,800  hectares,  dont  2,500  h. 
enriron  en  bois  résineux.  On  peut  donc  fixer  à  30,000  hectares 
en  nomtoe  rond,  retendue  des  bois  de  cette  catégorie. 

Les  30,009  hectares  de  forêts  peuplées  d'arbres  résineux 
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comprenneat  17,000  hectares  seulement  peuplés  de  pins;  le 
surplus  est  peuplé  de  sapins. 

Jusqu'à  ce  jour  le  pin  a  été  exclusivement  employé  à  faire 
des  piquets  de  soutènement  ou  butes,  parce  que  le  sapin  se 
décomposaol  plus  rapidement,  l'entretien  des  galeries,  par  l'em- 
ploi de  ce  bois,  deviendrait  plus  coûteux  et,  par  suite,  le  prix 
du  charbon  serait  plus  élevé. 

D'après  des  expériences  faites,  les  plus  beaux  bois  de  pin 
du  département  de  la  Loire  donnent,  à  l'âge  de  60  ans,  un 
volume  de  247  mètres  cubes  sur  un  hectare,  soit  4  mètres 
cubes  de  production  par  an,  mais  combien  peu  de  forêts  sont 
en  état  de  fournir  un  pareil  chiffre  et  combien  donnent  à  peine 
1  métré  cube. 

Le  chiffre  de  2  mètres  cubes  parait  être  la  production 
moyenne. 

Les  17,000  hectares  de  bois  de  pin  produiraient  donc  an- 
nuellement 34,000  mètres  cubes.  H  y  a  loin  de  cette  production 
à  celle  de  la  consommation,  qui  est  de  110,000  mètres  cubes. 

L'insuffisance  des  forêts  de  la  région  pour  les  besoins  de  cette 
région,  étant  démontrée,  il  convient  de  se  préoccuper  sans  re- 
tard des  moyens  de  remédier  à  une  disette  qui  serait  fatale  à 
nos  industries* 

Le  remède  est  facile  à  trouver  ;  mais  il  faut  reboiser  le  plus 
têt  possible  la  plus  grande  étendue  possible  des  40,000  hec- 
tares de  terrains  incultes  que  possède  le  département  de  la 
Lnre,  qui,  le  plus  souvent  couverts  de  genêts,  ne  donnent 
qu'un  maigre  p&turage,  devenu  moins  nécessaire  par  suite  des 
améhoralions  agricoles. 

Nous  citerons  comme  exemple  à  suivre,  si  c'était  possible, 
Tentreprise  de  la  Compagnie  des  mines  de  la  Grand'Gombe, 
dans  le  Gard. 

Cette  Compagnie,  préoccupée  de  la  nécessité  d'assurer  son 
approTisionnement  en  bois,  a  acheté  et  achète  encore  tous  les 
terrains  susceptibles  de  reboisement  qui  se  trouvent  dans  l'en- 
ceinte ou  à  proximité  de  sa  concession. 

Bile  possédait,  il  y  a  dix  ans,  à  Tépoque  où  nous  avons  visité 
les  travaux,  une  jeune  et  magnifique  forêt  de  près  de  1,000 
hectares. 

Les  Administrateurs  des  mines  de  la  Loire  ont  dû  se  préoc- 


cuper  de  la  poeition  que  la  pénurie  de  bois  feraiti  dans  Tave- 
nir,  à  leur  industrie  et  doivent  avoir  des  appréhensions  sur 
la  manière  dont  ils  pourront  s'approvisionner  dans  quelques 
années. 

Malheureusement,  les  bois  de  mine,  qui  mettent  au  moins  25 
ans  pour  se  développer,  ne  peuvent,  comme  les  produits  de  la 
terre,  se  reproduire  assez  vite  suivant  les  variations  des  besoins 
et  les  relations  de  l'offre  et  de  la  demande. 

Sans  doute,  avec  la  création  de  nouvelles  voies  de  transport 
et  Famélioration  de  celles  existantes,  on  pourra  étendre  encore 
un  peu  le  rayon  des  approvisionnements  ;  mais,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dit,  il  y  a  une  limite  qu'on  ne  pourra  dépasser. 
Cette  limite  est  celle  où  Taugmentation  du  prix  des  bois  amène- 
rait un  renchérissement  des  charbons,  qui  mettrait  les  Compa- 
gnies dans  l'impossibilité  de  soutenir  la  concurrence  et  qui, 
dans  tous  les  cas,  compromettrait  les  nombreuses  industries  où 
le  combustible  minéral  est  employé. 

Une  augmentation  excessive  du  prix  des  charbons  occasion- 
nerait une  crise,  dont  les  effets  désastreux  sont  incalculables. 
Cette  crise  étant  prévue,  doit  être  conjurée. 

Le  département  de  la  Loire  est  situé  au  centre  d*une  région 
montagneuse,  au-delà  de  laquelle  les  forêts  produisent  des  bois 
d'autres  essences  que  le  pin  et  dont  le  prix  est  trop  élevé  en 
raison  aussi  de  la  rareté.  —  On  ne  peut  donc  pas  espérer  éten- 
dre indéfiniment  le  rayon  d'approvisionnement. 

n  est  pour  nous  évident  que  les  Compagnies  des  mines  de  la 
Loire  doivent  encourager,  par  tous  les  moyens,  la  création  de 
forêts  dans  un  rayon  rapproché,  afin  d'assurer  dans  l'avenir 
un  approvisionnement  facile  et  peu  coûteux. 

Tout  sacrifice,  fait  dans  ce  sens,  peut  être  considéré  comme 
une  prime  d'assurance  contre  des  éventualités  redoutables  pour 
les  mines  et  pour  la  prospérité  des  industries  du  département 
de  la  Loire,  sans  parler  des  intérêts  agricoles  qui  se  lient  au 
reboisement. 

Les  allocations  budgétaires  mises  à  la  disposition  de  l'admi- 
nistration des  forêts  étant  insuffisantes  pour  que  l'Etat  puisse 
encourager,  autant  qu'ils  devraient  l'être,  des  travaux  qui  exi  • 
gent  une  privation  absolue  de  revenus  pendant  plusieurs  années 
et  des  avances  considérables,  l'initiative  privée  et  l'intervention 
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de  la  Société  d'agriculture^  industrie,  sciences  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire  peuvent  seules  donner  à 
cette  question  toute  l'impulsion  qu'elle  mérite. 

L'intenrention  de  la  Société  d'agriculture  est  dans  la  nature 
des  attributions  de  cette  Société  et  doit  être  utile  en  raison  de 
rinfluence  morale  qu'elle  exerce  sur  l'opinion  et  du  prix  qu'on 
attache  aux  récompenses  qu'elle  décerne. 

U  faut  tenir  compte  aussi  d'un  préjugé  difticile  à  détruire, 
diaprés  lequel  beaucoup  de  propriétaires  craignent  d'aliéner 
leur  droit  de  propriété  eo  acceptant  les  libéralités  de  TEtat  sôus 
forme  de  prime  en  argent,  de  subvention  de  graines  ou  de 
plants  et  d'exemption  d'impôts. 

C'est  à  tel  point  que  beaucoup  préfèrent  reboiser  avec  leurs 
seules  ressources,  et  il  s'en  suit  nécessairement  que  les  reboi- 
sements ont  lieu  dans  de  petites  surfaces,  à  cause  des  sacrifices 
qu'ils  exigent. 

Les  subventions  des  Sociétés  agricoles  et  industrielles  détrui- 
raient ces  préjugés. 

Le  concours  de  ces  Sociétés  a  été  partout  un  auxiliaire  utile 
pour  l'Etat  et  nous  y  attachons  personnellement  la  plus  grande 
impc^tance,  par  suite  de  con\iction  et  d'expérience  acquises 
dans  une  carrière  déjà  longue. 

Les  petits,  comme  les  grands  propriétaires,  recherchent  les 
récompenses  honorifiques,  les  médailles  délivrées  par  les  Sociétés 
savantes,  mieux  que  les  encouragements  de  l'Etat. 

Ce  médailles  ne  sont  elles  pas,  en  effet,  un  certificat  durable 
d'une  œuvre  méritoire  accomplie  ? 

On  aime  à  les  montrer  à  ses  amis  ;  on  les  transmet  à  ses 
enfants  et  ceux-ci  sont  encore  fiers  de  ce  patrimoine  auquel  les 
aodens  auraient  voué  un  culte  particulier  au  foyer  domes- 
tique. 

Dans  notre  siècle  de  spéculation,  l'attrait  des  récompenses 
honorifiques  ne  saurait  être  trop  encouragé.  Malheureusement, 
ks  fonds  que  les  Sociétés  d'agriculture  consacrent  à  la  création 
de  médailles  pour  les  travaux  de  reboisement  est  nécessairement 
restreint. 

n  parait  possible,  avec  le  concours  de  l'industrie  locale,  de 
foire  à  ces  récompenses  une  importance  capable  de  donner  une 
implulsîon  très-vive  aux  travaux  de  reboisement  dans  la  Loire  ; 


i  tollnil  pem  oda  qoe  daqve  Gomptgnie  voulût  bira  sous* 
crire  pour  oœ  toaune  en  rapport  avec  ses  produits,  mais  mi- 
oisM  relatîTeiBeiit  aux  béiiéfices  qu'elle  eu  pourra  retirer  dans 
l'afcnir. 

La  distribatm  de  petites  médailles  et  de  primes  en  argent 
éam  les  comices  agricoles  et  de  médailles  plus  importantes 
dans  les  grandes  solennités,  coume  les  concours  régionaux, 
avec  une  publicité  très  étendue  et  anticipée,  attirerait  un  grand 
nombre  de  concurrents  sérieux. 

Si  les  Compagnies  des  mines  et  les  Sociétés  industrielles  de 
la  Loire  voulaient  prêter  leur  aide  à  la  Société  dagricuiture^ 
meurtrie,  jrieacei,  mrfs  H  bdUs4ettres  du  département  de  la 
lom  et  ouvrir  une  souscription  pour  la  création  de  prix,  on 
pourrait,  à  l'aide  de  ces  subventions  annuelles,  et  de  telles 
autres  ressources  que  la  Société  trouverait  pour  le  même  objet, 
instituer,  comme  nous  l'avons  dit,  des  prix  plus  importants 
pour  les  reboisements,  qui,  préparés  en  vue  des  grands  con- 
cours, présenteraient  une  étôidue  considérable. 

La  distribution  des  prix  ne  devrait  pas  s'étendre  seulement 
à  l'arrondissement  de  Saint-Etienne,  la  zone  des  concours  de- 
vrait comprendre  tout  le  département  et  même  partie  des  dépar- 
tements voisins,  dans  le  rayon  où  les  mines  prennent  leur 
approvisionnement  y  rayon  dans  lequel  on  trouve  plus  de 
200,000  hectares  de  terrains  incultes  susceptibles  d'être  re- 
boisés en  pin. 

L'étendue  des  terrains  incultes  dans  les  départements  qui 
forment  la  sone  d'approvisionnement  est  de  450,948  hectares, 
savoir: 

Allier 20,636  hectares. 

Ardèche 153,711      . 

Loire 40,714      • 

Haute-Loire 74,968      • 

Puy-de-Dôme 149,293 

Rhône 11,626      • 

Il  est  naturel  de  penser  que  la  Société  d'agriculture^  indus- 
trie^  sciencei^  arts  et  belles-lettres  de  Saint-Etienne^  prenant 
rinitiative  de  la  proposition  qui  fait  l'objet  de  la  présente  note, 
restera  la  distributrice  ofGdelle  des  récompenses  créées  dans  les 
limites  de  sa  drconacription,  qu'elle  réglera  elle-même  le  pro- 
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gramme  ;  mais  il  conyiendrait  qu'elle  fit  utte  large  part  aux 
Sociétés  d'agriculture  et  de  sylviculture  ses  yoisiDeê  ;  iuléressées 
égalemeDt,  ces  Sociétés  pourraient,  en  instituant  elles-mêmes 
quelques  prix  sur  leurs  ressources  spéciales,  coulribuer  encore 
au  succès  de  Tamélioration  signalée. 

En  saisissant  la  Société  d*  agriculture^  industrie  y  teiences^ 
arts  et  belles-lettres  de  la  Loire  de  cette  question,  nous  ayons 
cru  remplir  un  devoir  et  rendre  service  aux  industries  si  di- 
verses et  si  importantes  de  ce  beau  département.  Nous  avons 
pensé  encore  que  si  le  but  signalé  pouvait  être  atteint,  les  so« 
lennités  agricoles,  placées  sous  le  patronage  de  cette  Société, 
auraient  un  relief  et  un  attrait  de  plus. 

fiiea  pénétré  de  TefOcacité  de  ces  moyens,  sur  l'esprit  des 
propriétaires  de  terrains  incultes  et  convaincu  qu'il  faut,  dans 
le  plus  bref  délai,  prendre  des  mesures  pour  conjurer  une 
crise,  dont  les  conséquences  sont  palbables,  nous  pensonè  que 
la  Société  d'agriculture  doit  faire  un  appel  pressant  aux  So- 
ciétés minières  et  métallurgiques  de  la  contrée  pour  les  inté- 
resser au  reboisement  utile  à  l'intérêt  général,  maié  plus 
particulièrement  à  notre  industrie. 

Il  est  juste  de  compter  sur  le  concours  de f État;  mais  il 
nous  parait  convenable  que  l'initiative  privée  s'occupe  dé  cette 
importante  question  en  vertu  de  cet  adage  .  Aide-toi,  le  ciel 
t'aiderai 

Saint-Etienne,  le  6  mars  1873. 

A;    DBIBAN. 


tTAX  indiqiumi la  prodwtkm  «fei  «ùi» d»  ImtUet  p^damiloMé*  186 
(ExtraU  de  VAmvaire  dt  la  Loire),  et  ta  valetir  de»  boit  emplojri 
OÊmueilepunt  dmi  ekagiu  eotiKesnon, 


Pinnlnret  Roehe-la-Holiëre 

Beaabnm 

Benadiëre 

Quartier  fimilUrd. 

u^asy^'^'^'^'.'.'.'.'.'.'. .'.'.'. 

Cbaiolle 

Jlonlhieui 

Terrenoire 

Monlnmbert 

Viltars 

Honleil 

UCros 

OoanteM-UoatntioD 

JaDOD 

Bérard 

U  Porcbtie 

Re»eui 

Banlière 

Villebœuf. 

Vdîcui  et  hnlase 

LaRorhe 

Wre-Thiollière 

SaiDl-Jeui-Boiuiefond  — 
ToTU. 


27 1. 031- 

333,291 

274,333 

206,648 

149,030 

154,798 

106.954 

118.545 

68,009 

lli;367 

21.957 

374,046 

ai9;i68 

100,031 

46.340 

10,810 

25,195,739' 

î.741,991' 

Les  renBeignemenn  < 
concernant  la  râleur 
des  bois  employés  dam 
les  mines  ont  été  r«- 
cueitlis  par  M.  Dejean, 
pour  nu  grand  cooibre 
de  coD<>>ssionB  et  pour 

le  période  de  10  an- 

Fonr  les  concMsioDS 
lesqoelk.  . 
lenl  n'était 
pas  connu,  U  Talesr 
des  bois  a  été  fliée 
proportionnellemait  an 
cliinre  de  l'extrutii». 


ContOD  

Urindea-Flachea 

Collrnon 

MoDtbressIoux 

Corbcyre 

Combe-Plainu 

Martorel 

Total  eit  rail  du  bassin  boutl- 

1er  de  BiTeJe-Oier 

Id.    St-Etienne 

Total  gdndral.... 


1.069,565' 

107.700r 

593,726 

458.900 

305,476 

273,357 

271.545 

244,691 

ÎI0.924 

150,172 

147,960 

14,800 

121.997 

12,200 

107.198 

86,054 

2,200 

17.981 

1.240 

5,696,707' 

558,400' 

35.195,739» 

2,741.961' 

Ï0,«9Î.456» 

3,300,361' 

MWMM«MMMMMMnMfWW*MAMMMMMMMfMWWW«MMMfW«MtWHWWHMMMWWWWi 


RAPPORT 

SUR    ON    TRAVAIL  DE   STATISTIQUE    BOTANIQUE 

DE  M.  Legaand  (Aotoioe), 

Par    SdC.    !•    d«ot«iir    Rimand. 


MessiEims, 

La  oommission  que  vous  avez  nommée,  pour  vous  rendre 
coQiple  de  l'œuvre  de  M.  Legrand,  vient  vous  présenter  le 
résDltat  de  son  examen. 

L'auteur  intitule  son  travail  :  Statistique  botanique  da  bassin 
de  M ontbrison,  avec  cette  épigraphe  :  Calamo  eommiUere  visa 
et  utilia.  H  nous  semble  que  le  titre  de  :  Statistique  botanique  du 
Pores  eût  été  préférable  ;  le  mot  bassin  s'applique  surtout  aux 
contrées  que  parcourt  un  cours  d'eau.  M.  Legrand  a  exploré 
Pilai,  Pierre-sur-Haute,  le  Bois-Noir,  les  vallées  du  Furens  et  du 
Furel,  qui  ne  font  pas  partie  du  bassin  de  Montbrison,  si  bassin 
il  y  a.  Nous  convenons,  toutefois,  que  cela  est  de  peu  d'impor- 
tance (1). 

L'auteur,  dans  une  introduction  très 'intéressante,  passe  en 
reme  les  botanistes  qui  se  sont  occupés  de  la  Flore  de  notre 
département;  il  cite  Duchoul,  qui  vivait  en  1555  ;  il  nous  en 
donne  même  un  passage  important;  Duret,  qui  date  de  1605  ; 
Aléoo-Dulac,  en  1765;  Latourelte,  en  1770  ;  Granjon,  en  1806  ; 
Lapienre,  en  1825;  Balbis,  en  1827;  Gariot,  Jordan,  Lecoq, 
Seytre,  Débat,  auteurs  de  notre  temps.  Gomme  bistorique  et 
eouime  appréciation,  ce  préambule  a  son  utilité. 

(!)  La  modiflcation  de  titre  proposée  par  le  n4>portear  a  été  adoptée 
par  M.  Legrand. 


Pois  M.  htgnnd  diriâe  60A  ïï?fe  en  deux  parties.  Première 
pvtie  :  Aperça  génial  sor  la  distribatioD  des  espèces ,  com- 
preittDt  trots  cbapitres. 

Chapitre  1"  :  Topo^naphle  botanique. 

Cbapitre  D*  :  Des  influeBees  qui  agissent  sur  la  végétation. 

Cbapitre  ID*  :  Ridieâse  de  la  Flore. 

Ih  partie,  qm  cumpceod  Ténumératioii   raisonnée  des  es- 


Le  diapltre  t**  delà  pretnière  partie  décrit  brièvement  le  bassin 
qui  sera  le  champ  d'exploration  de  notre  botaniste.  C'est  une 
véritable  géographie  physique  dans  laquelle  on  nous  fait  con- 
naître notre  pafs.  ses  plaines,  ses  vallées,  ses  montagnes,  ses 
bcîs  etc.  Ceue  promenade  est  instructive  et  agréable  ;  l'auteur 
y  àéà^je  les  lieux  privilégiés,  ceux  où  le  botaniste  trouve  une 
bonne  moî^^H»  :  comme  tel,  il  signale  le  Pertuiset;  il  cite  les 
espèces  parlkiilières  à  certaines  localités  ;  il  nous  conduit  dans 
les  vallées,  dans  les  gorges  de  la  Loire,  du  Furens,  du  Furet, 
de  la  Mare^  de  Boesoo,  du  Viiéxy,  du  Lignon,  etc.  ;  il  y  fait  des 
stations,  qull  saii  rendre  fructnenses.  Ce  chapitre  ne  contient 
pm  Boins  de  vingt  pages.  Le  feu  sacré,  depuis  longtemps  caché 
tous  la  neigtf,  se  raUuinant  un  peu,  nous  avons  fait  avec  M.  Le- 
gniid  une  excursioti  charmante,  ce  dont  nous  le  remercions  de 
bon  oœur. 

Le  chapitre  II  est  consacré  aux  influences  qui  agissent  sur  la 
Tégélalioii,  telles  que  la  chaleur  variable,  suivant  l'altitude  et 
et  rexpositkm,  ce  qui  constitue  les  lones  végétales  ;  telles  que 
la  nature  du  sol,  dont  les  plantes  sont  souvent  diverses,  suivant 
la  composition  de  la  roche  et  du  terrain.  Enfin  un  article  con- 
tient les  faits  particuliers  de  dispersion  des  végétaux. 

Le  chapitre  in  est  intitulé  :  Richesse  de  la  Flore  ;  inventaire 
numérique,  qui  se  traduit  par  1,432  espèces,  dont  219  appar- 
tiennent aux  cryptogames  acrogènes,  filicinées  et  mousses. 

La  Il«  et  dernière  partie  contient  Ténumération  raisonnée  des 
espèces,  précédée  d  un  avant-propos  et  ainsi  divisée  : 

i^  Phanérogames;  2«  Cryptogames  acrogènes;  3o  Liste  des 
espèces  excluses  ;  4*  Bnumération  des  noms  populaires  ;  enfia 
table  des  geores,  fiuDîUes,  espèces. 

Vérifier  cette  dernière  partie  eût  été  un  travail  trop  long  et 
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Ho-dessus  de  nos  forces  ;  car  la  botanique  est  une  science  qui 
s'oublie  vile  si  on  en  tiéglige  l*étude.  Nous  n'ayons  donc  ptl 
que  la  parcourir.  Nous  ne  doutons  pas  que  M.  Legrand,  qui  ^ 
beaucoup  herborisé  par  iui-roéme,  qui  amis  à  profit  ies  travaut 
de  ses  devanciers  et  de  ses  amis  en  sciencCi  n'ait  pas  fait  soù 
œovre  aussi  exacte  que  possible.  Nous  avons  cependant  remar- 
qaé  que,  dans  la  famille  des  caprifoliacées,  l'espèce  nambtums 
éulus,  Vkiéble^  n*est  pas  indiquée;  cette  plante  n'est  cepen- 
dant pas  rare  dans  certaines  parties  de  la  plaine.  Dans  la  même 
famille,  l'auteur  place  Yadoxa  moschatelline^  que  les  livres 
que  nous  avons  à  notre  disposition  placent  dans  les  saxifrages, 
mais,  peutrétre,  ne  sommes  nous  pas  bien  au  courant  des  modi- 
fications apportées  dans  les  classifications.  Nous  pensons  encore 
que,  dans  une  Plore  écrite  en  nôtre  latigue,  il  èSt  indispensable 
que  le  nom  français,  quand  il  existe,  accompagne  le  notÈ  latiù, 
qui  ne  serait  pas  compris  de  tous  les  lecteurs. 

Si  M.  Lcgrand  qui,  dit-on,  est  encore  jeune,  arrive  à  nous 
donner  les  plantes  du  Roannais  et  les  cryptogames  ampbigènes, 
qui  comprennent  les  algues,  les  champignons,  les  lichens,  — 
ce  qui  est  peut-être  beaucoup  demander,  —  nous  aurons  enfin 
une  Flore  de  la  Loire  complète,  ce  dont  le  pays  lui  sera  pour 
ràr  reconnaissant. 

Il  n'est  pas  douteux  que  M.  Legrand  n'ait  fait  un  herbier, 
car  on  ne  devient  pas  botaniste  sans  cela.  C'est  un  des  desiderata 
de  nos  collections.  Le  D^  Blancsubé,  dont  tous  ceux  qui  l'ont 
connu  ont  apprécié  le  zèle  et  le  savoir,  avait  commencé  une 
récolte  que  l'exil  est  Tenu  interrompre  ;  il  serait  bien  à  désirer 
que  celte  lacune  pût  disparaître. 

Puisque  je  parle  d'herbier,  je  veux  ici  émettre  une  idée  qui 
m'a  bien  souvent  trotté  dans  la  tête  ;  c'est  la  création  d'un  her- 
bier en  dessins  colorés.  Combien  ce  travail,  fait  avec  conscience, 
oe  serait-il  pas  intéressant  ! 

Bntre  un  herbier  naturel  et  un  herbier  peint,  il  y  aurait  toute 
la  diOérence  qui  existe  entre  une  momie  et  un  bon  portrait. 
Dans  le  premier,  sans  l'étiquette,  le  plus  souvent  on  aurait 
peine  à  reconnaître  la  plante,  dont  l'image  est  pour  ainsi  dire 
parlante  dans  un  album.  Il  y  a  quelques  années,  un  artiste  ha- 
We,  M.  ilignot,  avait  entrepris  la  reproduction  de  la  Flore  de 
M.  Garriot;  mais  cette  œuvre  n'a  pu  être  continuée  faute  de 
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fonds.  Deux  cahiers  seulement  ont  paru,  et  font  regretter,  le 
premier  surtout,  cette  interruption.  Il  nous  semble,  cependant, 
qu'un  pareil  travail,  une  fois  achevé,  serait  rémunérateur. 
Quelle  est  la  maison  d^éducation,  quelle  est  la  bibiothcque  de 
Tille,  quel  est  le  grand  propriétaire  qui  ne  sentirait  pas  la  né- 
cessité de  posséder  un  pareil  ouvrage.  Ne  serait-ce  même  pas 
le  meilleur  moyen  de  faciliter  la  confection  d'herbiers  naturels 
dont  je  suis  loin  de  nier  1  utilité.  Faisons  des  vœux  pour  qu'une 
académie  ou  une  grande  fortune  entreprenne  ce  travail  et  le 
mène  à  bonne  fin. 

Messieurs,  la  Société  reçoit  rarement  un  travail  aussi  consi- 
dérable et  d'un  aussi  grand  intérêt  local;  c'est  pourquoi  votre 
commission  n'hésite  pas  à  vous  proposer  d'admettre  son  auteur 
dans  «rotre  Société,  et,  si  vos  finances  le  permettent,  de  publier 
8«n  œuvre  dans  vos  Annales. 


D'  RiMAUD,  rapporteur. 


M 
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STATISTIQUE  BOTANIQUE  DU  FOREZ 


Par  Antoine  LBaRAND, 

MMihN  âè  Ift  Société  boUaiqM  de  fnmeê,  àm  iMiélét 
«MdénlqMt  4ê  FÀvU,  U  MiiM-M-UIrt ,  «te. 


Galamo  committere  Tisa  et  utilia. 

Linn4$.  —  Phitoê9ph.  kH, 


Le  Forez  doit  au  yoisinage  d'une  grande  cité  d'ayoir  fourni, 
il  y  a  Iruis  siècles,  matière  à  des  commentaires  d'histoire  natu- 
relle. Le  mont  Pilât,  à  cause  de  sa  proximité  de  Lyon,  a  une 
lépatalioD  -  un  peu  usurpée  peul-élre  —  mais  de  vieille 
date. 

Depuis  trois  siècles,  en  effet,  cette  montagne,  devenue  célè- 
bre, a  été  comme  le  point  de  mire  d'une  foule  de  voyageurs, 
d'ooe  foule  de  naturalistes  qui  y  ont  tant  glané  que  peu  de 
localités,  aujourd'hui,  sont  mieux  connues  sous  le  rapport  de 
l'histoire  naturelle. 

Pilât  rappelle  des  noms  célèbres,  inséparables  de  son  histoire 
botanique  :  Daléchamp,  les  Bauhin,  Duchoul,  Bernard  de  Jus- 
neo,  J.-J.  Rousseau,  la  Tourette,  Villars,  Balbis  ;  tandis  que  ses 
riches  voisines,  les  montagnes  de  Pierre-sur-Haute,  à  peine  tou- 
(Mes  par  Alléon  Dulac  et  par  La  Tourette,  inconnues  de  Delar- 
bre,  qui  n'en  ^it  nulle  mention  dans  sa  Flore  d'Auvergne 
(1797-1800),  ne  devaient  offrir  que  bien  plus  tard  leurs  pré- 
oices. 

Ce  n'est  qu'en  1847  que  MM.  Lecoq  et  Lamotte  faisaient  con- 
iBltre,  dans  leur  catalogue  si  justement  apprécié,  les  premiers 
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faits  botaniques  de  ces  montagnes,  heureusement  et  complète- 
ment explorées  depuis;  en  même  temps  ils  mentionnaient 
quelques  plantes  de  nos  environs,  dues  à  Royer,  premier  bota- 
niste Hontbrisonnais. 

Pour  donner  une  idée  plus  exacte  de  Télat  bien  arriéré  de 
notre  littérature  botanique  Forézienne,  passons  brièvement  en 
revue  les  travaux  qui  s'y  rattachent. 

Bn  1555,  Duchoul  publia  ses  impressions  de  voyage  au 
Pilât.  Cet  ouvrage  (1),  excessivement  rare,  consacre  à  la  bota- 
nique quelques  pages  curieuses,  qu'on  lira  peut-être  avec 
intérêt  : 

•  De  planti$i  nunc  dicere  convecit.  lllœ  deicctalionis  aut  va- 
letudinis  tuendœ  gratià  procreatœ,  silentio  non  debent  prœter- 
mitti.  Primùm,  quoniam  novitate  homines  ducuntur,  bas  trada- 
mus  oportet,   quœ  à  majoribus,   utarbitror,  non  fuerunt  co-' 
gnitœ. 

•  FJerba  déserta^  gentih  voce,  nomen  latinum  nondum  in- 
venit,  folia  habet  pinus  sed  admodum  brevia  natura  humi 
spargitur;  hàc  evulsâ  abigi  tonitrua  volunl,  vel  quœ  banc 
secum  ferant  infoBCundia  sunt  animalia,  si  rusticis  credatur. 

«  Lucas  gbynus  cacaliam  appellavit  quœ  passlm  nemore 
Pylatino  legatur,  folio  latissimo,  parte  altéra  candicante.  Agrestes 
inltium  dirœ  toropestatis  ex  eu  prœsagiunt,  cum  folium  sensim 
labatur  flectaturque. 

«  Sa$nbucum  montanam  nominant  aliqui  et  in  luco  frequen- 
tem,  fructu  uvarum  modo  congesto,  rubente  et  sine  umbella. 

«  In  ipso  pêne  montis  umbilico  passlm  conspicitur  humllis 
admodum  frutex,  airelles  aut  aurelle  nominant.  Glaudius 
Hiletus  grœcis  latinisque  litteris  doctus  medicus  LugdunensiB 
quid  esset  aurelle  libenter  me  docuit. 

«  Est  enim,  inquit,  vitis-idœa  Theophrasti,  quam  vocant 
phalacraSf  fruticosa,  virgis  parvulis,  et  ramulis  cubitalibus  ferè 
exporrigitur,  quibus  acini  latérales  nigri  adhœrent,  magnitudine 
fabœ,  dulces,  qui  lignum  vinacei  modo  iotus  continent,  folium 
rotundum,  parvumque.    Itall  (ut  accepimus)  uva  dolce,  hanc 

(1)  De  varia  quercus  historia;  accessit  Pylati   mootis  descriptio.    — 
Lagdani  1665.  —  M.  MaUaat  en  a  publié  une  traductioD.  Ly<m,  1869. 
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Toâtant.  Huic  vis  ind)riandi,  ut  experti  suot  aratores.  Gum 
dical  Theophratus  magailudloe  fabœ,  sciendum  est  fabœ  nomen 
apud  grœcos  pisum  nostrum  significare. 

«  Nascitur  ad  iatera  montis  sed  admodum  rare,  treilfy 
arfoor  ?ulgô  dicta  :  Tiliam  fœmineam  nonoulli  vocant,  alii 
sorbum  torminalem^  alii  lothi  speciem  esse  dicunt.  Est  hœc 
humiiis,  materie  quasi  nigrâ,  fruclus  maturo  luteus  color  suo 
quisque  anncxus  pediculo  in  formam  cerani  dependet  :  serô 
mauditur,  sed  suavi  sapore.  In  septem  partes  ferè  semper  dis- 
sectum  foliuro,  non  tamen  œquis  porlionibus,  mediâ  lineû  inter 
cursaute,  notam  majoribus  dod  credideriin. 

•  Lothi  species  quœdam,  ut  mihi  dixit  xnedicus  doctissimus, 
ea  sylya  crevit  pyri  magnitudine,  folio  per  ambitum  serrato, 
parle  adversà  co*or  duericius,  bacca  subnigra  :  amygdali  amari 
omniDô  gustum  semen  retinet. 

«  Abietes  Pylali,  quas  sapinos  nominant,  folia  iusecta  pecti- 
Dum  modo  et  in  ordinem  disposita  babent,  pungentia  dici  non 
qaennt,  apice  incisa  roodicë.  Abietum  umbra  innocua  nisi  dif- 
ferentiam  locus  facial.  Ramum  abietis  sapinum  vocari  me  docuit 
ioatgnis  pbysicus. 

•  EUeborus  niger,  verbascum,  meou,  alisma,  alcbimiila, 
platani  species,  carpinus,  fagi,  ilices  montem  perlinacissime 
ooeract  (1).  ' 

Il  faudrait  passer  sous  silence  i'bistoire  des  plantes  de  Duret 
(1605),  si  Tauleur  n'était  forézien.  Le  titre,  d'ailleurs,  édifie 
sur  son  compte  :  •  Histoire  admirable  des  plantes  et  herbes 
•  esmerreiliables  et  miraculeuses  en  nature  :  mesmes  d'aucunes 


(1)  Il  n'est  pas  toujours  aisé  de  savoir  quels  sont  les  végétaux  que  Tauteor 
iTiil  es  Tue.  —  Herba  déserta  serait,  selon  M.  Jordan  (in  Mulsant.  loc.  cit. 
p,  72)»  le  Lffcopodium  clavatum.  —  Cacalia  est  VÀdenostyles  athifrons^ 
èaC  les  larges  feuilles  ne  maiv;uent  pas  de  frapper  la  vue.  —  Samiwcum 
wumianam  est  le  Sambucus  racemosOf  si  commun  dans  nos  montagnes.  — 
Àa^Ue  e  !  le  nom  Tulgaire  du  Vaccinium  myrtilttu.^  Treillp  arbor  serait, 
i'ilpfès  Jordan  (loc  supr.  cit.  in  Mulsant),  le  Sorbui  domestica;  Latourette 
(voyage,  p.  152),  y  voit,  an  contraire,  le  Sorbtu  tortninalis,  et  probablement 
ifec  raûoo,  car  ce  dernier  porte  encore  anjourd'bui  dans  nos  environs  le 
iOBi  de  treitlp»  —  Lothi  species  quœdam  est  le  Sorbtu  aria.  —  Platani 
spetiesp  sans  doute  VAcer  pseudihplatanus,  —  Meon,  Meum  athaman- 
fieim,  qoî  pofte  encore  le  nom  de  meon  dans  les  montagnes  de  Pierre^sur- 
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•  qui  soDt  vraies  zoophytes  ou  plants  animales,  plantes  et  ani- 
«  maux  tout  ensemble,  pour  avoir  vie  végétative,  sensitive  et 
«  animale»  avec  leurs  portraits  au  naturel,  selon  les  histoires, 
«  descriptions,  voyages,  navigations  des  anciens  et  modernes  • , 
etc.  (1). 

Les  divers  ouvrages,  dus  à  Alléon  Dulac^  né  à  Saint-Etienne, 
ne  méritent  pas  plus  i'allenlion.  Je  rappellerai  seulement  pour 
ordre,  ces  écrits  prétentieux  et  médiocres  :  !<>  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  naturelle  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez, 
Beaujolais,  2  vol.  in-S,  1765;  2»  Mélanges  d'histoire  naturelle, 
6  vol.  in-8,  Lyon,  1765.  —  Dulac  a,  en  outre,  laissé  un  ma- 
nuscrit (2)  :  «  Nouveaux  mémoires  pour  servir  à  Thisloire  na- 
turelle des  provinces  de  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais»,  aussi 
inutile  à  la  science  que  les  précédents.  J'ai  seulement  relevé, 
dans  la  partie  botanique,  l'indication  du  Vaccinium  uligino- 
sum  à  Pierre-sur-Haute. 

J'arrive  enfin  au  premier  auteur  digne  de  mention,  Laiou^ 
rttte^  auquel  les  botanistes  modernes  accordent  une  estime  mé- 
ritée* C'est  en  1770,  les  25,  26  et  27  juillet  qu'il  fit  au  mont 
Pilât  le  voyage  connu,  dont  il  publia,  la  même  année,  les  ré- 
sultats (3).  Topographie,  zoologie,  minéralogie,  botanique,  il  a 
tout  étudié,  tout  observé.  Son  Botanicon  Pilatense  énumére 
540  espèces,  distribuées  suivant  le  système  de  Linnée.  Quel- 
ques-unes de  ses  indications  sont  cependant  erronées  ;  on  n'a 
jamais  retrouvé,  par  exemple,  les  Lonicera  alpigena,  Dentaria 
pentaphyllos^  Valeriuna  pyrenaica^  etc  ,  qui,  évidemment, 
n'ont  point  existé  au  Pilât. 

Quinze  ans  plus  lard,  Latourette  publia  le  Chloris  (4)  Lug- 
dunensis,  simple  énumération  de  2,500  espèces  environ,  qu'il 
n'a,  malheureusement,  accompagnées  d'aucune  indication  pré- 
cise de  localités.  Cette  publication,  postérieure  au  voyage,  a 

(1)  BiblioUièqiiedela  Diana,  à  Moiitbrison.  —  1  toI.  in-8*.  Paris,  1606. 

(2)  BiUioChèqae  de  M.  Gras,  archiviste,  à  Montbrison. 

(3)  Voyage  au  mont  Pilât,  dans  la  provfaiGe  du  Lyonnais,  contenant  des 
observations  sur  l'histoire  naturelle  de  cette  montagne  et  des  lieox  droonvoi- 
sinsy  suivies  d'un  catalogue  raisonné  des  plantes  qui  y  croissent.  1  vol. 
hi-8. 

(4)  Brochure  in-8,  de  VI,  43  pages.  1786. 
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permis  à  Fauteur  quelques  rectificatious.  Du  moins  doil-ou  cod- 
fidérer  comme  telles  Tomission  de  quelques-unes  des  espèces 
qui  figurent  à  tort  au  Botanicon  Pilatense, 

Antoine  Granjon^  avocat,  né  à  Montbrison,  membre  de  la 
Société  d'agriculture  de  cette  ville,  8*était  livré  à  des  études 
sdentiGques  sur  le  Forez,  dont  il  a  consigné  les  résultats  — 
peu  importants  d'ailleurs  dans  un  manuscrit  (1806)  appar- 
tenant aujourd'hui  à  M.  Gras,  archiviste  et  bibliothécaire.  Il  a 
laissé  un  herbier,  qui  a  été  vendu  après  sa  mort. 

lie  botaniste  J.  Lapierre^  de  Roanne,  n'est  connu  que  par  ce 
qu'ra  dit  M.  BoreaUy  dans  la  Flore  du  Centre  (t.  I,  p.  40).  Il 
avait  rédigé  (1825)  un  Flora  Ugerensis^  comprenant  1450 
espèces  ;  travail  d'assez  mince  valeur,  puisque  son  possesseur, 
M  Boreau,  n'a  cru  devoir  y  faire  aucun  emprunt. 

En  1827,  parut  un  excellent  ouvrage,  un  peu  vieilli  aujour- 
d'hui, mais  encore  consulté  avec  fruit,  la  Flore  lyonnaise  de 
Balbis  (!)•  Ce  savant  professeur  avait  fait  de  fréquentes  her- 
borisatioDs  et  d'importantes  découvertes  au  Pilât.  Plusieurs  des 
espèces  les  plus  rares  qu'il  y  signale,  y  ont  été  retrouvées. 

Les  ouvrages,  publiés  depuis  Balbis  et  qui  renferment  quel- 
ques documents  sur  la  Flore  du  Forez,  sont  universellement 
omnuB;  il  suffira  de  les  rappeler  ;  Flore  du  Centre  de  la  France 
et  du  bassin  de  la  Loire,  par  Boreau;  d^^e  éd.,  1857  ;  —  Cata- 
logue raisonné  des  plantes  vasculaires  du  plateau  central  de  la 
France,  par  Lecoq  et  Lomotte^  1847  ;  —  Etudes  des  fleurs,  par 
Fabbé  Cariot  ;  4°»  éd.,  1 865  ;  —  Catalogue  des  plantes  qui  crois- 
sent le  long  du  cours  du  Rhône,  par  Fourreau^  1869  ;  —  enfin 
ks  nombreux  ouvrages  de  M.  Jordan  ;  —  La  Géographie  bota- 
Bîque  de  TBurope,  par  M.  Lecoq  (2). 

On  trouvera  encore,  dans  divers  opuscules^  des  indications 
qui  ont  besoin  d'un  nouveau  contrôle  pour  être  acceptées.  Ainsi, 
fauteur  du  Voyage  au  mont  Pilât,  ou  Visite  à  mon  pays  (1 861)9 
M,  Seytre^  annonce  le  Rhododendron  au  Pilât  (an.  Èpilobium 


(1)  3  vol.  la-8.  Lyon,  1827. 

(1)  rai  aussi  publié  qaelqaes  notes  sur  les  plantes  du  Forex  dansle  Bulletin 
et  la  Sodélé  botanique  de  France  (passim),  et  notamment  «  quelques  re- 
sur  la  végétation  de  la  plaine  du  Forex  ».  T.  XYI,  p.  68-62. 


tpicahm  f).  —  M.  le  D' Rimaud  a  couaigné  des  indications  feo- 
UTet  sur  U  flore  dePierre-sur-Haute  daos  un  opuscule  inlilulé  : 
«  Des  Eaux  minérales  du  département  de  la  Loire.  •  Saml- 
Etienne,  1864.   Sur   98  espèces  énumérées,  17  n'y  ontpasélé 
observées  duoe  manière  certaine  ;  ce  sont  :  HelUborus  rtrf- 
dît;  Anémone   a/pina;  Thalktrum    açuilegifolium ;  Gfpvh 
phiia  repens;  Trifolium  montanum;  Meum  mutellina;  Se^eeto 
leucophylius;  Crépis  grandi flora  ;  Hieracium  aurantiacum; 
Gentiana  cruciata;  Globuiaria  vulgarU;  Euphorbiahybem; 
Eryophorum  gracile  et  capitaium  ;  Melica  nuiam;  Atpdhm 
Umehitis\  Ubanotis  dancifolia.  L'existence  de  ces  e^)ècefl  à 
la  localité  citée  est  d'autant  plus  douteuse  que»  par  leur  a^, 
dles  D'auraient  pu  échapper  aux  nombreux  observateurs  qui 
ont  parcouru  ces  montagnes. 
Enfin,  la  cryptogamie  ne  se  trouve  représentée  gue  pir  li 

Flore  analytique  des  mousses  de  M.  Débat  (186T),  ouvrage  loot- 

à*fait  insudisant. 

Bien  que  mes  recherches  particulières,   dans  cette  régioD, 
aient  déjà  embrassé  une  période  de  huit  anoées,  de  oomi)rea- 
ses  observations  restent  certainement  à   faire   encore;  mais 
les  lacunes  de  ce  travail  auraient  été  plus  considérables  sans 
l'utile  concours  de  plusieurs  amateurs  zélés  »    qui  ont  M^ 
voulu  me  communiquer  leurs  découvertes.  Qu'il  me  soit  daoc 
permis  d'adresser  de  vifs  remerciments  à  M.  l'abbé  Seylre,  in- 
fatigable explorateur  du  Pilai;  à  M.  Tabbé  Peyron,  qui  a  her- 
borisé avec  tant  de  succès  à  Ghalmazelle  et  à  Pierre-sur-Haule  > 
à  MM.  Gambey,  professeur  au   lycée  de  Saint-Etienne;  Joseph 
Hervier-Basson,  de  la  même  ville;  et  à  mon  frère,  M.  Germaiû 
Legrand,  lieutenant  au  38«  de  ligne,  qui  a  découvert  plusieurs 

plantes  rares. 

Montbrison,  le3t  décembre  1872. 

A.  Lbgrand. 


^i 


PREMIÈRE  PARTIE 

APKRÇU  GiNÉBAL  SUR  LA  DISTRIBUTION  DES  ESPACES 


CHAPITRE  PREMIER 


MâMMM'wmm  DB  MJk  WË^mm  m  W^mwm.  •—  La  pltioe 
da  Forez»  ayec  )a  ceiotore  de  moDtagaes  qui  l'environnent  de 
tontes  parts  et  en  ferment  Jes  accès,  est  une  petite  région  natu- 
relle nettement  circonscrite,  tributaire  du  vaste  bassin  de  fai 
Loire. 

Ce  périmètre  montagneux  est  constitué  a  Touest  par  la  chaîne 
de  Pierre-sur-Haute,  à  Test  par  celle  du  Beaujolais,  qui  sont  à 
peu  près  les  limites  à  la  fois  naturelles  et  politiques  du  dépar- 
tement de  la  Loire. 

Au  sudy  et  de  Touest  à  l'esi,  je  me  suis  arrêté  à  la  limite 
même  du  département,  jusqu'au  point  où  elle  est  coupée  par  la 
ligne  de  faite  du  Pilât,  qui,  avec  le  mont  Crépon  et  la  chaîne 
du  Beaujolais,  complète  la  limite  orrientale  du  bassin. 

La  limite  septentrionale,  quoique  flxée  par  trois  points  remar- 
quables, est  plus  arbitraire.  Bile  est  déterminée  par  deux  lignes 
droites  ayant  leur  origine  commune  à  la  digue  do  Pinay  et  di- 
rigées, Tune  sur  le  point  culminant  de  notre  chaîne  orientale, 
le  mont  Boussièvre  ;  Taulre  sur  la  dépression  que  traverse  la 
Toute  de  Roanne  à  Glermout  et  qui  est  comme  le  point  séparatif  ' 
du  massif  de  Pierre-sur-Haule  de  celui  de  Montoncelle. 

ÂiDffl  est  circonscrit  ce  que  j'appelle  le  bassin  de  Hontibrison, 
qui  comprend,  outre  l'arrondissement  de  ce  nom,  la  moitié  en  • 
Tiron  de  celui  de  Saint-Btienne  et  une  petite  portion  de  celui 
de  Roanne,  soit  une  superficie  de  280,000  hectares,  environ  les 
aix  dixièmes  de  celle  du  département  de  la  Loire. 
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»w  ««II.  —  Le  chatooo  de  Pierre-sui^aute,  rameau 
oriental  de  la  chaîne  du  Forez,  est  noire  région  la  plus  mon- 
tagneuse. Dirigé  du  sud  au  nord,  il  ne  descend  guère  au-dessous 
de  800  mètres  d'aUitude  dans  sa  partie  méridionale,  entre  Usson 
et  Saint-Bon nel-le-Château;  il  s'élève  vers  le  nord,  atteint  1160 
mètres  au  pic  oii  est  bâti  le  village  de  Montarcher,  conserve  une 
moyenne  de  1100  mètres  jusqu'au  col  de  Gumieres  (I047>n), 
puis  la  rampe  s'élève  rapidement  jusqu'à  la  cime  de  Pierre-sur- 
Haute  (I648°>))  qui  est  le  point  culminant  de  toute  la  chaîne 
du  Forez  et  l'un  des  points  les  plus  élevés  du  plateau  central. 
Enfin,  le  chaînon  s'abaisse  dans  la  direction  de  Noirétable,  et  le 
col  où  nous  nous  arrêtons  n'a  plus  que  900  mètres. 

Le  plateau  méridional,  d'Usson  à  la  Loire,  présente  une  alti- 
tude moyenne  de  800  métrés;  il  s'abaisse  presque  subitement 
sur  son  bord  pour  former  au  fleuve  une  borge  profonde.  De 
l'autre  côté,  la  rive  droite  est  formée  de  montagnes  analogues, 
aux  crêtes  aigties,  dentelées,  inaccessibles,  cons^tituant  les 
abords  du  plateau  de  Saint-Etienne  (allit.  moyenne  552'°),  qui 
couvre  à  son  tour  le  Qanc  nord-otiest  du  Pilât. 

La  chaîne  du  Pilut,  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le 
Rh6ne  et  la  Loire,  se  détache  du  Mézenc,  dans  la  Haute- 
Loire,  entre  dans  le  département  avec  une  altitude  de  1200 
à  1300  mètres,  qui  descend  à  4000  mètres  vers  Saint-Genest- 
Malifaux,  puis  se  relève  jusqu'au  crét  de  la  Perdrix,  son  point 
culminant,  qui  atteint  1434  mètres  (1). 

La  ligne  se  partage,  s'abaissant  rapidement,  passe  à  Roche- 
taillée,  laisse  Saint-Etienne  à  gauche  (525'")  et  Saint-Ghamond 
À  droite,  domine  VaUleury  (mont  Grépon  821»),  d'où  elle  se 
relie  à  la  chaîne  du  Beaujolais. 

Gelle-ci  a  une  altitude  moyenne  de  600  à  700  mètres.  Son 
point  le  plus  élevé,  le  mont  Boussièvre,  situé  entre  Peurs  et 
farare,  ne  dépasse  guère  1000  mètres. 

Un  rameau  des  montagnes  du  Beaujolais,  en  d'abaissant  vers 
la  Loire,  sépare  la  plaine  de  Roanne  de  celle  de  Monlbrison  ; 
ces  montagnes  vont,  pour  ainsi  dire,  à  la  rencontre  de  celles 


(1)  Et  noa  1072  inètn»,  oomme  fl  est  dit  à  tort  dans  la  flore  du  Centre 
(T I,  p.  7).  SI  Ton  considère  qne  le  crèt  de  la  Perdrix  est  nn  peu  à  droite  de 
la  Ngiie  de  Ctfte,  le  point  colminant  de  eeDe-d  se  trouve  encore  à  1 300  mèCrei 
d'attitnde.f 
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qui,  du  côté  opposé,  sont  projetées  par  la  diaine  du  Pores  ; 
d'où  résulte  un  plateau  peu  élevé  (altit.  moyenne  450»)  qui 
complète  au  nord  le  circuit  montagneux  du  bassin  deMontbrison. 

Nos  montagnes  ne  présenlent  pas  d'accidents  remarquables  ; 
cependant  la  chaîne  du  Forez  •  qui  de  loin  parait  û  mollement 
ondulée,  est  sillonnée  transversalement  par  un  grand  nombre 
de  gorges  sinueuses ,  sortes  de  déchirures  où  se  montrent 
à  nu  les  roches  du  terrain.  Elle  sont  généralement  étroites  et 
profondes,  et  leurs  parois  à  pentes  tres-raides,  souyent  héris- 
sées de  crêtes  et  de  dentelures  rocheuses.  »  (1) 

Mais  les  escarpements  profonds  sont  rares  ;  on  peut  citer  ceux 
de  la  vallée  de  Ghorsain,  sur  les  pentes  de  Pierre-sur-Haute, 
et  le  saut  du  Gier,  au  Pilât. 

Quant  aux  montagnes  du  Beaujolais,  elles  sont  moins  acci- 
dentées et  divisées  par  de  frais  Talions,  revêtus  de  bois  et  de 
prairies. 

Les  parties  élevées  sont  couvertes  presque  jusqu'aux  som- 
mets, soit  de  bruyères,  soit  de  pâturages  ou  de  marécages 
tourl>eux,  et  donnent  naissance  à  des  sources,  à  de  nombreux 
filets  d'eau  qui,  en  s'accumulant,  forment  nos  rivières.  Gelles- 
d  plus  ou  moins  torrentielles,  vrais  fléaux  quand  elles  débor- 
dent, ne  présentent,  au  contraire,  lors  de  la  saison  chaude, 
que  des  lits  entièrement  à  sec. 

Ainsi,  si  l'on  embrasse  rensemble  du  pays,  on  trouve  un 
relief  général  accidenté ,  s^abaissant  de  la  périphérie  yen  le 
centre,  qui  est  occupé  par  la  plaine  du  Forez. 

Celle  plaine  a  la  forme  d'une  ellipse,  dont  le  grand  axe,  à 
peu  près  dirigé  suivant  le  méridien,  présente  une  longueur  de 
40  kilomètres,  et  dont  le  petit  axe  a  environ  20  kilomètres. 
Son  altitude  moyenue  est  de  370  mètres  La  Loire,  qui  l'arrose 
et  la  fertilise,  la  diyise  du  sud  au  nord  en  deux  parties  iné- 
gales; ce  fleuve  entre  dans  te  département  à  la  cote  de  427 
mètres  et  sort  du  bassin,  vers  la  digue  de  Pinay  à  la  cote  de 
305  mètres. 

La  plaine  de  Montbrison  présente,  comme  on  le  voit,  des 
conditions  favorables  à  l'emmagasinement  des  eaux,  de  là  les 

(t)  Grihiier.  Description  géologique  et  miaérilogiqae  do  département  de 
k  k  Loire.  Paris,  iS67.  P.  4. 
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nombrcm  étangs  qui  suigisseDi  à  sa  surface  et  même  sur  les 
contreforts  des  montagnes.  Les  plus  élevés  sont  ceux  d'ûrlu, 
à  Saint^Héand  et  de  Royon,  aux  Salles,  dont  les  altitudes  sont 
de  600  à  700  métrés. 

La  Loire  a  pour  affluents  principaux ,  à  droite  :  l'Ondène  et 
le  Purens.  qui  s'échappent  du  Pilât  ;  la  Loyse  et  la  Coise,  des 
montagnes  du  Beaujolais;  à  gauche,  la  Mare,  le  Bonson  et  le 
Ligoon  qui  ont  leurs  sources  dans  la  chaîne  de  Pierre-sur- 
Haute;  enfin  la  rivière  d'Aixe,  qui  sort  du  Puy  Montoncelle. 

Tai«ijéb  »b  i<a  li^iBB.  —  D*abord  encaissée  dans  un  étroit 
défilé,  la  Loire  présente,  entre  Aorec  et  Saint-Rarobert,  un  cours 
très-sinueux  au  milieu  de  mootajçnes  granitiques  souvent  abrup- 
tes. Les  stations,  peu  variées,  n'offrent  guère  que  des  plantes 
rupestres  et  quelques  espèces  méridionales,  qui  se  sont  réfu- 
giées dans  ces  gorges  à  la  faveur  de  la  forte  température  qui 
s^y  concentre.  Là  croissent  en  abondance  le  Senecio  adonidifo- 
/n»,  le  Sarothamnus  purgans,  YAnarrhinum  bellidifoliwm^ 
le  Verbaseum  montanum  et  les  fins  gazons  de  Coymephofut  ; 
et  dans  les  fissures  des  rochers,  deux  élégantes  fougères,  As^ 
plenium  halleri  et  septentrionale.  La  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  la  Loire  est  cht«  nous  la  patrie  exclusive  de  trois  in- 
téressantes espèces  méridionales  ;  Anthemi$  collina^  Diant/nui 
graniiieuSy  Centaurea  pectinata. 

Les  végétaux  ligneux  qui  s  y  rencontrent  sont  le  pin  sylvestre» 
le  chAttignier,  le  boux  et  le  cbéne. 

les  excursions  des  bords  de  la  Loire  empruntent  un  chai  me 
particulier  aux  sites  pittoresques  qu'ils  présentent,  aux  ruines, 
aux  vienx  châteaux  démantelés,  perchés  sur  des  rochers  inac- 
cessibles. Id,  c'est  le  vieux  manoir  de  GonuUon,  dont  les  murs 
ébranlés  sont  tapissés  d'iris;  plus  loin,  la  piate«furme  où  fut 
le  prieuré  de  Saint- Victor,  où  pullule  aujourd'hui  Tabsinthe  ; 
puis  Grandjean,  station  remarquable  par  rabondance  de  la  jou- 
barbe et  par  la  présence  des  Lactuca  chondrillœflora,  Acer 
monspesmlanum^  Amelanchier  vulgaris,  Trifolium  scabrum^ 
etc.  ;  presque  en  face,  sur  la  rive  gauche,  vous  avez  la  vieille 
tour  d'Bssaloire  d'où  la  vue  s'étend  au  loin,  vaste  et  belle,  et 
dans  son  voisinage  le  rare  Trifolium  parviflorum  ;  à  vos  pieds 
les  ruines  des  Camaldules  ;  puis  encore  la  tour  de  Ghambles, 
qui  domine  des  ravins  où  l'on  peut  faire  ample  moisson  de 
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Genmhm  nodoium  ; ,  eiifio,  ploB  Mn,  l'immense  nnoe  de  Notre» 
Dame-de-6rftce,  ayec  son  rayin,  seule  localité  de  VAdmoem" 
jnu. 

Mais  avant  de  nous  engager  plus  loin,  revenons  sur  nos  pas 
pour  signaler  aux  botanistes  une  loealité  privilégiée  de  cette 
vallée  ;  c'est  le  Pertuisct,  où,  sur  un  espace  restreint,  on  ren- 
contre la  plupart  des  espèces  précédentes,  et  en  outre  :  Hiera* 
eium  amplexieauley  Draba  muralis^  BiseuieUa  lœvigata^  Sa- 
ponaria  ocynundes^  Centauna  nuscuhsa^  etc. 

Au  sortir  du  défilé  de  la  Lom,  qui  devient  monotone,  la  vue 
se  repose  agréablement  sur  les  vertes  prairies  de  Saint-Rambert 
où  il  faut  aller  chercher  le  Serophularia  aqwitic;  et  surtout  le 
Ceralaphyllum  submersum^  qui  remplit  les  ruisseaux  ;  dans 
les  vignes,  les  champs,  Pat^etan  eiliare. 

En  descendant  la  Loire  jusqu'à  Balbigny,  on  rencontre  des 
stations  très-diverses  et  très-fréquemment  les  plantes  suivantes  : 

Lieux  cultivé$i  champs^  moisMM, 

Vida  lutea.  Banunculus  arvensis. 

Lathyrus  angulatus.  Matricaria  chamomilia. 

Prairies^  pelouses  sablonmuses^ 

Roripa  pyrenaica.  Trifolium  micranthum. 

Gerastium  erectnm.  —       sublerraneum. 

Medicago  Gerardi.  Malva  moschata. 

Sables  ei  çraviers^ 

Scrophularia  canina.  Plantage  arenaria. 

Bquisetum  ramosissimum.  Bragrostis  megastachya. 

—         varlegatum.  —        pilosa. 

Gerastium  semidecandrum.  les  Agropyrum  etVerbascumi 

Saulaies^  bçrds  des  eamx^ 

Melilotus  alba.  Salix  purpurea. 

Mentba  sylvestrîs.  -«-    amygdalina. 

—     rotundifbUa.  --    alba. 

FosséSy  braussaillesy 
Galium  elatum.  Bpilobium  tetragomim.    ' 
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Prëértm  hmmtdm, 

Taraxacum  palustre.  Orchis  latifolia. 

Senecio  erraticus.  —    laxiflora. 

Bais  et  balmes^ 
PulmoDaria  afOnis.  Clematis  vitalbt. 

Les  localités  que  l'on  devra  yfsiter  avec  le  plus  de  soin  sont  : 
le  grand  étang  de  Salnt-Rambert(5cfrpti«  mueronatus,  Marsilea 
quadrifolia).  les  bords  du  Bcnson  (Adoxa^  Corydolit)^  les  mares 
eBtre  Boulbéon  et  Andrésieux,  et  la  fi&laise  argilo-calcaire  qui 
s'étend  de  Bouthéon  à  Veatiche,  où  atM)Dde  le  Malva  fastigiaia 
et  où  Ton  trouve  de  plus  Carex  maacima^  Buffbniapahiculata^ 
Scilla  bifolia.  Géranium  nodaumy  etc. 

Les  environs  de  Peurs  méritent  de  nous  arrêter  un  instant. 
En  rayonnant  dans  les  environs,  on  connaîtra  bien  la  ilorule 
aquatique.  Que  Ton  visite  ces  vastes  trous  toujours  pleins  d'eau, 
restes  d'un  antique  lit  de  la  Loire  et  connus  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  gours^  on  recueillera  à  celui  de  Cleppé  Tmpa  natans 
et  Cerotophyllum  demersum  (fructifié)  ;  au  gour  du  Cruel  ou  de 
Gbambéon,  les  deux  nénupbars,  le  trèfle  d*eau,  Hydrocharis^ 
Comarunif  Carex  psewio  cyperus^  Glyeeria  nquatica,  etc. 

Dans  les  nombreux  étangs  qui  s'étendent  entre  Peurs  et  Va- 
leilles,  foisonnent  .  les  Isnardia^  Marsilea,  Pilularia^  Elaiine 
alsinastrum^  Alisma  ranuncuUndes^  Utriculuria  vulgaris  et 
beaucoup  de  Potamogeton^  Juncus,  Scirpus^  dont  le  mueronatus. 

Cette  excursion  cooâttît  au  bois  de  Yaleilles  (bois  de  Sury), 
caractérisé  par  Selinum  carvifolia^  Peucedanum  gdlicum^ 
Genista  germanica^  Sedum  faharia. 

Un  peu  au*des8ous  de  Peurs,  à  Balbigny,  la  vallée  se  rétrécit 

de  nouveau  et  la  Loire  n'y  coule  plus  que  sur  un  étroit  lit  de 

'rocbers,  comme  dans  la  partie  supérieure.  Ici  apparaissent  le 

buis,  le  Sedum  sesoangutare^  VÀnihffUis  vulneraria^  et  dans 

les  bois,  le  tilleul. 

Enfin,  sur  les  rocbers  où  s'appuie  la  dig«je  de  Pinay  :  Acer 
monspessulanu/n,  Biscutella  l(Bvigata^  Coronilla  emerus^  Saxi-- 
fraga  hypnoîdes  ;  au  pied  de  la  digue,  dans  les  mares,  Ranun- 
eulus  confususy  et  sur  la  rive  gaucbe,  dans  les  champs, 
Anth^œmstkum  PuêUù 


VAUjni  rnmWmmmmm,  —  Les  soocces  du  Fai6Q8  sont  aUuées 
6ur  la  flauc  du  Pilât,  dans  le  grand  bois,  à  1100-1200  mëlres 
d'altitude.  U  coule  du  S.-Ë  au  N.-O,  et  yient  se  jeter  dans  la 
Loire,  à  Aodrézieux,  à  la  cote  de  365  mètres,  upiês  uo  parcours 
de  40  à  50  kil. 

Près  de  son  confluent,  le  Fureps  se  trouve  encaissé  entre  des 
rochers  granitiques  qui  se  pour8ui?ent  jusque  vers  la  Pouilleuse, 
où  commence  le  bassin  houiller.  Ces  vallons  accidentés,  pres- 
que tous,  plus  ou  moins  boisés,  présentent  une  florule  abon- 
dante et  variée. 

A  un  kilomètre  à  peine  au-dessus  d*Andrézieux,  prend  nais- 
sance une  gorge  étroite,  sorte  de  balme  boisée  et  buissonneuse 
où  croissent  Agropyrum  caninum,  Campanula  tracbelium^ 
Cardamine  impatiens. 

C'est  surtout  aux  environs  de  la  station  de  Saint-Ju£t-sur- 
I/Mre  que  Ton  peut  faire,  dans  un  petit  rayon,  de  fructueuses 
récoltes.  Ainsi,  aux  abords  mêmes  de  la  station,  sur  les  rochers 
le  long  de  la  voie,  Ranunculus  chœropkyllos^  Ceniaurea  macu- 
iosa^  Anthémis  collina^  Peucedanum  areoselinum,  Sarotliamnus 
purgans;  en  face  de  la  station,  sur  les  rochers  et  dans  les 
bois  qui  bordent  le  chemin  de  la  Fouillouse,  vers  les  carrières  * 

Silène  armeria.  Sedum  hirsutum. 

Epilobium  lanceolatum.  —    maximum. 

—  roseum.  Digitalis  lulea. 

—  obscurum.  Polygonatum  vulgare,  etc. 

Dans  les  marais,  les  ruisseaux,  Nilella  mucronata. 

Autour  de  la  Fouillouse  abondent  plus  spécialement  les  deux 
Cratœçus  et  le  Rasa  subglobosa 

J'ai  trouvé  là  aussi,  dans  les  prés  humides,  les  Orthis  cù- 
riophorm  et  laxiflora. 

Bientôt  se  présente  le  terrain  houiller,  caractérisé  par  ces 
grès  et  ces  schistes  friables,  si  connus,  mais  dont  la  végétation 
ne  présente  rien  de  particulier  ;  on  y  voit  les  espèces  qui  crois- 
sent dans  tous  tes  lieux  stériles  siliceux  de  la  région,  telles  que  : 
Vlex  nanus^  Teesdalia  nudicaulis,  Pestuca  tenuifoliu^  durius^ 
eula^  Aira  caryophUlea^  Scleranthus  perennis^  etc 

Arrivons  donc  promptement  aux  sites  alpestres,  qui  commen- 
cent à  se  développer  avec  RochetaiUée. 
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Ëùchetatttée^  avecsoû  vieux  ehftteao,  à  chevaf  bot  Dite  croupe 
étroite,  envoie  ses  eaux  d'un  côté  au  Furens,  de  l'antre  au 
JanoD,  c'es-à-dire  d'uoe  part  à  l'Océan,  de  Fautreà  la  Médi- 
terranée. Ce  point  est  d'autant  plus  coonu  aujourd'hui  qu'il  «si 
devenu  un  lieu  de  promenade  favori  ;  la  construction  d*on 
gigantesque  barrage,  de  50  mètres  de  haut,  qui  ferme  la  vallée 
et  envoie  ses  eaux  alimenter  la  nombreuse  population  indus- 
trielle de  Saint-Etienne,  est  une  véritable  merveille  qu'on  ne  se 
lasse  d'admirer. 

Aux  abords  du  barrage,  dans  les  rochers,  on  pourra  cueillir 
Amelanchier  vuigiris^  Valeriana  tripieris;  dans  les  prés,  Bu^ 
nium  carvi^  Myosotis  sylvatica  et  partout  en  abondance  la 
vulgaire  AireUe. 

En  poursuivant  cette  marche  ascendante,  on  voit  apparaître 
la  gracieuse  Violette  de  Pilât j  nom  sous  lequel  est  bien  connu 
le  Viola  sudetica. 

Bile  est  pour  ainsi  dire  le  signal  de  Tapparition  d'une  nom- 
breuse cohorte  de  plantes  alpestres,  qui  nous  annoncent  l'ap- 
proche des  sombres  bois  de  sapins  dont  elles  sont,  en  eflfet,  les 
fidèles  compagnes  ;  par  exemple,  VAmiea^  le  Menyantkes^  les 
Parnassia,  Chrysospfen^um^  Viola  palustris^  Silène  diunm, 
Polygonum  bistorta^  Alchemilla  vulgaris,  Gentiana  campeâ- 
tris^  Meum  athamanticum^  etc. 

On  trouve  même  au  Pas-du-Riot,  Sedum  annuum^  et  on  y 
indique  Doronicum  austriaeum  et  Adenostyles  albifrons;  à 
Tarentaize,  Carex  canescens. 

Aux  Citadelles  ou  les  Palais,  Wahlenbergia  hederacea^  Lyco- 
podium  iwundatum^  Vicia  orobus. 

Aux  sources  du  Furens,  Neotlia  cordata^  Cardamine  amara^ 
et  surtout  le  Lycopodium,  annatinum,  découvert  par  Balbis  et 
retrouvé  par  l'abbé  Seytre. 

Les  marécages  de  Pra veille,  dans  le  grand  bois,  sont  la  seule 
localité  du  Pilât  où  soit  connu  l'humble  Oxycoccos^  aux  fleurs 
si  élégantes,  et  où  l'on  puisse  admirer  les  aigrettes  d'argent  de 
VEriophorum  vaginatum. 

.  Au  Bessat,  autour  de  la  pyramide  et  dans  les  pâturages  voisins 
Gnaphalium  dioicum  (pied  de  chat),  Orohis  viridis^  TUaspi  vi- 
rens^  Thesiam  alpinutn^  Campanula  linifolia^  Sagina  muscosâ^ 
etc.,  toutes  espèces  de  plus  en  plus  abondantes  à  mesure  qu'on 
s'élève. 
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Du  Bmmi,  VaBOM^n  du  Piltt  n'est  ifAm  i$k*me  pfOffieiMte. 
Od  traverse  des  bois  de  sapins  eotrecûiq^és  de  ruisseaux  et  de 
marécages  ;  soas  ees  oad>rages  vitent  les  fhegopUrU  poipfo- 
éMdes  et  dr^optens^  Pofystichum  $pimuk$ump  Aoaniiummh 
pellus,  Geutn  rivak,  Doronieum  austtiaeum^  PetygmtUnm 
vertteiUatwn^  etc. 

Les  gaioDs  et  les  pelouses  qui  oondoisest  à  la  grange  du  Pilât 
sont  émaîllés  de  P^tenUUa  aurm  et  de  campaniileB,  qui  ont 
succédé  aux  fleurs  pfécoees  des  Croeuê  vemu$,  Nareittui  psan- 
dùnarcismu,  ScUla  bififka^  TMatpi  virêm.  C'est  encore  là  qu'il 
findra  décounir  le  rare  Orehii  olbida  et  eurillir  Poa  Chaim^ 
Letmtothn  pyrenaiew^  et  beaucoup  d'autres. 

Enfin,  au  Grét  de  la  Perdrix  ou  aux  alentours,  Calamagroêtis 
amndinacea,  Lycopodinm  clavatwn^  Vaccinium  vitis-idcBa. 

Du  Grét  de  la  Perdrix,  où  la  vue  embrasse,  dans  un  imttense 
horizon,  le  cours  du  Rbôneet^  au-delà,  te  massif  des  Alpes  sous 
leur  manteau  glacé,  on  complétera  Texcur^toh  par  une  Visite 
au  Saut-du-6ier,  localité  spéciale  à  plusieurs  des  espèces'  siii- 
Yantes  : 

Circoea  alpiiia.  Souchus  Plumiem* 

Mœbringia  muscosa.  Ribes  petrœum  et  alpinum . 

Rumex  arifoUus..  Galium  rotundifoUum. 

Rosa  aipiua,  et  rubrifolia.  Lycopodium  selago. 

et  Ton  pourra  descendre  le  cours  du  Gier  jusqu'à  Saint-Gha- 
mond  ;  mais  ici  nous  sommes  dans  le  bassin  du  Rhône,  ren- 
trons donc  dans  nos  limites. 

Taulom  dv  Fumer.  —  Le  yallûn  du  ^uret,  tributaire  de  la 
vallée  que  Ton  yient  de  quitter,  mérite  une  mention  spéciale, 
tant  à  cause  de  sa  proiimité  de  Saint-Etieilne,  que  de  sa  végé- 
tation relativement  assex  riche. 

Le  Furet  prend  sa  source  t)i*èd  de  Planfoy,  à  une  altitude 
d'environ  1,000  mètres,  dans  des  prés  marécageux  et  toorbeUx 
qui  nourrissent  : 

Vida  orobus.  Gentîaoacampestds. 

PoUmogeloB  polygonifolius.     Grepis  suodsosfolia. 

U  traverse  des  pâturages  de  Viola  sudetica^  des  prairies  de 
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iMfeknit  Bi  ée  Knmitia;  pals  baigne  le  pied  ée  qaelqiui  ro- 
chers où  le  VûlefiMna  iripi$ris  a  ^lu  trop  hafut  sa  deœeyre,  et 
arroee  la  lisière  da  Bois-Noir,  compusô  de  sapins  d'une  asses  belle 
Tenue,  quoique  s'abaissant  à  une  altîtode  qui  doit  être  inférieure 
à  700  mètres. 

C'est  sur  le  bord  dn  bois,  à  peu  près  en  foce  de  la  Rodie  da- 
L6up,  que  se  trouve  assex  abondamment  le  remarquable  Meco- 
noffis  eambrica.  Dans  ces  bois  ou  sur  leurs  lisières,  signalons 
Pimpinella  m  §na^  ikmunculus  aconitifolimSy  Peientilla  mt- 
crantha^  Veronica  mentana^  AlehemiUfi  vulgaris^  àleum  Ma- 
m^iniiciitn^  SambiMus  aeftnosa,  SieUaria  nemorum,  L^imu- 
chin  nemorum^  etc. ,  et  sur  la  rire  droite,  Spergul  t  Moriêomi. 
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montagnes  qui  composent  la  chaîne  du  Beaujolais  sont  surtout 
granitiques  (granités  et  gneiss),  d'une  altitude  médiocre  (500  â 
1000>^}.  Une  sône  peu  développée,  qui  s'éteqd  de  Balbigny  à 
Vioiay,  est  assise  sur  le  terrain  carbouifère  où  s'exploite  la  chaux 
de  Néroode  Cette  chaîne,  plus  rapprochée  de  la  Loire  que  ne  Test 
celle  du  Pore&,  donne  lieu  naturellement  à  des  vallées  d'une 
étendue  moindre. 

Les  deux  cours  principaux  sont  :  la  Coise,  qui  prend  sa 
source  dans  le  département  du  Bhône,  à  700-800  mètres  d'aU 
titude,  passe  à  Saint-Galmier  et  se  jette  dans  la  Loire,  à  la  cote 
de  346  mètres;  et  la  Loyse,  qui  a  un  parcours  de  24  kiloir  êtres 
entièrement  compris  dans  notre  département. 

Les  vallées  sont  en  général  très-boisées.  Les  essences  domi- 
nantes sont  le  chêne,  le  tremble,  le  charme  ;  le  pin  s'y  mêle 
souvent  et  règne  seul  sur  les  sommets,  où  il  est  à  son  tourrem- 
placé  par  le  sapin^  vers  le  mont  Boussièvre  Quelque  fois  appa- 
raît le  tilleul,  par  exemple  dans  les  bois  de  Yirignieux  et  de 
Saint-Jodard. 

La  présence  de  cet  arbre  et  Tabondance  du  charme  caracté- 
risent en  quelque  sorle  celte  chaîne  de  montagnes,  dont  la  végé- 
tation esl,  du  reste  en  général,  analogue  à  celles  des  zones 
correspondantes  dans  toute  retendue  de  la  circonscription. 

On  peut  noter  cependant,  comme  caractère  négatif,  l'absence 
du  Sarothàmnus  purgant^  si  répandu  dans  loutes  nos  monta- 
gnes, depuis  les  bords  de  la  Loire  jusqu'à  Pilai,  d'un  côté, 
jusqu'à  Kerre-sur- Haute}  de  l'autre,  et  dont  la  limite  sepien- 
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trioMto,  sur  la  rif^iMlB  ie  la  Loîne^  peiU-AI«8  déittruito  par 
■M  lifoe  seoaiblement  droite  allant  de  la  slatioa  de  Saiol-JÛst- 
Leire  au  mont  Crépoo. 

Yoiei,  d'ailleurs^  les  espèces  les  plus  importanles  qui  sont 
propres  à  ces  moniagoes  ou  y  croissent  plus  aboodammeot  : 
Hetperiê  w^tro9yUi$y  Seutellaria  mimor,  Fulwumaria  ^vfofMY, 
OrdUf  mtiniaia^  Meiittis  meliêtophyllmm^  A$arum  europœmny 
CoÊumUaria  tnqjûlù^  AMpidiwm  aculeatum^  Arum  maemlatum. 

Hais  une  remarque  à  ooosigDer,  c'est  rabaissement  auquel 
parrienneDl  certaines  espèces  moutaguardes,  comparativement 
aux  autres  montagnes  yoisioes. 

Aiosi  :  l»  le  iMsuta  niv$'i  ne  sort,  pas,  dans  la  chaîne  de 
Pierre-sor-Hatite,  de  k  région  des  sapins,  sauf  sur  un  seul  pciint 
dios  les  rayins  de  Gbambles,  sur  les  bords  de  la  Loire  ;  mais 
cette  statioii  est  éTideanneal  liée  avec  celles  de  la  rive  droite  dont 
BOUS  BOUS  oocopons  ici,  et  où  abonde  cette  espèce.  Bn  effet,  elle 
habite  tons  les  bois  de  la  rive  droite  de  la  Loire  depuis  Aurec 
(Haute-Loire)  jusqu'à  Pannissières  ;  elle  s'avance  jusqu'auprès 
de  i^nt-Etieuoe,  rosis  parait  manquer  au  Pilât,  «^  où  elle  a  été 
ÎMliqiiée  peaMtre  à  loi:t.. 

2o  Le  sapin,  qui,  dans  la  chaîne  de  Pierre-sur-HatHe^  ùè  des- 
end  guère  au-dessous  de  1100  mètres,  noo-seulemeni  couvre 
le  mont  Boossièvre  (1000")  et  toutes  les  crêtes  environnantes 
ft  consliiue  un  bois  asses  vaste,  près  de  Pannissières  (altitude 
environ  800»)  ;  mais  on  le  retrouve  formant  un  bouquet  isolé  et 
certainement  spontané  près  de  8alt*en -Donzy,  au  pied  de  la 
Douvelle  route  de  Peurs  à  Tarare,  à  une  alUtnde  qui  doit  être 
de  400  à  sot)  mètres.  Bnfin,  cet  arbre  m'a  encore  paru  spon- 
tané, qiMnque  rare,  dans  la  gorge  de  Saint-Médard  (vallée  de  la 
Goise)  où  il  croit,  à  peu  près  ù  cette  même  altitude,  avec  le  hê- 
tre, Vormc  des  montagnes  et  l'érable  faux  platane.  D'ailleurs, 
i  ces  altîtades  exceptionnellement  basses,  ces  arbres  ne  sont 
pss  accompagnés  des  plantes  herbacées  des  mofitagnes  qui  les 
tsivent  d'habitude. 

Hn  résumé^  la  chaîne  du  Beaujolais,  sur  notre  versant  du 
Bûins,  n'a  qu'un  très-petit  nombre  d'esij^i^ces  qui  lui  soient  ab- 
sotomeot  propres;  elle  est  caractérisée  par  la  plus^pinde  abon- 
dance de  ceriainea  essences  et  par  la  présence,  k  une  faible 
altitude,  de  véigétaux  qui  croissent  d'ordinaire  dans  des  régions 
pfaiB  élevées* 


ytAMMéÛÊm  DK  i<A  M^mK  MT  wm  B^iisMi.  —  Les  tooroes 
de  la  Mare  ee  trouyent  au  col  de  la  Croix  de  rHomme  mort,  entre 
Verrières  ol  Saint-Anthème  (Puy-de-Dôme),  à  1160  métrés  d'al- 
titude. Cette  rivière  coule  sur  le  gnmito  jusqu'auprès  de  Saiot- 
Marceltin  ;  à  partir  de  ce  point,  c'est-à-dire  yers  la  cote  de  400 
mètres,  elle  traverse  presque  coastammeot  les  coocbes  calcaires 
du  t^raio  tertiaire.  Là,  en  effet,  se  trouve  situé  le  petit  bassin 
d'oti  se  tire  la  pierre  à  chaux  de  Sury  ;  et  c'est  encore  sur  oes 
mêmes  assises  que  se  trouvent  Précieux,  Boistetles-Montrond, 
6réiieii-le*Promental  ;  puis  elle  vient  se  jeter  daM  la  Loire  à 
345  mètres  d'altitude,  après  un  parcoure  de  40  kilomètres* 

Dans  sa  partie  supérievure,  la  vallée  de  la  Mare  offre  la  végé- 
tation qui  règne  à  cette  hauteur  dans  toute  la  chaîne  du  Forez 
Arnica  mofUana,  Viola  tudetiea^  Oxycoecat  vulgaris^  Juneus 
squarroiu$^  Drosera  rotundifoUa^  et  même  le  Juncns  fiUformis; 
dans  les  ruisseaux  tourbeux  du  col  habite  en  abondance  le  ft>- 
iamogeton  polygonifdius^  qui  n'était  pas  encore  connu  sar  le 
plateau  central. 

Plus  bas,  la  végétation  des  coteaux  est  celle  que  Ton  retrouve 
partout  et  qui  sera  indiquée  plus  particulièrement  dans  la  vallée 
du  Vlzézy. 

Mais  à  Saint-MarceUin  commence  une  florule  toute  différente 
due  à  Texistence  d'un  sol  aigilo-calcaire,  et  même  calcaire. 

Voici  les  espèces  les  plus  fréquentes  et  les  plus  caractéris- 
tiques : 

Préi  humides  argileux  : 

Sdlla  bifolia  Peocedanum  offidnale. 

Carex  Schreberi.  Senecio  Grucifolius. 

Podospermum  lacioiatum.        Inula  britannica. 

Fossé^^  broussailles^  taillis. 

Peucedanum  alsaticuoL  Melilotus  altissima* 

Paalioacaopaca. 

Lieux  cultivés. 

Les  Adonis.  Camelina  microcarpa. 

Teucrium  cfaamœpytis.  Ne<dia  paniculata. 

Stachys  annna.  PetroseKnum  segetum. 

Myagrum  perfoliatum.  Orhtyagrandiflora. 

Euphorbîa  fialcata.  Buplevrom  tenuisimum. 

Ornithogalum  umbellatum.  Muscah  racemosom. 
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GeB  mêmes  cQudies  calcaires  surgissent  encore  dans  le  voisi- 
oage  da  territoire  que  nous  venons  de  suivre  ;  elles  forment 
notamment  deux  bandes  peu  étendues,  Tune  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière  de  Moingt,  près  de  Grémérieu,  Tautre  entre  6ré- 
seu  et  GbalaiD-le-Gomlal. 

Les  pointe  les  plus  importante  à  visiter  pour  le  botaniste  sont, 
après  Saiot-Marcellin  et  Sury,  les  environs  de  Gréziea  pour  la 
récolte  du  Schlerochloa  dura;  le  grand  étang  de  Précieux,  où 
se  trouvent  :  Lindemm  pyxidaria^  Elaiine  Fabri,  Ma^sika 
{"folia^  Alisma  repens^  Glyceria  aquatica,  Stachys palustrU^ 
ErylkrcM  pulchella  ;  et  enfin  la  balme  de  Grémérieu,  qui  s'é- 
leod  entre  le  vieux  pontet  le  pont  de  la  route  de  Sainl-Galmier. 
Bo  parcourant  cette  balme,  sur  une  longueur  de  100  mètres, 
on  reoeonlre  plusieurs  espèces  très-intéressantes,  que  Ton  cher- 
che vainement  ailleurs  chez  noua,  par  exemple  [Anum  temuifo^ 
/fv»,  et  OnobrychiM  sypina^  et  d'autres  coofioées  sur  des  pointe 
restreints,  comme  AsperulagUntca^  Althma  b%r$iUa^  Agrapyrum 
^9€um,  obiusiusculuniy  Cynoglossum  pietum. 

Le  BoHson  prend  sa  source  au  sud  de  Saint*Bonnet-]e-Gbà- 
tetu,  à  900  mètres  d'altitude  ;  après  avoir  traversé  des  granités 
pois  des  allnvioo?,  il  se  jette  dans  la  Loire  en  face  d'Andrézieux, 
i  la  cote  de  365  mètres  ;  son  parcours  est  de  26  kilomètres 
xolement.  La  partie  montagneuse  de  celte  vallée  n'offre  rien 
de  particulier  à  sic;naler.  J'ai,  d'ailleurs,  fait  connaître  plus 
but  quelques-unes  des  plantes  à  rechercher  vers  son  confluent, 
le  lon^  de  la  Loire. 

WMMAÂm  mm  Tixvbt.  — •  En  suivant  la  longue  crête  de  la 
daine  de  Pierre-sur-Haute,  on  voit  sur  la  pente  méridionale  un 
côœ  peo  saillant,  couvert  de  bois  et  surmonté  d'ébooiis  basalti- 
ques atteignant  1430  mètres  d'alt.  Au  pied  de  cette  émioence,  da 
cMé  nord,  se  trouve  la  jasserie  de  Gouigon  ;  du  côté  oppoeé 
BMMOt  les  sources  du  Vizésy*  Jusqu'à  Monlbrisou  (altit.  400»»), 
cette  riritie  coule  ses  eaux  sur  les  granités  ;  de  là,  jusqu'au 
Ugnon  qui  les  reçoit,  elles  ne  traversent  que  des  terrains  ter- 
tiûres  de  nature  siliceuse. 

Les  rochers,  très-peu  étendus,  du  reste,  qui  couronnent  ce 
petit  pie  basaltique,  présentent  un  intéressant  fragment  de  la 
fiore  sons-alpine  : 
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Maathofl  gylTftticuB.  Rosa  rubrifoUa. 

—      monspessalanos.  Lilium  martagon. 

Festuca  spadicea.  Botrychiutn  lunaria. 

Galamagrostis  arundioacea.  Gentaurea  montana. 

VaieriaDa  tripteris.  Girsium  eiisithales. 

Les  pelouses  el  les  pâturages  voisins  offrent  : 

Gampanula  lioifolia.  Ceotaurea  obscurs. 

LeoQtodon  pyreoaicns.  Geotiana  lutea. 

Orcbis  albida.  Thesium  alpinum. 

Rarcissuspseudo-Darcissus.  Crépis  succisœfolia. 

Bt,  dans  le  petit  bois  qui  s'étend  sur  les  pentes  et  g'éléye 
presque  jusqu'à  la  dme  du  c6té  nord,  que  de  belles  plantes 
s'abritent  sous  le  bétre  et  sous  les  bosquets  de  saules,  de  bou- 
leaux et  de  sorbiers  (Salix  penUindra  et  phylicifolia^  Beiula 
pubeseeus  ^  Sorbus  au(ntpafia.)\  Là,  tous  cueilles  tout  à 
Taise  : 

Senecio  cacaliaster.  Allium  Tictorialis. 

Âdenostyles  albifrons.  Juncus  filiformis. 

DoroDÎcum  austriacum.  Bquisetum  sylvaticum. 
Trollius  europœus.  —       byemale,  etc.  etc. 

Une  jopmée  ne  suffit  pas  à  récolter  les  plantes  seulement 
les  plus  remarquables  ;  on  ne  se  lasse  d'admirer  avec  quel  art 
et  quelle  profusion  le  Créateur  a  fait  naître,  sur  ces  sommets 
élevés,  une  si  luxuriante  végétation,  riche  par  le  nombre  des 
espèces,  plus  riche  encore  par  le  nombre  des  individus  ;  vérita- 
bles jardins  sont  ces  pâturages  et  ces  pelouses  toutes  couvertes 
de  trollius,  d'oeillets,  de  campanules,  d'arniques  et  de  gentianoB. 
L'œil  le  plus  habitué  à  cette  végétation  la  salue  chaque  année 
avec  un  plaisir  nouveau. 

Mais  nous  n'en  avons  pas  fini  avec  la  flore  de  Gourgon;  Ténu* 
mération  serait  trop  longue  ;  aussi  bien  bornons-nous  à  glaner 
au  hasard. 

Les  abords  du  bois  sont,  on  peut  dire,  défendus  par  des  ma- 
récages spongieux,  accessibles  seulement  à  des  pieds  de  natu- 
ralistes. Ces  marais,  sillonnés  de  ruisseaux,  donneront  pour  tri- 
but : 
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Joneiis  «t|Hnu8.  Saxilirega  stallaris. 

Epilobium  alpinuai.  àngelica  pyrencBa. 

ADdromeda  polyfolia  et  Carex  paudftora. 

Oxycoccos.  —    liroosa. 

Salix  repens.  —    canesceoset  am- 

Sriophorum  raginatam.  pullacea. 

Noos  en  passons  —  et  des  plus  jolies  —  la  grassette  et  le 
méoyanthe,  €tc. 

Au  bofrû  des  ruisseaux  que  l'on  trouve  à  chaque  pas,  pour 
detc^idre  àCourreau.  on  recueille  Saçina  Linnœi  et  miLScosa, 
et,  dans  les  brayèreâ,  raiope  le  Lycopodiwn  olavatutn. 

Le  col  de  Courreau  où  Ion  arrive  bientôt  est  un  des  points 
séparatifs  du  bassin  du  Vizézy  de  celui  du  Lignon  ;  la  carte  lui 
donne  une  altitude  de  1060  mètres.  Jusqu'ici  descendent  les 
dcrnifn  représentants  de  la  flore  sous-alpine,  qui  ne  nous  ac- 
compagneront [OiS  ^nûeïk^  Angelica  pyrenœa.  Viola  sudetiea^ 
CtÊiamrea  mantana,  Crépis   succîsœfolia  et  quelques  autres. 

MainteDanl  commence  la  végétation  des  coteaux  qui  se  mon- 
tre à  peu  près  uniforme  jusqu'à  Montbrison  ;  on  peut  détacher 
lur  ce  fond  commun  : 

Rochers^ 

A^koiom  Halleri.  Sarotbamnus  purgans. 

-^        septentrionale.      Epilobium  collinum. 
Amelaocbier  vulgaris.  SUene  armeria. 

Lieux  secs^  pelouses^  bois  de  pins, 

Sedom  elegans.  Ventenala  triflora. 

Digitalis  purpurea.  Thesium  divaricatum. 

Nardurus  poa.  Plantago  carinata. 

Prés  humides, 

Ûrrhis  conopea.  Pulmonaria  affinis. 

Buoium  verUcillatum.  Gardamine  birsuta. 

^  et  là  on  rencontre  des  pieds  isolés  d'Asplenium  Breytdi, 
plus  abondant  sur  les  murs  à  pierre  sècbe,  à  Roche,  et  sur  ceux 
qoi  bordent  le  chemin  entre  (bourreau  et  Praisse,  prés  de  ce 
dernier  bameau. 


GepeDdanti  daox  poiott  mérilent  de  flxor  ud  instant  Tatten- 
tion  :  le  moni  Seoiionret  entièrement  balnUque,  dont  le  sommet 
atteint  1000  mètres,  et  le  Talion  de  la  Blanchisserie,  arec  ses 
rochers,  en  amont  de  Montbrison. 

Le  mont  Semioure  s  élèye  rapidement  sur  le  flanc  gauche  de 
la  tallée.  11  est  couyert  de  bois  de  pins,  qni  persistent  jusqu^à 
la  dme.  Les  pentes,  dirigées  yers  le  nord,  c  est^-dire  vers  Ghâ- 
telneof,  présentent  quelques  prairies.  Il  en  existe  une  également 
et  la  plus  intéressante,  sous  les  éboulis  do  côté  est  ;  une  source, 
placée  au  sommet  de  cette  prairie,  y  entretient  une  humidité 
constante  et  fav(»able  ;  c'est  un  des  points  les  plus  abaissés  où 
croit  le  TrifoUum  $padieeum  ;  là,  aiUBi,  se  ttouTe  VBpipaetU 
pabutriSy  qui  craint  de  se  prodiguer. 

Dans  les  bois  de  pins  se  montre  aoddentelleraent  VOpkrys 
apifera^  mais  en  nombreuse  société  d*Orehis  viridis  et  btfolia. 
Les  Dianthus  deltoides,  TrifoUum  alpestre  et  médium  y  abon- 
dent, ainsi  que  VOpkioglaisum  vulgatum. 

Sur  les  pentes  qui  regardent  Ghàtelneuf,  de  beaux  bots  de 
pins  donnaient  asile  à  nos  plus  grandes  raretés,  Pyrola  ehio- 
radhaj  eeeunda^  uniflora  et  Goodyera  repens,  deyenus  fort 
rares  aujourd'hui  et  rélégués  un  peu  plus  bas,  dans  un  bouquet 
de  pins  qui,  sans  doute  aussi,  ne  sera  pas  longtemps  debout. 

D'autres  belles  plantes  encore  habitent  le  mont  Semioure,  mais 
il  faut  consacrer  quelques  lignes  à  TherbOTisation  de  la  Bhin- 
chisserie. 

Le  long  de  la  rivière  et  du  ruisseau,  entre  rétafoHsBement 
des  bains  et  le  pont  de  la  route  neuve,  Epilobium  roseum^ 
obscurum  et  Mrsutum,  Rumex  nemorosus^  Cucubalus  baeei- 
ferusy  Circœa  lutetiana^  Impatiens  noli-tangere,  Chrysosple- 
nium  oppositifolium  et  Chceraphyllum  umbrosum. 

Rochers  de  la  Tuilière,  Silène  armeria. 

Prés  bordant  le  Yizézy,  Primula  vulgaris^  elafior^  varia- 
bilis  et  offieinaliSf  Anémone  nemorosa^  Pulmonaria  affinis^ 
Œnanthe  peucedcmifolia. 

Rochers  du  moulin  deVaubré  :  Asplenium  Hallerif  Umbilicus 
pendulinus^  Sedum  maximum  ^  Phalangivm  liliago^  Thetium 
divaric'ium^  Melica  Magnolii^  Ànarrhinum^  Orobmche  gain 
et  epithymum^  Peueedanufn  oreoselinum,  etc. 

Pelouses  sèches  du  moulin  de  la  Bhmchisserie  ;  TrifoUmm 
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wticranihMmy  glomeraium^  et  surtout  le  rarissime  parviflarum 
qui  s'y  trouve  en  abondance  lorsque  le  printemps  est  iiumide; 
plus  tard  ces  Trifolium  seront  remplacés  par  le  Tragus  race- 


k  Montbrison,  le  Vizézi  fail  irruption  dans  la  plaine,  et  dans 
son  bassin  sont  dispersés  plusieurs  étangs,  bonne  fortune  pour 
le  botaniste. 

Ainsi,  l'étang  de  Savigneux  est  notre  unique  localité  de  Vil- 
larsia  nymphoïJes  ;  les  étangs  de  Vaugirard  sont  Tbabitat 
pri?iiégié  de  Scirpi^s  supinus,  Trifolium  elegans^  Coulinia  mi- 
fior,  Damasonium  stellaium^  Potamogeton  acuUfolius  et  tri- 
ehndes,  Al-sm^  ranunculoides  et  natans,  Elatine  Fabri,  etc., 
etc.  ;  ceux  de  Mornand  fournissent  Litiortlla  lacustris  et  Limo^ 
sella  aquaiica  ;  ceux  de  GhaUin  d'Uzor,  Rumex  maritimuSy 
etc.,  etc. 

TA&ute  Dv  liicmon.  —  Les  sources  du  Lignon,  peu  distan- 
tes du  sommet  de  Pierre-sur-Haute,  sont  situées  à  t500  mètres 
d'altitude  environ.  Cette  rivière,  après  un  parcours  de  50  kilomè- 
tres, se  jette  dans  la  Loire  à  la  cote  de  32^  mètres  ;  un  peu 
avant  son  confluent,  elle  reçoit,  à  droite,  le  Vizézi  ;  à  gaucbe, 
elle  prend  aussi  un  affluent  important,  TAiizon,  qui  sort  de  la 
montagne  de  TErmituge,  au-dessus  de  Noirétible. 

Les  itinéraires  de  toutes  ces  vallées  donneraient  lieu  à  trop 
de  répétions;  aus^i  me  bornerai-je  à  indiquer,  pour  la  vallée 
du  LignoD,  les  localités  à  visiter  de  préférence  : 

1<>  Les  rochers  porpbyriques  des  environs  de  Boêo,  bordant 
h  route  de  Saint-Tburin,  où  se  trouvent  AUine  mucronata^ 
Biscutella  Icevigata^  Melica  Magnolv\  Lathyrus  sylvestris^ 
Pntnus  mahaleh^  Sempervivum^  etc. 

2o  Sail-suus-Gouzan,  qui  possède  un  établissement  d'eaux  mi- 
nérales, intéresse  également  le  touriste  et  le  botaniste  ;  Tun  y 
admire  les  vastes  et  pittoresques  ruines  d'un  vieux  château-fort 
qui,  dès  le  VU?  siècle,  soutenait  un  siège  contre  les  Sarrazins  ; 
rautre  peut  faire  une  ample  moisson  de  Saxifraga  hypnoides^ 
Orobancke  hederœ^  Saroihamniis  purgans^  Sempervivum,  etc. 

3o  Le  long  de  la  roule,  entre  Saint-Georges  et  Chalmaselles, 
les  Verbaseum  sont  fréquents,  surtout  le  nigrum  qui,  presque 
invanabiement  chaque  année,  produit  des  hybrides. 
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4<>  EoviroQs  de  Ghalmazelles,  bruyères  des  rochers  de  TOIme, 
localité  unique  du  Lycopodiumchamœcyparissus\  les  marécages 
et  les  vastes  bois  qui,  de  là,  s* élèvent  presque  jusqu'aux  soni- 
mets,  recèlent  des  espèces  intéressantes  et  qui  manquent  à  peu 
près  au  reste  de  la  chaîne,  par  exemple,  lycopodium  selago^ 
Annoiinum^  Inundalum,  Wohlenhergia  hederacea^  Carex  lœvi- 
gata^  Listera  cordata^  Circœa  alpina^  -etc. 

5"  Enfin  les  sommets  de  Pierre-sur-Haute,  depuis  la  Gham- 
bolte  jusqu'au  pic,  présentent  un  bouquet  d'espèces  cantonnées 
sur  cet  espace  peu  étendu,  Phœgopteris  Bhœiica^  Hter  eium 
spicatum,  Streptopus  amplexifolius^  Pulmonaria  azurea^ 
Phyteuma  hemisphœricum^  Uotnogyne  alpina^  Sorbus  cha^ 
mœmespiluSy  etc. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  particulier  sur  le  bassin  de  la  rivière 
d'AixCi  dont  une  partie  du  cours  seulement  s'effectue  dans  notre 
circonscription. 

Dans  l'aperçu  topographique  qui  précède,  j'ai  essayé  de  faire 
ressortir  les  espèces  dont  la  fréquence  peut  servir  à  caractériser 
notre  petite  région;  ne  sont-ce  pas,  en  effet,  les  plantes  com- 
munes qui  donnent  à  chaque  pays  une  sorte  de  couleur  lo- 
cale? 

La  marche  suivie  m'a  permis,  en  outre,  de  faire  de  cet  ex- 
posé un  guide  sommaire  d'herborisations,  car  j'ai  indiqué,  au- 
tant que  possible,  les  localités  à  explorer  de  préférence,  ainsi 
que  les  espèces  intéressantes  qu'elles  présentent. 

Station».  —  Les  tableaux  précédents  m'ont  donné  aussi 
l'occasion  de  faire  connaître  la  nature  des  stations  qui  se  par- 
tagent le  sol  de  notre  bassin  ;  ces  indications  devant  se  trouver 
complétées  plus  loin,  il  suffira  de  récapituler  ici  les  stadons 
principales.  On  peut  en  distinguer  dix,  qu'il  est  facile  de  subdi- 
viser en  stations  secondaires.  Ce  sont  :  l®  Forêts,  boii*,  haies, 
broussailles,  buissons;  2° Prairies,  prés,  pâturages;  S®  Champs, 
vignes,  jardins,  et  en  général  lieux  cultivés;  4»  Lieux  vaizues, 
incultes,  décombres,  bords  des  chemins,  murs  ;  5©  Rochers, 
rocailles  ;  6o  Lieux  aquatiques,  marais,  tourbières  ;  ?<>  Eaux 
courantes,  ruisseaux  ;  8°  Eaux  tranquilles,  sources,  mares, 
étangs  ;  9o  Les  végétaux  eux-mêmes,  par  rapport  aux  parasites 
qu'Us  nourrissent  ;  lO»  Les  eaux  minérales. 
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Je  ne  dte  cette  derai<^  que  pouroiôaioire,  car  bieo  qu'elles 
soient  a^ez  nombreuses,  je  n'ai  point  encore  constaté,  dans 
kor  Toisinage,  d'espèce  particulière. 

Du  reste,  il  ne  faut  pas  attacher  aux  stations  une  importance 
exagérée.  Non-seulement  il  est  pou  d'espèces  qui  habitent  ex- 
dusivement  une  seule  station,  mais  encore  les  espèces  chan- 
gent de  stations,  suivant  les  conditions  de  température  et  d'hu- 
midité qu'elles  rencontrent.  M.  A.  de  Gandolle  dit,  avec  raison, 
«  Il  me  semble,  a  priori^  que  plus  une  région  est  constamment 
homide  ou  habituellement  froide,  plus  la  proportion  des  espèce» 
indiSî^ntes  aux  stations  doit  être  considérable,  car  Thumldilé 
excessive  et  le  froid  deviennent  des  causes  dominantes  qui  ré- 
doisent  la  valeur  des  causes  locales.  (1)  »  Bt,  eu  effet,  on  voit 
certaines  espèces,  habituelles  aux  prairies  ou  de?  plantes  sylva- 
tique<«,  sur  les  rochers  découverts  des  hautes  montagnes,  parce 
que»  sans  doute,  elles  trouvent  à  une  altitude  élevée  les  condi- 
tions d'humidité  qui  leur  sont  nécessaires,  par  TelTet  du  froid 
et  de  la  persii^tance  des  neiges,  tandis  que  ces  conditions  d'hu- 
midité leur  sont  normalement  assurées  aux  altitudes  inférieures. 

C'est  ainsi  que  Ton  peut  constater,  sur  les  sommets,  la  pré- 
sence de  plantes  qui  sont  hygrophiles  ou  sylvatiq'ues  en  bas, 
saxicolcs  eu  haut  de  Téchelle,  telles  que  :  Aconitum  napelluSf 
Siietu  déuma^  Adenostyles  albifrons^  Doranicum  au$triacum^ 
Seneeto  cacaliaster^  Asplenium  filix-fcemina,  Polystickutn 
Mpinulosum^  Convallaria  majalis 

il  arrive  aussi  que  certaines  stations  paraissent  être  en  rela- 
tion avec  la  composition  géologique  et  topographique  du  soi. 
Ainsi,  dans  notre  région,  les  tourbières  n'occupent  qne  les  pen- 
tes élevées  des  montagnes  ;  elles  sont  nulles  sur  les  coteaux  ; 
et  dans  la  plaine,  je  ne  connais  qu'une  seule  sta  ion  de  ce 
genre  et  trës-restreinte,  à  Grézieu-le-Fromental  (allit.  360n). 
Ces  tourbières  sont  assez  irrégulièies;  ce  sont  de  petis  espaces 
circulaires,  variant  de  quelques  dc^cimètrcs  à  quelques  mètres 
de  diamètre,  sur  une  étendue  de  300  mètres  carrés  environ. 
Biles  se  sont  formées  sur  un  terrain  à  sous-sol  calcaire,  au  mi- 
lieu de  pâturages  ordinairement  secs  et  arides  ;  jamais  ell.s  ne 
tarissent,  même  par  les  plus  fortes  chaleurs  et  sont  souvent 

(l)  Géograpbie  botanique  raltoiuiée.  (1S65)  p.  466. 
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disBimolées  par  les  herbes  et  les  mousses  qui  en  couvrent  la 
surface  mouTante.  Toutefois,  elles  ne  sont  pas  formées  de 
Sphagnum^  comme  celles  des  montagnes;  mais  elles  offrent 
avec  celles-ci  quelques  rapports  de  végétation  ;  on  y  trouve,  en 
effet  >edutn  villosum^  Parnassiaprilustris^  EpUobium  palus- 
tre^ Pedicularis  palustrin^  Comarum  palustre^  Memyanthes 
trifolifita^  Utricularia  m^nor^  et  deux  plantes  spéciales,  Spi-^ 
ranthes  œsUvalù  et  Triglochtn  palustre. 

n  résulte  de  ces  considérations  qu'il  serait  rationnel  de  diviser 
les  plantes  suivant  leur  préférence  pour  l'humidité  ou  la  sèche- 
resse,  en  plantes  hygrophiUs^  xérophiles  et  indifférentes^ 
plutôt  que  par  les  stations  qu'elles  préfèrent. 


CHAPITRE  IT 

IMPEfUBMCES  aUl    AttlSSBMT  SUl 
liA    T*«ibTATI#M 


Des  inflnanoeB  plus  géoérales  qoe  celles  qui  résultent  des 
stations  modifient  la  distribution  des  yegétaux  ;  je  Yais  exami- 
ner les  principales. 


ABTICLB  PRBMIBa.  —  Ghalbur. 

• 

Température^  latitude^  exposition.  -^  La  plaine  du  Forez, 
si  on  la  compare  au  reste  de  la  France,  est  située  sous  une  la- 
titude relativement  méridionale,  car  elle  est  sensiblement  coupée 
en  son  milieu  par  45<>  45'  de  latitude  N  (longit.  t»  45'  B). 
G^>endant  on  y  chercherait  en  Tain  les  espèces  assez  nombreu- 
ses qui,  des  bords  de  la  Méditerranée,  remontent  la  vallée  du 
Rbène  jusqu'à  Lyon,  c'est-à-dire  sous  la  même  latitude  que  la 
nôtre.  Ce'  fait,  qui  étonne  tout  d'abord,  s'explique  par  diterses 
raisons  :  l'inclinaison  du  sud  an  nord  que  présente  la  plaine  ; 
son  altitude,  qui  surpasse  en  moyenne  de  200  mètres  celle  des 
bords  du  Rbône  (à  latitude  égale)  ;  sa  situation  au  milieu  de 
montagnes  élevées,  dont  quelques  sommets  restent  ensevelis 
sous  la  neige  pendant  six  mois  de  Tannée  ;  enfin  la  direction 
même  de  ces  montagnes  qui,  s*ouvrant  vers  le  nord,  facilitent 
Faction  des  vents  froids. 

Aussi  la  température  de  cette  plaine  n'est-elle  pas  en  rapport 
avec  sa  latitude,  d'où  par  suite  un  climat  plus  froid  que  celle- 
ci  ne  comporterait,  toutes  choses  égales,  d'ailleurs. 

Les  froids  de  l'hiver,  et  en  général  l'abaissement  de  la  tem- 
pérature sont  donc  un  obstacle  à  l'existence  des  plantes  méri- 
dionales, assez  nombreuses,  qui  supportent  encore  le  climat  de 
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Lyon  ;  d'autre  part,  la  sécheresse  ordinaire  à  notre  plaine,  où 
la  quantité  d*eau  qui  tombe  anauellement  est  moitié  environ  de 
celle  qui  tomt)e  à  Saint*Btienne  et  à  Lyon  (1),  s'oppose  à  la 
présence  de  certaines  espèces  vulgaires  du  centre  et  du  nord. 

Du  reste  les  données  météorologiques  que  noul  possédons 
sont  bien  incomplètes;  elles  se  réduisent  aux  évaluations  don- 
nées par  M.  Grûner  (loc.  rit  ,  p.  64-66),  qui  assigne  à  la  pluine 
du  Forez  une  température  moyenne  d'environ  1  lo,3  et  au  pla- 
teau do  Saint  Etienne  10o,3  ;  celle  de  Lyon  étant  12^5  G. 

Et,  d'ailleurs,  on  sait  que  pour  expliquer  les  faits  de  végé- 
tation, la  connaissance  des  températures  moyennes  est  à  peu 
près  iontile,  attendu  qu'il  n'y  a  aucune  relatimt  entre  les  lignes 
isodiermea  et  les  limites  des  espèces. 

Voyons  cependant,  par  comparaison,  quelle  peut  être  to  part 
d'influence  due  à  notre  latitude. 

Si  Ton  compare  notre  flore  à  celle  des  environs  de  Paris  (2), 
on  reconnait  que,  sur  les  1264  espèces  du  groupe  des  vascu- 
laires  qui  composent  la  première,  200  sont  étrangères  h  la  se- 
conde. Mais  l'absence  de  130  d'entre  elles  est  justiSée  en  ce 
que  ce  sont  des  espèces  subalpines  ou  même  alpines  que  l'alti- 
tuda  exclut  tout  naturellement  du  bassin  de  Paris  Reste  donc 
70  espèces  dont  on  pourrait  être  tenté  d'altiibuer  Texislence, 
dans  notre  pays,  à  la  difîérence  des  trois  degrés  de  latitude 
qui  nous  séparent.  Pourtant  la  majeure  partie  d'entre  elles  ha- 
bitent à  la  fois  le  midi  et  l'ouest  et  se  rencontrent  même  dans 
le  centre  jusqu'à  la  Loire. 

D'autre  part,  l'afflnité  de  la  flore  Montbrisonnaise  avec  les 
flores  méridionales  ne  se  manifeste  réellement  que  par  un  petit 
nombre  d'espèces. 

Celles  qui  paraissent  atteindre,  chez  nous,  leurs  limites  sep- 
tentrionales, sont  : 

Ranunculus  Monspeliacus.  Onobrychis  supina. 

Dianthus  birtus,  t.  gra-  Anthémis  colliua. 

niticus.  Gentaurea  pectinata. 

filaline  macropoda,  v.  Fabri  Agropyrum  Savigonnii. 

(1)  Grimer.  Description  géologiqiie  do  départemenl  de  It  Loire.    Paris 
1857.  P.  71-73. 

())  Gosson  et  Gemnio.  Flore  des  eavlroiis  de  Paris,  éd.  2,  i8«I. 
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ffiutrci,  quoîqae  remoDlaiii  plus  aii  nord,  ont  on  mi  ca- 
diet  méridioDal  : 

SileDe  armma.  Vicia  scrratifolia. 

Sapoaaria  ocymoides.  Geataurea  maculoBa. 

Acer  MosDpessulanum.  Lactuca  choodrillœflora. 

Trifolium  augustifolium.  Crépis  Nicœensis. 

Medicago  Gerardi.  Andryala  siouata. 

Âspenila  glaaca.  Trifolium  glomeratum. 

Galium  divaricatum.  Symphitum  tuberosnm. 

Crudaoella  augustifolia.  Scrofularia  canioa. 

Les  EragrosUs.  ADarrhioum  bellidifolium. 

Tragus  racemosus,  etc. 

Il  résulte  de  ces  simples  considérations  que  la  flore  Porézienne 
a  bien  plus  de  rapport  avec  les  flores  du  centre  de  la  France 
qu'avec  celles  du  midi  et  que  Ton  peut  rattacher  sous  ce  rap- 
port notre  contrée,  en  attendant  des  études  plus  approfondies, 
à  cette  région  encore  mal  délimitée  que  M.  Ch.  Martins  a  appelée 
Région  du  Centre^  bien  que  cet  auteur  comprenne  le  départe- 
ment de  la  Loire  dans  la  Région  méridionale^  qu'il  limite  entre 
les  43  et  47  degrés  de  latitude,  extension  évidemment  trop  con- 
sidérable. 

Les  plantes  méridionales,  qui  se  rencontrent  dans  cette  circon- 
scription, choisissent  d'ordinaire  des  gorges  échauffées  par  les 
rayons  solaires,  ou  l'exposition  du  midi.  G* est  à  cette  exposition 
qu'est  ntuée  notre  seule  localité  de  Tragus  racemosus;  c'est 
encore  à  cette  exposition  que  se  trouve  naturalisé  à  deux  localités 
le  Cactus  opuntia. 

n  e&i  facile  de  remarquer  combien  est  grande  l'influence  de 
feiposition  en  observant  la  végétation  d'une  vallée.  Ainsi,  en 
amont  de  Montbrison,  la  vallée  du  Yizézi  se  trouve  étroitement 
resserrée  entre  des  rochers.  Sur  la  rive  gauche,  celle  exposée 
to  midi,  croissent  Pkalangium  liliago,  Thesium  divaricatum^ 
Trifolium  glomeratum^  Melica  Magnolii^  qu'on  chercherait  en 
vain  sur  la  rive  opposée. 

C'est  à  l'exposition  qu'est  dû  ordinairement  l'abaissement 
exceptionnel  de  quelques  espèces,  par  exemple  du  sapin  dans 
certaines  gorges  froides^  et  peut-être  du  Luzula  nivea^  dans  la 
chaîne  du  Beaujolais. 


AtHinde.  —  C'est  surtout  en  poursuivant  ce  genre  d'otMer- 
vations  dans  les  parties  montagneuses  que  l'on  est  firappé  de 
l'influence  de  ces  diverses  causes  et  des  rapports  qui  les  unis- 
sent. 

On  connaît  la  relation  intime  qui  existe  entre  Taltitude  et  la 
latitude.  La  chaleur  décroît  des  pôles  à  Téquateur;  elle  décroit 
aussi  lorsqu'on  s'élève  des  plaines  vers  les  sommets,  de  là  cette 
idée  ingénieuse  de  Mirbel  comparant  le  globe  terrestre  à  deux 
immenses  montagnes  accolées  face  à  face  et  réunies  par  l'équa- 
tcur. 

Pour  notre  région,  on  peut  se  rendre  compte  du  décroissement 
de  la  température,  car  notre  point  le  plus  bjs  (306  mètres)  et 
notre  sommet  le  plus  élevé  (1640  mélres)  présentent  une  diûé- 
rence  de  niveau  de  1334  mètres.  En  admettant,  avec  M.  Gh. 
iMartins  (1)  une  variation  de  1  degré  pour  une  hauteur  de  i72B68, 
on  trouve  une  variation  de  température  correspondante  à  7o,72. 

D'un  autre  côté,  s'il  était  exact  que  cette  différence  de  i 
degré  équivalût  en  moyenne  à  un  intervalle  de  deux  degrés  en 
latitude  (2),  on  voit  que  le  sommet,  qui  est  à  16i0  mètres,  de* 
vrait  avoir  une  température  en  quelque  sorte  comparable  à  celle 
de  la  partie  de  la  Suède,  par  exemple,  située  sous  le  6i«  pa- 
rallèle. 

Les  variations  d'altitude  influent  d'une  manière  si  frappante 
que  chacun,  dans  nos  pays,  s'en  rend  compte  et  que  c'est  là 
une  notion  véritablement  vulgaire.  Par  ici,  en  effet,  chacun  re- 
marque que  nos  sommets  sont  couverts  de  bois  de  sapins,  que 
sur  les  montagnes  moins  élevées  viennent  des  essences  diff^é- 
renies,  hêtres,  pins,  chênes.  Il  en  résulte  des  changements  suc- 
cessifs de  végétation  qui  se  font  presque  toujours  avec  une  telle 
régularité  «  que  certaines  espèces  pourraient  en  quelque  sorte 
servir  à  faire  connaître  la  hauteur  approximative  des  points  où 
elles  croissent  (3).  »  Ces  espèces  forment  donc,  suivant  une  très 
heureuse  expression,  due  à  M.  (iodron,  «  un  véritable  horizon 
botanique  »  (4). 

(1)  De  CandoUe,  Géog.  hoC.,  p.  256. 

(2)  Delusslea,  Cours  élémeotaire  de  botanique,  S*  édition.  1858.  p.  532. 

(3)  aichard,  Eléments  de  botanique.  6«  édition,  1838,  p.  485. 

(4)  Godron,  Essai  sur  la  géographie  botanique  de  la  Lorraine,  ISSl, 
p.  47. 


Je  Tais  indiquer,  par  qaelqneB  exemples,  de  qudle  manière 
rinfluenee  de  la  température,  de  la  latitude,  de  Texposition  se 
lroo?e  balancée  par  l'altitude,  en  chdaiasant  les  vitaux  les 
plus  connus  et  les  plus  communs  (1). 

Le  No^er^  qui  ne  dépasse  pas  en  Lorraine  550  à  600  mè- 
tres (2),  mûrit  ses  fruits,  dans  les  montagnes  du  Forei,  jusqu'à 
750  mètri^  (mais  pas  tous  les  ans) ,  par  exemple  à  Saint-Jusl- 
«i-Bas  et  autour  de  Ghalmazelle. 

Le  Chataigner  s'arrête  en  Lorraine  à  400  ou  450  mètres  (3). 
Dans  notre  région,  il  n'exisle  pas  dans  la  plaine  ;  mais  il  abonde 
soofent  dans  les  vallées  et  sur  les  plateaux.  Sa  limite  inférieure 
peut  être  fixée  à  400  ou  450  mètres;  de  là  jusqu'à  600  mètres, 
est  la  zone  où  il  réussit  le  mieux.  Cependant  il  est  encore  assez 
fréquent  jusqu'à  Saint-Just-en-Bas,  avec  le  noyer  ;  et  aux  envi- 
rons de  Rozier-Gôtes-d'Aurec.  il  mûrit  ordinairement  ses  fruits 
à  l'exposition  du  midi,  à  750  mètres  d'alUtude. 

Le  Chéme  ne  s'élève  en  Lorraine  que  jusqu'à  750  mètres  (4). 
Ddns  notre  région,  nous  le  trouvons  peu  développé,  il  est  vrai, 
mais  mûrissant  ses  fjruits  fQuercuspedunculata  />  dans  la  vallée 
du  Yisézi,  sur  les  pentes  du  mont  Semioure,  à  850  ou  900  mè- 
tres à  l'exposition  sud. 

Le  Hêtre  vient  jusqu'à  1100  mètres  en  Lorraine  (5),  jusqu'à 
1600  dans  les  Pyrénées,  au  Ganigou  (6).  Dans  le  Forez,  il  pénètre 
çà  et  là  dans  la  zôiie  des  sapin»,  sans  jamais  y  former  de  bois 
étendus.  Il  préfère  les  altitudes  moyennes;  cependant  on  le  ren- 
contre à  presque  toutes  les  hauteurs  et  notamment  au  bois  de 
GourgOQ  ;  il  s'élève  même  en  arbrisseau  rabougri  jusqu'aux 
sommets  extrêmes.  De  sorte  que  si  la  cote  de  1600-1640  mètres 
est  sa  limite  supérieure,  sa  limite  supérieure  moyenne  doit  être 
fixée  à  1350-1400  mètres. 

Le  Sapin  {Abies  pectinata)  s'arrête  à  1200  mètres  dans  les 
Toflges  (7),  à  1950  au  Ganigou  (8).  À  Pierre-sur-Haute,  il  ne  dé- 
passe guère  1500  mètres,  limite  fixée  aussi  par  M.  Lecoq 

(1)  Les  ladlcatioiis  d'aitttades  ont  été  reieféet,  pour  le  Forec,  soit  an  moyen 
4ek  carte d'Etal-major,  soit  par  des  nivellements  topographiques  partku- 

(2-3-4-5)  Godroo.  Loc.  cit. 

(S)  De  CandoUe.  Loc  dt.,  p.  271  à  376. 

(7)  Godroo.  Loc.  dt 

(S)  De  Caadone.  Loc  dt.,  p.  271  à  276. 
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pour  le  plateau  central.  Bor  notre  versant  de  la  ehatne  da  Fo- 
rez, il  ne  descend  pas  au-dessous  de  l(MM)  mètres;  et  je  ne 
connais  qu*un  seul  point  de  ces  montagnes  où,  par  exception, 
il  se  présente  à  une  allilude  inférieure  à  750  mètres,  vers  le 
confluent  du  ruisseau  de  Roche  avec  le  Vist^si,  exposition  nord 
J'ai  indiqué  précédemment  les  alliludes  inférieures  exception- 
nelles du  sapin  dans  les  montagnes  du  Pilat  et  do  Beaujolais. 

Je  n'ai  vu  nulle  part,  au-dessus  de  800-900  mètres,  le  Frêne 
qui,  cependant,  parvient  plus  baul  sur  les  montagnes  de  Suisse. 

Au  contraire,  le  ffoux  qui,  au  Canigou,  s'arrête  à  987  mè- 
tres (l),  altoint  les  bois  de  sapins  de  la  vallée  defihorsain,  soit 
environ  1 100  mètres.  O'tm  autre  côté,  il  descend  sur  les  rochers 
des  bords  de  la  Loire  à  450-500  mètres 

Le  Pin  sylvestre  accompagne  le  Hôlre  dans  les  Vosges  (2). 
Dans  nos  montagnes,  il  commence  à  apparaître  très-bas,  à  450 
mi  très  environ  ;  mais  c'est  de  600  à  100)  métrés  que  règne  sa 
lône  préférée.  Au  delà  on  le  rencontre  dans  les  bois  de  sapins, 
mais  plus  isolé  que  le  hêtre  et  jusqu'aux  sommets  où  il  est  ra- 
bougri. 

Le  Sorbier  des  oisenux  [Sorbus  ucvp^ria)  est  on  de  nos  vé- 
gétaux caractéristiques  de  lu  région  alpestre.  11  n*est  jamais 
spontané  au-dessous  de  850  à  900  mètres;  de  là  jusqu'aux  som- 
mets il  est  commun. 

Les  altitudes  assignées  comme  limites  à  la  culture  de  la  Vigne 
sont  asseï  remarquables.  Bn  Lorraine,  elle  est  cultivée  jusqu'à 
400 mètres  (3);  au  Canigou,  cette  limite  s'élève  à  750  mètres; 
enfin,  M.  A.  de  Candolle  (loc.  cit.  p.  382)  cite  des  vignes  dans 
le  Velay  à  800",  tandis  que  dans  les  Hautes-Alpes,  cette  culture 
prospérerait  encore  à  1200  niùtres.  Sous  notre  climat,  on  oe 
voit  guère  de  vignes  au-dessus  de  500  métrés;  cependant  le 
raisin  mûrit  jusqu'à  600"*,  dans  les  vallons  convenablement  ex- 
posés. Je  citerai,  par  exemple,  une  vigne  plantée  le  long  du 
chemin  d'Ëssertines  en  GbÂtelneuf,  près  de  la  chapelle,  à  l'ex- 
position Est  et  qui  donne  une  récolte  à  peu  près  chaque  année. 
Aune  altitude  de  750  mètres,  même  à  l'exposition  du  midi,  et 
eu  espalier  le  long  des  maisons,  la  vigne  ne  mûrit  qu'une  année 
sur  trois  ou  quatre. 

(1)  Alp.  de  UndoUs.  Loc.  dL,  p  271  à  276. 
(2-3)  GodroB.  Loc.  dt. 


Bnftai  »e  FromeiU  s^éUhre  jOMiti'è  600  à  700  mèlras  tetidis 
qo'en  Lorraine  il  disparaît  à  400-500  inèlres  (i)  ;  et  le  Mi^, 
Yorge,  Vavoire  se  montrent  jusqu'à  1100  mètres  et  s'arrêtent 
en  Lorraine  à  600-650  mètres  (2). 

Zones  de  végétation.  —  J'ai  déjà  dit  que  de  ces  change- 
ments successifs  produits  par  Tapparition  et  la  disparition  des 
espèces,  résultent  des  z6nes  de  végétation  différenles  suivant 
les  altitudes.  Celle  des  sapins,  avec  son  cortège  de  plantes  toutes 
spéciales,  n*échappe  pas  à  l'observation  même  la  plus  superfi- 
cielle. 

Mais  il  s'en  faut  que  dans  une  région  donnée,  il  soit  toujours 
telle  de  délimiter  les  zones  végétales.  Et  ce  qui  le  prouve,  c'est 
la  difficulté  qu'éprouvent  en  général  les  auteurs  dans  tout  tra- 
vail de  ce  genre. 

Quels  principes  doivent  donc  guider  dans  cette  opération  dé- 
licate? Veut-on  chercher  à  caractériser  une  zone  par  des  espèces 
babitaot  toute  retendue  de  celle-ci,  sans  en  franchir  les  limites? 
On  arrive  alors  à  ne  trouver  pour  caractéristiques  qu'un  petit 
nombre  de  plantes  rares,  peu  apparentes,  et  à  multiplier  outre 
mesure  les  divisions  et  subdivisons.  11  semble  plus  rationnel  de 
dblinguer  les  zones  non-seulement  par  les  espèces  qui  peuvent 
lear  être  spéciales,  mais  aussi  en  considérant  l'abondance  et 
Faspect  de  celles  qui  sont  prédominantes,  sans  même  leur  être 
tout-à-fait  spéciales. 

Ainsi,  en  appelant  la  zone  supérieure  région  des  sapins,  on 
U  désigne  Irès-beurement  du  nom  de  l'arbre  dominant  et  qui 
j  forme  de  vastes  bois,  quoique  sortant  accidentellement  de  la 
tifflite  inférieure  assignée  à  cette  zone. 

De  même,  j'appellerai  la  zone  inférieure  région  des  vignes  ; 
et  la  zone  moyenne  région  des  pins,  et  je  me  bornerai  à  dis- 
tioguer,  dans  notre  bassin,  ces  trois  zones  seulement,  que  je 
caractérise  comme  il  suit  : 

Zone  supérieure  ot»  sttbafpine;  région  des  sapins.  —  Cette 
mie,  comprise  entre  1100  et  1640  mètres,  est  si  bien  caracté- 
risé que  l'observateur,  qui  franchit  sa  limite  inférieure,  est  sur- 
fm  Ab  rencontrer  un  aussi  brusque  changement  de  végétation. 

(1-1)  Gùàtm.  Loc.  cit. 


On  peut  diftiogoar,  dans  ceOe  région,  trou  cttégorias  de 
planteB: 

lo  Celles  en  petit  Dombre  qui  De  descendent  point  au-dessous 
de  1400  mètres  et  qui,  par  conséquent,  manquent  totalement 
au  Pilai  ce  sont  :  Sisybrium  pinnatifidum^  Trifolium  alpi- 
«uni,  Rvbus  saxatUiSf  Rosa  spinosissima^  Sorbus  hybridi  el 
ehnmœtnespilus^  Homogyne  alpina^  Petasites  albus,  Senecio 
doronicumy  Hieracium  spiratum^  Phyteuma  hemisphœricum^ 
Pulmouaria  azurea^  Pedicularis  foliosa^  Salix  phylicifolia^ 
Âllium  victorialis,  Streptopus  ompUxiJoUuiy  luzula  Des- 
vauxiiy  Fesiuca  spadicea 

2o  Celles  plus  nombreuses  qui  n'apparaissent  pas  au-dessous 
de  ilOO  mètres,  savoir  : 

Ranuoculus  platanifolius  et  nemorosus;  Trollius  europoeus; 
Aconilum  lyccctonum  et  napellus;  Thlaspi  virens;  Dianthussyl- 
▼aticus  et  Monspessulanus;  Sagina  Linnœi  ;  Mœhringia  muscosa; 
Vicia  orobus;  Spirœa  aruncus;  Geum  rivale;  Poteolilla  aurea; 
Rosa  alpina,  rubrifolia  et  resinosa;  Alchemilla  alpina;  Epilo- 
bium   alpiDum,    Irigonum  ;    Circoea  alpina  ;  Sedum  annuum  ; 
Saxirraga  stellaris  ;  Ribes  petrœum  ;  laserpitium  asperum  ;  An- 
gelica   pyrenoBa;  Gherophyllum  aureum:  Peucedanum  ostru- 
thium;  Lonicera  nigra  et  alpigena;  Galium  rotundifolium  et 
saxatile;  Valcriana  monlana;  Knaulia  longifolia;  Adenostyles 
albifrons;  Doronicum  auslriacum  ;  Arnica   roontana;  Senecio 
cacaliaster;  Àolennaria  dioica;  Girsium  erisilhales;  Centaurea 
montana  ;  l.eontodon  Pyrenaicus;    Lacluca  Plumieri;   Mulge- 
dium  alpinum  ;  Crépis  succisaefolia  ;  Gampanula  linirolia;  Yacci- 
nium  uliginosum ,  Vitis  Idœa  ;  Oxycoccos  vu'garis  ;  Andromeda 
polifolia;  Pyrola  minor  ;  Gentiana  lutea;   Myosotis  palustria  ; 
Euphrasia  rigidula  ;  Melampyrum  sylvaticum  ;  Calamintha  gran- 
diflora;   Rumex  arifolius  ;   Thcsium  pratense  ;  Empetrum  ni- 
grum;  Salix  pentandra;  Betula  pubescens;  Veratrum  album; 
Neottia  cordata  ;  Epipogon  apbyllus  ;  Orchis  albida  ;  Scheuch- 
zeria  palustris;  Potamogeton  polygonifolius;  Juncus  alpinus  et 
Hlirormis  ;  Luzula  sudetica  ;  Briophorum   vaginatum  ;  Scirpus 
coespitosus  ;  Rhyocbospora  alba  ;  Garex  pauciflora,  terelinscula, 
limosa;  Calamagrotis  arundinacœa  ;  Poa  Ghaixi  ;  Festuca  syl- 
^atica  ;  Botrychium  rutaceum  ;  Aspidium  londiitis  ;  Phoegopteria 
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ItoCica;  ÂlkMorus  cri^ofl;  Bqoiseium  sylvatkum  et  byemale; 
Lyoopodîain  selago  Y  iDuodatum,  aonotiaum,  chamoBcyparissus, 
dafatum;  Selagiaella  Bpiouloaa. 

3<>  Celles  qui,  plus  ou  moins  abondantes  dans  cette  r<^gion, 
descendent  souvent  au-dessous,  à  900  et  même  800  môtres, 
quelquefois  même  plus  bas  le  long  des  ruisseaux  ;  mais,  toute- 
fois, leur  fréquence  ordinaire  dans  cette  zone  ne  permet  pas  de 
les  en  séparer,  ce  sont  les  suivantes  : 

Cardamine  amara;  Viola  palustris  et  sudetica;  Drosera  rotun- 
difolia;  Stellaria  nemorum  ;  Sagina  muscosa;  Géranium  sylva- 
ticum  ;  Hypericum  quadrangulum  ;  Acer  pseudo-platanus  ;  Tri- 
fotium  spadiceum;  Prunus  padus;  Sorbus  aucuparia;  Rubus 
Idoras  ;  Àlchemilla  vulgaris  ;  Bpilobium  spicatum  ;  Meum  alba- 
manticuiD  ;  Ghœropbyllum  cicularia;  Myrrhls  odorata  ;  Sambncus 
ncemosa  ;  Valeriana  tripteris  ;  Prenantbes  purpurea  ;  Crépis 
paiodoea  ;  Pinguicula  vulgaris  ;  Yaccinium  myrtillus  ;  Gentiana 
campestris;  Polygonum  bistorta  ;  Thesium  alpinum;  Salix  re- 
peos  ;  liliam  martagon  ;  Polygonatum  verticillatum  ;  Maiantbe- 
amn  lûfoliom  ;  Carexpulicaris;  Avena  pratensis  ;  Festuca  ni- 
gresoeos  ;  Botrychima  lunaria  ;  Polysticbum  spinulosum  ;  Phœ- 
fOftois  polypodioides  et  dryopteris. 

Zcne  moyenne  eu  montagneuse  ;  région  des  pins.  —  Cette 
aie,  comfvise  entre  600  et  1 1 00  mètres,  est  caractérisée  par 
ia  végétation  du  pin,  qui  couvre  non-seulement  les  pentes, 
Bais  saasi  des  plateaux  étendus  ;  les  plus  beaux  bois  de  pins  se 
moïi  dans  la  partie  méridionale  de  notre  contrée,  surtout  aux 
c&viroDS  de  ^int-Bonnet-le-Cbftieau,  à  des  altitudes  de  700 
à  1000  mètres. 

Les  espèces  suivantes  caractérisent  assez  bien  cette  région , 
ëoQt  elles  ne  sortent  presque  jamais  : 

Anémone  montana  ;  Aquilegia  vulgaris  ;  Barbarea  intermedia; 
iypetÎGum  androsœmum;  Cerasusavium  etmabaleb;  Potentilla 
■icnuiUia;  Bpilobium  collinum;  Sedum  birsutum  et  elegans; 
Sempervinun  Arvemense  ;  Pimpinella  magna  ;  Digilalis  ambigua; 
Teotenala  triflora  ;  Asplenium  Halleri,  septentrionale,  Breynii. 

Deox  espèces  habitent  exdusivraient  la  partie  supérieors  de 
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celte  zone  ;  le  Vêrbaseum  n^grum  et  le  Diarnihut  deltaides, 
soDl  fréquents  dans  la  chaîne  du  Pores  à  partir  de  850  à  900 
mèlres  el  pénètrent  à  peine  dans  la  région  des  sapins  ;  c'est 
dans  ces  condidona  que  ces  deux  plantes  se  voient  tout  le  long 
de  la  chaîne  du  Forez,  depuis  Gumières  et  même  Saint-Honnet- 
le-Gh&teau  jusqu'à  Noirétubic;  elles  se  rencontrent  encore  aux 
mêmes  alliludes  dans  la  chaîne  du  Pilât  et  le  premier  dans  la 
chaîne  du  Beaujolais. 

Zone  inférieure  ou  région  des  vignes,  —  Cette  zone,  dont  la 
limite  supérieure  peut  être  fixée  à  600  mèlres^  est  également 
celle  de  la  plupart  des  arbres  fruitiers  cultivés,  le  cerisier, 
Tabricotier,  qui,  par  une  coïncidence  assez  remarquable,  suivent 
généralement  la  culture  de  la  vigne.  Ce  dernier  se  trouve  au 
point  que  j'ai  signalé  sur  le  bord  de  la  vigne  d*Essertines. 

La  plupart  des  plantes  que  j'ai  indiquées  plus  haut  dans  les 
itinéraires  botaniques  de  la  plaine,  sont  spéciales  à  cette  zone; 
je  me  contenterai  de  rappeler  les  suivantes: 

Ranonculus  chœrophyllos ;  Nastuctium  officinale;  Roripa 
pyrenaica;  Lepidium  ruderale;  Spergula  pentandra;  Medicago 
Gerardi  ;  Sedum  cepœa;  Peucedanum  gallicum  ;  Veronica  pros- 
trata,  Bragrostis  mcgastachya.  pilosa;  Melica  Magnolii;  Lolim 
rigidum  ;  Marsilea  quadrirolia  ;  Potamogeton  aculifolius,  etc. 

Plantes  indifférentes  à  P altitude.  —  Enfin,  il  est  beaucoup 
déplantes  qui  sont  communes  à  plusieurs  des  zones  qui  vien- 
nent d'être  dislinguées,  et  sur  lesquelles,  par  conséquent,  la 
température  n  a  qu'une  influence  secondaire. 

Il  eu  est  même  un  certain  nombre  qui  habitent  depuis  la 
plaine  jusqu'aux  sommets,  comme  Uehanthcmum  vulgare  ; 
Silène  nuians  ;  Leontodon  hispidus;  Linaria  striata;  Thy^ 
mus  serpyltum  var.  ckamœdrys;  Convallaria  majalis;  Kœ-- 
leria  cristala ;  Cynosurus  cristatm  ;  Anyelica  sylvestris  ; 
Asplenium  fUix-foemina 

Je  ferai  remarquer  que  les  plunles  hygrophiies  et  surtout 
celles  des  tourbières  sont  indifierentes  à  l'altitude,  fait  auquel 
il  semblerait  que  ion  ne  dût  pas  s'attendre  à  priori.  Ainsi,  les 
suivantes  se  trouvent  aux  altitudes  les  plus  extrêmes  : 

Mengëntkus  irifolàUa  ;  Sedmm  vM^ntm;  Panuueia 
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irk;  Cowunrum  palustre  ;  EpUobium  ob$eurum  et  pahaire; 
Qb/eeria  fltUtam  ;  Ranuneulus  flammula  ;  Pedieulariê  paluê^ 
tris;  Eriophorwn  angustifolium  ;  Carex  Œderi. 

Parallélisme  des  formes  dans  la  plaine  et  sur  les  monta- 
gnes. —  La  Flore  de  nos  montagnes  présente  encore  des  faits 
ioléiessants  qui  se  manifestonl  par  des  variations  de  formes, 
p<nàou  moins  affines  de  celles  des  régions  inférieures;  varia- 
lioos  qui  peuvent  être  dues,  pour  quelques-unes  au  moins,  à 
l'influence  de  l'altitude.  Les  premières  remplacent  les  secondes 
i  partir  d'une  certaine  iiauteur,  soit  en  iaiî^sant  entre  elles  un 
k)»g  intenralle,  soit  en  leur  succédant  immédiatement  et  se 
superposant  sans  intermédiaire. 

Gel  ordre  de  faits  peut  être  assimilé  à  ceux  que  M.  Lecoq  a 
oommés  équivalents  botaniques. 

Pour  mieux  faire  comprendre  ma  pensée,  j'indique  dans  le 
Ubieau  ci-après,  les  formes  qui  se  succèdent  et  se  rempla- 
ceat  mutuellement  à  partir  d'une  certaine  hauteur  : 


ESPÈCES  00  FORMES 

Mi  BAfilONS  IZVrÉRlEUBIS 


imiicatiis  aois  (350-600"). 
Mjft\A  Tulgaris  (350-600). 
&IKIB  procumbens  (3Ô0-I200). 
QtBêm  sytTesIre  (350- 1000). 
KBMiîit  arrensis  (350-800). 
Sofijago  Tirga  aurea  (350-1500). 
Serrarula  (inctoiia  (350-1000). 
Cfiiiiarea  nigra  (330-600). 
&fnciBm  umMIatum  (350-600). 
tmpêaaU  rotuodi fol ia  (500-1050). 
Nn^maria  affinis  (350-800). 
IciiIttllM  (400-1100). 
im-ÊS  iupinas  (350). 
UsUmultiflora  r35"-l200?). 
hsmz  iK'*'^roph?lla  (350-800). 
ÀSfkmm  iilix  fœmina  (350-1500). 


ESPÈCES  OU  FORMES  ÉQUIVALENTES 

DB8  RtelONS  SUPÉUSURBS 


RananculQS  rectus  (1100-1600"). 
Potygala  vulgaris  alpestrls  (tOOO-1400) 
Sagina  muscosa  (1000-1500). 
GaTiuro  montanum  (1400-1600). 
Knautla  sy I va! ica  (500-1600). 
Solidago  moDticola  (1600). 
Senatula  m*  ni icola  (1400-1600). 
Centaurca  obscura  (  1 100  1500). 
tiieracium  moiUicola  (  1000-lGOO). 
Carnpanula  linifolia  (1100-1600). 
Piilmonaria  azurea  (  16  K)). 
Betiila  piibescens  (  1200-1400). 
Jnncns  Kochii  { 1030-1500). 
Lazula  su  letica  (  1000  1500). 
Festiica  nigrescens  (1000-1500). 
Phegopteris  Rhœtica  (1400-1600). 


Végétation  comparée  des  montagnes.  ^  Ce  qui  a  été  dit 
yécédammeot  doime  d^  une  idée  aases  exacte  de  la  végé- 


talion  de  nos  montagoee.  J'ai  indiqué^  en  particulier,  ce  quj 
distingue  celle  de  la  chaîne  du  Beaujolais,  donlla  flore,  ea 
raison  de  ees  altitudes  inférieures,  ne  peut  guère  être  compa- 
rée à  celle  du  Pilât,  et  encore  moins  à  celle  de  Pierre-sur- 
Haute. 

Aucune  des  espèces  caractérisant  la  zone  subalpine  n'habite 
les  montagnes  de  la  chaîne  du  Beaujolais,  puisque  la  limite 
inférieure  de  cette  zone  a  été  fixée  à  1100  mètres.  Mais  on  y 
rencontre  quelques  unes  de  celles  qui  ayant  évidemment  leur 
centre  dans  cette  région,  ont  été  indiquées  comme  pouvant 
s'abaisser  de  quelques  centaines  de  mètres. 

J'ai  donc  à  faire  connaître  la  richesse  relative  des  deux  au- 
tres chaînes  de  montagnes. 

La  flore  de  Pierre-sur-Haute  est  plus  variée,  plus  abondante, 
plus  riche;  son  caractère  est  plus  montagnard. 

Non-seulement  il  s'y  trouve  bon  nombre  d'espèces  qui  man- 
quent au  Pliât,  mais  encore  la  plupart  de  celles  qui  sont  com- 
munes aux  deux  chaînes  se  montrent  dans  l'une  avec  une  pro- 
fusion que  Ton  ne  voit  pas  dans  l'autre  ;  elles  forment,  sur 
les  montagnes  de  Pierre-sur-Haute,  un  fond  de  végétation  qui 
leur  donne  un  aspect  différent.  Ainsi,  les  raretés  du  Pilât,  telles 
que  le  Trollius,  le  DiatUhus  sylvaticus^  la  f:;entiane  jaune,  le 
Verairum  a/fttim,  et  bien  d'autres  décorent  avec  abondance  noe 
pâturages  de  Pierre-sur-Haute  et  leur  communiquent  même  un 
certain  éclat  inconnu  au  Pilât. 

Le  relevé  du  catalogue  ne  fournit  pas  moins  de  48  plantes 
de  la  chaîne  du  Forez,  manquant  à  l'autre  ;  par  contre,  celle- 
ci  en  renferme  17  qui  sont  étrangères  à  la  première. 

Ces  dix-sept  espèces  ou  variétés  sont  :  Meconopsfs  Catnbrica. 
Mœhringia  muscosa ,  Spirœa  arunctu^  PoteniiUa  rupestris, 
Rosa  resinosay  Sedum  annuum^  Chœrophyllum  aureum^ 
VaUrfana  montana^  Carliwt  acaulis  et  acanthijolia^  Crépis 
grandiflora^  Thymus  serpy/lum^  var.  lanuginosus^  Crocus 
vernuSf  Lencoium  vemum^  Botrychium  rutaeeum,  Aspidium 
lonchitU^  Polystichum  cristatum. 

Les  quarante-huit  spéciales  à  la  chaîne  du  Forez,  sont  :  Si- 
symbrium  pinnatifidum;  Dianthus  monspessulanus;  Trifolium 
alpinum  et  alpestre  ;  Rubus  saxatilis  ;  Bosa  spinossima  ;  Sorbus 
hy brida  et  chamœmespiius  ;   EpiloMum  trigonum;  Saxifragst 
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^laiis;  Laserpitium  asperuiii  ;  Loniceia  alpigeoa;  Seuecio  do- 
rooicum  et  racaliaster;  Uonio<!ync  àlpina;  Pelasiles  albus;  Cir- 
siuai  erisilhaies  ;  CenUurea  moutana;  Garlinacyuara;  Muigediuni 
alpinum  :  Hieracium  gpicatuni;  Phyteuma  hemisphŒricum  ; 
Andromeda  polifolia;  Pyrola  chlorantha  et  UDÎflora;  Pioguicula 
Yulgaris;  Pulmonaria  azuroa;  Pcdicularis  foliosa;  Bmpetrum  ni- 
gnim;  Salix  pentandra  etphylicirolia^  Âllium  victorialis;  Strep- 
topas  amplexifolius  ;  Goodyera  repens  ;  Rpipogon  aphyllus  ; 
Scfaeuchzeria  palustris  ;  Juacus  aipinus  ;  Luzula  Desvanxii  ; 
Sdrpus  OBspitosus  ;  Carex  paiiciflora,  leretiuscula,  limosa  et 
kevigala;  Fesluca  ppadicea;  Osmunda  regalis;  Polystichum 
oreoptem;   Allosorus  crispus;  Lycopodium  chamoBcyparissuâ, 


Article  h.  —  Nature  du  sol. 

L'action  du  sol  se  manifei^tc  de  dctix  mani(Vos  ;  elle  résulte 
de  9a  comixïsition  physique  ou  moléculaire  et  de  la  compo- 
âtioQ  minéralogique  de  ses  éléments  constituants,  qui  se  traduit 
par  une  influence  purement  chimique. 

Celte  dernière  est  considérée  comme  nulle  par  quelques  au- 
teurs, ou  du  moins  comme  entièrement  subordonnée  k  la  pre- 
mière. D'autres,  au  contraire,  attribuent  à  l'action  chimique 
Qoe  influence  prédominante. 

Cette  question,  qui  est  à  l'ordre  du  jour,  ne  sera  tranchée  qu'à 
Taide  de  matériaux  nombreux  et  précis;  elle  recevra  une  so- 
hitioo  d'autant  plus  assurée  que  ses  éléments  sont  du  domaine* 
de  l'obserration  pure. 

Ceux  qui  combattent  l'action  chimique,  tout  en  reconnaissant 
pourtant  que  l'état  physique  du  sol  n'est  ordinairemettt  que  le 
résultat  de  ra  composition  minéralogique,  se  basent  souvent  sur 
des  fails  mal  observ^^  ou  mal  interprétés.  Serait-il  exact,  comme 
on  l'a  prétendu  (I),  que  Tinfliience  chimique  n'éteni)  son  action 
que  sur  des  superficies  restreintes  de  pays,  dans  un  rayon  pour 
aiosi  dire  limité,  qu'elle  nécessiterait  encore  une  étude  allen- 
Utc  afin  de  reconnaître  à  quelles  causes  locales  elle  serait  ellq- 
Béme  liée  ou  subordonnée.  .    , 


(1)  PtaBcboo  lo  Congrès  international  de  botanique  (1807),  p.  64. 
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De  ce  que  I'od  a  observé  que  quelques  plantes  silidcoles  du 
midi  de  la  France  deyiennent  calcicoles  dans  le  nord,  on  en 
a  conclu  à  tort  que  toutes  peuvent  présenter  ce  phénomène  et 
conséquemment  que  les  plantes  sont  indifférentes  à  Faction  chi- 
mique du  sol.  Cependant.  M.  Godron  (1),  dans  sa  géographie 
botanique  de  la  Lorraine,  a  donné  la  liste  d*un  certain  nombre 
d'espèces,  qu'il  considère  tomme  absolument  calcicoles  ou  ab- 
solument silicicoles. 

Ou  bien  on  parc  de  faits  insuffisants  ou  même  erronés  maté- 
riellement et,  pour  cette  raison,  les  faits  allégués  par  M.  Alph. 
de  Gandolle,  dans  son  savant  traité,  sont  loin  d'être  décisifs  (2). 
Par  exemple,  le  Thlaspi  montanum  ne  vient,  dans  les  Vosges, 
ni  sur  le  granité  ni  sur  les  terrains  de  transition,  malgré  l'as- 
sertion de  M.  Mougeot,  que  M.  Godron  contredit  avec  évidence. 
Dans  le  Dauphiné  (3),  il  vient  sur  le  calcaire,  comme  en  Lur- 
raine,  en  Alsace,  en  Bourgogne,  en  Champagne,  aux  environs 
de  Paris  et  en  Allemagne  (4)  ;  la  localité  du  Yiso,  indiquée  par 
Mutel,  n'est  probablement  pas  plus  sûre  que  celle  de  Mougeot  ; 
de  sorte  que  cette  espèce  parait,  au  contraire,  un  des  meilleurs 
exemptes  invoqués  par  les  partisans  de  l'action  chimique  —  à 
rindication  prés  des  Cévennes  relatée  aussi  par  M.  de  Gandolle, 
pour  laquelle  je  ne  trouve  aucun  document. 

Sous  le  nom  de  Luzula  glabrata^  M.  de  Gandolle  confond 
trois  espèces,  ou  au  moins  trois  formes  remarquables  qu'il  n'est 
pas  étonnant  de  rencontrer  sur  des  terrains  dÉérents. 

Du  reste,  les  indications  de  cet  éminent  botaniste  portent 
généralement  sur  des  plantes  rares,  localisées,  la  plupart  mon- 
tagnardes, et  sur  lesquelles  les  observations  sont  trop  insuffi- 
santes; on  ne  peut  donc  absolument  rien  inférer  des  exemples 
cités. 

D'autres  fois  on  n'a  pas  su  expliquer  les  apparences,  témoin 
le  savant  Thurmann,  à  propos  des  roches  basaltiques,  sujet  dont 
j'aurai  à  m'occuper  plus  loin. 

(1)  Godron.  E«sai  sor  la  Géographie  botanique  de  la  Lorraine  (186t)» 
p.  161. 

(2)  Alpb.  de  CandoUe,  L.  dt.,  p.  432. 

(3)  Eisioc.  Billot.  Continnatlon,  n*  322  bis. 

(4)  Le  TMaspi  montanum  habite  austi  «  la  Dolomie  jurassique  ».  F. 
Scbolts.  Herfo.  Norm.,  n*  12. 
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Mais  ces  reinarques  sufflaent  pour  mimlrer  combien  ces  ques- 
tions donnent  prise  à  la  critique  et  prouvent  qu'il  ne  faut  pas 
craindre  d'accumuler  sur  ce  sujet  toutes  les  observations  possi- 
bles 

Constitution  géologique  du  sol  et  ses  rapports  avec  la 
végétation.  •-  Avant  de  présenter  le  résultat  de  mes  observa- 
tioQS  sur  la  préférence  des  espèces  pour  les  difTérents  terrains, 
il  est  nécessaire  de  donner  quelques  indications  sur  la  nature 
géologique  du  sol  et  surtout  sur  la  composition  minéralogique 
des  roches  qui  le  constituent,  c^ir  on  sait  qu'il  faut  complète- 
ment négliger  Tinfluence  purement  géologique,  c'est-à-diro  en 
tant  que  résultant  de  Tapparilion  successive  des  divers  terrains 
pendant  les  diverses  périodes  géologiques. 

Si  l'on  jette  un  coup-d'œil  sur  notre  carte  géologique,  on  est 
d'abord  frappé  de  la  relation  qui  unit  la  configuration  physique 
à  la  constitution  géologique  du  pays.  En  effet,  tout  le  circuit, 
toute  la  ceinture  montagneuse  est  formée  de  terrains  anciens, 
surtout  cristallins.  Les  montagnes  de  Touest,  de  Test  et  du  midi 
sont  granitiques  {granités  et  gneiss)  ;  le  plateau  nord  est  formé 
de  terrains  de  transition  (anthraxifére  et  carbonifère)  et  de 
roches  éruptives  de  la  môme  période  (porphyres)  ;  au  sud,  en- 
davé  dans  les  terrains  granitiques,  s'est  formé  le  vaste  bassin 
houiller  de  Saint-Btienne  ;  puis,  au  fond  de  tous  ces  terrains 
montagneux  et  à  leur  pied,  se  sont  étendus,  en  vaste  nappe,  les 
sédiments  du  terrain  tertiaire^  après  lesquels,  enfin,  ont  apparu 
les  basaltes. 

Les  terrains  granitiques  forment  toute  la  chaîne  du  Forez  et 
la  plus  grande  partie  de  celles  du  Beaujolais  et  du  Pitat. 

Nos  roches  granitiques  sont  très-dissemblables  sous  le  rap- 
port de  leur  structure  moléculaire,  très-analogues  au  contraire 
par  leur  composition  chimique.  «  Dans  le  granité,  les  trois  élé- 
ments sont  inégalement  groupés;  dans  le  gneiss,  ils  sont  dis- 
posés par  lits  minces,  parallèles,  ou,  si  l'on  veut,  le  gneiss 
est  un  granité  schisteux.  •  Grûner,  1.  c.  p.  83.  On  trouve,  du 
reste,  tous  les  états  intermédiaires;  il  en  résulte  que  ces  roches 
8e  désagrègent  trèa-différemment  et  très-inégalement  ;  cependant 
elles  ont  une  végétation  très-uniforme  et  si  quelques  espèces 
n'y  sont  pas  également  répandues  partout,  comme  le  Sarotkam- 
mts  purçans^  cela  tient  à  des  causée  tout  autres. 
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Si  lu  nature  physique  de  la  roche  avait  uoe  influence  oooBi- 
(lérable,  il  semble  que  peu  de  lerrains  se  prêteraient  mieux  à 
le  d^^montrer.  Il  n'en  est  rien,  el  Ton  peut  dire  que  n«itre  vé- 
gétation t»st  Indifférente  à  la  nature  physique  de  la  roche  grani- 
tique. 

J'ajouterai  que  le  feldspath,  qui  enlre  dans  la  composition  de 
celle  cl.  est  le  feldspath  ordinaire  à  base  de  potasse  (orlhose), 
el  qu'ailleurs  où  le  granité  renferme  un  feldspath  à  base  de 
chaux  (albile),  on  pourrait  peut-être  relever  des  faits  i  arlicu- 
lit^rement   inléfessanls. 

Les  porphyres  ont  uue  composition  analogue;  nous  en  avons 
deux  variiHi^. 

Ijt  porphyre  gramffoic  forme  presque  en  entier  le  triangle 
coin|)ris  entre  Bjèn,  Saint-Oerroain-Laval  el   Champoly;   cette 
ruche  M  tant  liaflinité  avec  crlains  graoïte^  très-durs  qu'il 
raltoit  Ta^l  exercé  d'uu  gt\)Ioguo  p-jur  la  distinguer.  Elle  est, 
t*n  effet,  ciiUi|H>H^  des  Uois  élê  :  ents  con«litiitif>  du  granité  dont 
Hit*  diflK>re  surt^Hil  lor  »a  pruiK»ri;un  Je  ce^  éléments;  le  quartz 
disi^ar«it  UH^4«o  qui\qui  fois  el  l  on  croit  que  sou  feldspath  sé- 
rail ik  Wiit  .V.  quvîq.e  U  chjjx    ue  paraisse  s'y  présenter 
«|hVo  C*.b.o  ^.  ^  il.av   ùaiTter,  1.  c. 

No  ^r*î*-i>e  iv  ..;  ^v>.^  ce  n:v-:*f  q-i  on  observe  sur  le  porphyre 
^ao  ;w<><  i  \in  t*q,.u  à  hik^iide,  pîvferval  les  terrains  calcaires, 
CN*;»,:x  i^  ;<«.'«»!«  K**->-  ie  D.^»:.!*  luifû^  \e  Larimca pe- 
rymn*Ss   1 1^  %-mr9*  f  %%>£U^  •i>^.i>«  cp.'r^^  et  V Hélianthe- 

>^  •K'  A"*^;s  <*.  -r-t   î^-^je  et,KOt  ^^  st»:t  exclusive   chei 

HVt^*Ol^>w^J..^  ,  A^mtmrn^.-mcis^  Zzt  a-lre,  \f'a!endula 

^  *^>f4i«  t  <^  |^^,^,  /..''e  A^isa  5v>:v:i^ji   a  ce  lerrîin  où  elle  Tient 

c^  <a.;vwUiOK  Ux\s^  <4  ,k..tf*icS'  fvf^  est  n-«  ec  paraît  acciden- 

*»»^-»,  ^    H  >#*».,-ir  ^   r*.T«  «rrx-tcTKw  x   esc  as3â   f^-rt  comiDiui, 

W«>K  »  *  <*t  ^v*.  *  »\x».» .  *',«.  *f  3»*^  jijrjiiLîTe?  est  en  gé- 

>o  4N«  -t-r  «  <!•..--  •-*»  4..rti»^  ik  TCTO?»»î--i  jAT  le  mode 
>:»  "•v>r*,v>vwsv*  j*!^  -^-^jt  vv  îiv»:.s-.  I  *ï!C  î*:-»i;  ^:re  CDCore  plus 
V»"  .  «  ..*v^  »,^i,^  ^1^^  «V  1^  :»  ir^-svij^  Ci  ta  ntasBes  peu 
^xa.'mk  v^^  *.    »».  hM   *i>i  iL*-ni*iK  Af    .--aoii;.!.!!^  3i.^re  pjeoieot 
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Germam-LaTaL  Je  n'y  ai  rien  constaté  de  particulier;  mais, 
dans  l'arrondissement  de  Roanne  où  il  est  très-développé,  il 
pourra  donner  lieu. à  des  observations  intéressantes. 

Ce  sont  encore  des  roches  siliceuses  qui  fotiiiont  la  majeure 
partie  de  nos  terrains  de  transition,  représentés  par  le  gréstm- 
Ikrûxifêref  le  terrain  houiiler  et  le  calcaire  carbonifère. 
Les  calcaires,  toujours  rares,  se  monte ent  au  milieu  des  schistes; 
ils  sont,  d'ailleurs,  dissimulés  par  ces  derniers;  quelquefois 
ils  affleurent,  et,  dans  ce  cas,  leurs  gisements  les  plus  notables 
sont  ceux  de  Néronde . 

D  résulte  du  mode  d'association  de  ces  roches,  les  unes  cal- 
caires, les  autres  (le  plus  grand  nombre]  siliceuses,  qu'il  est 
difficile  de  bien  apprécier  la  part  d'influence  due  à  chacune. 
Cependant,  sauf  les  points  où  le  calcaire  se  montre  à  jour,  on 
reconnaît  la  végétation  des  terrains  siliceux. 

A  Néronde,  où  la  pierre  à  chaux,  bleuâtre,  bitumineuse  et 
d'un  aspect  cristallin,  est  exploité  à  del  ouvert,  il  est  facile  de 
reconnaître  Tiofluence  de  cette  roche  ù  la  présence  des  Galeo- 
psis  ladanum^  Trifolium  médium^  et  Pasiinaca  opaca  qui  ne 
sortent  pas  du  gisement  calcaire;  du  reste  la  faible  étendue  de 
celui-ci  n'a  guère  permis  à  la  florule  calcicole  de  se  développer. 

Le  terrain  tertiaire  h  une  vaste  étendue,  puisqu'il  forme 
loot  le  sol  de  la  plaine.  D'un  autre  côté  il  s'est  élevé  sur  le 
flaDC  des  montagnes  Jusqu'à  550  mètres,  altitude  qui  est  à  peu 
près  celle  assignée  comme  limite  entre,  la  zone  moyjsnneet  la 
sooe  inférieure 

Ce  terrain  (qui  répond  au  tertiaire  moyen  ou  miocène)  est 
essentiellement  siliceux  ;  cependant  il  présente  des  bancs  cal- 
caires assez  importants  le  long  de  quelques  vallées  secondaires, 
surtout  le  long  de  la  .Mare  et  de  la  rivière  de  Moingt.  Quelque- 
fois le  calcaire  se  montre  à  jour,  comme  à  Sury  et  surtout  à 
Crémérieu,  localité  qui  sera  souvent  citée  et  mérite  une  mention 
spéciale. 

L'affleurement  de  Crémérieu,  si  remarquable  par  sa  florule, 
consiste  en  une  bande  de  terrain  calcaire,  parfois  rocheux,  de 
500  mètres  environ  de  longueur,  «ur  une  très-mince  largeur. 
J'ai  déjà  indiqué  plus  haut  les  plantes  rares  qu'on  y  trouve, 
OQ  peut  encore  ajouter  les  3Ucropu$  erectus^  AÛine  tenuifolia, 
les  Adcmi^  Myagrum,  Neslia,  Cameltna^  etc. 
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Les  terres  cultivées  à  la  surface  du  terrain  tertiaire  sont  de 
nature  variable  :  tantôt  ce  sont  des  terres  fortes,  connues  sous 
le  nom  de  Chuninats^  et  très-bonnes  pour  le  froment.  A  la  suite 
des  pluies,  elles  forment  des  boues  épaisses,  à  travers  lesquelles 
la  manœuvre  de  la  charrue  est  presque  impossible  ;  pendant 
la  sécheresse,  elles  durcissent,  se  gercent,  se  fendillent  et  se 
crevassent;  celles-ci  sont  argileuses  et  même  argilo-calcaires. 

Tantôt  la  couche  supérieure  est  formée  de  sables  siliceux,  qui 
constituent  ce  que  Ton  nomme  les  terres  de  varenne;  impro- 
pres au  froment,  elles  ne  reçoivent  guère  que  du  seigle,  encore 
faut-il  les  laisser  reposer  périodiquement. 

On  remarque  une  certaine  similitude  de  végélation  entre 
ces  terrains  sablonneux  et  les  rochers  granitiques  des  coteaux, 
bien  que  les  caractères  physiques  des  uns  et  des  autres  soient 
très-diflérents  ;  ainsi  on  trouve  dans  les  sables  de  la  plaine, 
aussi  bien  que  sur  la  roche  granitique  :  Crueianelta  angusti- 
folla^  Cotrigiola  littoraliSy  Spergula  pentandra,  Genista  an^ 
glica^  Lalhyrus  anguiatus,  Roripa  Ptjrenaiea^  Trifolium 
gmeilBy  Tecsdalia  nudicaults  et  quelques  autres. 

Le  terrain  d'olluvions  qui  forme,  pour  ainsi  dire,  Tenceinte 
à  travers  laquelle  s'écoule  la  Loire,  est  formé  des  débris  des 
roches  environnantes;  elles  sont  donc  éminemment  siliceuses 
Bien  que  les  alluvions,  par  leur  nature  physique,  soient  diffé- 
rentes de  la  plupart  de  nos  autres  terrains.  Je  ne  pourrais 
citer  une  seule  espèce  qui  leur  fût  propre. 

Mais  elles  présentent  quelques  faits  de  transports  assez  inté- 
ressants, soit  des  espèces  adventlves  qui  nous  viennent  de  plus 
haut,  dont  les  graines  sont  charriées  par  le  fleuve  et  qui  ne 
persistent  pas  ;  soit  des  espèces  qui  ont  fini  par  se  fixer  sur 
nos  grèves,  bien  qu'attachées  primitivement  à  des  stations  tout 
autres. 

Par  exemple,  la  station  normale  du  Centaurea  maculosa 
n'est  nullement  le  sable  ou  la  grève  de  nos  rivières,  comme  on 
pourrait  croire  en  l'y  voyant  si  abondant;  les  rochers  graniti- 
ques, plus  ou  moins  abruptes,  et  les  coteaux  secs  et  rocheux 
sont  certainement  les  stations  primitives  de  cette  espèce  ;  et 
c'est  là  qu'elle  apparaît  dans  les  gorges  de  la  Loire,  tant  dans 
le  bassin  supérieur  que  plus  bas  autour  de  Balbigny  et  de  Saint- 
Jodard.  Le  Seneci}  adonidifolitu^  le    Sarothamimê  pnrgans 


ODt  fini  de  même  par  se  fixer  dam  ces  stations  si  dlférentes 
de  œHes  qui  lear  sont  babitaelles,  mais  où  ils  trouyent  les 
méiaes  él6meots  minéralogiques. 

Dans  la  première  catégorie  des  plaulos  que  je  viens  de  si- 
gnaler, celles  qui  so  montrent  accidentellement  le  long  du 
fleuTO  sans  y  persister,  se  iTO\}ieniLeueanlhemum  Monspelieme 
et  Saxifraga  hypnoides  ;  on  en  trouvera  certainement  d'au- 
tres. 

Les  terrains  tertiaires,  comme  aussi  plusieurs  des  roches  qui 
leorsont  antérieures,  ont  été  traversés  par  des  éjections  basai- 
tiTueSy  qui  se  voient  dans  la  plaine,  sur  ses  bords  ou  même  çà 
et  là  au  milieu  des  montagnes  de  la  chaîne  du  Forez.  Elles  ont 
constitué  des  cônes,  des  mamelons  ou  des  monticules  peu  élen- 
dos,  qui  n'existent  que  sur  le  côté  gauche  de  notre  bassin, 
car  il  n'y  en  a  aucune  trace  sur  la  rive  droite  de  la  Loire. 

Le  plus  étendu  de  ces  monticules  est  le  mont  d'Uzor,  qui  a 
4  à  5  kilomètres  de  longueur  sur  5  à  600  mètres  de  largeur 
Doyenne  et  dont  le  sommet  a  540  mètres  d'altitude  ;  les  au- 
tres points  les  plus  remarquables  sont  :  La  butte  de  Saint-Romain- 
le-Poy  (488»),  mont  Uaret  (600>»),  pic  de  MarciUy-le-Pavé 
(585b),  pic  de  Gursieux  (600°>),  Monlbrison  (435»),  butte  de 
Ssovain  (994»)«  mont  Semioure  (1012»),  pic  de  Bard  (836»), 
Hontsupt  (646»)  ;  en6n  le  plus  élevé  de  tous,  et  qui  n'a  pas  été 
meotionné  par  M.  Grûoer,  est  le  pic  de  Gourgon  (1400»). 

Bien  que  la  superficie  de  ces  terrains  ne  soit  que  d^environ  400 
hectares,  ils  offrent  un  certain  nombre  de  plantes  qui  les  carac- 
térisent parfaitement  ;  c'est  même  un  fait  assez  remarquable 
que  la  fréquence  de  plusieurs  d'entre  elles  sur  ces  points  isolés, 
usez  distants  et  de  minime  étendue.  Il  semble^  cependant,  im- 
possible d'admettre  que  Forigine  de  ces  espèces  soit  liée  à  Tori- 
gioe  même  de  la  roche,  comme  on  pourrait  le  supposer  à  priori^ 
à  la  vue,  par  exemple,  du  Trifolium  alpestre^  qui  habite  à 
la  i(Ms  le  mont  d'Uzor,  le  mont  Glaret,  le  mont  Semioure  et  le 
pk  de  Gourgon,  sans  se  retrouver  nulle  part  ailleurs. 

Le  basalte  renferme  à  la  fois  des  élémenls  siliceux  et  des  élé- 
ments calcaires,  de  là  les  particularités  qu'offre  sa  végétation, 
foe  j'aurai  à  examiner  tout  à  l'heure. 

De  l'étude  sommaire  qui  précède,  il  résulte  qu'au  point  de 
voe  minéralogiqiiey  on  peul  distinguer,  dans  notre  contrée,  trois 
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sortes  de  roches  priDdpilet  :  les  roches  silioemes,  les  radies 
calcaires  et  celles  qui  sont  composées  de  calcaire  et  de  silice. 
Voyons  maintenant  quelle  flore  est  spéciale  à  chacune. 

Plantes  silicicoles,  —  Us  terrains  siliceux  embrassant  la 
majeure  partie  de  noire  circonscription,  les  plantes  sili- 
cicoles sont  néceâsairement  très  nombreuses.  S'il  fallait  les 
éDumérer  ici,  la  liste  en  serait  d'autant  plus  fastidieuse  que  ce 
serait  un  véritable  double  emploi  avec  le  catalogue  où  elles 
sont  suftisamment  indiquées. 

En  parcourant  la  liste  des  plantes  vasculaires  silicicoles  de  la 
Lorraine  (Godron,  Le.  p.  165),  on  reconnaît  que  nous  en  pos- 
sédons Mb  et  que,  sur  ce  nombre,  il  n'est  que  les  suivantes 
sur  lesquelles  on  peut  élever  des  observations  : 

Myosurm  mintmus^  parfois  sur  terrain  argilo-calc^iire. 
Dianlhus  deltoïdes^  aus>i  sur  basalte. 
Prunus  padus^  id. 

Àgrimonia  odorata,  sur  terrain  argiio-calcaire   et  uième 
calcaire. 
Sanguisorba  offictnalis,  id. 

Epifobium  palustre,  tourbières  à  sous-sol  calcaire. 
i.yperus  flavescenSy  id. 

« 

Ainsi,  sur  125  espèces,  mes  observations  n'infirment  que  pour 
sept  les  résultats  donnés  par  M.  Godron. 

Plantes  caljcicoles, —  Malgré  leur  faible  étendue,  nos  ter- 
rains calcaires  ont  une  florule  propre  et  bien  caractérisée  ; 
ce  sont,  du  reste,  des  espèces  signalées  comme  calcicoles  dans 
presque  toutes  les  Flores  de  France.  Dans  la  liste  suivante,  j'ai 
fait  précéder  d'un  astérisque  celles  indiquées  par  M.  Godron 
comme  exclusives  à  ces  terrains  (l.  c.  p.  162). 

Adonis  œstivalis,  antumnalis,  flammea  ;  Delphinium  consolida; 
Fumaria  Vaillantii,  Sinapis  alba,  Brysimum  orientale,  Gamelina 
microcarija,  Myagrum  perfoliatum,  •Neslia  paniculata,  •Thiaspi 
perfoliatura,  Scnebiora  coronopus  ;  Alsine  tenuifolia,  *Linurn 
tenuifolium,  *Medicago  falcata,  Melilolus  altissima,  Lalhyrus 
hirsutus  et  tuberosus  ;  Onobrychis  supina  et  decumbens,  *Goro- 
nilla  varia,  *Orlayagrandiflora,  Turfpenia  latifblia,  Torilisnodoea, 


PMHoaea  opaca,  Silaus  pratengis,  *Bnplevroro  ro(uodifoli«m, 
Petroselioum  segetnm,  Palcaria  Rivini,  'Asperula  arveiiais, 
Galiom  tricone,  Senecio  erucifotiuit,  Helmintbia  echioides, 
*Cirsiom  a^^aule,  Aochusa  Italica,  Odontltes  vcrna,  'Stachys 
GermaDica  et  'anoua,  Âjuga  rhamœpitys^  Polygonum  mite,  Bu^ 
phorbia  'vemicosa  et  falcata,  Auscari  racemosum,  Sclerochloa 
doia,  Cbara  fœtida. 

Pour  cette  catégorie  d'espèces,  ces  résultats  s'éloignent 
beaucoup  de  ceux  de  M.  Godroa.  Car  sur  66  espèces  du  Fores 
qai  se  retrouvent  sur  la  liste  des  plantes  calcicoles  absolues  de 
cet  auteur^  13  seulement  sont  calcicoles  chez  nous  ;  si  Ton  tient 
compte  de  celles  qui  sont  communes  au  calcaire  et  au  basalte, 
sans  habiter  les  terrains  siliceux,  ce  nombre  ne  sera  porté  en- 
core que  de  1 3  à  19  ;  les  autres  devront  être  considérées  comme 
iodifTérentes;  ainsi,  le  résultat  final  de  notre  comparaison  est 
uo  écart  considérable  entre  les  faits  présentés  ici  et  ceux  établis 
par  M.  Godron,  qui  sont  en  grande  partie  infirmés. 

Végétation  des  terrains  basaltiques,  —  Les  observations 
botaniques  faites  dans  les  terrains  basaltiques  sont  très-peu 
Dombreuses;  elles  se  réduisent  presque  à  celles  du  Kaiser- 
slbnbl.  Ed  revancbe,  elles  ont  servi  de  base  à  quelques-unes 
des  criliqueB  qui  ont  le  plus  ébranlé  la  théorie  de  Tinfluence 
cbinûqne  des  rocbes  sur  la  végétation.  Il  est  donc  à  propos 
de  présenter  ici,  avec  quelques  détails,  les  faits  nouveaux 
qne  présente  ta  fiorule  basaltique  du  Forez. 

Faisons  d'abord  connaître  les  plantes  qui  sont,  dans  notre 
contrée,  absolument  spéciales  à  ce  terrain.  Ce  sont  : 

Trifoliiim  alpestre.  Orobancbe  amcthystea 

Lathyrus  niger.  Lavanduta  vera. 
Leucanthemum  corymbosum      Brunella  grandiflora. 

Inola  salidoa.  Bpipactis  palustris. 

Rubia  peregrina.  Goodyera  repens. 

Campanula  rapunculus.  Garex  montana. 
Pyrola  chlorantha  et  —    humilis. 

uiiiflora. 

S(»t  donc  15  espèces  qui  sont  parquée^  dans  nos  terrains 
basaltiques  d'où  elles  ne  sortent  pas. 


Sor  oe  nombre,  il  en  est  cinq,  Leueanikemum^  Fnula,  Cam- 
panuia,  BruneUa  et  le  Carex  humilis  qui  figurent  mt  la  lûte 
des  plantes  exclusives  au  terrain  calcaire  (Godron,  1.  c.  p.  162)  ; 
je  crois  que  lo  Habia  rentre  aussi  dans  celle  catégorie,  car  du 
nord  au  midi  je  Tai  to  ijours  trouvé  sur  le  calcaire  ;  le  Lathy- 
rus  niger  et  le  Carex  montana,  s'ils  ne  sont  pas  spéciaux  au 
calcaire,  oui  pour  lui  une  préférence  marquée;  VOrobanche 
amethystea  est  fréquent  aussi  sur  le  calcaire,  oix  M  Boreau 
l'indique  exclusivement  (Flore  du  Centre,  t.  II,  p.  501)  ;  le 
TrifoUum  alpestre  (I)  est  signalé  par  Grenier  ol  Godron  (FI. 
Fr.,  1. 1,  p.  405)  dans  les  •  bois  montagneux  des  terrains  cal- 
caires >  cependant  il  vient  dans  le  midi  sur  les  terrains  sili- 
ceux. (Planchon,  Bull.  soc.  bot.,  1. 1,  p.  354.)  ^ 

Ainsi,  sur  les  quinze  espèces  ci-dessus,  en  voilà  dix  qui  accu- 
sent une  préférence  très-évidente  pour  les  terrains  calcaires. 
J'ignore  pour  les  autres  leurs  terrains  habituels  ;  mais  c'est 
aussi  sur  le  basalte  que  croissent,  dans  la  Haute-Loire,  les 
Pyrola  chloraniha  et  unifioru. 

Une  seconde  catégorie  renferme  les  plantes  qui  sont  commu- 
nes à  la  fois  au  terrain  calcaire  et  au  terrain  basaltique  du 
Porei  et  qui  ne  se  voient  pas  hors  de  ces  terrains,  savoir  : 

'^Althœa  hirsuta.  *Micropus  erectus. 

*Vicia  tenuifolia.  Kentrophyllum  lanatum. 

*Trifolium  rubens.  Xeranlhemum  cylindraceum 

—        médium.  Gynoglossum  pictum. 

Tragaria  collina.  Odontites  serotina. 

Peucedanum  alsaticum.  *Teucrium  chamoedrys. 

Podospermum  laciniatum.  Phleum  asperum. 

Sur  ces  quatorze  espèces,  six  figurent  sur  la  liste  de  M.  Go- 
dron comme  exclusivement  calcicoles;  elles  sont  précédées 
d'un  astérisque.  M.  Boreau  indique  le  Podospermum  et  le 
Kentrophyllum  surtout  dans  les  terrains  calcaires,  que  pré- 
fère aussi  le  Peucedanum.  Soit  donc  neuf  espèces  sur  quatorze 
qui  paraissent  plus  or  linaires  aux  terrains  calcaires. 

Enfin,  j'en  aurais  encore  trois  à  ajouter,  que  l'on  considère 


(1)  Le  [y  F.  Sehaitz  inâiqiM  tuMi  le  Tr\foHum  alpestre  sur  le  baeaUs 
du  Palatiut. 


tmà  comme  préféraDt  tee  terrains  calcaires  :  VUelkaUhemum 
fumamt,  trouvé  à  Sail  sous-Coazan,  sur  terrain  porpbyrique  ou 
^trboDifére;  le  Géranium  songuineum^  vaguement  indiqué  à 
Siiot-Jodard,  et  le  Dig/tnlis  lutea^  si  commun  dans  les  cal- 
caires de  l'est  et  du  centre,  mais  déjà  signalé  sur  le  granité  où 
il  se  voit  même  dans  nos  environs. 

Eq  résumé,  on  voit  que  les  listes  ci-dessus  comprennent  32 
espèces  qui,  presque  toutes  à  un  degré  plus  ou  moins  grand, 
oot  une  préférence  pour  les  terrains  calcaires  où  elles  croissent 
dlîsbitude,  au  point  qu'il  n'en  est  peut-être  pas  une  qui  ait 
jamais  été  regardée  comme  franchement  silicicole. 

ïïot  il  fout  conclure  que  la  flore  des  terrains  basaltiques  a 
Qoe  grande  affinité  avec  celle  des  terrains  calcaires,  fait  qui 
D'est  pas  nouveau,  mais  que  confirment  encore  les  observations 
précédentes 

C'est  à  MM.  Parisot  et  Godron  que  Ton  doit  Texplication  de 
cette  affinité;  ces  savants  Tout  attribuée  à  la  présence  deTélé- 
neol  calcaire  du  basalte,  dont  la  décomposition  favorise  lln- 
floence  chimique  de  cet  élément,  l'eau  et  l'acide  carbonique 
transformant  facilement  les  principes  alcalins  en  carbonates  (1). 
Cest  même  à  la  présence  du  carbonate  de  chaux  que  Ton  attri- 
qoe  la  fertilité  des  pentes  basaltiques  peu  élevées  ;  on  sait,  en 
elet,  que  les  vignobles  —  par  ici  du  moins  —  y  réussissent 

Je  ferai  remarquer  encore  que  le  basalte  du  Forez  ne  diffère 
n  rien,  d'après  les  géologues,  de  celui  des  autres  lieux  (2), 
qoli  présente  la  même  nature  minéralogique  et  peut  renfer- 
ner  par  conséquent  de  10  à  20  pour  cent  de  chaux. 

H  D'est  donc  pas  étonnant  que  des  plantes,  habituelles  aux 
lerraios  calcaires,  végètent  parfaitement  sur  le  sol  basaltique. 
Blés  De  cesseront  pas  pour  cela  d'être  classées  parmi  les  plantes 
«•iocoles  et,  par  conséquent,  aux  trois  divisions  de  roches  éta- 
lAies  d-dessns,  répondent  deux  florules  seulement,  une  végé- 
tHioD  calcicole,  une  végétation  silicicole,  abstraction  faite,  bien 
Mleada,  des  plantes  indifférentes  à  la  nature  chimique  du  sol, 
^i  sont  immense  majorité. 

Obtavations  sur  l*a€tion  physique  et  chimique  du  sol  — 
Toot  ce  qui  précède  tend  à  démontrer  que  l'action  physique 

(1-2)  GriiMr,  I.  c.  p.  696  et  687. 


du  8o1  C8l ,  dans  notre  région ,  eotièrernent  subordonnée  4  la 
nature  minéralogique  des  terrains;  ceci  n'est  pas  contestable.  Eo 
effet,  d'une  part,  des  roches  de  même  composition  chimique  ont 
une  végétation  identique  malgr(^  une  structure  très- dissemblable; 
d'autre  part,  chacun  de  ces  terrains  a  sa  végétation  spéciale. 

n  est  probable  que  les  éléments  calcaires  et  siliceux  sont 
les  seuls  qui  aient  une  influence  sensible  sur  la  végétation  et 
que  l'action  attribuée  à  certaines  roches  n'est  due  qu'aux  élé- 
ments chanx  ou  silice 

C'est,  du  reste,  h  cette  conclusion  qu'est  arrivé  M.  l'abbé 
Boulay,  dans  sa  notice  sur  la  géo^'raphie  botanique  des  envi- 
rons de  Sa.nt-Dié  (1),  n^lativement  aux  terrains  dolomitiques 
qui  présentent  lu  végétation  calcicole  des  pays  voisins.  C'est 
très-certainement  à  lortque  M.  Planchon  attribue  à  la  magnésie 
la  végétation  s^pécialc  des  dolomies  du  Gard  et  de  l'Hérault  (2), 
car  la  plupart  des  espèces  (|u'il  y  signale  sont  connues  pour 
habiter  surtout  les  terrains  calcaires  du  Jura,  des  Alpes,  des 
Gévennes  vt  des  Pyrénées  ce  qu'e<cpUquc,  du  reste,  la  grande 
quantité  de  carbonate  de  chaux  que  renrerme  la  dolomie. 

Cependant,  quoique  tous  les  faiu  rapportés  ici  paraissent  favo- 
rables à  la  théorie  de  l'action  chimique,  la  question  est  loin 
d'être  résolue,  parce  qu  à  mesure  que  les  observations  se  mul- 
tiplient, les  cataloguais  des  espèces  jugées  spéciales  à  chaque 
terrain  se  trouvent  nVluits  de  plus  en  plui«,  et  que  celui  des 
pkintes  indifférente.^  s'accroît  d'autant. 

Cette  année  encore  (1872),  u'ai-je  pas  rencontré  le  Linum 
tenuifolinm  e'  le  CoronUla  minimn  sur  des  coteaux  graniti- 
ques, au  bord  du  Rhône,  dans  des  localités  où  les  géologues 
n'indiquent  pas  trace  de  calcaire  ;  mais  cette  roche  granitique 
avait  un  aspect  particulier,  d'une  nature  grenue  et  presque 
friable.  Dans  la  même  contrée  et  sur  une  étendue  considérable 
croissait  partout  le  Teucrium  chamœdrys. 

Articlk  m.  —  Faits  particuliers  db  dispersion. 

Il  me  reste  à  parler  de  quelques  faits  qui  n'ont  pu  trouver 
place  dans  ce  qui  précède  et  notamment  de  la  disparition  de 
certaines  espèces  et  de  leur  remplacement  par  d'autres. 

KÏ\  Bifiotit,  p.  82. 

(2)  Bon.  toc.  bott  t.  I,  p.  218. 
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U  disparitioD  des  espèces  est  un  fait  assez  fréquent,  résul- 
tant  de  l'extension  donnée  aux  défricbements,  à  la  suppression 
des  étangs,  et,  en  générai,  à  ragricullure.  li  n'est  pas  douteux 
que  des  espèces  dont  nous  n'avons  plus  d'indices  aujourd'hui 
oot  déjà  complètement  disparu.  Des  faits  semblables  se  pas- 
sent [lour  ainsi  dire  sous  nos  yeux. 

J'ai  déjà  eu  occasion  de  signaler  la  disparition  des  Pyrola 
ckkrantha  et  uwflora  du  mont  Semioure  par  suite  du  déboi- 
seiDent,  qui  a  rendu  presque  introuTables  aussi  le  Pyrola  se- 
cundu  et  le  Goodyera  repens^  celui  ci  jadis  très-abondant  ;  ces 
deux  derniers  t'ont  maintenant  rélégués  dans  un  bouquet  de 
kiij  où  je  ne  le?  ai  jamais  vus  fleurir. 

Les  espèces  localisées  sur  l'affleurement  calcaire  de  Crémé- 
riea  finiront  ceitainement  par  disparaître  dans  un  avenir  pro- 
chain, et  surtout  le  Litmm  ienuifolium,  qui  y  est  fort  rare  et 
sorun  espace  très-restreint.  LÀsp^rulngiauca,  que  je  ny  ai 
pins  trouvé  depuis  1868,  a  probablement  disparu  à  la  suite  de 
quelques  terrassements  ;  le  Trifolium.  rvbens,  que  je  n'ai  re- 
cueilli là  qu'une  seule  fois,  a  dû  y  être  ati  contraire  abondant, 
alors  que  les  buissons,  que  Ton  continue  d'arracher  presque 
daque  année,  l'étaient  davantage. 

Ces  indications,  dont  les  témoignagnes  authentiques  seront 
aKKer?é9  dans  les  herbiers,  n'auro  tplus  bientôt,  peut-être, 
fi'one  simple  valeur  historique,  et  c'est  pourquoi  il  est  permis 
î'ïBsisler  plus  particulièrement  sur  ce  point. 

Mais  û  la  flore  aborigène  s'appauvrit  d'un  côté,  reçoit-elle 
de  l'aolre  des  compensations  par  suite  de  l'établissement  dans 
Il  pays  d'espèces  étrangères  ? 

Mous  avons,  comme  partout  en  France,  V Erigeron  canadense 
H  ïŒnotAera  biennis^  traités  dans  toutes  nos  flores  comme  des 
espèces  vraiment  spontanées,  tant  elles  sont  devenues  abondan- 
ta,  la  preqiière  surtout.  On  peut  encore  mentionner  comme 
pbote  pnllulante  VAmaranius  retro/lexus,  comme  assez  fré- 
foent  le  Solidago  canadensis^  commis  se  rencontrant  assez 
mveiit,  an  voisioage  des  jardins,  le  Chenopodium  ambrosioides 
ei  le  Nycandra  physaloides. 

En  général,  les  naturalisations  sont  lentes  et  rares.  Tous  les 
oteervateors  s'accordent  à  dire  que  les  graines  semées  ont  peu 
ëesoecès,  que  les  plantes  auxquelles  elles  donnent  naissance 


ne  s'étendent  guère  bon  du  lieu  qui  a  reçu  le  germe  et  péris- 
sent méine  d'ordinaire. 

Aujourd'hui  des  observations  de  ce  genre  pourront  être  faites 
sar  une  grande  échelle,  par  suite  des  circonstances  malheu- 
reuses de  notre  dernière  guerre.  Les  troupes,  campées  au  voi- 
sinage des  villes,  y  ont  apporté  une  foule  de  graines  qui  ont 
donné  naissance  à  une  végétation  toute  nouvelle.  Les  botanistes 
jugeront  chaque  année  du  degré  de  persistance  de  ces  plantes, 
dont  quelques  catalogues  soignés  ont  déjà  donné  l'énuméra- 
tion. 

M.  Paillot  a  fait  connaître  celles  qu'il  a  observées  autour  de 
Besançon  (i);  MM.  Gaudefroy  et  Moniltefarine  ont  donné  celles 
des  environs  de  Paris,  sous  te  titre  original  de  Florule  obsi* 
dionale  (2)  ;  on  en  a  également  observé,  dans  Touest  et  le 
centre. 

Autour  de  Montbrison,  cette  florule  exotique  s'est  montrée 
très-minime;  dans  les  cultures  maraîchères  qui  longent  le 
Yizézi,  âk  la  Blanchisserie,  j'ai  récolté  sur  un  petit  espace  : 

Sinapis.,.,  ?  Melilotus  sulcata^  Pinardia  coronaria^  Chry- 
santhemum  segetum,  Polypogon  Monspeliense^  Phalaris  minar 
et  paradoxa^  et,  près  de  la  caserne,  Phalaris  Canariensis. 

L'avenir  dira  si  les  flores  locales  seront  modifiées  par  l'intro- 
duction de  ces  diverses  espèces. 

Je  terminerai  la  première  partie  de  ce  travail  eo  indiquant 
les  formes  végétales  du  Forez  que  je  crois  nouvelles,  celles  qui 
sont  rares  d'une  manière  absolue,  et  enfin  celles  dont  Tabon- 
dance  peut  servir  à  caractériser  notre  région. 

Les  principales  plantes  qui  me  paraissent  inédites  sont  : 

Ranunculus  pseudo-fluitans^  Polygala  comosa  litigiosa^ 
Meliloim  maxima,  Craiœgun  monogyna  macrocarpa^  Epilo- 
bium  palustre  (?)j  ForesiensCf  Poientiila  tormentilla  elatior, 
Agropyrum  glaucum  pilosum,  Agropyrum  Borœi, 

(1)  Noie  sur  les  plantes  transportées  par  le  mouvement  de  nos  troupes  en 
1870-71.  Hém.  soc.  d*émiilation  du  Doubs,  séances  des  10  décembre  18? ,  i 
et  13  décembre  1871. 

(2)  MU.  soc.  bot,  t.  tTin,  p.  24e. 


Les  snivanles  sont  généralement  trèe-rares  : 

Elatine  Fabri,  Adenocarpus  parvifolitu^  TrxfoUum  parvi- 
fbrum^  Ceraiophyllam  submersum^  Agropyrum  Savigonii^ 
bfcopodium  cfiamœcyparissus. 

Celles,  généralement  rares,  qui  par  leur  abondance,  peuvent 
josqu'à  un  certain  point  peut-être,  mériter  le  titre  do  caracté- 
ristiques sont  : 

Elatine  alsinasirum,  Damasoninm  siellatum,  Potamoge- 
tan  acuti/olius  et  tiichoides^  Scirpus  supinus  et  Venienata 
tnfiora. 

Par  contre,  voici  des  espèces  que  la  Flore  du  bassin  de  la 
Loire  signale  comme  communes  et  qui  manquent  complètement 
à  notre  région  : 

*Thalictrum  flavum.  Iberis  amara. 

Ârenarla  leptoclados.  Vicia  gracilis. 

Myriophyllum  verlicillatum  Sium  augustifolium. 

Garum  bulbocastanum.  Seseli  montanum. 

Tilago  spalhulata.  Grefiis  pulchra. 

Yeronica  teucrium.  Melampyrum  arvense  et 

cristatum. 

Ranunculus  fluitans.  Ornithogalum  sulfureum. 

Trifolium  patens.  Catabrosa  aquatica. 

Hydrocûtyle  vulgaris.  Allium  ursinum. 

*Sison  amomum.  ^Typba  anguslifolia. 

Gardnus  tenuiflorus.  Carex  ^stricta  et  flava 

Les  espèces  précédées  d'un  astérisque  manquent  aussi  au 
catalogue  du  Plateau  central  de  Lecoq  et  Lamotte. 
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CHAPITRE  III. 

RICHESSE    DE    liA    FLOEEj    IWVEWTAIEB 

WUMÉBiatJE. 


La  récapitulation  des  espèces  appartenant  au  groupe  des 
Phanérogames  et  à  celui  des  Cryptogames  acrogènes  (moins  les 
Hépatiques)  donne  un  total  de  1432  espèces,  nombre  assez 
considérable  eu  égard  à  l'étendue  restreinte  du  territoire  em. 
brassé.  Elles  s^augmenleront  certainement  encore,  surtout  eo 
ce  qui  concerne  les  Mousses,  car  la  recherche  de  celles-ci  n*a 
été  que  superficielle  et  conHoée  à  un  petit  nombre  de  loca- 
Utés. 

Encore  le  nombre  ci-dessus  ne  comprend-il  pas  58  espèces 
adventives  ou  cultivées  en  grand,  non  plus  que  ?00  variétés 
dont  beaucoup  sont  aujourd'hui  décorées  du  titre  d'espèces. 

Les  genres  les  plus  nombreux  en  espèces  sont  les  sui- 
vants ' 


Vicia, 

12 

espèces. 

Juncus, 

1 4  espèces 

Bpilubium, 

12 

Veronica, 

15 

Sedum, 

13 

Gaiiura, 

16 

Salix, 

13 

Ranunculus, 

19 

Orchis, 

14 

Trifolium, 
etCarex, 

22 
35 

Les  familles  les  plus  nombreuses  en  espèces  sont  : 
Fougères,         28  espèces.        Labiées,         52  espèces. 


Renonculacèes,  36 

Cypéracées,     52 

Rosacées,          37 

Ombellifères,  55 

Scrophularia- 

Papilionacées,79 

côes,            45 

Graminées,    103 

Garyophyllées,  50 

Composées,    133 

Crucifères,        52 

et  Mousses.       168 

97 

Du  reste,  on  peut  réeomer  dans  le  cadre  d-contre  la  situation 
numérique  de  notre  flore  : 


Thalamiflores. . 

Galiciflores 

Dieotylôdones . . .{  Corolliflures. . . 

Monochlamydées 
Gycnooepermes 

Total  des  Dicotylédones. 
VoDocotylédones 

Total  des  Phanérogames. 

Cryptogames  |  Filidnées .... 
acTOgènes.  1  Mousses 

Total  des  cryptogames  acrogènes 

Totaux. . . 


ItoinbT0 
i,  runillw 

Nombre 
de  geures. 

Nombre 
d'espëees 

21 
33 
17 
14 

2 

80 

184 

74 

29 

3 

208 

476 

177 

89 

3 

87 
19 

370 
91 

953 
260 

106 

461 

1213 

5 
1 

21 

47 

51 
168 

6 

68 
529* 

219 

112 

1432 

(ii  suivre.) 
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ANNALES   DE    LA    SOCIÉTÉ 

rmiCILTHIC,   INlUtTRIC.  tCICNCCS,   ARTS  H  lELLEt-LITTBU 


Procèi-TerlMl  de  la  lëiiioe  du  3  afril  1873. 

SOmmiE.  —  CoFrespoméamee  t  Lettres  et  drcalairet  direnet.  — 
ffr»TaBX  4c«  aeetloiui   —  SeciUm  itagrieultur$  :  Comice  agricok» . 

—  Seetkm  ttindustrie  :  Sitoitioii  des  indostries  locales.  —  Sections  dêê 
tekiues  et  belles-lettres  :  Compte-raoda  des  pabUcatioiis  icIeoUflqoes 

—  Actes  ée  rAMemblée.  —  Délégation  aa  concours  régional 
ë'AMeey.  —  Programme  da  Comice  de  Boarg-Argental.  —  Proposition 
it  réfompMse  pour  on  agrlcotteor.  —  Proposition  de  candidature. 

Ptéâdent,  H.  Euverte;  secrétaire,  H.  Maurice. 

MemlM'es  présents  :  MM.  Bory-Duplay,  Chapelle,  Dejoan. 
Borerte,  Jacod,  Liabœuf,  D'  Maurice,  Porte,  Rivolier  (Jeao- 
Baptisle),  Rousse,  Tincent. 

Le  procès-yerba)  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Elle  comprend  les  documents  suivants  : 

!•  Lettre-circulaire  de  M.  le  ministre  de  Tagriculture  iSTitani 
h  Société  à  nommer  un  délégué  chargé  de  la  représenter  et 
d'assister  à  la  délibération  qui  se  tiendra  au  concours  régional 
d'Annecy,  le  samedi  14  juin  prochain.  (Voir  aux  actes  de  T  Assem- 
blée.) 

2«  Lettres  de  MM.  de  Saint-Gcnest^  Jacod  (François)  et  de 
Boaoe?ille  acceptant  le  mandat  de  membres  de  la  commission 
d*organisatioa  du  comice. 

>  Lettre  par  laquelle  M.  Byraud  donne  sa  démission  de 
titulaire  de  la  Société,  motivée  sur  son  départ  de  Saint- 


iOO 

40  Lettre  de  M.  Faudrin,  professeur  d'arboriculture  à  Gadagne 
(Vaucluse),  faisant  homioa^e  à  la  Société  de  deux  de  ses  ou- 
vrages, intitulés  Le  bon  Arboriculteur  fruitier^  ?•  édition,  et 
La  Greffe  à  la  portée  des  classes  populaires.  Des  renaerciemenU 
seront  adressés  à  M.  Faudrin  au  nom  de  la  Société. 

S"*  Autre  lettre  de  M.  Faudrin  donnant  le  programme  du  cours 
qu'il  doit  professer  à  Saint-Etienne  dans  le  courant  d'avril. 

60  Lettre  de  M  Legrand  remerciant  la  Soci6:é  de  son  admis- 
sion comme  membre  titulaire  et  annonçant  qu*il  a  déjà  commencé 
un  herbier  du  Forez  pour  la  Société. 

>  Circulaire  et  programme  adressés  par  ia  Société  d'agricul- 
ture et  d'insectologie  générale  de  Paris,  relatifs  à  une  exposition 
des  insectes  utiles  et  nuisibles,  devant  avoir  lieu  à  Paris  au  mois 
de  septembre  1873. 

8°  Programme  d'une  exposition  d'horticulture  à  Lisieux  (Cal- 
vados), les  17  et  18  mai  1873,  sous  le  patronage  de  la  Société 
d'horticulture  et  de  botanique  du  centre  de  la  Normaitdie. 

90  Diverses  circulaires  et  publications  des  Sociétés  correspon- 
dantes devant  figurer  dans  le  catalogue  annuel  des  publications 
reçues. 

Travaux  des    Sections. 

Section  d'agkiculture.  —  Séance  du  29  mars  1873.  — 
Présidence  de  M.  Euverte  ;  secrétaire,  M.  Liabeuf. 

La  section  s'est  occupée,  dans  cette  séance,  des  modifications 
à  apporter  au  programme  du  concours  de  Bourg-Argental  en  pre- 
nant pour  base  te  programme  arrêté  en  1870. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  26  mars  1873.  —  Prési- 
dent M.  Euverte  ;  secrétaire,  M.  Rivolier. 

La  séance  se  passe  en  entretiens  sur  la  situation  des  grandes 
industries  locales.  Les  mines,  la  métallurgie  et  la  construction 
mécanique  sont  toujours  en  grande  activité.  La  rubanerie  est 
fort  languissante,  ce  qui  explique  la  baisse  continue  des  soies. 
Cette  situation  de  la  rubanerie  et  de  la  soierie  en  général  est  la 
conséquence  d'une  trop  grande  production  pendant  les  années 
1871  et  1872.  Il  y  a  encore  encombrement  dans  les  magasins. 
L'armurerie,  malgré  Tabolition  de  la  funeste  loi  sur  les  pecmis 
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de  cbasse,  n'a  pu  encore  seremetlre  en  aclivité.  La  production 
de  Tannée  1872  étant  restée  presque  invendue  dans  les  maga- 
sins des  marchands,  les  fabricants,  attendent  naturellement  Té- 
conlement  des  anciens  produits  avant  de  se  remettre  ù  fabriquer, 
aussi  les  chilTres  de  Tépreuve  des  armes  sont-ils,  cette  année, 
trëâ-inférieurs  à  ceux  de  l'année  dernière. 

SECnO!SS  DES  SCIENCES  ET  DES  BELLES-LBTTRFS.  —  Séance  du  14 

mars  1873.  —  Président,  M.  Michalowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

M.  le  docteur  Michalowski  a  rempli  la  séance  p;«r  la  lecture 
d'un  mémoire  sur  les  idées  médicales  renfermées  dans  le  Zend* 
Avtsta, 

Acte*  de  l'Assemblée* 

Délégué  au  concours  régional.  —  Sur  Tinvitation  de  M.  le 
Président,  TÂssemblée  s'occupe  de  désigner  un  délégué  de  la 
Société  pour  Ta  représenter  au  concours  régional  d'Annecy  à  une 
réunion  devant  se  tenir  le  14  juin. 

M.  Euverte  étant  disposé  à  se  charger  de  cette  mission,  PAs* 
semblée  le  nomme  délégué  ù  l'unaiiimité. 

Programme  du  concours  de  Bourg- Argental.  —  M.  le  Secré- 
taire général  donne  communication  du  projet  préparé  par  la 
section  d'agriculture  ;  seulement  il  fait  observer  que  quelques 
modifications  devront  y  être  faites  en  raison  des  conditions  que 
le  Conseil  général  a  mises  à  remploi  de  son  allocation  de  2,00Q 
francs,  conditions  que  la  section  avait  perdues  de  vue.  Ces  con- 
ditions sont  que  :  !<>  les  étalons  primés  devront  rester  en  service 
au  moins  une  année  ;  2^  la  prime  à  ces  étalons  ne  sera  pas  dis- 
tribuée tou  e  entière  en  une  seule  fois,  mais  une  moitié  le  jour 
du  concours  et  la  seconde  moitié  Tannée  suivante  ;  3<>  une 
partie  des  primes  sera  donnée  en  livres  et  journaux  agricoles. 

La  première  condition  sera  remplie  par  une  simple  insertion 
dans  les  règlements  du  concours  ;  quant  à  la  deuxième,  exé- 
cutée à  la  lettre,  elle  serait  peu  pratique.  On  ne  peut  guère 
d>llf;er  raisonnablement  le  lauréat  d'une  prime  de  20  ou  30  fr. 
à  faire  huit  ou  dix  lieues  pour  en  venir  toucher  la  moitié. 

M.  le  Secrétaire  pense  que  l'intention  du  Conseil  général  étant 
ée  tocer  le  propriétaire  de  l'étalon  primé  à  le  maintenir  en  ser- 
vice, cette  intention  sera  satisfaite  et  le  but  atteint  par  un  article 


do  règlement  du  concours  stipulant  que  les  étalons  primés  de- 
TTont  être  maintenus  en  service  pendant  une  année,  faute  dt 
quoi  la  prime  devra  être  remboursée  t  la  Société. 

Quant  à  la  troisième  condition,  celle  d'une  part  des  primes 
à  donner  en  livres  ou  journaux  agricoles,  il  y  a  à  décider  quelle 
somme  sera  afieclée  à  cette  nature  de  récompense  et  si  cette 
somme  sera  déduite  des  primes  en  argent  déjà  fixées,  ou  bien 
si  elle  sera  ajoutée  en  plus* 

Après  discussion,  l'Assemblée  décide  en  premier  lieu  qu'une 
somme  de  250  francs  sera  affectée  à  l'acquisition  des  primes  en 
livres  ;  en  second  lieu,  que  cette  somme  de  250  francs  sera  dé- 
duite, si  cela  est  possittle,  des  primes  en  argent  indiquées  au 
programme  —  travail  qui  est  renvoyé  à  la  section  compétente; 
en  troisième  lieu,  que  les  divers  jurys  des  concours  seront  laissés 
juges  de  l'opporlunilé  des  attributions  de  princes  en  livres  dans 
cbaque  cas  particulier. 

Proposition  de  récompense  pour  un  agriculteur.  —  M.  Jacod 
signale  les  services  rendus  à  l'agriculture  de  son  canton  par 
M.  Thiollier,  de  la  Gula. 

Depuis  plusieurs  années,  ce  cultivateur  élève  et  tient  eu  ser- 
vice chez  lui  des  étalons  de  l'espèce  bovine.  Le  soin  que  met  cet 
agriculteur  dans  le  choix  de  ses  sujets,  soin  attesté  par  les  prix 
qu'il  a  obtenu  au  dernier  concours  régional,  la  modération  de 
ses  tarifs  pour  la  monte  sont,  dit  M.  Jacod,  de  véritables  services 
publics  rendus  à  l'agriculture  et  qui  méritent  une  récompense 
spéciale.  Al.  Jacod  demande  qu'une  ihédaille  d'argent  soit  dé^ 
cernée  par  la  Société  à  M.  Thiollier  à  titre  d'encouragement. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  secrétaire  général,  l'Assemblée 
décide  qu'une  commission,  composée  de  MM.  Jacod,  Liabeuf  et 
Peyret  (Frédéric] ,  examinera  la  proposition  et  fera  sur  elle  un 
rapport* 

Proposition  de  candidature,  —  MM.  Rousse  et  Chapelle  pro- 
posent M.  Gondé,  proviseur  du  Lycée  de  Saint-Etienne,  comme 
candidat  membre  titulaire.  Il  sera  voté  sur  cette  proposition  dans 
la  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée. 

Ma  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 


Procèt-Terbal  de  la  séance  dn  K  mal  1873 

SOVMAIKE.  —  Correspondance  i  Lettres  et  CIrcolaires  analyiéei.  — 
Vra^avs  4e«  ■cetlons.  —  Section  (tagrieulture  -^  Oemioe  de 
Bourg-Argental.  —  Expériences  comparatîTes  sur  le  fainier  et  les  engrais 
indostriiiisY  résomés  par  le  D*  Maurice.  —  Section  ^industrie,  —  Réri- 
aioa  do  programme  annoel  d«  prix  ponr  reneourageroent  de  liadastrie. 
Sections  des  sciences  et  lettres,  ~  Compte-rendu  des  publications 
sdeotifiqQes.  —  Actes  de  rassemblée  :  Programme  du  Comice  de 
Boorg-Argental.  —  Jory  du  concours  des  exploitations  rurales.  —  Eéri- 
floa  du  programme  des  prix  ponr  l'industrie.  —  Lecture  de  Mémoke, 
M.  Maurice.  —  Admission  de  M.  Condé. 

Prdnidaice  de  M.  de  Saint-Genest;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Membres  présents  :  MM.  Blacet  (Noél),  Chapelle,  Evrard 
(Maximilien),  Malescourt,  D' Maurice,  Maussier,  Porte,  D' Rimaud, 
RiToUer  (Jeao-fiaptiste),  Rousse,  de  Saint-Genest. 

M.  Euverte  se  fait  excuéer  sur  son  absencQ. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  la  et  adopté. 


nie  comprend  les  pièces  suivantes  : 

io  Lettre  de  M.  le  préfet  accompagnant  l'envoi  d'un  mandat 
de  2,000  francs  (montant  de  Tallocation  faite  par  le  conseil 
générale  la  Société  pour  Tannée  1873.  Cette  lettre  rappelle  les 
conditions  que  le  Conseil  général  a  mises  à  l'emploi  de  ses  fonds. 

2<»  Lettre  de  H.  le  maire  de  Bourg-Argental  annonçant  qu'il 
Boumettra,  dans  lafnt^miere  quinzaine  de  mai,  à  son  conseil,  les 
questions  relatives  au  comice  de  1872. 

3<>  Lettre  de  faire  part  du  décès  de  M  Dorian  (Pierre-Frédé- 
ric), maître  de  forges,  député  de  la  Loire,  président  du  Conseil 
général,  ancien  ministre  des  travaux  publics  sous  le  gouverne- 
ment de  la  Défense  nationale,  décédé  dans  sa  60*  année,  à 
Paris,  au  mois  d'avril  1873.  M.  Dorian  était  membre  titulaire 
de  la  Société  d'agriculture  depuis  Tannée  1853. 

{•  Lettre  par  laquelle  M.  Protiëre  donne  sa  démission  de 
membre  titulaire. 

>  Gircolairee  et  publications  des  Sociétés  ceneapondaiileir 


IM 


Trtt'vaux  de*  «eetlon»* 


Section  d'agricultdre.  —  Séance  du  26  avril  1873.  — 
Président,  M.  de  Sainl-Genest  ;  secrétaire,  M*  Maurice. 

Comice  de  Bourg- Argental.  —  !tff.  le  Secrétaire  général 
communique  k  la  section  une  lettre  de  M.  le  Maire  de  Bourg- 
Argental  en  réponse  à  diverses  questions  qui  lui  avaient  été  posées 
relativement  au  futur  Comice.  M.  le  Maire  soumettra  ces  ques- 
tions au  Conseil  municipal  et  fera  ensuite  counaitre  les  ré- 
ponses. 

M,  le  Secrétaire  soumet  ensuite  à  la  section  le  projet  d'une 
première  affiche  relative  au  Comice  de  Bourg-Argental  pour  pro- 
voquer les  demandes  de  concours  pour  le  concours  des  exploi- 
tations ruruirs  et  celui  des  Eervileurs  et  servantes  de  ferme. 
Ce  projet  est  approuvé. 

La  8(*ction  passe  ensuite  à  Texamendu  projet  du  programme 
général  des  concours  et  de  l'exposition  de  Bourg-Argental.  Tous 
les  membres  présents  sont  d'avis  qu'il  n'est  pas  possible  de 
trouver  les  250  francs  de  primes  en  livres  en  réduisant  les  som- 
mes indiquées  pour  les  prix  à  moins  de  les  amoindrir  au-delà 
de  toute  mesure.  Ils  pensent  que  sur  la  totalité  des  prix  indi- 
qués au  programme,  )1  y  en  aura  un  nombre  suffisant  de  non  dé- 
cernés pour  compenser  Taugmeniation  de  250  fiancs.  lis  se- 
raient aussi  d'avis  de  prendre  50  francs  sur  cette  somme  pour 
augmenter  d'autant  les  prix  afTcctés  aux  concours  de  labourage, 
bêchage  et  piochage  qui  seraient  portés  à  150  francs  et  de  ré- 
duire les  primes  en  livres  agricoles  à  la  somme  de  200  francs, 
qui  leur  semble  plus  que  suffisante. 

La  section  s'occupe  en<^uite  de  désigner  les  membres  qui  de- 
vront composer  le  jury  du  concours  des  exploitations  rurales. 
Elle  propose  pour  cette  commission  :  MM.  de  Saint-<jenest,  Paul 
Fontvielle,  Jacod,  Courbon-Lafaye,  Liabeuf  et  Dejcan. 

Erpériences  comparatives  sur  le  fumier  et  les  engrais  chi- 
miques. -  M.  Maurice  appelle  l'attention  de  la  section  sur  un 
petit  opuscule  intitulé  :  Expériences  faites  à  la  ferme  de  Villa- 
roche  (Seine-et-Marue),  sur  l'emploi  comparatif  du  fumier  et  des 
engrais  industriels. 


Les  résultats  qai  y  80Dt  consignés  semblent  à  M.  Kaurice>ex- 
trémement  in^ructifs  pour  les  agriculteurs  et  démontrent  d'une 
manière  pér^^mploire  que  les  ri^sultaU  qu'on  uoit  attendre  de 
l'emploi  des  entrais  chini  quog  no  sont  rien  moins  qu*uno  utopie 
eomme  le  prétendent  encore  certains  agriculteurs  partisans 
excl'isifs  des  vieilles  mf^lhodes.  Si  la  section  le  jugeait  utile, 
M.  Maurice  ferait  pour  les  Annales  de  la  Société  un  résumé  de 
ces  expériences. 

La  section  approuve  cette  proposition  et  engage  M.  Maurice 
à  la  mettre  à  exécution. 

Section  d'isdcstrik.  —  Séance  du  23  avril  1873.  —  Prési* 
dent,  M.  Evrard  ;  secrétaire,  M.  Rivolier, 

Révision  du  programme  des  prix.  —  La  section  s'occupe 
de  la  n^vision  do  programme  des  piix  pour  Tencouragement  de 
Piodustrie.  Elle  adopte  successivement  diverses  modiûcations 
proposées  par  les  membres  présents. 

Un  membre  exprime  le  vœu  de  voir  une  large  publicité  donnée 
ao  programme  par  des  afticbes  apposées  dans  les  centres  indus- 
triels du  département.  Cette  proposition  est  adoptée  à  Tunani- 
Dite. 

Section  des  sciences  et  des  belles-lettres.  —  Séance  du 
18  avril  1873.  —  Président,  M.  Micbalowski;  secrétaire,  M.  Cha- 
pelle. 

La  séance  a  été  consacrée,  comme  d'habitude,  au  comptc- 
reoda  des  publications  scientifiques  fait  par  M.  Micbalowski. 

Aote*  de  l*A«»eiiil»16e. 

Programme  du  Comice  de  J873.  —  L'Assemblée  adopte  dé- 
fiDitivement  le  programme  du  Comice  de  Bourg-Àrgenlal  avec 
\^  modifications  proposées  dans  la  première  réunion  de  la  sec- 
tion d'agriculture. 

Les  noms,  proposés  par  la  môme  section  pour  composer  la 
commission  chargée  de  visiter  les  exploitations  rurales  des  can- 
tons de  Bourg-Argental  et  Pélussin,  sont  également  adoptés.  Ces 
noms  sont  ceux  de  HM.  de  Saint-Genest,  Jacod,  Fontvielle. 
GcNffboo-Lafoye,  Dejean  et  Liabeuf. 


Programme  dw  prix  pour  Peneouragmnent  iê  Pinimifiê. 
— >  L'Assemblée  adopte  lee  modificatiuis  proposées  par  la  tee- 
UoD  d'industrie  au  programme  annuel  de  ses  prix.  La  propositioa 
de  donner  une  large  publicité,  par  des  affiches  placées  dans  les 
principaux  centres  industriels  du  département,  est  aussi  adoptée. 

Cours  d'arboriculture,  —  Sur  la  demande  de  M.  Haussier, 
l'Assemblée  vote  une  dépense  de  25  francs  nécessaire  pour  cou- 
vrir les  frais  du  cours  d'arboriculture  fait  tout  récemment  par 
M.  Desbois,  professeur  de  culture. 

Lecture  de  mémoire.  — H.  Maurice  donne  communication  du 
travail  rédigé  par  lui,  intitulé  :  Résumé  des  ewpériencts  faUes 
à  la  ferme  de  Villaroche  (Seine-et-Marne)^  sur  Remploi  cm- 
paratif  du  fumier  et  des  engrais  industriels,  pendant  eiâq 
années. 

Il  est  décidé  que  ce  travail  sera  inséré  dans  les  Anfudes. 

Admssion  de  membre.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le  prési- 
dent, l'Assemblée  procède,  au  scrutin  secret,  au  vote  sur  Tadmis- 
sion  du  candidat  proposé  dans  la  séance  précédente  ;  par  suite, 
H.  Gondé,  proviseur  du  lycée  de  Saint-Etienne,  est  admis  comme 
membre  titulaire,  à  l'unanimité  des  votants. 

La  séance  est  levée. 


le  Secrétaire  général, 

B.-P.  lUURICB. 


«7 
Procèi-?arM  de  U  itece  di  S  JmIii  1873. 

iOiniAimg.  —  Cvnrcsponâaaee  i  Lettres  et  drcolalres  dfVenes.  — 
Vr»T«Bx  detf  «ectloiis.  —  Section  d'agriculiure,  —  Cours  <le  taille 
m  vert.  —  QuesUonnaire  relstif  tax  insectes  nuisibles  à  ragricoltonB.  -^ 
Ooaôce  de  Boarg-ArgtfnUI.—  Section  d'industrie,^  S^tion  des  sdeneu 
et  lettres,  »  Eicordon  par  ta  nooTelle  voie  ferrée  de  Montbrison  à  Boéa 
atàSaU-aoos-Couiaii,  par  le  IK  Rimaad.  ^  Acte*  de  l'aM«mblée  t 
Court  de  taUle  en  Tert  de  M.  Faudrin  —  Comice  de  Boorg-Argental  date 
ixée.  —  EMonragement  aux  reboisements  et  démarches  à  ûdre  dans  ce 
bML  —  Lectore  de  mânoire^  D*  Eimand. 

Président;  M.  Buyerte;  secrétaire,  M.  Haurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM*  Bérenger>  Bory-Duplay, 
Ganrés,  Chapelle,  tStiaverondier,  Gondé,  Dejean,  BuYerte,  Evrard. 
JisoC  (Jean),  Llabeuf,  Malesoourt,  Maurice,  Michaiowski,  Otin, 
Rkmbault,  Rimand. 

M.  de  Saint-Genest  écrit  pour  s'excuser. 

Le  procée-verbal  de  la  séance  précédente  est  la  et  adopté. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

!•  Lettre  de  M.  le  préfet  annonçant  que  H.  le  ministre  de 
figricullure  a  accordé  à  la  Société  une  allocation  de  700  francs 
pour  1873 

S*  Lettre  de  M.  le  président  de  la  Société  archéologique  et 
UMriqoe  da  Limousin,  ayant  pour  objet  une  proposition  d'é^ 
des  publications  des  deux  Sociétés. 

La  pcopœition  d'échange  est  agréée. 

3*  Lettre  de  M.  Condé,  proviseur  du  lycée,  accusant  récep* 
de  l'avis  de  son  admission  comme  membre  titulaire  et  de- 
BModanl  à  être  inscrit  dans  la  section  des  sciences* 

4*  Diverses  circulaires  et  prospectas  de  publications  indus* 
Irielles  ou  sdentiGques. 

>  Publicatioas  adressées  par  les  Sociétés  corrtsp^idlntie^ 


«•  Lettre  de  M.  Paadriti,  professeur  d'arboricuUare,  relative 
à  la  proposition  d'un  coure  de  taille  en  vert.  —  Voir  aux  actes 
de  rAssembiôe. 

Section  d'agriculture.  — Séance  du  2t  mai  1875.  —Prési- 
dence de  M.  Euverte,  secrétaire,  M.  Liabeuf 

M.  Peyrel  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Faudrin,  deman- 
dant k  la  Société  de  compléter  le  cours  d'arboriculture  fait  par 
lui  eh  mars,  par  un  cours  de  taille  en  vert.  —  Les  cours  de 
M.  Faudrinsont  suivis  avec  beaucoup  d'intérêt,  la  Société  de- 
vant autant  qu'il  est  possible  favoriser  la  vulgarisation  des  bon- 
nes méthodes,  la  section  propose  d'accepter  la  demande  de 
M.  Faudrin. 

La  section  renvoie  à  M.  Pavarcq  le  questionnaire  sur  les  in- 
sectes nuisibles,  avec  prière  de  vouloir  bien  répondre  aux  ques- 
tions posées. 

Concours  de  Bourg-Ar génial .  —  M.  le  maire  de  Bourg- 
Argental  nous  annonce  que  le  Conseil  municipal  a  voté  une 
somme  de  t,000  francs  pour  le  concours  qui  doit  avoir  lieu 
cette  année,  et  prie  d'en  flxcr  la  date. 

A  l'occasion  de  ce  concours,  un  fait  se  présente,  il  n'y  a 
pas  eu  ju?qn*ici  de  demande  pour  le  concours  des  ex; :loi talions 
agricoles  ;  le  délai  indiqué  étant  expiré,  les  membres  présents 
ont,  à  l'unanimité,  décidé  qu'il  était  indispensable  qu'un  mem- 
bre de  la  Société  se  rendit  dans  les  deux  cantons  de  Boorg- 
Argental  et  Pélussin  afîn  de  se  mettre  en  rapport  avec  les  maires 
des  communes  et  susciter  des  demandes  de  concours. 

M.  le  président,  appréciant  toute  l'utilité  d'une  pareille  mesure, 
prie  un  des  membres  de  vouloir  bien  accepter  cette  mission. 
La  section  décide  que  M.  Jacod  fera  la  tournée  des  deux  can- 
tons. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  21  mai.  —  Présidence  de 
Ai.  Rimaud  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

La  séance  se  passe  à  prendre  connaissance  de  divers  articles 
indualrîels  de  la  Revue  sciantiOque. 
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SKnoRS  m»  scmicBS  et  des  bbllbs-lbttbbs.  -  SésuBM  4ii 
J5  mai  1873.  —  Présideoi,  M.  Hichalowstu;  secrétaire,  H.  Cha- 
pelle. 

La  section  a  d'abord  arrêté  le  programme  de  ses  prix. 

M.  le  Dr  Rimaad  a  donné  ensuite  lecture  d'un  mémoire  inti- 
txûé  :  Excursion  en  chemin  de  fer  de  Montbrison  à  Boén  et  à 
Covsim.  La  section  a  d(^cidé  que  Tinserlion  dans  los  Ànnalet 
eo  serait  demandée  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

AetM  «•  PAMemblée. 

Covrs  ^^arboriculture,  —  Conformément  au  vœu  de  la  section 
d'agriculture,  l'Assemblée  décide  qu'elle  pàlroonera  le  cours  de 
tailte  en  Terl  prjposé  par  M.  Paudrin  ;  une  souscription  sera 
oorerte  pour  faire  les  frais  du  cours  et  la  Société  d'agriculture  y 
cootribuera,  s'il  est  nécessaire,  jusqu'à  concurrence  de  50  fr. 

Comice  de  Bourg-Argental  —  M.  Jacod,  comme  délégué  de 
k  Société,  a  parcouru  les  deux  cantons  de  fiourg-Argental  et 
Péiofôio  afin  d'y  provoquer  des  demandes  de  concours  pour  le 
eiaicours  des  exploitations  rurales.  Il  a  vu  M.  le  maire  de  Bourg- 
Aigeotal  et,  d'accord  avec  lui,  a  Axé  la  date  du  Comice  aux  16  et 
17  août.  Cette  date  est  approuvée. 

Encouragement  aux  reboisements.  —  Le  mémoire  lu  au  sein 
^U Société  par  M.  Dejean,  a  été  tiré  à  part  ù  150  exemplaires. 
I.  k  président  demande  à  ce  que  la  Société  veuille  bien  décider 
qse  œ  mémoire  sera  adressé  en  son  nom  à  tous  les  directeurs 
âe  Compagnies  houillères  du  bassiu  et  spécialement  au  comité 
tîOQiiler. 

Cette  proportion  est  approuyée. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  le  D' Rimaud  donne  lecture  d'un 
&ns1  communiqué  par  lui  à  la  section  des  lettres  et  intitulé  : 
irem^ion  tur  la  nouvelle  voie  ferrée  de  Montbrison  a  Bofyi 
it  Smi-sous-Couzan,  Ce  travail  géra  communiqué  à  un((c;3jour- 
de  la  loéalilé  pour  être  publié  et  inséré  ultérieurement 
les  Annales^  si  les  fmances  le  permettent. 
La  séance  est  levée« 

le  Secrétaire  général, 

B.-F.  MÀDRICfi. 


STATISTIQUE  BOTANIQUE  DU  FOREZ 

Par  >tmtoiBe  I^BOBA^D, 

MtlBWfe  d«  la  SocMlé  boUntqM   da  Fraoea,  4aa  Badéléi 
aaadé^oaa  da  Pàaba,   da' Ilaiaa-al4.aira,  aie. 


DEUXIÈME  PARTIE 

iNUMÉRATION  DBS  PLANTES  PHANÉROGAMES  ET  DBÀ 

CRYPTOGAMES  AGROGÂNES. 


AVANT-PROPOS 

Le  catalogue  suivant  énumére  toutes  les  plantes  dont  Texis- 
tence  a  été  parfaitement  constatée  dans  notre  région  ;  je  n'y  ai 
donc  admis  que  celles  que  j'ai  vues  vivante?  ou  au  moins  en 
berbier,  sauf  quelques-unes  acceptées  sur  la  foi  de  MM  Boreau^ 
Fourreau  et  Lamotte  ;  et  encore  le  nombre  ne  s'en  élève-t-î 
qu'à  oni«*  (Sysitnbrium  pinnatifidum,  Spirœa  aruncus^  Va 
ieriana  montana^  Petaxites  albus^  Senecio  dorùnicum^  Crépi 
grandi/lora^  Campanula  cervicaria^  Pedicula'iifnlion^  Or 
chis  odoratissima,  Botrychium  rutaceum  et  Polysfichum  erit 
tatvm). 

Pour  la  partie  bryologique,  le  concours  de  M.  Tabbé  Peyro 
m'a  été  fort  utile.  J'ajouterai  que  toutes  nos  mousses  sans  es 
ception  ont  été  revues  par  les  bryologues  les  plus  compétent 
MM  Bescberelle,  Tabbé  Boulay,  D'  P.  Schultz,  Husnot.  Tai  sui 
le  récent  ouvrape  de  M.  Boulay  (l),  qui  m'a  paru  par  son  sy 
lème  de  réduction  des  genres,  entrer  dans  une  excelleote  vol 

(1)  Boulay,  Flore  cryptogamique  de  l'Est.  MniciDéet.  1  toI.  181 
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knpetle  de  n'avoir  pu  étendre  umb  redierdies  el  mm  éludai 
à  irates  les  classes  des  cryptogames. 

Je  me  suis  très-rarement  écarté  de  la  Flore  de  France,  de 
Grenier  et  Godfon,  poor  la  partie  phanérogamique. 

La  détenninatioD  de  ces  plantes  laissera  peu  à  désirer,  grâce 
à  de  longues  et.  bienveillantes  relations  avec  les  botanistes  les 
ph»  autorisés,  MM.  Boreau,  directeur  du  jardin  d^ Angers; 
Grenier,  doyen  de  la  PacuHé  des  sciences  de  Besançon  ;  Lamotte, 
professeur  à  Clermont-Ferrand,  qui  a  bien  touIu  m'adresser  en 
communication  les  plantes  récoltées  par  Royer  dans  nos  envi- 
rons. 

Les  espèces  spontanées  ou  considérées  comme  telles  sont 
iêtÎDguées  par  des  numéros  d'ordre  de  celles  simplement  adven- 
tices ou  cultivées  en  grand. 

J'ai  admis  aussi  les.  plantes  hybrides,  parce  que  quelques- 
no^  sont  presque  aussi  fréquentes  que  les  véritables  espèces  ; 
mais  comme  il  est  trèMmporlant  de  ne  pas  les  confondre  avec 
ceiles-d.  attendu  qu'elles  n'offrent  qu'un  intérêt  relatif  et  res- 
treint, elles  sont  précédées  du  signe  conventionnel  (x)  adopté 
par  le  Congrès  international  de  botanique,  tenu  à  Paris  en  1867, 
et  désignées  autant  que  possible  par  les  noms  des  parents. 

f  aurais  pu  augmenter  de  beaucoup  le  nombre  des  espèces, 
sait  «1  copiant  dans  les  livres  des  indications  non  confirmées, 
nteQ  élevant  à  ce  rang,  des  formes  plus  ou  moins  intéressantes 
^  <mi  reçu  cel  honneur. 

je  crois  qu'd  faut  entendre  l'espèce  dans  un  senà  plus 
^  qu'en  pratique  il  ne  faut  séparer  les  espèces  que  d'après 
f^portance  de  leurs  caractères  distinctifs  —  sens  linnéen  — 
H  qa'eofin  Ton  ne  peut  admettre  que  des  nuances  (1),  même 
bêxédîtaires  dans  le  champ  borné  de  nos  expériences,  et  per- 
par  tous  les  modes  de  culture  possibles,  puissent  consti- 
des  caractères  r'^ellement  spécifiques. 

Anis,  quand  deux  formes  en  apparence  très-différentes  et 
même  à  priori  d'être  spécifiquement  distinguées,  sont 


(T)  «».^  si  le  résultat  à  peu  près  certain  auquel  elle  (la  marche  de 
)  doit  aboutir  est  de  faire  reconnaître  quMl  existe  des  es- 
âiatiBCtes,  qui  sont  intimement  liées  les  unes  aux  autres  et 
ooomie  par  des  nuances,  û  devra  être  accepté  nécessaire- 
dftMl  ébranler  quelques  systèmes  et  renverser  les  opinions  les 
aeeréditées.  «  Jordan.  Observations,  firagm.  6,  p.  77. 


nliées  entr'eHes  par  des  séries  d'intermédiaires  auxquellai  on 
De  peut  assigner  de  limites  parfaitement  défmies,  oq  coQclut  4 
roniléy  parce  que,  d«ns  ce  cas,  il  est  admissible  et  probable 
que  ces  formes  ne  sont  que  les  divers  états  d'^n  type  unique. 

Chaque  nom  d'espèce  est  suivi  de  rindiralion  de  Tépoque  de 
floraiîson,  du  degré  de  fréquence,  des  stations  et,  pour  les 
plantes  rares,  des  localités  où  elles  croissent.  Enfin,  j'ai  renvoyé 
souvent  aux  auteurs  qui  citent  des  localités  forézieniiesetpour 
les  plantes  rares  aux  principales  collections  d'exsiccata. 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 


ce  Trè-Bcommun. 

C.  Commiiii. 
l(L  Assez  commun. 
l  H.  Assez  rare. 

fi.  Rare.    • 
ifi.  Très-rare. 
Ibs.  Manuscrit. 
Tir.  Variété. 
S.T.  Sous-Variété. 
le.  loco  ciiato  (oayrage  dtë). 

?  Signe  de  donte. 

!  Signe  de  certitude;  à  la  saite  d'un  nom  d*anteur,  indique  que 
la  plante  a  été  Tériflée  par  l'auteur  cité;  ^à  la  suite  d*un 
nom  de  localité,  indique  que  J'ai  recueilli  moi-même  la 
plante  à  cette  localité  ;  —  à  la  suite  d'un  nom  accompa- 
gnant une  localité,  indique  que  je  possède  ou  au  moins 
que  j'ai  vu  la  plante  de  la  localité  citée. 

t  Indique  les  espèces  non  spontanées. 

X  Indique  les  hybrides. 

^b.   Nobis  (nous). 

M.  Soc  bot.   Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France. 

'Vste.  —  Lorsque  la  Flore  du  Centre  de  M.  Boreau  est  citée ,  on 
i^eateid  rentoyer  qu'à  la  3*  édition  et  seulement  au  second  Tolome,  à 
soiis  (findication  contraire. 
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EMBRANCHEMENT  I. 

PHANfiROGAlCES. 

DIVISION  L  —  DICOTYLÉDONÉBS. 


aASSB  I.  —  THALAMIFtORBS. 


VAHIIiIiB    I.    -    BB1!i01!iOtJIiACi&B9* 

1.  GLEMâTISL. 

1.  Clematls  ^Itolba.  L. 

Juillet,  août.  G.  —  Haies,  broussailles,  dans  tous  les  terraioi, 
depuis  les  bords  de  la  Loire,  jusqu'à  600  m.  d'altit.  MontbrisoQ, 
sur  le  granité;  Feurs,  La  Pouilleuse ,  montagoes  de  Pannis- 
8ièr«6  ;  abonde  à  Boën  sur  le  terrain  porphyrique,  etc. 

Ohserv.  —  Aucune  espèce  du  genre  Thalictrum  n'a  enccffe 
été  constatée  dans  notre  région.  Le  Th.  aquUegifoliumy  L., 
indiqué  dans  les  hautes  montagnes  du  département  de  la  Loirt 
(Boreau,  p.  5.),  n'a  pas  été  trouvé  à  Pierre-sur-flaute. 

2.  ANEMONK.  L. 

2.  Am«Biome  moatama.  Hoppe;  Exsicc,  SehuUt.  H,  If.  n*  401.  i 
mira,  lam,  Jord, 

*  ÀTril,  mai.  k.  G.  —  Bois  de  pins,  bruyères  des  coteaux  de 
500  à  900  m.  daltit.,  dans  les  terrains  granitiques  et  basalti- 
ques. Chaîne  du  Forez  :  Margerie  ,  Soleymieu ,  Saint-Georges- 
Haute-Ville,  Essertines-en-Châielneuf,  §aint-Georges-en-Cou2an, 
Saint-Laurent-Rochefort,  Champoly,  Mont-Clarel,  etc.;  pic  de 
Bard  {Peyronl)  ;  Les  Salles,  Saint-Germaiu-Laval,  Verrièrefi 
et  Saint-Jodard  (Canot,  p.  12)  ;  chaîne  du  Pilât  :  bruyères  du 
Planil,  au-dessus  de  Saint-Ghamond  1  Tbélis-la-Gombe  (Seytre, 
mns). 
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Avril,  mai.  G.  G.  —  Bois,  prés,  bords  des  ruisseaux,  dans 
(oate  la  région,  sauf  la  plaine.  S'élève  jusqu'à  1,100  m.  d'allii. 

3.  ADONIS.  L. 

Mai,  juillet.  A.  R.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires. 
MoDlbrison,  Crémérieu,  Précieux,  Saint-Marcellin,  Sury. 

5.  A.  «BstlTaUfl.  L. 

Mai,  juin.  A.  R.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires  de 
la  plaine  de  Montbrison,  où  il  est  fréquent.  Crémérieu,  Pré- 
cieux, etc. 

Yar.  p.  flava.  G.  G. 

Atoc  le  type  à  Grémérieu  !  Précieux  !  G. 


6.  A.  •■Miffw.  Jacq.;  Lee.  et  Lamt.  49. 

Mai,  juin.  G.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires  de  la 
(daine  de  Hontbrison ,  avec  les  précédents,  mais  bien  plus  abon- 
dant. 

4.  MTOSORUS.  L. 

7.  Hjosaru  mlBlmas.  L.;  Lec.  et  Lamt.  49. 

Avril,  mai.  G.  —  Gbamps  bumides,  bord  des  étangs  sablon- 
neux, dans  toute  la  plaine  de  Montbrison. 

5.  RANONGDLUS.  L. 

8.  BajntBC«l«s  MederaceiM.  L. 

Arril,  août.  G.  —  Mares,  sources,  ruisseaux  de  la  plaine  et 
des  montagnes,  jusqu'à  1,100  m.  d'altit. 

Oàserv,  —  J'ai  vainement  cherché,  au  mont  Semioure,  le  R. 
Lenormandi  Scb.  indiqué  par  Cariot.  (p.  3.j  Le  R.  hederaceus 
existe  seul  dans  les  sources. 


Godr.;  Boreau,  p.  10. 1 

li.  Juin.  R.  —  MareS|  étangs.  Dans  les  mares  au  pied  de  la 
^igne  de  Pînay  1  étangs  de  Précieux  !  G.  Sury-le-Gomlal,  dans 
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les  mares  d'Aubigné.  sur  le  calcaire  !  —  Indiqué  à  Saint-Galmier 
(Cariot,  p.  4).  Dans  les  étangs  de  Précieux,  se  rencontre  presqne 
exclusivement  la  forme  homeophylla, 

tO.  B.  aqnatlUa.  L.' 

Avril,  Juin  C.  G.  -  Mares,  étangs,  ruisseaux. 

Var,  ^*  rigidus.  nob.  —  Peuill*^s  submergées  raides,  plog 
courtes,  fleurs  plus  petites.  —  A.  G  —  Btangs  de  Saiat-Romain- 
le-Puy  !  Vaugirard  î  etc. 

V.  —  Y*  truncatm.  Boreau,  p.  Il  !  —  ruisseavx  de  la  Prat, 
au  pied  de  Suint-Bonnet-les-OuIes  I 

S.  V.  succfêlentus,  Kocb.  —  Lieux  asséchés.  G. 

11.  H.  pseadiHllaliaBs.  Nob. 

Kaux  courantes^  de  toute  la  plaine.  Mai.  —  Saint-Rambert, 
Sury,  Lbopilal-le-Grand,  Saint-Galmier,  etc.;  G. 

Gette  plante  ne  pat  ait  diiïérer  du  /L  fluitantf^  dont  elle  a 
tout-à-fail  le  port,  que  |)ar  son  réceplable  hérissé.  Peut-être 
n'en  est-ce  qu'une  variété  remarquable  et  jusqu'ici  inconnue. 
Feuilles  ordinairement  de  deux  sortes,  les  supérieures  flottantes, 
triparti  tes. 

12.  B.  trirhophyllas.  Ghaix. 

Avril,  mai.  — A.  R.  —  Mares  et  ruisseaux  des  terrains  argi- 
leux ou  calcaires.  Le  long  de  la  roule  entre  Montbrison  et  Pré- 
cieux, A.  G  !  G.  à  Sury  I 

Var.  ^.  heterophyllus,  P.  Sch.  Arch.  de  Flore,  352  ;  R. 
radians.  Rev.  ;  Boreau  11 1  —  A.  R.  —  Mares  des  bords  de  la 
Loire  au-dessous  d^Andrézieux  !  dans  la  Goise,  à  Montrond  I 
Précieux,  avec  le  type  ! 

S.  V.  terrestres,  Goss.  et  Germ.  —  R.  cœspitosus.  Tbuill.  — 
Lieux  assécbés.  A.  R. 

13.  U.  aconlUfolius.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Prés  humides  des  montagnes,  à  partir  de 
450  métrés. 

14.  U,  platamifoUas.  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Rochers  des  hautes  montagnes. 
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Abondant  sur  les  ctmes  de  Pierre-sur-Haute  !  (Ue.  eC  Ltmt. 
p.  5.)  —  Indiqué  au  Pilât,  à  Sainl-Julien-Molin-Molette.  (Gariot, 
p.  5.) 

15.  U.  i«MiMla.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Marécages  de  la  plaine  et  des  monta- 


16.  B.  liiiiriw.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Abondant  à  l'étang  de  la  Prat,  au 
I»ed  de  Saint-Boonet-les-Oules  ! 

17.  Ji.  Mnricoinvs.  L. 

ÂYril,  mai.  —  G.  —  Bois  frais,  prés  ombragés. 

18.  B.  acrls.    L. 

Yar.  a.  R.  Borœanus.  Jord.;  Boreau,  16  !  /t.  aeris  multi- 
Uiu.  D.  G.  —  Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Pxés  humides. 

Yar  p.  R,  reclus.  Boreau;  p.  151—  Juin,  août.  — Prai- 
ries de  Pierre-Bur-Haute.  Â.  G.! 


MIet,  août.  —  R.  —  Prés,  pâturages,  bois  montagneux. 

Yar.  a.  villosus,  ~  /t.  Amausii.  Jord.  — R.  R.  —  Bois 
de  Saint-Tburin  ! 

Yar.  p.  alpesiris.  —  R.  spretus.  Jord.?  —  Fréquent  sur 
imte  lacbalne  de  Pierre-sur-Haute,  à  partir  de  1i  00  à  1200 
iDètres.  Sur  les  sommets,  il  devient  nain.  (R.  aureus,  Rechb.) 

Observ.  La  variété  a  est  bien  la  plante  du  Genlre  et  de 
rOoest;  elle  est  reconnaissable  aux  segments  des  feuilles  bien 
plas  larges  que  dans  la  variété  ^,  et  aux  poils  de  la  tige  éta- 
to;  taodb  que  dans  celles-ci  ils  sont  appriméset  moins  nom- 
Ikqi,  les  lobes  des  feuilles  plus  aigus.  —  Selon  M.  Boreau, 
^  B.  iylvatims,  de  Tbuillier,  ne  rentre  pas  dans  ce  groupe* 
(Hém.  Boc.  acad.  de  Maine-et-Loire,  t.  X,  p.  178).  Voir  aussi 
ftrardin  BuU.  soc.  bot.,  t.  XYUI,  p.  383. 


tt.  B.  vepeas.  L. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  cbemini  ;  lieux  cultivés. 
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21.  m.  hmïhmmm.  L. 

Avril,  juin.  —  C.  G.  —  Prairies,  pelouses. 

22.  B.  MoBspelUcvs.  L. 

R.  R.  —  Dans  les  prés  sablonneux,  sur  les  rives  élevées  de 
la  Loire,  entre  Yenuchettte  et  Graintillieux.  26  mai  18671 

Observ.  —  Notre  plante  se  rapproche  des  R,  Lugdunensis  et 
albicans.  Jord. 

23.  B*  chœrophylliM.  L. 

Mai.  —  A.  R.  —  Prés  sablonneux,  pelouses,  rochers  granitiques, 
clairîérci^  des  bois  de  pins,  dans  les  tcirains  siliceux.  Côte-Chaude, 
pièsdeSt  Etienne  !  Abondant  aux  environs  de  la  stiition  de  St- 
Ju8t-8ur-Loircl  bords  de  la  Loire  à  Sl-Justl  à  Magoeux  Haute- 
Rive! 

24.  U.  Sardonfl.  Crantz;  Gras. 

(Bull.  Soc.  bol.,  t.  IX,  p.  32A.  —  7?.  philonofis.  Retz.) 

Mai,  septembre.  —  C.  —  Prés,  champs  humides  de  la  plaine 
et  des  coteaux. 

25.  R.  par^ifloms.  L. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins.  Çà  et 
là  autour  de  Moutbrison,  à  la  Blanchisserie  R  1  sur  les  talus  de 
la  roule  de  Boên,  à  la  sortie  de  la  ville,  G  !  Ghampdieu,  G  I 
Ecotay-rOlme  {Gambey  /). 

26.  B*  «rreasls.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Moissons  et  lieux  cultivés. 

27.  M»  «eeleratui.  L. 

Mai,  août.  —  G.  ^ —  Marécages,  fossés  fangeux,  bords  des 
étangs.  Autour  des  étangs  du  Roi,  cette  espèce  présente  une 
forme  naine  qui  n'atteint  que  quelques  centimètres. 

6.  FIGARIA.    DiUen. 

28.  Ficarta  ramiuieiiloiiles*  Mœucb. 

Mars.  mai.  *-  G.  G.  •—  lieux  frais,  bois,  haies. 
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7.  GÂLTHÂ.   U 
29.  CMltka  palastrl».  L. 

ÂTril,  juin.  —  G.  C.  —  Prés  humides,  marécages  de  la  ptaine 
et  des  moutagnes,  pres<|ue  jusqu'aux  sommités. 

8.  TROLLIUS.  L. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Prairies  et  pâturages  des  montagnes,  à 
partir  de  tOQOà  1100  mètres.  Abonde  sur  la  chaîne  de  Pierre- 
sor-Haute. —  Indiqué  dans  la  chaîne  du  Pilât,  à  Plflûfoy  {Cariot^ 
p.  18  ;  Fourreau^  p.  25.) 

9.  HELLEBORUS.  L. 

FéTrier,  avril.  —  C.  G.  —  Bois  rocailleux,  coteaux,  brous- 
nilles,  dans  tous  les  terrains. 

10.  AQUILEOIA.  L. 

32.  A««ile||l»  Toli^arlfl.  L. 

Mai,  juin.  --G.  G.  —  Prés montueux,  bois,  buissons,  jusqu'à 
iOOO-liOO  mètres. 

11.  DELPBINIUM.  L. 

33.  Belptalntvm  eomaolid».  L. 

Juia,  août.  —  G.  G.,  mais  seulement  dans  les  terrains  cal- 
caires et  argilo-calcaires  de  la  plaine  de  Montbrison  ;  champs, 
lieux  cultivés. 

t  m.  Alacis.  L. 

Galtivé  dans  les  jardins,  et  rarement  subspontané.  Bords  du 
BoQson,  près  Andrézieux  ! 

12.  ACONITUM.  L. 

34.  AeonltiuHi  lycoetoBimi.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  et  rochers  des  montagnes, 
Pieire-sur-Haute,    sur  les  dmee  !  bois   de  Gouzan  !  —  Mont 


Pilât,  au-dessus  de  la  .grange  (Cariot,  p.  21)  ;  bois  Paradia 
Seytre^  tnns)  ;  sur  le  crôt  de  la  Perdrix  (Hervier-Bassonl) 

35.  A.  M»peU«ft.  L.  —  A.  Tvl^Me.  Boreau,  p.  26. 

Juillet,  août,  —  A.  R.  —  Bois,  bords  des  ruisseaux,  rodiera, 
jamais  au-dessous  de  1300  mètres,  et  de  là  jusqu'aux  sommets. 
Pierre-flur-Haute,  C.  !   Pilât,  G.  ! 

Observ.  —  Je  crois  que  c'est  à  tort  qtic  YÀ.  paniculatum, 
Lap.,  a  été  indiqué  à  Pierre-su r-Haute,  dans  les  gorges  de 
Coieigne  {Cariot,  p.  21).  La  plante  que  j'ai  vue  sous  ce  nom  dans 
fherb.  Peyrwi,  n'est  qu'une  forme  paoiculée  de  VA.  napeUu$. 

13.  ÂGTCEA.  L. 

36.  AetiMt  sptcata.  L. 

Juin.  —  R.  —  Bois  et  rochers  des  montagnes.  Pierre-sur- 
Jiaute.  Ghalmazelles  (Peyran  /),  vallée  de  Gborsaio  i  Gourgon  1 
abonde  aux  rochers  de  l'Ermitage,  au-dessus  de  Moirétàble  ! 
moDt  Pilât  1  «  Dans  les  bois  à  côté  du  lieu  où  le  Gier  se  préci- 
pite dans  les  rochers  avec  le  Sonehns  A  Ipinus  (sic)  •  Latour^ 
Yoy.  p.  155;  Rochetaillée  (Hervier-Basson /) 


II.   —  BEBBttBIDttES. 

1.  BERBER18.  L. 
37.  BeFberis  vnlfmrUi.  L. 

Mai.  —  R.  —  Haies,  buissons.  Assez  fréquent  autour  de  Boënl 
Saint-Rambert  I  —  Souvent  planté  dans  les  terrains  argileux. 


m.  —  IVYlIPHttAOlfcEft. 

1.  NTMPHGEA.  Tourn. 
38.  Mympkmt  wJhm.  L. 

Juin,  juillet.  -  R.  —  Etangs,  eaux  stagnantes.  Abonde  au 
gour  du  Cruel,  entre  Peurs  et  Ghambéon  I  dans  l'étang  de  la 
Prat,  au  pied  de  Saint-Bonnet-Ies-Oules  !  et  dans  un  autre  voisia 
de  celui-ci,  au  sud  ! 
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2.  NUPHAR.  Sibtb.  et  Sm. 
39.  M«ph»r  lutevm.  Sibth.  et  Sm. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Eaux  stagnantes.  Commun  avec  le 
précédent  an  gour  du  Cruel,  seule  localité  où  je  l'ai  observé  ! 

i.  PAPAYER.  Tourn. 

Mai,  août.  —  C.  C.  —  Lieux  cultivés. 
Yar.  p.  ctmicum,  Noh.  —  Plateau  sligmatifère  aigu,  coni- 
que. Montbrison. 


41.  P.  ««Mnm.  L.*^ 

Mai,  août.  —  C.  —  Champs,  murs. 

42.  P.  avg«aione.  L. 

Mai,  juin.  —  C.  C.  —  Lieux  cultivés. 

2.  MECONOPSIS.  Vlg. 

43.  HecMopsto  Cambric».  Vig. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Abondant  sur  la  Itefére  du  Bois- 
5dr,  entre  Saint-Etienne  et  Planfoy,  vis-à-vis  la  Rocbe-du- 
Loop  î  (Découv.  par  frère  Cyrion  in  Cariot^  p.  25.) 

3.  CHELIDONIUM.  Tourn. 

44.  €nbclU«MHuai  naiiis.  L. 

Mai,  août  —  G.  C.  —  Murs,  haies,  décombres. 


V     —  PUMABlACtBft. 

1.  CORTDALIS.  D.  C. 
45.  €«r7«alls  soUd».  Sm. 

Avril.  —  C.  —  Haies,  buissons,  lieux  fourrés.  Bords  de  la 
Loire,  du  Pertuiset  à  Boathéon;  bords  du  Bonson,  au-dessous 
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de  Saiot-Rambert  ;  SainUsalmier,  la  Fouilloase,  montagnes  da 
Beaujolais.  Rare  dans  la  chaîne  du  Forez,  à  Sainl-Jean-Soley- 
mieu  i  G.  dans  le  bois  de  Gourgon,  à  1400  moires  d'altit. 
(Découv.  Leboîs.) 

Forma  iniermedia  :  bractées  dentées,  les  supérieures  entiè- 
res ou  presque  entières.  Cette  forme  que  j'ai  recueillie  au  Per- 
luiset  est  intermédiaire  entre  le  type  et  la  variété  integrata. 

2.  FUMÂfilA.  L. 

46.  Pui»H»  oflclBsUs.  L. 

Avril,  septembre.  —G.  G.  —  Lieux  cultivés. 

Yar.  P-  minor,  Koeh,  syn.  éd.  2.  —  Feuillage  glauque, 
fleurs  pâles,  petites,  en  épis  lâches,  plante  souvent  diffuse. 
Murs,  bords  des  champs,  G. 

47.  F.  TmllUatli.  Lois. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires, 
à  Précieux  !  Grémérieu  I 


Tl.  —  CBtJOIFttBJBft. 

1  RÂPHANUS.  L. 

48.  Bayluuias  r»pkaalstnut«  L. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  jusqu'à  la  région  des 
sapins. 

t  B.  Mitlv«0.  L. 

Cultivé,  G.  G.|  dans  la  plaine  et  sur  les  montagnes. 

2.  SINAPIS.  L. 

49.  Wmapls  «rvensls.  L. 

Mai,  août.  «-  G.  G.  —  Lieuxcultivés,  bords  des  chemins. 

8.  V.  retrohispila.  Lee.  et  Lamt.  —  Lieux  cultivés.  Mont- 
brisonl  Cette  forme  ne  constitue  même  pus  une  variété.  Des 
individus  m'ont  présenté  les  fails  suivanls  :  les  jeunes  siliques 
élaient  abondamment  pourvues  de  poils  plus  ou  moins  réflé- 
chis, les  siliques  plus  avancées  ne  présentaient  ces  poils  qu'à 
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leor  base  ;  enfin  celles  qui  étaieni  mûres  étaient  parfaitement 
glabres,  ce  qui  semble  indiquer  que  les  poils  sont  caducs  et 
qoe  leur  chute  s'opère  du  sommet  à  la  base  du  fruit. 

50.  S.  ehelramtkas.   Koch. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Ghamps  et  lieux  sablonneux,  de- 
puis la  plaine  jusqu'à  1100  mètres  d'alt. 

51.  ft.  alte.  L. 

Mai,  septembre.  —  R.  R.  —  Montbrison,  dans  les  décombres! 
champs  argilo-calcaires  entre  Montbrison  et  Précieux,  G. 

3.  BRASSIGA.  L. 

52.  SFmMrtca  nigim.  Koch. 

Juin,  septembre.  ~  A.  R.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  che- 
mins. Sables  de  la  Loire  (Lee.  et  Lamt.,  p.  67)  ;  Montbrison,  R.  ! 
Feors!  Ghalain-le  Gomtal,  G.* 

53.  M*  r»pm«  L. 

Arrili  août.  —  A.  R.  —  mais  spontané,  en  abondance  dans 
les  Tîgnes  rocailleuses  des  terrains  porphyriques  des  environs 
defioéo,  et  de  là  jusqu'à  Saint-Tburin.  {forma  sylvestris^  radicê 
fncili.  —  Gultivé,  G.  G. 


t  B.  campestarifl.  L.  (Coizai.) 
GalUvé,  G.  G. 

t  m.  rienee».  L. 


Cultivi^^  G.  C,  jusqu'aux  dernières  jasseries,  altit.  environ 
tSOO  m. 

4.  DIPLOTAXIS.  D.  G. 

54.  Mplvtaxla  tonnifoU».  D.  G. 

Mai,  septembre.  —  R.  R.  —  Murs,  bords  des  chemins,  décom- 
bres. St-Btiennel  murs  du  château  deGhalmazelle,  G.!  (ait.  830».) 

55.  B.  mvraU».  D.  G. 

Mai, août. —  R.  —  Lieux  pierreux,  sables,  murs  Bords  delà 
Loire,  St-Just  1  Andrézieuxl  A.  G.  ;  Veauche  (Uervier-Bussonf) 


5.  HS8PKRIS.  L. 

56.  Hesperls  ni»troii»lls.   L. 

Juin.  —  R.  R.  —  Prairies  et  lieux  ombragea,  autour  de  Sainl- 
Denis-sur  Ck)ise! 

6.  GHBIRANTHUS.  R.  Br. 

57.  CThelrMithiiB  eheiri.  L. 

Avril,  mai.  —  C,  -  Sur  les  vieux  murs 

7.  ERYSIMUM.  L. 

58.  Erjalmiim  orientale.  R.  Br. 

Avril,  juin,  cl  en  automne  —  A.  C.  —  Lieux  euhivés  des 
terrains  calcaires  et  argilo-calcaire»  de  la  plaine  de  Montbrison 
où  il  abonde. 

8.  BARBAREA.   R.  Br. 

59.  BarteroA  ^nlffarl*.  R.  Br. 

Mai.  —  C.  C.  —  Prés  et  lieux  humides,  fossés. 
J'ai  distingué  les  formes  suivantes  : 

t.  Longùit/la.  —  Styles  saillanls,  longs  de  3  à  4  mill. 

2.  Brevistyla.  —  Styles  courts,  de  1  à  2  mill. 

3.  Stricta  —  B.  stricta   Pries.  —  Montbrison. 

4.  Arcuata.  —  B.  arcimla,  Rechb.  A.  C.  —  Montbrison, 
Précieux,  Savigneux,  cour  du  château  de  la  Bâtie. 

60.  B.  Imtermedi».  Boreaa. 

Mai.  —  A  R.  ~  Champs,  pâturages,  bords  des  chemius 
montagneux,  mont  Crépon,  au-dessus  de  Valileury,  A.  C,  la 
Fouillouse  !  Gumières  !  Noirétable  et  Champoly,  C  ! 

61.  V.  prœcox.  B.   Br. 

Avril,  juin.  — G.  C.  —  Prés  montueux,  cham|)S,  bords  des 
rivières. 

Observ.  —  La  longueur  des  siliques  est  variable  dans  cette 
espèce,  comme  dans  les  précédentes  ;  elles  ne  dépassent  pas  5 
à  6  centimètres  dans  quelques  individus.  Le  style  persistant  va- 
rie également  de  forme  et  de  longueur.  J'ai  recueilli  à  Mont- 


kriMD  des  iodividus  à  siliquee  présentaot  une  pointe  Mi*- 
étnse  et  presque  nulle. 

9.  SISTMBRIUH.  L. 

62.  ilijMtoiam  ofUdmmle*  Scop. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

63.  8.  •UlaH».   Scop. 

AfiU,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  frais,  bois  humides. 

6i  S.  ■•pU».   L. 

Mai,  juillet.  --  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins, 
mors.  S'élève  sur  les  monlagoes  jusqu'à  Soleymieux,  ait.  700>n 
eoTiron. 

6S.  S.  pbnAllfldmn.  D.  C;  Boreau,  p.  47. 

Jnillel,  août.  —  R.  R.  —  Rochers  des  montagKc:^  Werre-sur- 
Saote  (Lee,  et  Lamt.,  p.  67.) 

10.  NASTURTIUM.  R.  Br. 
œ.  MMtertlwM  oMcImAle.  R.  Br. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Sources,  ruisseaux  de  la  plaine  et  des 
eôleaux. 

67.  M.  «jl^«0tv«*  R.  Br. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  lieux   humides,   sables   des 

rinéres. 

11.   ARABIS.  L. 

68.  AmMs  Mii^lttat».  D.  C. 

Mai,  juio.  —  R.  R.  —  Balroes  des  bords  de  la  Loire,  à  Veau*- 
c^  sur  le  terrain  argUo-calcaire  !  rochers  granitiques  de  Cor- 
Diïtoo  (fferrier'Bas*on)A  —  Les  échantillons  de  celle  dernière 
locatilé  appartiennent  peut-être  à  VA .  hirsuta^  Scop.  ;  forme  du 
f^  à  peine  distincte  de  VA .  sagittata. 

^.  A.  Kilabr»  (TurriUs  glabra.  L.)  —  A.  perfoliata.  Lam. 

Mai,  juin.  — G.  —  Bcis  rocailleux,  lochera.  Montbrison»  à  ta 
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Blanchi88erie  (Royer  in  l.ec,  et  LtinU.,  p.  G2j,  G.  ;  Bootty 
rOlme,  Saint-Paul-d'Uzor,  la  Pouillouse,  Boisaet-lès-MontroDd, 
Balbigny,  entre  Noirélable  et  Saint-Thurin.  etc.;  les  Sailei 
{Ptyron),  Veauche  (Hervier-Bassonl) 

70.  A*  tkaltan».  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Champs  sablonneux,  mure,  elc. 

71.  A.  tnrHto.  L. 

Avril,  mai.  —  R.  R.  —  Rocher!»  granitiques  sous  le  château 
de  Gornillon,  avril  1866  !  sabler  do  la  Loire  à  Andréiieux. 

12.  GilRDAMINR.    L. 

72.  C»rd»nilBe  praievsis.  L. 

Avril,  mai.    -  .;.  G  —  Prés  humides,  marécag«»9  de  la  plaine 
et  des  montagnes. 

73.  O.  MBMr».  L. 


Juin.  —  R.  —  Bords  des  ruisseaux  montagneux,  Pierre-sor- 
Haute,  vallée  de  Ghorâain  !  Gssertines  en  Ghàlelneuf  (Gambey\)\ 
Gbampoly  (C<«rto',  p.  34),  mom  Pilai. 

74.  O.  imp»tiems.   L. 

Mai,  juin.  —  G  —  Bois,  lieux  frais  et  ombragés  au  bord  des 
rivières.  Saint-Ktienne,  la  Valla,  Saint-Genest-Lerpt  ;  balmes  du 
Furens,  à  ^nclrézieux  ;  vallon  d'Kcotay-rOlme,  Boôn,  Nérondes, 
G.  dans  la  valli^e  de  la  Goise,  etc.  ;  les  Salles  (Peyron  f)  Cham- 
poly  et  Saint-Thurin,  G! 

75.  C.  klrauto.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  frais,  prés  humides  et  om- 
bragés. 

Var.  p.  umbrosa,  Lee.  et  Lamt.  —  Ecotay-POIme  !  la  Fouil' 
louse! 

76.  c.  «ylTatle».  Link. 

Mai,  juin.  —  G*  —  Bois,  bords  des  ruisseaux  montagneux 
tou  ours  au-dessus  du  précédent.  Saint  Rtienne,  au  Bois-Noir 
Ecolay-rOlme  1  Verrières  !  Pierre-sur  Haute  et  Pil  it. 
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13.  OBHTARIi.  Tourn. 
77.  BcBtarlA  piBBmta.  Lam. 


Mu.  -  R.  R.  —  Vallée  de  GorbUlon,  entre  Saint-Thurin  et 
Gfaampoly  G.  (Peyron  /) 

U.  ALTSSUM.  L. 

78.  âljWÊmm.  ealydavai.  L. 

Mai.  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux  ou  sablonneux,  mura, 
dam  tous  les  terrains. 

15.  DRâBA.  L. 

79.  Bvata  ferma.  L. 

Mars,  mai.       G.  G  —  Gharops,  murs,  rochers,  sables. 

80.  9.  ■iivmlis.  L. 

ivhl,  mai.  —  R.  R  —  Abondant  sur  les  rochers  granitiques 
éti  bords  de  la  Loire,  près  du  viaduc  de  Gornillon.  !  Trouvé 
accidentellemeni  sur  les  sables  à  Veauchetle  ! 

16.  RORIPA.  Rdss. 

81.  Borlpm  Bttsiwrtloidcs.  Spach. 

Joio,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  bords  des  étangs 
et  des  rivières. 

Observ.  —  Varie  à  tiges  courtes,  étalées  ou  diffuses,  ou  à  tiges 
teasées,  élancées,  atteignant  60  centim. 

81.  Mm  pyremalea.  Spach. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  ~  Prés,  pelouses  des  terrains  sablonneux. 

83.  WL  UKpUblm.  Bess. 

lai,  juillet.  —  G.  G.—  Lieux  aquatiques,  fossés,  bords  des 
eaox. 

17.  MYAGRUM.  Tourn. 

Si  Viaf^rmi  perfoliatom.  L.;  Lec.  et  Lamt  77. 

lai,  juin.  —  G.,  dans  les  champs  des  terrains  calcaires  ou 
vgilo-calcairee  de  la  plaine  de  Monlbrison  où  il  abonde. 
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18.  OâMSURi.  eranti. 

85.  C^uMellB»  mUtwmemrpm.  Anén  ;  terasii,  p.  6i. 

Mai.  -^  A.  G.  --  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires  et  aigîi&> 
calcaires  de  la  plaine  de  Moolbnson,  Crôméfieu,  Prétieux,  Sury, 
Saint-Biarcellin. 

t  O.  MttlT».  Gr. 

Blai,  juin.  —  R.  R,  —  Saint-Etienne,  dans  les  moissons  ! 

19.  NESLIA.  DesT. 

86.  IVeslla  pmmlcvlata.  DesY. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires  oa 
argilo-calcaires  de  la  plaine  de  Montbrison,  où  il  abonde.  Ac- 
cidentellement sur  les  coteaux  granitiques  avec  les  céréales. 

t  Oalepim»  eorrlMl.  Desv.  ;  Gariot,  p.  55. 

Avril,  mai.  —  R.  R.  —  Trouvé  une  seule  fois  près  de  Hont- 
brison  (Gambey,  1857 1). 

20.  ISATIS.  L. 

87.  Isatis  tlMctoH».  L. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires, 
à  Sury  i 

21.  BISGUTELU.  L. 

88.  Blse«tell»  Imrîgmtm.  L.  —  B.  JMttt.  Gariot,  p.  53. 

Mai,  juillet.  —  A.  G.  —  Rochers  exposés  au  soleils  et  de  là 
dans  les  sables  des  rivières.  Unieux,  le  Pertuiset,  digue  de  Pinay, 
Veauche.  Andrésieux,  Boén,  Sail-sous  Gouzan.  aux  rochers  de 
Marençay. 

Observ.  —  Les  formes  de  ces  localités  rentrent  dans  le  B. 
moll  s  de  la  Flore  du  Centre  (B.  itUricata^  Jord  ;  B.  grarUtiea 
eXeontroversa^  Roreau).  —  La  plante  de  Yeauche  a  été  publiée 
par  M.  Hervier-Rasson,  dans  la  collect.  Rillot,  sous  le  nom  de 
B.  ifUricata.J.  (no38ti.) 

Observ.  —  Aucune  espèce  du  genre  iberii  n'a  jusqu'à  ce  jour 
été  rencontrée  dans  notre  druonscriptloo. 
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22.  TBESDàUâ.  R.  Br. 
g9.  TffuiaHa  BndicaiiUs.  R.  Br. 

ÂTiil,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  bruyères  de  la 
l^e  et  des  coteaux. 

90.  VeesdaUa  U^divm.  D.  G. 


ÂTril,  mai.  —  R  R.  —  Environs  de  Montbrison  (Peyrrm  I)  où 
il  a  été  receuilli  assez  abondamment. 

23.  THLÂSPI.  DiUen. 
91.  TUmspl  «rrease.  L. 

Mai,  juin.  —  Lieux  cultivés,  champs,  jardins,  jusqu'à  700™ 
(Paît.  —  A.  G.  —  Montbrison,  mont  Claret,  Saint-Jean -Soley- 
mieu,  etc.  ;  habite  tous  les  terrains. 

91.  T.  perfolimtam.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  —  mais  seulement  dans  les  champs  des  ter- 
calcaires  et  argilo-calcaires  de  la  plaine  de  Montbrison. 


93.  T.  mlpcstre.  L.  Var.  Virens,  —  T.  virent,  Jord.  ;  Borean, 
P.61.Î 

Avrfl,  mai.  —  R.  Pelouses  pâturages  de»  moatagnee,  de  1200 
i  i600  m.  d'ait.  Pierre-sur-Haute.  A.  G.;  Mont  Pilât  (Reliq. 
Mûill.  exsicc.  138),  dans  les  prés  de  la  grange!  au  Bessat, 
aotour  de  la  pyramide  ! 


H.  T.  kuMiiVMiwf  s.  L. 

Presque  toute  Tannée.  —  G.  G.  —  Partout. 


9â.  T.  rmbeUnm.  —  CojMtfUa  rubeUa^  Reut  ;  99B9lee.  Skum^  H.  N. 
■^I27etdà. 

Avril,  juin.  —  G.  G.       Ghamps,  vignes^  bords  des  chemins, 
prés  sablonneux. 

24.    LEPIDIUM.  L. 
96.  IjgpWiMt  campestre.   L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bords  des  chemins,  fossés^  surtout  dans 
letteciaîBa  argileux. 
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97.  Ma,  ruderale.  L.;  Lee.  et  Lamt.,  p.  75. 

Mal,  juillet.  —  G.  G.  — Lieux  incultes,  décombres. 

98.  li.  yramlmlfoUMi.  L. 

Juillet,  septembre.  — .  G.  G.  —  Lieux  incultes  ou  pierreax, 
murs. 

99.  I4.  ëimte.  L. 

Msi,  juin.  —  R.  R.  —  Lieux  incultes,  bords  des  cheaùofl. 
Saint-Etienne,  à  la  Digonnière  1  Gréueu-le-Promeiital  !  Aadré- 
xieuxi 

t  Ma.   MltlTMi.    L. 

Quelquefois  dans  les  décombres,  échappé  des  jardins  où  il 
est  assez  souvent  cultivé 

25.  SENfiBIERÂ.  Pmr. 

100.  tte«ebier»  coronvpiui.  Poir. 

Juin,  août.  — A.  R.  —  Bords  des  chemins  des  terrains  argi- 
leux. Moolbrison!  Grémérieu  I  Précieux  !  Grézieu  le-Fromental! 
Ghalain-le-Gomiall 


t  B»pl«tr«m  rvyoswm.  AU. 

Trouvé  une  seule  fois  à  Yeaubrée  prés  Montbrison  IGambey^ 
1859.) 


Tll.   -    CISTIlVttBft. 

1.  HELIANTHEMUH.  Toum. 

.101.  Helt»iithMit«m  vnlfmre.  Gœrtn. 

liai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux,  coteaux. 

Observ.  —  Nous  ne  possédons  que  le  type  de  cette  espèce, 
à  feuilles  blanches,  tomenleuses  en-dessous  ;  la  forme  à 
grandes  fleurs  (H.  grandiflorum^  D.  G.)  est  indiquée  au  Pilât. 
(Canot,  p.  57.) 

102.  H.  irvttatMi.  MiU. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Lieux  sablonneux  des  coteaux. 
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BsBertines-en-ChâtelDeuf  {Royer  in  Lee.  et  Lamt.^  p.  79) , 
entre  Mallerai  et  Gurtieux,  A.  G  t 


103.  M.  yrocumbems.  Dunal. 

hïD.  —  R.  R.  —  Rocaiiles  basaltiques  vers  le  sommet  du 
moQl  Glaret,  A.  G.  !  Rochers  de  Maraucé,  ù  Sail-sous-Gouzan 
(Peyrtm  f)  peut-être  sur  terrain  anthraxifére. 


TllI.    —  iriOl^ABlttJBII. 

1.  VIOLA.  Toam. 
lOi  ¥1^»  ]pml«strUi.  L. 

Mai.  —  G.  —  Marécages  spongieux  des  montagnes  de  Pierre- 
8or-Haate  et  du  Pilât,  à  partir  de  1 000  mètres  d'alt. ,  rarement 
ao-dessoos. 

lOi  ¥.  Mrte.  L. 

AttU,  mai.  —  G.  G.  —  Haies,  bois,  prés. 

Oàserv.  —  Varie  à  pétioles  glabres  ou  hérissés  et  à  pédoncules 
présentant  les  mêmes  yariations. 

106.  T.  permixta.  Jord.  ^  Boreaa,  74 1  —  Exsicc.  Billot,  n*  3524. 

Afrih  —  G.  —  Haies,  broussailles.  Montbrison,  à  la  Blan- 
àinerie,  Moingt,  Sury,  Mallerai,  etc. 

Tar.  ^.  F.  multicaulis.  Jord.  ;  Boreau,  74  1  —  Broussailles 
éa  pentes  inférieures  de  Pilât,  au-dessus  de  Saint  Ghamond.  1 

Observ. — J'ai  recueilli,  près  de  Montbrison,  une  forme  voisine 
^  cette  dernière  et  rapportée  an  F.  abortiva.  Jord.  ;  Bo- 
ma,  73! 

197.  T.  •AmrAto.  L. 

Mars,  aThl.  —  G.  G.  —  Haies,  broussailles.  La  forme  à 
fleurs  blanches,  très-commune  autour  de  Montbrison  ! 

Tar.  9.  tnodora ,  Nob.  —  Fleurs  inodores,  blanches,  à  épe- 
nanolet.  G.  dans  la  vallée  du  Yizézi,  en  amont  de  MontbrisonI 
(T.  snbcamea,  Jord.) 

m,  T.  mjlwmUem.  Friès. 

ATril,  mai.  —  A.  G.  —  Bois  des  montagnes  du  Beaujolais, 
Sum-Galmier,  Cbevriéres,  et  sans  doute  ailleurs. 
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Var.  p.  iniermedia.  Nob.  —  Avril,  juin.  -  C.  C.  —  Bois. 
Cette  variété  ne  diffère  de  la  var.  7.  que  par  son  éperon  co- 
loré. 

Var.  Y-  riviniana.  Coes.  et  Germ.  —  Viola  RivinianUy 
Rechb.;  Boreau,  78!  —  Avril,  juin.  —  C.  C.  —  Bois,  lieui 
frais. 

109.  T.  cmOmi.  L.  I  Boreau,  78  !  —  Exsicc.  Schults,  H.  Y.  n*  m 
et  bis. 

Maiy  juin.  —  G.  —  Pelouses,  près,  bruyères,  bois  de  pins, 
Jusqu'à  800  m.  d'alt. 

Observ,  —  La  forme  des  prairies  est  toujours  plus  dévelop- 
pée et  à  fleurs  plus  grandes.  Gelle  des  lieux  secs,  naine  et 
à  petites  fleurs  constitue  le  V,  ericetorum,  Rechb. 

110.  T.  trieolor.  L. 

Var.  a.  hortensis,  —  Gultivé  dans  les  jardins  {pensée). 
Var.  p.  tirvensis.  —  Goss.  et  Germ.  —  Mai,  aoûl.  —  G.  C. 
Lieux  ailtivés  jusqu'à  la  lisière  de  la  r^on  des  sapins. 

Obierv.  —  Les  formes  de  cette  dernière  variété  sont  multi- 
ples ;  les  plus  fréquentes  sont  les  V.  gracilescens^  segetalis  et 
peregrina^  de  Jordan. 

111.  T.  SadeUe».  Willd;  Boreaa,84  I  —  F.  tHcolor.  Balbis,  FI. 
lyon.,  88;  Latonr.  Voy.  179. 

Mai,  août.  —  G.  —  Prairies  et  pâturages  de  Pierre-sur  Haute 
et  du  Pilât,  dans  toute  la  région  des  sapins  et  un  peu  au-dessous. 
Toii\jours  à  fleurs  violettes. 

112.  V.  TiTMPleBsis.  Jord. 

Juin.  —  R.  R.  —  Dans  les  prés,  les  pâturages  autour  du  bourg 
de  Ghalmaxelles  (Peyron  !) 

Observ,  —  M.  Gariot  (p.  62)  indique  à  Gervières  une  forme 
remarquable  dont  je  transcris  la  description  : 

«  F.  sulphurea.  Gariot.  —  Racine  émettant  des  tiges  latérales 
«  couchées,  non  radicantes  ;  feuilles  en  cœur,  crénelées  ;  fleurs 
«  grandes  d'un  jaune  soufre  dans  les  deux  tiers  inférieurs, 
«  d'un  blanc  pur  dans  le  tiers  supérieur,  à  éperon  violacé.   » 
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IX.    -   m«S«BA€ttBS. 

1.  RESEDA. 

113.  »<■•*■  latea.  L. 

luio,  août.  ~  À.  R.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins, 
tNvdfl  de  la  Loire>  à  Saint-Jodard  I  G.  à  Peurs  l  fréquent  le  long 
de  la  Toie  ferrée  de  Saint-Just-sur-Ldre  à  Peurs  1 

114.  M.  lateol*.  L. 

/ido,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux,  bords  des  chemins. 


1.   DROSERA.  L. 

115.  mïïnmrm  voiamdilélU.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Marais  spongieux  des  montagnes  de 
Herre-sor-Haute  et  du  Pilât,  à  partir  de  800  m.  d'alt. 
Forma  ramosa^  —  R.  avec  le  type. 

2.  PARNAS^À.  Tomm. 

116.  PMmaMl»  pmlastrls.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  —  Marécages,  prés  humides  et 
montagneux.  Trèa-raie  dans  la  plaine  où  je  ne  Tai  constaté  que 
m  les  ilôts  tourbeux  de  Grézieu-lePromental  ! 


X».  -  POIiTClAIélfeBS. 

1.  POLTQALA.  L 
tl7.  ]Pilyg»lA  Toli^uis.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés,  pâturages. 

Tar.  ^  arypiera;  P.  oxyptera.  Boreau,  86  I  —  Plus  com- 
mm  que  le  type. 

Tar.  Y-  alpeslrii.  Koch.  (non  Rechb.)  —  Prés,  pâturages  dés 
BOQtagnes,  à  partir  de  900  à  1000  mètres.  Mont  Semioure! 
Fkrre^ur-Haote»  G.  I 

Tar.  I.  parviflora.  Goss.  et  Germ.  —  P.  Lemœi.  Boreau. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Bois  de  pins  entra  Saint-Galmier  et 
(kmièresl 


118.  P.  ecm/Mm.  Schkuhr;  yar.  LiUgiosa.  Nob. 

Mai,  juin.  —  R.  ~  Mont  d'Uzor,  sur  le  basalte,  A.  G!  âans 
les  prés  autour  du  gour  du  Cruel,  entre  Peurs  et  Chambéon ,  A  G.! 

Obsenu  —  DifTère  du  type  par  sa  grappe  de  fleurs,  dont  les 
bractées  sont  peu  ou  pas  saillantes. 

119.  P.  «eprema.Wender.  —  Exsic  Schnlti,  H.  N.,  n*f  15.  bis  et  ter. 

Mai,  août.  —  A.  G.  ~  Prés  et  pâturages  monta^jneux,  borda 
des  bois  de  sapins,  à  partir  de  900  m.  d'att.  Mont  Pilât,  Saint- 
Etienne,  Planfoy,  Bois-Noir;  Pierre-sur-Haute  G.,  Gumièrca, 
Gourreau,  Ghalmazelle,  etc. 

Observ  —  I.  Le  P.  oœyptera,  6ren.  PI.  Jur.  n'est  pas  \e 
P.  oxypteni,  Boreau  ;  il  me  parait  plus  voisin  du  P.  Lennon, 

IL  le  P.  L€jeunef\  Cor.,  rapporté  dans  la  Plore  jurassique  au 
P.  oxypiera^  Gren.,  est  une  forme  à  ailes  obtuses  du  P.  comosa^ 
dont  il  a,  d'ailleurs,  la  grappe  chevelue. 

lll.  J'ai  adressé  souvent  mon  P.  comosa  IWgiosa  sous  le  nom 
de  p.  Lensœi  forma  major  ;  mais  je  le  crois  plus  rapproché  du 
P.  comosa^  quoique  ses  bradées  soient  peu  ou  point  saillantes. 
M.  Grenier,  à  qui  je  l'ai  communiqné,  n'a  pas  hési(é  à  faire 
ce  rapprochement  ;  et  M.  Boreau  nie  dit,  dans  une  lettre,  qu'il 
le  trouve  intermédiaire  aux  P.  comosa  et  Lensœi.  L'étude  de 
ces  formes  critiques  si  nombreuses  conduira  sans  doute  à  sup- 
primer le  P.  comosa  et  à  n'admettre  qu'un  seul  type  (P.  vtUga- 
rii)  à  l'exemple  de  MM.  Gosson  et  Germain. 

lY.  Quant  au  P.  oxyptera^  Rechb,  quelle  est  cette  piaule"^ 


XII.   —  CAmYOPaYIilélÊBS. 

1.  GDGUBALUS,  Oœrtn. 

120.  C«eabalii«  bacelferas.  L. 

Juillet,  septembre.  —  A.  G.  —  Haies,  broussailles  des  lieux 
humides  ou  couverts.  Montbrison,  bords  du  Yizézi  ;  Sury,  borda 
de  la  Mare  \  bords  du  Bonson,  à  Andrézieux  ;  Peurs. 

2  SILENB.  L. 

121.  Slleiie  Inflata.   Sm. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Ghamps,  prairies. 
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Var.  p.  vesicaria,  5.  vesiearia,  Schrad  ;  Boreau,  p«  941 — 
Peu  C.  —  Bois  montagneux,  rochers.  G.  à  Saint-Galmier.  — 
Une  forme  rabougrie  et  à  petites  Qeurô,  piiriiis.dat  se  rapporter 
à  cette  Yariét<^,  est  assez  coramuno  dans  les  rochers  près  la  di- 
gue de  Pioay. 

122.  Armewim,  L. 

Juin,  juillet.  —  Â  G.  —  Rochers,  ravins,  de  400  à  500  m. 
d'alt.  environ.  Vallée  du  Yizézi,  G.  la  Tuilière  près  Montbrison, 
la  Blanchisserie,  au-dessus  du  pont  neuf,  Essertines,  Mallerai, 
etc.  ;  vallée  du  Ugnon,  Saint-Georges-en-Gouzan,  Saint-Thuriu; 
vallon  de  Ghampdieu,  rochers  des  bords  de  la  Loire,  au-dessus 
de  Saiot-Just,  et  autour  des  carrières  en  face  de  la  station  de 
Saint-Jusly  le  long  du  Furens.  —  Pentes  du  Pilât,  à  Saint- 
Gtaamond  {Cariot^  p.  78.) 

123.  S.  praiensls.  0  6.  Lychnis  dioica .  D.  G. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Ghamps,  buissons,  bords  des  chemins. 

124.  m.  MmrmwL.    G.  0.  Lychnis  diuma,  Sibth. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Bois  humides,  bords  des  ruisseaux 
montagneux. 

125.  m.  umtmmm.  L. 

Mai,  Juillet.  — G.  G.  —  Bois  montagneux,  rochers,  jusqu'aux 
sommités 

Ohserv,  —  Le  S.  rupestris^  L.,  indiqué  dans  la  chaîne  du  Forez 
par  Lee.  et  Lamt.,  cat.  p.  97,  paraît  étranger  à  Pierre-sw-Haute. 

3,  LYCHNIS.  Tourn. 

126.  livclials  llo»eiieali.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  marais. 

127.  Ma.  i^tha||«.  Lamk. 

Mai.  juin.  ~  G   G.  —  Ghamps,  moissons. 

Observ.  — Le  £.  visearia,  L.,  indiqué  dans  la  chaîne  du  Forez 
[Lee.  et  Lamt  y  p.  98),  n'a  pas  élé  rencontré  à  Pierro-sur-Hautê. 

4.  SÂPONARIA.L. 

128.  «mpoamrU  offlelaaUs.  L. 

Juifi,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  frais,  bords  des  rivières. 
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129.  m.  •cyMflMM.  L. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Lieux  secs,  rochers  exposés  au  soleil. 
Vallée  de  la  Loire,  au  Perluiset  I  à  Uoieux  A.  Cl  —  Très-commun 
sur  les  pentes  orientales  et  méridionales  du  Pilât  jusqu'au  Rhôoe, 
remonte  au-dessus  de  Bourg-Argeotal  ! 

5.  OTPSOPHIU.   L. 

130.  ClypMpkll*  TaeesH».  Sibih.  et  Sm. 

Juin,  juillet.  —  R.  —  Monlbrison  (Gambey  /),  champs  sabloo- 
neux  des  bords  de  la  Loire,  à  Andrésieux  ! 

131.  «.  msralte.  L. 

Juillet,  septembre.  —  C.  C.  —  lieux  sablonneux,  bruyères, 
b<^8  des  rivières. 

6.  DIANTHUS.  L. 

132.  IMMiihupMUfer.  L. 

Juin,  juillet.  —  C.  C.  —  Lieux  secs,  coteaux,  sables. 

133.  B.  anMite.  L. 

Juin,  août.  —  G.  —  Prés,  bois,  pâturages. 

134.  P.  canii«0la««r«Bi.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Coteaux,  rc^chers. 
Forma  uniflora.  Goss.  et  Germ.  —  Rochers  des  bords  de  la 
Loire. 

135.  P.  silTattevs.  Hoppe. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Prairies  et  pâturages  desmoolagnes  C. 
à  Pierre-sur  Haute,  rarement  au  dessous  de  1 100  m.  —  Mont 
Pilât,  au  bois  Taillard  (Seytre;  Fourreau^  p.  45). 

136.  P.  lOrtw.  L. 

Var.  graniticus;  D.  graniticus.  iorà.  ;  Bor.,  p.  9t! 

Juillet,  août.  —  R.  —  Très-abondant  sur  les  rochers,  dans 
les  gorges  le  long  de  la  Ldre,  du  Pertuiset  à  Saint-Just-sur- 
Loirel  Saint-Elienne  (Jordan  in  Boreau;  Fourreau,  p.  45). 

137.  P.  «eltoldM.  L.  Bi^is,  Fi.  lyon.,  p.  98. 

Juillet,  août.  —  A.  G.  —  Bois,  prés,  pÂtu^agpp  ^c^  montagnes, 
sur  les  terrains  granitiques  et  basaltiques,  ^  partir  de  850  m. 
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(l'ait.,  el  sans  s'élever  au-dessus  de  1200  m.  —  Chaîne  de  Pilat, 
A.  C,  Planfoy  (Hervier-Basson  !  forma  glavca) ,  Thélis^la- 
Gombe,  Saiot-Régis-du-Goio,  etc.,  chaîne  de  Pierre-sur-Hautu  G., 
de  Guffiiëres  à  Noirétable,  mont  Seroioure,  au-dessus  de  Mont- 
hrisoo. 


13S.  9.  m— ><■■■!■■■■.  L. 

iaiJIety  août.  — R.  —  Bois  et  rochers  des  montagnes,  sur  le 
granité  et  le  basalte.  Pierre-sur-Haute,  pic  de  Gourgon  G 1  vallée 
de  C/)orsain  G  !  montagne  de  Sauvain  GI  —  Lisière  du  bois  de 
Loole  et  à  la  Ghambolte  {Cariot^  p.  76). 

Joiilet,  août.  —  R.  R.  —  Parties  basses  des  bois  de  la  Prat,  au 
pedde  Saint-Bonnet-les-Oules  G 1 

X  0.  mo— pcBBulanoMiylTattc— .  0.  G. 

R.  R.  —  Pierre-sur-Haute,  au  milieu  des  parents,  dans  les 
rocaiUes  de  Gourgon!  allit.  1400  m. 

7.  SA6INA.  L. 

140.  Saginm  prQC«ailie««.  L. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  bords  des  sour- 
OB,  dans  toute  la  région. 

141.  «.  aveinl».  L. 

Mai,  juillet.  —  R.  —  Lieux  sablonneux,  champs,  bords  dee 
chemins.  Montbnson,  à  la  Blanchisserie  !  Saini-Paul-d*l]zor!  — 
Presqae  toujours  ches  nous  cilii^e-gknduleuse. 

141  II.  ymtal».  Jord.  ;  Lee.  et  Lamt.,  p.  lOO.I 

Mai,  juin.  —  À.  R.  —  mais  fréquent  dans  tous  les  environs 
^  Vonlbmon,  sur  le  bord  des  chemins  et  dans  les  endroits 
pmeox  des  coteaux,  le  Bouchet,  la  Blanchisserie,  Moingt,  etc. 
Bflrts  de  la  Loire  à  Nervieux'  —  Toujours  glabre  ehez  nous! 

143.  fk  1— r— .  JoFd.;  Boreau,  p.  100. 

Juin,  août.  —  À.  R.  —  Lieux  humides,  bords  des  ruisseaux 
ci  des  sources  de  la  région  des  sapins,  souTent  avec  le  S.  Lia*- 
sa.  Pierre-sur-Haute  G.  ;  Pilât  Â.  G.  —  M.  Jordan  fait  observer 
itec rakon  (Pugill.  pi.,  p.  33)  que  la  fleur  du  S.  muscosa  est 
pApiffoia  pentamère  par  anomalie  ! 


438 

144.  m.  UbiMBi.  PresL 

Juillet,  tout.  —  R.  R.  —  Bords  des  ruisseaux,  des  sources,  à 
partir  de  1300  ni.  Moot  PUat  (Seytref),  Pierre-surHavte  À.  G., 
vallée  de  Ghorsain  I  pentes  de  Gourgon,  au-dessus  de  Gourreau! 
et  ç^etli. 

Tableau  synoptique  do  genre  Sagina. 

neors     }  à  pétales  blancs,  calice  appliqué  sur  la 

pentamères  I       capsule S.  linnan. 

Pétales  blancs,  dépassant  la  moitié  des 
sépales,  qui  sont  appliqués  sur  la 
capsule S,  muscom. 

Pétales  très-courts  ou  nuls,  sépales  éta- 


Fleurs 
tétramères 


(       lés,  tige  radicante S.  proevmbmu 

Sépales  étalés,  tige  non  radicante S.  apetala. 

Pétales  nuls  ou  très-petits,  calice  appli- 

quésnrla  capsule S,  patmia, 

8.  BUFFONIÂ.  Saurage. 

145.  BwffoMl»  pa«lc«l»i».  Delarbre;  B.  macrosperma,  Gay. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Dans  les  balmes  et  sur  les  bords  de 
la  Loire,  à  Veauche  A.R.  {Hervier '-Basson  f). 

Observ.  —  Le  nom  de  Delarbre  restitué  par  M  Boreau  ne 
doit  pas  être  changé,  puisqu'il  est  prou^  quTil  n'existe,  en 
Auvergne,  aucune  autre  espèce. 

9.  ALSWB.  Whlb. 

146.  AUne  te««lf»lU.  GranU. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  Champs  des  terrains  calcaires.  Montbôflon 
à  Grémérieu  I  carrières  de  Sury  ! 

Yar.  0.  viscidula.  Goss.  et  Germ.  —  A.  viscosa.  Schreb  ; 
Exsiee  Schull^.  H.  N.,  n»  440.  —  Mai,  juin.  —  R.  —  Peloases 
sèches  et  arides,  lieux  sablonneux  des  terrains  granitiques,  ac* 
cidentellement  sur  les  sables  des  rivières.  Montbrisoo,  au  Bou- 
chot G I  au-dessus  des  carrières  de  Moingl!  Saint-Georges-Haole- 
Yille  !  AndréKJeux,  bords  de  la  Loire! 

Observ.  —  Le  D'  F.  Schuitz  a  déjà  fait  remarquer  (Arch .  di 
Flore,  p.  302)  que  1'^.  viscosa  est  propre  aux  terrains  silicoux 
tandis  que  VA.  teimîfolia  n'habite  que  les  terrains 
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Ge  mode  de  dispersion  pouvait  faire  penser  que  ces  plantes  sont 
bien  deux  espèces.  Mais  celte  année  même  (1872)  j'ai 
rencontré  les  deux  formos  croissant  eosemble  en  abondance,  sur 
les  coteaux  pierreux  granitiques  de  Saint-Michel,  bords  du 
Rbône.  On  remarquera  de  plus  que  M.  le  colonel  Paris  a  trouvé 
récemment  en  Algérie  une  variété  apétale  de  VA.  ienuifolia 
{BmU.  soe.  bot ,  t.  XVin,  p.  257),  d*où  Ton  peut  înduife  que  la 
corolle  o^offre  pas  de  caractère  spécifique. 


147.  A.  mMVMAta.  L. 

Juillet.  —  R.  R.  —  Découvert  en  abondance  sur  les  rochers 
porpbyriques,  près  Boéo,  au  confluent  de  FAnson  et  du  Lignon, 
le  28  juillet  1872. 

10.  MOBHRINOIA.  L. 


14S.  BviurlBiila  mvMM».  L.;  Utoor.  Voy.  143;  Balb.  fl.  Lyon., 

i.m. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Abonde  dans  les  rochers  du  mont 
Pilât,  au  bord  du  Gierl  (où il  a  été  découvert  parla  Toureite. 

149.  M.   irtagrflm.  Clainr. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  lieux  frais,  bois. 

11.  ARENABIA.  L. 

150.  Jkvmmmrîm.  MrpyUlfolU.  L 

Mai,  aeptanbre.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux  ou  sablonneux. 

Obterv.  —  J'ai  vainement  cherché  dans  notre  contrée  VA» 
kfioelados^  Gnss.,  indiqué  cependant  à  Montbrison  {Cariot) 
p.  87),  et  trés-aboodant  sur  notre  versant  du  Rhône. 

12.  STELUBIÂ.  L 
IM.  UUXkmMÎM  «eMorui.  L. 

loin,  juillet.  —  A.  G.  —  Bois  des  mont  ignes,  sans  jamais 
Kfftir  de  la  région  des  sapins.  Pierre<«ur-Haute  G.  G.  ;  Pilât  G. G.; 
ëcsceod  jusqu'au  Bois-Noir,  près  de  Saint-Etienne! 

ISI  S.  aftcdl».  vm. 

Fleurit  presque  toute  Tannée.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés, 
bords  des  cbemins. 


FèfBft  br^ehifpÊtaUu  —  S.  braekifpeiala,  Boreaa,  p.  104. 
Hoolbrifloii,  el  probableaieDt  C. 


1^  S.  fcrt—t— .  L. 

ÂTTil,  juÎQ.       c.  c.  •    Haie?,  broossulles,  boit,  jusqu'au  pic 
deGoorgon  alL  1400  m. 

1S4.  m.  sraateM.  L 

Mai«  juillet.  —  C.  G.  —  Prés,  bruyères,  broussailles,  presque 
joequaux  ^mmilés. 

156.  m.  «l%lMMi.  Morr. 

Mai,  juillet.  —  C.  G.  —  Lieux  humides,  bords  des  ruisseaux, 
de  la  plaine  jusqu'aux  somroels. 

U.  HQLOSnUM.  L. 

Mars,  mai.  —  C.  G.  —  Ghamps  sablonneux  de  la  plaine  et  des 
coteaux 

14.  GBRASTIUM.  L. 

157.  Cerasitsm  ereetam.  Goss.  et  Germ. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  pelouses  des  co- 
teaux et  de  la  plaine. 

^  158.  c.  iflmiMimtam.  Thuil. 

Àrril,  juin.  —  G.  G.  ~  Ghamps,  fossés,  bords  descheoikis 

/    159.  C.  brmchTpetalwB.  Desp. 
Avril,  juin.    -  C.  C.  —  Lieux  secs*  coleuux  pierreux,  murs. 

160.  C.  eemldecaadnui.  L. 

Avril  mai.  —  G.  —  Lieux  pierreux  ou  sablonneux.  Sables  de 
la  Loire  G.  C.  !  environs  de  Montbrteon  GI  (Roffer  in  Lee  et 
Lamt,^  p.  106).  Marciily-le-Pavé,  sur  le  basalte!  etc. 


161.  C.  obscarvm.  Ghaob.  ;  Boreau,  p.  111.  —  C.  obicttrum  et 
paUetu.  F.  Scholls. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Prés  argileux  ou  sablonneux,  sables 
des  rivières,  s'élève  jusqu'à  environ  800  m.  d'alt  (au-dessus 
de  Saint-Jean-Soleymieu). 
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IGl  C.  petrwuB.  F.  SchoUs.  Exske.  H.  N.,  n*  26. 

AttU,  mai.  —  R.  R.  —  mais  asseï  fréquent  sur  les  rocberft, 
les  mors  en  pierres  sèches,  à  Soleymieu,  Verrières,  Gumières, 
700-800  m.  d'alt.  environ  ;  entre  Froisse  et  Gourreau  dans  la 
nUée  du  Yiiéii  ! 

Holre  plante  a  toujours  ses  calices  bordés  de  bron. 

163.  c  tHTlale.  Link. 

Mai,  septembre*  —  G.  C.  —  Ghamps,  bords  des  chemins. 

164.  c.  mrwmmam.  L. 

Avril,  juin.  «- R.  — Abondant  sur  les  grèves  de  la  Loire,  à 
Aodrénenx,  Yeaucbe!  Indiqué  à  Gervières,  (Cariot^  p.  91.) 

15.  MALAGHIUM.  Fr. 

165.  Malaehlam  a^natienm.  Fr. 

R*  R.  —  Bords  des  fossés  de  décharge  des  étangs  du  Roi.  16 
jim  1867! 

16.  SPIR6DLA.  L. 

166.  Spnsvl»  aw«Mto.  L. 

Avril,  octobre.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  champs,  depuis 
h  plaine  jusqu'aux  jasseries  de  Loule,  à  1400  Of.  d'alt. 

Tar«  a,  arvensis;  S.  arvensis.  Boreau,p.  102. 

?ar.  ^.  vulgaris^  Kock.  S.  vulgaris ,  Bonng  ;  Bôreau , 
f.  103. 

Observ.  —  Ges  deux  variétés  qui  ne  diflènnt  que  par  la  cou- 
leur  que  présentent  les  papilles  des  graines,  croissent  quelque- 
fois ensemble. 

167.  m,  peaiMi4ra.  L.  Exsiee.  Schultz.  H.  N..  ûh24  et  bis. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Ghamps  et  lieux  sablonneux  de  la 
pbine,  coteaux,  rochers. 

168.  ft.  MmrUmdi.  Boreau,  p.  103.  Exske.  ScholU.  H.  N.,  n*  93. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  ~  Goteaux  pierrenx,  rochers,  champs 
■dotagoeox. 

OtefT.  —  I.  La  dispersion  de  ces  deux  dernières  espèces  est 
iSKi  rennarquable.  D'abord,  elles  ne  croissent  jamais  ensemble  ; 
dlcs  occupent  deux  régions  différentes  et  superposées.  Le  S. 
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pentandra  est  plus  spécial  à  la  plaine  et  ne  s'élève  guère  au- 
dessus  de  450  à  500  m  d'ail  sur  les  coteaux.  —  Le  S.  Mori- 
sonii  prérëre  les  localités  plus  froides  ;  nul  dans  la  plaine,  il  ne 
commence  à  se  montrer  qu'à  Tallituie  où  finit  l'autre;  il  est  de 
plus  en  plus  abondant  jusqu'à  la  région  des  sapins  où  il  pénètre 
et  se  rencontre  encore  sur  les  rochers  du  pic  de  Gourgoo  à 
t400  m. 

Observ.  —  II.  K.  Tiinhal-Lagrave  me  fait  observer,  dans  une 
lettre^  qu'il  n'existe  en  Suède  que  le  -S  M'trhomiy  etquecelui- 
ci  est  par  conséquent  le  vrai  S.  pentandra  de  Linnée.  11  propo- 
serait de  restituer  le  nom  linnéen  à  la  plante  de  M.  Boreau,  el 
de  donner  au  pentandra  de»  auteurs  français  le  nom  de  S. 
Borcei.  Il  résulterait  de  ces  diverses  observations  que  le  S. 
Monsonii  est  en  général  ime  espèce  des  régions  froides,  ce  qui 
vient  corroborer  la  distribution  locale  indiquée  ci-dessus. 

17.  SPER60LAR1A.  Pers. 

169.  HperiT^OarU  ■egetUi».  Fenxl. 

Mai,  juin.  ~  R  —  Lieux  sablonneux,  champs,  pâturages  de 
la  plaine,  rarement  sur  les  coteaux.  Moingt,  au-detsos  des  car- 
rières !  Précieux  !  Ghalain-d'U^or  !  Sainte- Poy-SaintpSul[iioel 

170.  II.  r«br«.  Pers. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux. 


XIII.  -   B1.ATIN16E». 

1.  EUTINE.  L. 

171.  Elatlme  maeropfkia.  Guss.  E.  major,  Lee.  et  Lamt.  108. 

Juillet,  août.  —  R. —  Bords  des  étangs.  Btang  do  Montagneux! 
Royer  in  herb.  Lamotté);  élaîigs  de  Vaugirard!  [Exsicc.  SchuUz 
(H  N.,  no  1030);  grand  étang  de  Précieux!  et  certainement 
ailleurs  dans  notre  plaine.  Ne  se  montre  pas  tous  les  ans^  mais 
en  immense  abondance  quand  elle  parait. 

Observ.  —  Nous  n'avons  que  la  forme  dressée,  translucide 
dont  M.  Grenier  a  fait  VE.  Fabri  !  FI.  Fr.,  t.  1,  p.  278 

172.  B.  hexamdim.  D.  C. 

Juin,  septembre.  —  G.   —   Bords  des  étangs.  Montbrison 
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SiTigneux,  Saiot-Romain-le-Puy,  Saiot-Marcellin,  Saint-Oalmier, 
Piédeui,  etc. 

Yar.  p.  pedunculaia.  Nob.  —  Pleurs  assex  longueaieot  pé- 
(foocofées.  ~  Veauche  {Hermer- Basson])  à  rétaog  Rômy. 

173.  B.  «lilMMtevm.  L.  Lec.  et  Lamt.  108. 

Juin,  août.  -  G.  G  — Bords  des  étangs,  ruisseaux.  Ktangde 
Yiuginrd  (m  Exice.  SehuUz.  H.  N.,  n» 23.  —  2«  série.) 


XIV.   —  lilNIÊBS. 

1.  LINUM    L. 
174.  Ummm  tenvifoUam.   L. 

Jm,  —  R.  R.  —  Lieux  ai  ides  et  rocheux  de  Taftleuremeiit 
calcaire  de  Gréoiérieu,  près  Bjontbrison!  peu  abondant  sur  un 
eqnce  très  restreint. 

m.  L.  entkaraevm.  L. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Prés,  pâturages,  bruyères. 

2.  RADIOLi.  Omel. 

176.  BftAléU  llvoldes.  Om. 

loin,  août.  —  B.  R.  —  Bruyères  autour  de  Fétang  Remy^  à 
Teaoche  (Hervier-Basson  I) 

XT.  —  TlIilACIÊKS. 

1.  TILIA.  L. 

177.  nUa  ylatjphylhk.  Soop. 

liriWet.  —  R.  —  Bois,  ravins  montagneux.  Vallon  d'Ecolay- 
f^lml  ^^ec  Acer  pseudo-plaianus  \  bords  du  Vizézi,  Montbri- 
»!  ratios  d'Bssertinesl  la  Pouilleuse  I  —  Souvent  planté  sur 
IniffomeDades. 

ni  T.  tjiremtrÈm,  Desf. 

ioiD,  joillel.  —  A.  R.  —  Bords  du  Bonson,  près  Andrézieux 
^  C!  Très  rare  dans  les  bois  du  Roi,  commune  de  Saint-Bonnet 
iesûoleg!  plus  fréquent  dans  la  chaîne  du  Beaujolais,  à  Yiri- 
PCQX  !  Saintriodardl  —  Souvent  planté  sur  les  promenades. 


'       ■•! 


'./otfiL    LnÀ.   jr    faaiÈfimÊm,   Car.;   loran, 
î^    -  ♦!  â.  1  —  iatt.  k-.iiisùcs  *»  bcrts  ée  b  Loire,  San! 
t.  3>.iiLjtaA.  Vfueae.  âa=x£-Joâird  ;  Bcnt  dTnr,  lor 
3    1. 


JUDL  aou^  «->••.  u»  — 


—  CI—  Ixjs  te  c^AKas.  béas 


jcamiiiBt.  —  L  I.  —  (Ta -sas.  borAs  des  fhfmnw, 


hinu  Mii.z.  —  L  1  —  Tïauy,  îî«K  tifiifi  des  temina 
m  JusftL^iiTusiw  A^timiLi:  à  Crto^nes  près  HooteisoDl 


^mi^  K!i«eni3rp. — 1.1.  —  IbrfedaTîiéki,  prèsMontfariBOD, 


1-    :^iAu..v 

JttiilcC  «iii:^  —  JL  1.  —  li>s.  prairies^  bords  des  nûsseaux 


amiiaicMS.  T«-coe  Vi  ct^^x  de  Piene-cor-Baote  et  celle  du 
Ko;: :  Marnai  îe  «a^  i*  ^mai }^^qai  Hoolbneon, 

Ml  «L  w*HiM.  L  IéOl  R.  Lyw.  U  147. 

_  â  C  —  Ml  waoÊÊMmn ée  450  à  1200  m. 
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Fréquent  daos  toote  la  régkm  da  PBii,  jo^pfà  Siint-BtieQne  , 
boê  de  la  Foailloose  ;  rayios  de  la  chaîne  du  Beaujolais,  Saint- 
Jodardl  Nérondes!  balmes  des  bords  de  la  Loiif  à  Bouthéonl  Plus 
me  SOT  la  me  gauche  de  la  Loire,  dans  lee  raTios  entre  Gham* 
blés  et  Çaloire  G. 

186.  fi.  MBirB^aeiuni.  L. 

Juin,  juillet.  — R.  R.  ~  Bois  rocailleux  des  coteaux.  Mont 
d'Unr,  sur  le  basalle,  peu  commuai  -*  Indiqué  à  Saint-Jodard 
\Cmoi,  p.  102). 


187.  Q.  eolambimuft.  L. 

tfil,jai/le(.  — G.  G.  —  Champs,  bords  des  chemins. 

188.  «.  «iMectam.  L. 

Mai  Juillet.  —G.  G.  —  Ghamps,  prés,  bords  des  chemtD8« 

189.  V.  pjreitaScvBi.  L. 

^ii,  août.  —  G.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes, 
prés  homides ,  bords  des  ruisseaux  moutafj^neox ,  de  400  à 
l^MOm. 

190. 6.  m^Om.  L. 

tfai,  septembre.  —  G.  G  —  Pelouses,  bords  des  ehemias. 

191.  «.  puiUam.  L. 

Vai,  septembre.  —  G.  G.  —  Haies,  champs,  bords  des  che- 

■ias. 

t!l  6.  rvtnaifoUut.  L. 

lai,  juillet.  —  G  G.  —  Haies,  bords  des  chemins. 

^û,  août,  —  G.  G.  —  Haies,  lieux  incultes,  bords  des  mis- 

2.  ERODIUM.  L'Hér. 
m.  EroAlua  dcvtMina.  L'Her. 

Ami,  septembre.  —  G.  G.  —  Ghamps,  bords  des  chemins, 

aUes. 

^ar.  s.  B,  prœtermissum  Jord.  —  G.  G.  —  Petal.  macul. 
^v.  p.  E.  triviale.  Jord.  —  G.  G.  -^  Pétai,  immacul. 
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XVllI.  -  ■TP^miCIHJÉBS. 

1.  HTPBRIGUM.  L. 

* 

Juin,  août.  -  G.  G.  —  Prés,  bruyères,  jusqu'à  1 100  mètres 
d'au. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Prés  et  bois  des  montagnes.  Pierre-sur- 
Haute  G.  G.  ;  Pilât  G.  ;  descend  jusqu'à  800-900  m. 

197.  ■•  toir»9tom&.  Fr. 

Juin,  août.  —  G.  ^  Prés  humides,  marécageux,  çà  et  làdaa 
toute  la  plaine. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  champs, 
bruyères,  jusqu'à  la  région  des  sapins. 

199.  ■•  pvlclovm.  L. 

Juin,  août.  —  G.  —  Bois,  bruyères,  jusqu'à  la  région  des 
sapins,  vallée  de  Ghorsain  ! 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Bois,  broussailles.  Feurs,  la  Fouil- 
louse,  Andrézieux,  Boisset-les-Blontrood,  etc. 

201.  ■.  mo«taimB«  L. 

Juin,  août  —  A.  G.  —  Bois  montagneux,  sur  le^graniteet  le 
basalte,  dans  toute  la  région. 

202.  ■.  amtemMBmwB.  L. 

Juin,  juillet.  --  R.  R.  —  Hauteur  du  Bois-Noir  à  Saint-Etienne 
(Hervier^Bassonl)  ;  bord  d'une  source  dans  les  bois  du  moni 
Grépon  ! 


XI3L.  —  AClfemiNIÊBS. 

1.  ACER.  L. 
203.  Aeer  psenito-vlAteaas.  L. 

Mai.  —  A.  G.  —  Bois  montagneux  de  500  à  1200  m.  d^alt 
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Yall(md*Bcotay-roimeG!  Pierre-sur-Haute,  vallée  de  Chorsain, 
etc.,  A.  Cl  —  Ghaioe  du  Beaujolais,  gorges  de  Sainl-Médard  CI 
^  MoDl  Pilât  (Fourreau^  p.  53). 

204.  A.  amiupessulaniim*  L. 

Rochers  exposés  au  soleil  dand  les  gorges  montagneuses.  — 
R.  R.  —  Roches  de  Crrandjean  aa^deiwi»  de  SaiQi«4taflibeftl 
roctaee  de  la  digue  de  Pinayl  (ait.  400  à  500  m.) 

2(fô.  A.  eampestre.   L. 


Mai.  —  G.  G.  — Haies,  bois  de  la  plaine  et  des  coteaux,  jus- 
qu'à 900  ni.  

AIIPfiEilOlftB«. 

1.  Vins.    L. 
t  WItto  Tivlfer».  L. 

lai  juin.  —  G.  G.  —  Gultivé,  et  sulmpontané  çà  et  là  dans 
ks  haies,  les  broussailles,  voisines  des  cultures. 


1.  IMPATIENS.  L. 
206.  iMpatiems  moll-t»Bger«.  L. 

iQiQel,  septembre.  —  A.  R.  —  Lieui  frais,  bois  montagneux, 
inrds  des  ruisseaux.  Vallée  du  Vizézi  if.  C.,  Ift  BtancMSserie, 
eie.  ;  ^atàs  do  Lignon  à  Sauvain  ;  bolB  de  rSrmitage  à  Noir- 
étabJe;  bois  de  la  Ghamba;  Saint-Julien-la-Vétre  (CoHol, 
p.  108).  -  Mont  Pilai,  Planfoy,  le  Bois-Noir. 


XXI.   —  OXAIilDÉEli. 

1.  OXâUS.  u 
207.  #zmlto  AcetoMll».  L. 

lYhl,  mai.  —  G.  G.  --  Lieux  frais,  bords  des  ruisseauXi  bois 
ttmtagoeux. 

aa.  •.  stricte.    L. 

loio,  septembre.  —  A.  R.  —  Champs  et  lieux  frais  au  bord 
ta  rivières.  Bords  de  la  Loire,  à  Peurs  A.  G.  I  du  Furens  à  la 
Hatkn  de  Saint-Jost-sur-Loire  C.  I  Saint-GhamondI 

iO 
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CLàSSS  n.  —  CAUGfPLOMS. 

JLJLIi.  —  C^EiAliVBIM^BS. 

1.  IfOHTHDS.  TovB. 
L- 

Mai.  —  C.  C.  —  Hties,  bois  humides. 

XXlll.    -  A^lJIP#I^IAC£Eft. 

I.  AOnFOLIUM.  Toarn. 
tlO.  A««iiMia»  ■pi»— ■   Moencfa.  —  iUx  açuifoUum,  L. 

Mai,  juin.  C.  —  Bois  montagoeoi,  haies,  de  500  à  1200  m. 
Bochen  granitiques  des  bords  de  la  Loire  G 1  montagnes  du 
Beaujolais  C!  bois  de  sapins  de  Pierre-sur-Haute,  vallée  de 
ChcffsainC! 

Obferv.  J'ai  suivi  M.  Fourreau  qui  a  réhabilité  dans  son  cala- 
logœ,  p.  16,  la  désignation  générique  de  Toumefort. 


.l^XIT.    -.  SHAlIM^Bli. 

1.  RHAMNUS.  L. 
211«  «liai—  e»iluurtaca.  L. 

MaL  —  G.  —  Bois,  haies,  buissons,  surtout  le  long  de  la 
Loire. 

tt2.  Bkaaui«s  Amagml».  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  haies. 


XXT.  -.  PAPIIilONACABII. 

1.  ULBX.  L. 
213.  Ulex  Boropceu*.  L. 

Mars,  mai.  —  G.  —  Lieux  stériles  et  sablonneux,  baies. 

su.  V.  Marnas.  Sm. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  ~  Lieux  stériles,  bruyères, 
teaux  pierreux. 
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2.  SiROTHAMNUS.  L. 
t\h.  SarvthamBiui  scoparlas.  Koch« 

Mai  Juin  —G  G.  —Bois,  bruyères,  coteaux,  jusqu'à  tOOO 

mètres. 

Î16.  s*  pwargmmm.  0.  0.  —  Genista  purgans.  L.  ;    Latour,  Toy. 

p.  167. 

jfai,  juin.  —  G.  G.  —  Bruyères,  bois  de  pins,  rochers  de  450 
à  160]  m.  Habile  toute  la  région,  sauf  la  chaîne  du  Beaujolais  ; 
moDl  Crépon  I  chaîne  du  Pilât,  du  Forez,  coteaux  des  bords  de 
la  Loire,  etc.  Exsicc.  Schultz  H.  N.,  o^  1034  (Saint-Georges- 
Baote-YiJIe  !)  ;   Reliq.  Maiïl.  n»  981  (mont  Pilât). 

3.  OENISTÂ.  L. 
îtlCIeBlsta  smirlttalU.  L. 

M,  juillet.  —  G.  G.  —  Prés,  pâtuiages,  rochers,  jusqu'aux 
KXDinets. 

218.  «.  pUout-  L. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Bruyères,  pâturages,  coteaux  arides. 

219.  «.   Unctorl*.   L. 

loin,  juillet.  — G.  G. —  Prés,  bois,  pâturages,  jusqu'à  1200 
met.  d'alU 

kmly  mai.  —  G.  G. —  Bois,  bruyères,  landes. 

Mai,  juin,  —  A.  R.  —  Bois^  bruyères.  Bois  de  la  Fouiilouse  et 
de  Sainl-Bonnet-les-Oules  G  «  bois  de  Sury  à  Valeilles  G!  Saiute- 
Poy-Saint-Sulpice  G  I 

4.  adenogârpus.  d.  g. 

fi2.  A4caoe«rpas  pmrrlfolla**  D.  G. 

ioUlet.  —  R.  R.  —  Bois  de  pins  rocailleux,  au-dessous  de 
R.-D.-de-6râce,  dans  le  vallon  qui  descend  à  Gessieux  !  à  env. 
^  m.  d'alt.  (trés-peu  abondant). 

t  (te  cultive  communément)  sous  le  nom  de  fm%  de  loup,  le 
aUms^  qui  sert  à  fumer  les  terres. 
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5.  omm.  L. 

223.  •■■■Il  iwpeM.  L.  t Q.pr^fiurm^  CL  Q. 

Juin,  8q)tambre.  —G.  G.  -  Champs,  bords  des  chemins. 

6.  ANTHTLLIS.  L. 

224.  Amtliyllto  valmeraH».  L. 

Mai,  juin.  — R.  —  Coteaux,  prés  monlueui.  Saiot-Genest- 
Lerpl,  près  Saint-Btienne  R  !  entre  Balbigoy  et  Saint-Jodard  A.C  ! 
Saint* Laurent-Rochefoit  (Peyron  1) 

7.  MEDIGA60.  L. 

225.  II«41caf|«  ImpallM^.  L. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Prairies,  pelouses 
Var.  (^.  ,Willlenowi^ifM.  Koch.  —  C.  G. 

226.  M.  faleat».  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  Bords  des  chemins,  buissons,  peioueee 
des  bords  de  la  Loire  d*où  il  nesécarle  pas.  Andrézieux,  Veau- 
che,  Balbigny,  etc. 

227.  M.  Biedl».  Pers. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  -  Avec  l'espèce  précédente  ;  André- 
aeiix  !  Peurs  i  est-ce  une  hybride  ? 

22S.  M.  MUlT».  L. 

Juin,  septembre. — G.  G.  —  Gultifé  et  devenu  spontané. 

229.  M.  »ple«l»ta.  Willd. 

Mai,  août.  —  A.  G.  —  Prés  et  champs  des  terrains  argiieux. 
Gbaotemorle  près  Mootbrison  (Royer  in  Lee.  et  Lamt.  129), 
Andréiieux  !  Gréiieu-le-Fromentai  !  Ghalain-le-Gomtal  !  Feur»  I 

230.  M.  ■UMvlst».  Willd. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés^  pelouses^  bords  des  champs. 

231.  M.  mlMlm».  Lam. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  Prés,  pelouses,  lieux  pierreux  ou  sablon- 
neux, dans  tous  les  terrains.  Grémérieu,  sur  le  calcaire  1  Mar- 
cilly,  sur  le  basalte  ! 

232.  m.  «CW4I.   Willd.    —  M,    eéneraêeeus,    Jord.;    Boreaov 
p.  149! 


Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Pelouses,  préi,  colttiix  pieifcti?i. 
Bords  de  la  Loire  G I  IfarciUy,  sur  le  basalte  !  Grémôrieu  ! 

8.  MELILOTUS.  Tourn. 

233.  Melllotm*  arrem*!*.  Wallr.  —  M.  offieinaUs,  G.  6. 

JoiQ,  août.  —  G.  G  —  Champs,  bords  des  chemins. 

234.  M.  maxim».  Nob. 

Juin.  —  B.  R.  —  Prés  sablonneux  des  bords  du  Vizési  i  HoqI- 
brison  !  (moulin  Pagnon)  où  cette  espèce  est  abondante. 

Plante  très-robuste,  distincte  du  M,  arvensis,  par  sa  taille  qui 
atteini  i»  à  1™50,  par  sa  lige  dressée,  épaisse,  d'une  consis- 
tance plus  tendre  ;  grappes  de  fleurs  très-longues,  denses  ;  t^Ueè- 
d  bien  plus  grandes  (8  millim.)  ;  dents  du  calice  linéaires  lail- 
eéelèes,  longuement  acuminées;  fëuill(!s  plus  longuement  pétio* 
lées,  fortement  dentées,  à  dents  aigûes  et  saillantes.  La  planiè 
ayant  été  fauchée,  je  n'ai  pu  voir  le  fruit  mûr;  les  jeunes  lé- 
gumes sont  glabres. 

235.  M.   mlhm,  Lam. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Bords  des  chemins,  des  rifières»  fàet 
là  partout,  commun  dans  les  saulaies  des  bords  de  la  Loire,  le 
loog  des  voies  ferrées,  où  il  est  amené  avec  le  ballast,  etc. 

236.  M.  altiflalm»*  ThuiU.  —  M  muororhiia.  G.  G. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Prés  humides,  fossés  des  terrains 
argilo-calcaires.  Plaine  de  Montbrison  G,  à  Crémérieu,  GrésieUi 
6halaifr4e-Gomtal. 

t  M.  salcat».  Desf. 

Trouvé  abondant  en  juillet  1872,  dans  les  terrains  cultiTêl,  à 
la  Blanchisserie,  près  MoDtbrlson  I  vraisemblablement  importé 
par  le  mouTemeot  des  troupes.  L'axe  floral  puhescent  rapproche 
notre  plante  du  M.  infesta,  Guss.  ;  mais  par  ses  autres  carac- 
i,  elle  rentre  bien  dans  le  M.  mlcatm. 


9.  TRIPOLIUM.  L. 
237.  VMfallUM  IncunuiUiBi*  L. 

Hait  juin.  —  G.  G.  —  Cultivé  et  devenu  spontané  dans  lit 
nà  il  est  fMqnent  ;  les  fleurs  sont  alors  plus  pèles  (T.  JTo» 
Balb.) 


1.  MALVA.  L, 

179.  WÊÊLÈfm  alèM.  L. 

Juillet,  août.  — -  R.  R.  —  Plaine  de  MontbrisoD  {Rofer  tu 
Les,  et  Lamt   IIL) 

Var.  ^.  faUigiata.    Kock.   M.  fasiigiaia,   Gay.  ;   Boreau, 
p.  118!  A.  G.  —  Bois,  broussailles  des  bords  de  la  Loire,  Saiot 
Rambert,  Boutbéon,  Teaucbe,  Saint-Jodard  ;  moût  d'Usor,  sur 
le  basalte  R.  R. 

180.  M.  mo«ek»U.  L. 

Juin,  août.  ^  G.  G*  —  Prés,  pâturages. 

181.  M.  •ylTMtrte.   L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  chemins»  lieux  incultes. 

182.  M.  rotamdlfoU». 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Ghamps,  bords  des  chemins. 

2.  ALTHOBA.  L. 

183.  AltliAM  hlnmta.  L. 

Juin,  août.  —  A.  R.  —  Ghamps,  lieux  pierreux  des  terrains 
calcaires  ou  basaltiques.  Abondant  à  Grémérieu  près  Hontbrison! 
Prédeuxl  Sury!  mont  d'Uzor! 

tA    oMelBall».  L. 

Août,  septembre.  —  R.  R.  —  BordsduTizéb,  près  Hontbrison, 
dans  le  voisinage  des  jardins. 


XTII.   —   «ifiBANIACAEH. 

1.   OÉRANIUM.  L. 
184.  Ctor»Mt«m  •ylvatlea».  L. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Rois,  prairies,  bords  des  ruisseaux 
des  montagnes.  Toute  la  chaîne  de  Pierre-sur-Haute  et  celle  du 
Pilât;  descend  le  long  du  Yizézi  jusqu'à  Montbrison. 


185.  «.  «•«MiM.  L.  Balb.  FI.  Lyon.  L  147. 

Juin,  août.  —  A.  G.  —  Bois  montagneux  de  450  à  1200  m. 
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Fréquent  dans  tonte  la  région  dn  PHit,  juifii'à  Stint-Btienne  , 
boîB  de  la  Fouillouse  ;  rarins  de  la  chaîne  du  Beaujolais,  Saint- 
Jodardl  Nérondes!  balmes  des  bords  cle  la  Loir^  à  Bouthéonl  Plus 
rare  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  dans  les  ravins  entre  Cham- 
bles  et  Çaloire  G. 

186.  Cl.  saminBftv^nm.  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Bois  rocailleux  des  coteaux.  Mont 
d'ikor,  sur  le  basalte,  peu  communl  •—  ludique  à  Saint-Jodard 
{Cariai,  p.  102). 


1S7.  CI.   colnmbiAmn.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Champs,  bords  des  chemins. 

188.  O.  «IsMctUB.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  -  Gbamps,  prés,  bords  des  chemins. 

1^.  4>.  pyrenaicmm.  L. 

\  ai  f  août.  —  G.   —  Bords  des  chemins ,    lieux  incultes, 
prés  humides ,  bords  des  ruisseaux  montagneux ,  de  400  à 

i,eoo  m. 

190.  «.  ««Ue.  L. 

Hai,  septembre.  —  G.  G  —  Pelouses,  bords  deschemtas. 

191.  «•  posiUm.  L. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Haies,  champs,  bords  des  che- 
mios. 

m.  Q.  MiamAlfoUam.  L. 

Mai,  juillet.  —  G  G.  —  Haies,  bords  des  chemins. 

193.  «.  BobertIttBiUii.  L. 

S^ai,  août,  *-  G.  G.  —  Haies,  lieux  incultes,  bords  des  ruis- 
aeaox. 

2.  ERODIUM.  L'Hér. 
19i  Erodlnm  cle««MiiUii.  L*Her. 

Âfril,  septembre.  —  G.  G.  —  Ghamps,  bords  des  chemins, 
tables. 
Var.  a.  E.  prœiermissum  Jord.  —  G.  G.  —  Petal.  macul. 
Yar.  ^.  E.  inviolé.  Jord.  —  G.  G.  —  Pétai,  immacul. 
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XT1II«  *  ■YrABlClHtBli. 

1.  HTPERIGUM.  L. 
105.  Mjw^rîemm  pMrfévatem.  L. 

Juin,  août.  -  G.  G.  —  Prés,  bruyères,  Jusqu'à  1 100  mètres 
d'au. 

196.  ■.  ««a4rMi|^l«B.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Prés  et  bois  des  montagnes.  Pierre-sar- 
Haute  G.  G.  ;  Pilât  G.  ;  descend  jusqu'à  800-900  m. 

197.  ■•  imirmpimrmm.  Fr. 

Juin,  août.  -^  G.  ^  Prés  humides,  marécageux,  çà  et  là  dan 
toute  la  plaine. 

198.  ■.  li«mlf«Nni.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  champe, 
bruyères,  jusqu'à  la  région  des  sapins. 

199.  ■•  palckrm».  L. 

Juin,  août.  —  G.  ~  Bois,  bruyères,  jusqu'à  la  région  des 
sapins,  vallée  de  Ghorsain  ! 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Bois,  broussailles.  Feurs,  la  Fouil- 
louse,  Aodrézieux,  Boisset-les-Slontrond,  etc. 

201.  BL  ■i«iit»iiiuii.  L. 

Juin,  août  —  A.  G.  —  Bois  montagneux,  sur  le  granité  et  le 
basalte,  dans  toute  la  région. 

202.  ■.  «ndMMBmiim.  L. 

Juin,  juillet.  -  R.  R.  —  Hauteur  du  Bois-Noir  à  Saint-Etienne 
[Hervier'-BcLssonX)  ;  bord  d'une  source  dans  les  bois  du  mont 
Crépon  ! 


1.  ACER.  L. 
203.  Acer  pMa4«-plat»«»i.  L. 

Uai.  —  A.  G.  —  Bois  montagneux  de  500  à  1200  m.  d'alt. 


ValloD  d*Bcotay-r01me  G!  Pierre-sur-Haate,  vallée  de  Chorsain, 
etc.,  Â.  Cl  —  Ghaioe  du  Beaujolais,  gorges  de  Sainl-Médard  CI 
^  MoDl  Pilât  (Fourreau^  p.  53). 

204.  A.  monspeflsulaniim*  L. 

Rochers  exposés  au  soleil  dand  les  gorges  montagoeuses.  — 
R.  R.  —  Roches  de  Crrandjean  an^deiwi»  de  Saini-lkraÉberll 
rocbee  de  la  digue  de  Pinayl  (ait.  400  à  500  m.) 

205.  A.  cABtpcstre.   L. 

Mai.  —  G.  G.  — Haies,  bois  de  la  plaine  et  des  coteaux,  jus- 
qu*à  900  m.  

AIIPfil^lOlftR4l^. 

1.   Vins.    L. 
t  WHla  Ttttlfier».  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Guldvé,  et  sulmpontaoé  çà  et  là  dans 
les  haies,  les  broussailles,  voisines  des  cullures. 


XX.  —   BAIiMAlIlIVÉBII 

1.  IMPÂTIMS.  L. 
206.  Ifli^AtleMi  «oll-t»Bger«.  L. 

Juillet,  septembre.  —  A.  R.  —  Lieux  frais,  bois  montagneux, 
iNtfds  des  ruisseaux.  Vallée  du  Vizézf  if.  G.,  Ift  Blanchisserie, 
eie.  ;  Bords^  du  Ligaon  à  Sauvain  ;  bois  de  l'Ermitage  à  Noir- 
étable;  bois  de  la  Gbamba;  Saint-Julien-la-Vôtre  (CoHol, 
p.  108).  —  Mont  Pilai,  Planfoy,  le  Bois-Noir. 


XXI.   —  OXAIilDAEli. 

1.  OXâLIS.  u 

207,  Oxalls  acetoMll».  L. 

ivhl,  mai.  —  G.  G.  --  Lieux  frais,  bords  des  ruisseauXi  bois 
montagneux. 

208.  #.  «trtct».   L. 

Join,  septembre.  —  A.  R.  —  Champs  et  lieux  frais  au  bord 
des  rivières.  Bords  de  la  Loire,  à  Peurs  A.  G.  I  du  Furens  à  la 
station  de  Saint-Just-sur-Loire  G.  I  Saint-GhamondI 

iO 
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CLASSE  II.  —  CAUCIPLORBS. 


1.  EV0NTMD8.  Tooro. 
10».  SfMywM  Ew«9««a.  L- 

Mai.  —  G.  G.  —  Haies,  bois  humides. 


XXIII.    "  A^UIP#I^IAC£Eft. 

1.  AQUIFOLIDM.  Tourn. 
210.  Afi«lf0liaBt  spla^muB.  Mœnch.  —  Ilex  aquifoUum,  L. 

liai,  juin.  G.  —  Bois  montagoeui,  haies,  de  500  à  1200  m. 
Rochers  granitiques  des  bords  de  la  Loire  G 1  montagnes  du 
Beaujolais  G  !  bois  de  sapins  de  Pierre-sur-Haute,  Yallée  de 
Ghorsain  G  ! 

Obferv.  J'ai  suivi  M.  Fourreau  qui  a  réhabilité  dans  son  cata- 
logue, p.  16,  la  désignation  générique  de  Toumefort. 


XXIW,    —  BHAMMlftBli. 

l.  RHAMNUS.  L. 
t\U  mhmmmum  emihmriUm,  L. 

Mai.  —  G.  --  Bois,  haies,  buissons,  surtout  le  long  de  la 
Loire. 

tt2.  Bkaaui«s  ftmB|r*il».  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  haies. 


XXW.  —  PAPIIilONACAB». 

1.  ULEX.  L. 

213.  Ulex  Barop«0a«.  L. 

Mars,  mai.  —  G.  —  Lieux  stériles  et  sablonneux,  haies. 

214.  V.  Maas.  Sm. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  stériles,  bniyères,  co- 
teaux pierreux* 


449 

2.  SiROTHAMNUS.  L. 

215.  •arvthanuiiui  •coparlos.  Koch. 

Mai,  juin  — G  G. — Bois,  bruyères,  coteaux,  jusqu'à  1 000 
mètres. 

216.  ••  pmrgmmm.  0.  0.  —  Genista  purgans.  L.  ;  Latour,  Toy. 
p.  !67. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bruyères,  bois  de  pins,  rochers  de  450 
à  160 }  m.  Habile  toute  la  région,  sauf  la  chaîne  du  Beaujolais  ; 
mont  Crépon  1  chaîne  du  Pilât,  du  Forez,  coteaux  des  bords  de 
la  Loire,  etc.  Exsicc.  Schultz  H.  N.,  o^  1034  (Saint-Georges- 
Haute-Ville  !)  ;  Reliq.  MaiïL  n»  981  (mont  Pilai). 

3.  OENISTÂ.  L. 

217.  C»eBlsia  mw^tUMm.  L. 

Mai,  juillet. —  G.  G.  —  Prés,  pàtui âges,  rochers,  jusqu'aux 
lommeCs. 

218.  «.  pUoM'  L. 

ÂTril,  juin.  —  G.  G.  —  Bruyères,  p&turagos,  coteaux  arides. 

219.  «.   tfsctorU.   L. 

Juin,  juillet.  — G.  G. —  Prés,  bois,  pâturages,  jusqu'à  1200 
met.  d'alU 

220.  €}.  uq:lie».  U 

Avril,  mai.  —  G.  G. —  Bois,  bruyères,  landes. 

221.  Cl.   geruMae».  L. 

Mai,  juin,  —  A.  R.  —  Bois^  bruyères.  Bois  de  la  Fouillouse  et 
de  Saint-Bonnet-les-Oules  G  ^  bols  de  Sury  à  Vaieilles  G!  Sainte- 
Foy-SsÛDt-Sulpice  G  I 

4.  ADENOGARPUS.  D.  C. 

222.  AéemocarpiM  i^arrlfolliM.  D.  G. 

Juillet.  —  R.  R.  —  Bois  de  pins  rocailleux,  au-dessous  de 
R.-D.-de-Gràce,  dans  le  vallon  qui  descend  à  Gessieux  !  à  env. 
550  m.  d'alt.  (très-peu  abondant). 

t  Od  cultive  communément)  sous  le  nom  de  pm  de  loup,  le 
IiiptiMa  albus^  qui  sert  à  fumer  les  terres. 
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5.  OROni  L. 
223.  •■— Il  vepeBs.  L,  -^  Q,  prgcunMHê^  G.  Q. 

JiUq,  septambre.  —G.  G.  -  Champs,  bords  des  chemins. 

6.  ANTHTLLIS.  L. 
»4.  AmtHyllto  vatMeraH».  L. 

Mai,  juin.  — R.  —  Coteaux,  prés  monlueui.  Saint-Genest- 
Lerpt,  près  Saint-Btienne  R  !  entre  Balbigny  et  Saint-Jodard  A. G  ! 
Saint*Laurent-Rochefoit  (Peyron  1} 

7.  MEDIGA60.  L. 

225.  II«41caf|«  Impollm».  L- 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Prairies,,  pelouses 
Var.  (^.  ,WilUem>tvi*ma,  Koch.  —  G.  G. 

226.  M.  faleata.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  Bords  des  chemins,  buissons,  pek>iieed 
des  bords  de  la  Loire  d*où  il  ne  s  écarte  pas.  Andrézieux,  Veau- 
che,  Balbigny,  etc. 

227.  M.  BicAl».  Pers. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Avec  l'espèce  précédente  ;  André- 
deux  !  Peurs  i  est-ce  une  hybride  ? 

228.  M.  MtlT».  L. 

Juin,  septembre.  — G.  G.  —  Gultifé  et  devenu  spontané. 

229.  M.  »ple«l»ta.  Wâld. 

Mai,  août.  —  A.  G.  —  Prés  et  champs  des  terrains  argileux, 
Gbaotemerle  près  Montbrison  (Royer  in  Lee.  et  Lamt.  t29), 
Andréiieux  !  Gréiieu-le-Fromental  !  Ghalain-le-Gomtal  !  Feure  ! 

290.  M.  BUMvlmia.  WiUd. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés^  pelousi»,  bords  des  champs. 

231.  M.  mlMlm».  Lam. 

Hai^  juin.  —  G.  G.  Prés,  pelouses,  lieux  pierreux  ou  sablon- 
neux, dans  tous  les  terrains.  Grémérieu,  sur  le  calcaire  I  Mar- 
cilly,  sur  le  basalte  ! 

232.  M«  Clcmpdl.   Willd.    —  M.    eiMraêceuê.    Jord.;    Boreau^ 
p.  149  I 


Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Pelouses,  préi,  colttiix  pieifcti?i. 
Borda  de  la  Loire  G I  IfarciUy,  8ur  le  basalte  !  Grémôrieu  ! 

8.  MELILOTUS.  Tour-i. 

233.  Melll«tiis  arrem*!*.  Wallr.  —  M.  offUinaUs,  G.  6. 

JoiQ,  août.  —  G.  G  —  Ghamps,  bords  des  chemins. 

234.  M.  maxlB».  Nob. 

Join.  —  B.  R.  —  Prés  sablonneux  des  bords  du  Vizén  i  HoqI- 
brisoo  I  (moulin  Pagnon)  où  cette  espèce  est  abondante. 

Plante  très-robuste,  distincte  du  M.  arvensis,  par  sa  taille  qui 
liteint  1»  à  i™50,  par  sa  lige  dressée,  épaisse,  d'une  Consis- 
tance plus  tendre  ;  grappes  de  fleurs  très-longues,  denses  ;  ^lieÉ« 
ci  bien  plus  grandes  (8  millim.)  ;  dents  du  calice  linéaires  htt- 
eéelées,  longuement  a<^minéês;  fëuill(!s  plus  longuement  pétio* 
lées,  fortement  dentées,  à  dents  aigûes  et  saillantes.  La  planiè 
ayant  été  fauchée,  je  n'ai  pu  voir  le  fruit  mûr;  les  jeunes  lé- 
gumes sont  glabres. 

235.  M.   alb».  Lam. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Bords  des  chemins,  des  rifières»  fàet 
là  partout,  commun  dans  les  saulaies  des  bords  de  la  Loire,  le 
long  des  vdes  ferrées,  où  il  est  amené  avec  le  ballast,  etc. 

236.  M.  altIflÉlm».  ThuiU.  —  M  muerorhisa.  G.  G. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Prés  humides,  fossés  des  terrains 
argilo-calcaires.  Plaine  de  Hontbrison  G,  à  Crémérieu,  âréneui 
flhalaiii-le-Gomtal. 

t  M.  MlMte.  Desf. 

TrouYé  abondant  en  juillet  1872,  dans  les  terrain»  cuhivéft,  à 
la  Blanchisser»,  près  Montbrison  I  vraisemblablement  importé 
par  le  mouveiDeot  des  troupes.  L'axe  floral  puhescent  rapproche 
notre  plante  du  M.  infesta.  Guss.  ;  mais  par  ses  autres  carac* 
tères,  elle  rentre  bien  dans  le  M.  sulcatm. 

9.  TRIPOLIUM.  L. 

237.  IMMIUM  iiic«nuit«ni.  L. 

Mai,  Juin.  —  G.  G.  —  Cultivé  et  devenu  spontané  dans  les 
|iéB  oà  il  est  fMqnent  ;  les  fleurs  sont  alors  plus  pèles  (T.  Mo* 
UmrU.  Balb.) 


Juin.  ^  R.  R.  —  Trouvé  assez  abondamment  dans  les  car- 
rières calcaires  de  Sury-lc-Comlal,  près  du  pont  d'Âubigny,  le 
15  septembre  1872,  avec  quelques  fleurs  tardives. 

239.  T.  r«be»i.  L. 

Juin»  juillet.  —  R.  —  Bois,  buissons  des  terrains  calcaires  ou 
basaltiques.  Mont  d'Uuyor  G  I  •rémérieu,  près  Hontbrlson  R.R! 
mont  Glaret  G I 

240.  T.  alpestre.  L. 

Juin,  août.  —  A.  R.  —  Bois  rocailleux  des  terrains  basaltiques 
de  500 à  1350  m.  Mont  d'UzorG.  Gl  mont  SemioureGI  delà 
dans  les  crases  de  Gurtieux  où  il  est  entraîné  !  (Cariai^  p.  125); 
mont  Glaret  I  Pierre-sur-Haute,  au  bois  de  Gourgon  !  -  Rspèoe 
exclusivement  basalticole  cbes  nous. 

24U  T.  me«i«ni.   L. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Bois,  buissons  des  terrains  calcaires  ou 
basaltiques.  Mont  d'Uzor  G  1  mont  SemioureGI  mont  Glaret  G I 
plus  rare  à  Veauche  !  Nérondes  !  Saint* Marcellin  ! 

242.  T.  pratense.  L. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés,  pâturages,  de  la  plaine  et 
des  montagnes,  jusqu'à  1400  m.  d'alt. 

243.  T.  •ehrolencsBi.  L. 

Juin,  juillet.  — G.  G.  •*  Prés  sablonneux,  bruyères  des  co- 
teaux et  de  la  plaine. 

244.  T.  arvenee.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Gbamps  sablonneux. 

Var.  p.  gracile.  Goes.  et  Germ.  —  T.  graeik.  Thnill.  — 
0.  G.  —  Lieux  sablonneux,  berges  des  étangs,  pelouses,  bois 
de  pins,  bruyères,  jusqu'à  900  m.  comme  le  type. 

Observ.  —  Gette  variété  se  rattache  au  type  par  de  nombreux 
intermédiaires,  dont  quelques-uns  ont  été  décrits  comme  es- 
pèces, nolamment  le  T.  arenivagnm,  Jord.,  à  dents  violacées, 
qiUéées,  bien  moins  plumeuses  que  dans  le  type.  La  longueur 
Mtitive  du  calice  et  de  la  corolle  ne  me  parait  pas  d'aillenrs 
fournir  de  caractère  spécifique. 
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Mai,  juin.  — G.  G.  --  Prés,  pelouses,  coteaux.  Mont  d'Usor, 
sorte  basalte  I 


246.  V.  smkrui.  L. 

Mai,  joillel.  —  R.  R.  —  Lieux  pierreux  des  coteaux  grantti- 
qoes.  Rochers  du  ch&teau  de  Grandjean  G  i  Saint-Rambert  I 

247.  T.  amfetorraaea».  L.  ;  Lee.  et  Lamt.  133. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés,  pelousea  sablonneuses  de  la  plaine 
et  des  coteaux.  S'élève  sur  les  pentes  du  Pilât,  à  Doiarieu. 

24S.  V.  trm^iUrmm.  L. 

Juin,  septemlwe.  —  G*  G.  —  Prés,  pâturages  argileux,  fossés. 

2^  V.  ^MMntut.  L. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Pelouses  sèches,  coteaux  pierreux. 
Fonberland  {Rayer  in  Lee.  et  Lamt.  134).  Montbrison,  à  la  Elan 
diisserie  G  !  S'élève  sur  les  montagnes  jusqu'à  Mallerai  !  coteaux 
des  borda  de  la  Loire  A.  G.  Saint-Jnst,  Bssaioirel  entre  Balbigny 
et  Saint-Jodard  I 

250.  T.  alplnm.  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Pâturages  des  montagnes  de  1350 
à  1650  m.  ;  région  élevée  de  Pierre-sur-Haute  G  G  !  —  Indkiiié 
an  Pilât  (dm.  Gotfr  1, 418). 

251.  V.  r«veM.  L. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés,  pelouses,  bords  des  diemins. 

252.  T.  éim^fmmm.  Savi;  Lee.  et  Larat.  135.  —  Exikfc.  Sdiults. 
I  R.,  tt*  2U. 

Juin,  août.  «-  G.  G.  -*  Habite  toute  la  plaine,  dans  les  champs 
homides  et  sablonneux,  surtout  an  voisinage  des  étangs. 


253.  T.  parriflomi.  Ebrh  ;  0.  6.  1,  421  !  Boreau,  157  ! 

Mai, juin.  —  R.  —  Monlbrison,  peloused  sèches  delà  Blan- 
diîsserie  près  du  moulin  G  G!  (Exsiec.  SchuUz.  H.  N.  2«  série» 
Q*  301)  Bonson,  bords  de  la  rivière  I  pelouses  près  le  vieux 
diâteau  d^Essaloire,  dans  les  gorges  de  la  Loire  I  S'élève  dans  la 
vaOée  du  Yisézi  jusqu'à  Forie,  au  bord  du  chemin  I  -^  Pontber- 
hBd(Jloy«r  in  Lee.  ei  LoM.,  184);  Bootay-l'Olmi  (OtuH^t, 
^  lt8)  ;  alUt  370  à  600  m. 
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254.  V.  mlenuitkvm.  ViT.  ;  Goss.  et  Germ.  —  T.  ffiforp^.  Q.  G. 
Borean,  160 1 

Mai,  juin.  —G.  -  Pelouses  et  prés  humide^,  dans  toute  la 
plaine.  Bore  de  la  Loire  G.  Magneux-Haute-Rive,Veauche(^jr«icc. 
Schultz,  H.  N.,  2«  série,  n»  331).  Montbrison,  èkfiêtnibisserie; 
Cbataio-d'Uior,  Précieux,  Saint-Romain  le-Puy,  Grézieti-le^ro- 
mental,  etc. 

Observ.  —  Plante  Tariable,  courte,  couchée,  djBuse  sur  les 
pelouses  rases,  élevée,  à  rameaux  dressés,  au  milieu  des  grandes 
herbes. 

255.  T.  »!»«•.  Relh;  Pael,  Bull.  soc.  bot.,  t.  III,  p.  291  ;  Gren.  FI. 
Jnr.,  p.  174.  —  T.  procumbens.  G.  G.  ;  Boreaa,  100. 

d,  juin.  —  G.  G.  —  Prairies,  souvent  mêlé  au  précédent. 


256.  V.  yr«c«mteas.  L.;  Pnel,  Bull.  soc.  bet..  t.  lU,  p.  29!  ;  Goss.  et 
Germ.;  Gren.  Fi.  Jur.,  174.  —  T,  agrarium.  G.  G.  —  r  camptffre.  Scbreb; 
Borean.  ^, 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Ghamps,  moissons. 

Yar.  3-  T. pseudo'procumbens.  Boreau,  160 1  —T.  Scfireberi. 
Jord.  —  G.  —  Pelouses  sèches,  bords  des  chemin^  sabloqnçiix, 
bois  des  coteaux,  jusqu'au  sommet  du  mont  Semioure(aU.  1000 
mètres). 

257.  V.  MraHvm.  L.  ;  Pnel,  Bnll.  soc.  bot.,  t.  III,  p.  290;  Gosa. 
et  Oenn.  ^  T,  aureum.  G.  6.  ;  Boreao. 

Juin,  août.  —  R.  R.  —  Prés,  bois  montagneux.  Saint-Georges- 
en-Gouian  (Peyron!  Cariot,  130). 

25$.  V.  m^ttdieeua.  L.  ;  Utonr.  Voy.  171  ;  Balb.  FI.  lyomi. ,  p.  194.     ^* 

Juin,  juillet.  —  G*  —  Prés,  marécages  des  maalupMS,  àfttitir 
de  900  met.  d'alt.  Ghalne  du  Fores  G.  G.  (Exsicc,  SehuUv.  E.  M.    " 
2«  aérie,  n9  31 1);  chaîne  du  PUat  G.  G.  (Exticc.  MUê,  n?  3837).    ^ 

10.  LOTUS.  L.  ^- 

259.  liotva  eonlcvlatas.  L.  ^ 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Prés,  pelouses,  pâturages  de  la  plaine  ... 
'  et  des  montagnes.  '* 

Var.  p.  pilosus.  —  G. 

)60.  lU.  UmmU^  Kit. 

Juin,  août  —  G.  —  Prée,  pàturagee^  meiisoBS  dii  lerraiBB 
humides  et  argileux. 
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261.  Mé,  WÊMSvr.  Soop. 

m^  ^ûHX.  —  G.  C.  TT^  Lieuj^  liumid^p,  fpiiés,  4»lv6cagiM  de 
la  plaine  et  des  montagnes. 

il.  iSTRàOAIM.  L. 
"M.  Amt^mf^nm  irlycyphylli»*.  1. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Buissons,  broussailles,  bois,  dans  tous 
les  terrains;  sur  le  calcaure  à  Grémérieu  !  )e  btmrtle  tu  mont 

ROBINU.  L. 
t  ■•MmI»  psevfloH^cael».  L. 

Plauté  au  bord  des  routes  et  complètement  naturalisé. 

6ALB6Â.  Toum. 
t  CteUiT»  otûdnmUm.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Mais  abondant  dans  les  prés  des 
bords  du  Yiaézi,  vers  la  gare  de  Montbrison  !  — Spontané  T? 

PHÂSEOLUS.  If. 

f  |P||iifif#l«f  fplfi^pls.  L. 

CBltivé  dans  les  jardins  potagers.  G.  G. 

12.  VICU.  Toum. 

263L   ^ic|m  «atlT».   L. 

M^,  juin.  —  G.  G.  —  Cultivé  et  spontané  4?Qs  les  cbampf, 

264.   W.   Mi^iisttfoU».  AU. 

Xai,  juin.  —  G.  G.  —  Ghamps,  prés sahloiUMi», lM>is,  coteaux. 

Tai*.  &'  F.  êegeiaUi.  Thuill.  -rr  G.  -f^  Moissons,  prés  sa- 
MoQaeox. 

Obterv^  —  La  direction  des  légumes  n'offre  pas  de  caractère 
OBBtaDt  ;  on  trouve  sur  un  même  pied  et  sur  une  même  tige, 
i€s  fruits  mûrs  dressés  et  d'autres  écartés  de  Taxe. 

Ami,  oui.  —  G.  G.  r-  Prés  sablonneux,  pelousss  de  la 
liuiie  el  des  outoavx. 


M6.  ▼.  IstM.  L. 

Mai,  juilleU  —  G.  G.  —  Prés  et  mousoDs  des  lerraim  n- 
blon  lieux. 

267.  W.  Mrrsilfbll».  Jaoq. 

Juin.  —  R.  R.  —  MontbriBoo,  daas  les  prés  des  bords  du 
Viiézi,  au  moutin  Pagoon  !  peu  aboadaol. 

268.  V.  MBpi«m.  L. 

Avril,  juin.  ^  C.  G.  -  Bois,  lieux  frais  de  la  plaine  et  des 
montagoes. 

269.  T.  orob«s.  D.  G. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Lieux  huraidef»  de?  montagnes. 
Pierre-sur-Baute  [Lee.  et  Lamt  ,  141)  ;  sous  le  pic  de  Gouigon 
R  !  bois  de  Gbalmazelles  (Pet/ron  !)  ;  mont  Pilât,  G.  à  Planfoy, 
aux  sources  du  Furet!  dans  les  prés  de  la  Grange  (Cariot\ 
p.  138);  les  Gitadelles  (Seytrey  mus). 

270.  V.   craee».  L. 

Mai,  août.  —  G.  G.  -  Ghamps,  haies,  broussailles. 

271.  T.  teavIfoU».  Roth. 

Mai,  juillet  —  A.  R.  —  Bois,  baies,  broussailles^  des  terrains 
calcaires  et  basaltiques.  Mont  d'Usor  G I  Gréniérieu  près  Mont- 
brison  G  ! 

272.  V.  moM»iitlio«.  Koch. 

Mai,  juillet.  -  G.  -  Moissons,  lieux  cultivés  des  régions 
montagneuses,  plus  rare  dans  la  plaine.  GuUivé  dans  toute  la 
chaîne  du  Forez.  Spont.? (Montbrison  m  Exscc.  Schultz,  H.  N. 
série  2,  no  36  I) 

273.  Y.  kirrat».  Koch. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  -     Haies,  buissons,  bords  des  champs. 

274.  V.  imtrmmpermm.   Moench. 

Juin,  juillet.  ~  A.  R.  —  Champs,  moissons,  bruyères,  b(n8 
de  pins  des  coteaux.  Montbrison,  à  la  Tullière  (Royer  in  Lee.  et 
Lamt. y  143);  Vaugirard,  Ghalain-d'Uzor,  la  Blanchisserie,  co- 
teaux de  Forie,  Nervieux,  etc. 

Obsem,  —  Le  V^  graciUst  Lois.,  voisin  du  précédait,  n'a 
pas  encore  été  rencontré  dans  notre  circonscription. 
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t  ▼.  Imwm,  Gots.  et  Oenn. 

G.  —  GiiltiTé  dans  les  jardins. 

C.  G.  —  Cultivé. 

13.  PISUM.  Toarn. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Cultivé  et  comme  spontané  dans  les 
DKHKons,  surtout  aux  environs  de  Montbrison  I 

t  P.  MitlTiim.  L. 

G.  G.  —  Cultivé  dans  les  jardins  potagers. 

14.  LATHYRDS.  L.» 
276.  ËàmtUjmm  «phaca.   L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  moissons. 

m.  L.  ■IwHa.  L. 

Mai,  juin.—  A.  R.  —  Lieux  cultivés  de  la  plaine  et  des  co- 
teaux. Fréquent  aux  environs  de  Montbrison,  Montagneux,  Savi- 
gneax,  Porie,  etc.  ;  mont  d'Uzor,  Feure,  Gbampoly. 

778.  ta.  hIrsaUw.  L.  ;  Lec.  et  Lamt.  145. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  —  Champs  et  moissons  des  terrains  cal- 
aires  et  argilo-calcaires  de  la  plaine  de  Montbrison,  où  il  est 
fréqoent.  Vaugirard,  Montagneux,  Sury-le-Gomtal,  etc. 


t  Mé.  satl^ws.  L. 

hoB,  septembre.  —  A.  C.  — Cultivé  sur  les  coteaux  graniti- 
ques, et  quelquefois  subspontané  dans  les  terrains  calcdires4 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  —  Haies,  bois,  broussailles.  C.G.  à  Boén 
dans  les  baies  des  yignes,  sur  le  porphyre!  balmes  de  Yeauche  G! 
haies  de  Sdnl-Rambert,  sur  le  chemin  de  Chambles,  G  ! 

W.  li.  ivkervMui.  L. 

Joio,  août.  —  A  R.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires 
OQ  argilo-calcaires.    Grémérieu,  G  I  Sury«le*Gomta!,  G  I  Ner- 
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m.  11.  maerorklmM.  Wimm.  —  Orohuê  twbemm.L. 
Avril,  mai.  —  C.  C.  —  Bois,  prés  montueu,  presque  jos- 
qu'aux  Bommeta. 

tSL.  Md.  Mlg«r.  Wimm.  —  Orobus  niger.  L. 
Juin.  -  R  R  —  Mais  tres-al)ondanl  dans  les  bois  da  inonl 
d'Usor,  sur  le  basalte  ! 

283.  là.  yr»tcvsl«.  L- 

Mai,  juin.  —  C.  C.  —  Prés,  bois  humides  de  la  plaine  jusqu'à 
6ourgOQ(alL  1350»). 

284.  Md.  ««irvlatiM*  L. 

Mai,  juin.  —  C.  —  lieux  cultivés,  prés  sablonneux,  co- 
teaux. 

285.  Xi.  «phcBriras.  Retz. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Les  Salles,  près  Noirêtable  (Peyron  f) 

15.  GOBONILLÂ.  L. 

286.  C)oronlll»  emerns.  L. 

Avril,  mai.    -  R.  R   —  Rochers  de  la  digue  de  Pinay,  près  de 
Saint-Jodard  I  peu  aboudanl.  Découvert  le  5  juin  1870  (fruits). 

287.  €•  ▼Mi».  L. 

Juin,  juillet.  —  C,        Champs,  buiséous,  broussailles,  dans 
les  terrains  calcaires  ou  argileux. 

16.  ORNITHOPUS.  L. 

288.  #rBltliop«s  peivnslllii**  L. 

Mai,  août.  —  C  C.  —  Rrés  et  pelouses  des  tCTrains  sabloo- 
neux  ;  bords  des  étangs  ;  coteaux  granitiques. 

17.  HIPPOCRKPIS.   L 

289.  HtppoerepU  eomosa.  L. 

Mai,  juin.  —  C.  C,  —  Friches  des  coteaux,  rochers,  sables 
des  rivières. 

18.  ONOBRTGHIS.  Toom. 

290.  •MtrjelO»  MplM.  D.  G. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Abondant  sur  les  pelouses  lècbiB 


FafBeareineDt  calcaire  de  Crémérieu,  près  UimUMmua  !  sur  un 
espace  restreint. 


291.  0.  terambMs.  Jord.  Pngill.  64. 

Mai,  juillet.  —  A.  G.  —  Dans  les  luseroes  et  au  bord  des  che- 
mins. Montbrison,  Saint-Romain-le-Puy,  Sury,  etc.  Cultivé  çàet 
td  daos  les  terrains  calcaires. 

Obs^rv.  —  L'O.  (lecumbens  fait  partie  de  ce  groupe  de  for- 
mes intermédiaires  aux  O.  supina  eisativa^  auquel  se  rattache 
les  0.  collina,  J.;  Thammasiniana ^  J  ;  arenaria.  D.  G.;  obiusata 
J.  La  plante  de  Montbrison  a  des  fleurs  assez  petites,  de  couleur 
pâle  afec  des  stries  plus  foncées  ;  ses  tiges  sont  un  peu  cou- 
chées à  la  base,  ascendantes  *  jappes  de  jeunes  fleurs  chevelues, 
fruits  fortement  dentés.  Je  lui  conserve  le  nom  que  lui  a  imposé 
ï.  Boreau  en  1869,  quoique  la  description  de  Jordan  ne  lui  con- 
mine  pas  parfiaitement.  Plusieurs  de  ces  forme»  pe«  distioetes 
pourront  d'ailleurs  être  réunies.  On  trouve  en  effet  des  variatioins 
très-grandes  dans  la  longueur  des  épines  du  fruit.  L'O.  supina 
(fféseute  les  mêmes  variations  ;  comme  le  disent  très-bien  Gre- 
nier et  Godron  les  épines  sont  «  longues  ou  courtes  »  (PI.  Fr.» 
u  T,  p.  f  06),  et  parfois  même  presque  nulles. 

L'O  sativa,  Lam.,  ne  parait  pas  être  cultivé*  dans  notre  coo- 
trèa  ;  du,  reste  la  plante  qui  précède  n'en  est  sans  doute  qu'une 
nriétA. 


t  AMYGDALDS.  L. 

Férrio^,  avril.  — G.  G.  —  Gultivé  dans  les  vignes,  jardim; 
pfoapére  dans  certaines  localités  où  il  se  reproduit  de  lui-Hiénie, 
par  exemple  sur  la  butte  de  Saint-Romain-le-Puy  I 

t  A.  persic».  L. 

Mars,  avril.  —  G.  G.  —  Gultivé  dans  les  vignes,  jardins. 

l.  PRUNCSL  Toum. 

Mars,  avril.  —  G.  —  Gultivé  dans  les  jardins,  les  vignes. 

4^  « 
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t  P.   iIommMmi.  L. 

Avril.  —  ce.  —  Cultivé  dans  les  jardins,  vergers. 

292.  P.  cmrMliera  Ehrh;  Boreau,  184  t 

Avril.  —  R.  R.  —  Balmes  de  Boutbéon  I 

293.  P;  lasâtltl».  L. 

Avril.  —  G.  —  Haies,  buissons,  bords  des  balmes,  où  il  parait 
spontané;  on  l'arracbe  pour  y  greffer  le  prunier  des  jardins. 

Var.  p.  P.  pruna.  Cr.  ;  Boreau,  p,  183  î  —  R.  —  Coteaux 
de  Champdieu  I 

294.  P.  sylaM».  L. 

Mars,  avril.  —  C.  C.  —  Haies,  bois,  buissons 

2.  GERASUS.  Juss. 

295.  HmrmmmB  •▼lam.  Mœnch. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Coteaux,  bois  montagneux. 

296.  CJermsm»  TwlipMris.  L. 

Avril,  mai.  —  Çà  et  là  spontané  sur  les  rochers,  les  coteaux^ 
dans  les  baies.  Environs  do  Montbrison  A.  G.  —  Cultivé  G.  G. 

297.  C.  m»lialeb.  MiU. 

Avril,  mai.  —  A.  C.  —  Haies,  broussailles  des  coteaux,  ro- 
cbers  des  terrains  granitiques  et  porpbyriques.  R.  dans  la  vallée 
du  Vizézi,  entre  Montbrison  et  Mallerai  t  G.  G.  aux  environs  de 
Boén,  Sail-sous-Couzan,  Saint-Just-en-Bas,  et  toutes  les  vallées 
adjacentes  t  rochers  de  la  digue  de  Pinay  I  les  Salles  (Peyron!) 

298.  C.  »a4»i.  D.  G. 

Avril,  mai.  —  R.  —  Bois  montagneux.  Pierre-snr-Haute  A.C! 
Réptndu  çà  et  là  dans  la  chaîne  du  Beaujolais,  à  une  faible  alti- 
tude, ravins  d'Rssertines-en-Donzy  !  bois  entre  Saint-Deois-sur- 
00180*61  Sain t-Symphorien-le-Château  A.  G  ! 

* 

1.  SPIROEA.  L. 

299.  «plrcea  flllpMicliil».  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  C^  ~  Bois,  prairies.  Fréquent  autour  d« 


Sunt-EUeone,  Mootaud  I  etc  ;  Saiat-Héaod»  Prédeux,  Mallerai 
aihdessus  de  Montbrisoo,  Saint-Just-sur-Loire,  Saint-Gaimier, 
etc.  ;  prés  secs  vers  la  Madeleine  près  Montbrison  (Rayer  in 
Lee.  ei  Lamt.  149). 

300.  m.  almmri».  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  humides  de  la  plaine  et  des 
montagnes  jusqu'aux  bois  de  Gourgon  (ait.  1400  m.  env. 
Var.  9«  cancolor.  —  G.  —  Lieux  ombragés  ;  Virigneux  !  etc. 

301.  s.  mrancBS.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  montagneux.  ludique  au  mont 
Pilât  par /^/oiire<(tf,  voy.  p.  153;  par  Balbis,  FI.  lyon.  238 
•  d'après  l'herbier  de  Latourette  •  ;  enfin  par  Fourreau^  cat. 
p  70.  C'est  sur  la  foi  de  ce  dernier  auteur  que  je  me  suis  décidé 
à  insérer  ici  cette  espèce. 

2.  QEUM.  L. 

302.  Ceam  «rkannm.  L. 

Mai,  juin.  — G.  G.  —  Bois,  lieux  frais,  bords  des  ruisseaux. 

303.  e.  rlTale.  L. 

Joio,  juillet.  —  Â.  R.  —  Lieux  humides  des  montagnes,  bois, 
bords  des  ruisseaux,  de  1200  à  1600  m.  Chaîne  de  Pierre-sur« 
Haute  C  !  chaîne  du  Pilât  A.  G  ! 

3.  POTENTILU.  L. 

30i.  PMemtmm  storills.  L.  (sub.  Fragarià)  P.  froffarkutrum,  Bhrfa. 
ifril,  mai.  —  G.  G  —  Prés,  pâturages,  bords  des  bois. 


9K.  W.  mierftstli».   Ram.  ;  Gariot.   p.  155.  —  Exsicc.  SehuU%, 
H.  8.,  B>  471  et  bis. 

âiril,  mai.  —  G.  —  Bois,  broussailles,  ravins  des  montagnes. 
Ontne  du  Pilât  G.  Saint-Etienne,  Rochetaillée,  Bois-Noir,  Saint- 
Cbamond.  la  Pouilleuse,  etc.  Chaîne  du  Forez  G.  Marols,  Soley- 
aieQ,  vallée  du  Vizézi,  Ghampdieu.  etc.  Chalmazelle  {Peyronf) 
moQi  Qaret,  sur  le  basalte!  mont  Crépon  I  vallée  de  la  Goise, 
SaîDt-Galmier,  Ghaselles- sur-Lyon  ! 

306.  F.  Teraji.  L. 

Mars, mai. — G. G.  —  Pressées,  pelouses,  rochers. 


i» 

Je  dé  crôld  pQ»  que  l'oil  puisse  divaguer  8pécifiqtiemen(  le 
P.  symitea.  Jord.  —  Dynamidium  f^eniteiim^  Fotfffëàtf, 
caU  71.  —  R.  R.  —  MoDt  Pilai.  —  Je  ne  cdtiû^is  in  rtate  cette 
forme  que  d'échanlilloQS  cullivés,  reçus  de  M.  Bôreàù. 

907.  P.  »«i«».  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Bois  et  pâturages  des  montagoeô,  à 
partir  de  1000  m.  Ghaloes  du  Pilât  et  du  Forez  G.  G! 

308.  P.  iormeattlU.  Nestl. 

Juin,  septembre  —  G.  G  —  Prés,  pelouses,  bruyères,  jusque 
sur  les  sommets. 

Var.  p.  elatior.  Nob.  —  A.  R.  —  Bois  humides  des  terrains 
sablonneux  de  la  plaine.  Peurs!  Yaleilles  !  Nervieux  I 

tige  élevée,  atteignant  60  centimètres,  dressée  tombante  au 
milieu  des  broussailles,  flexueuse,  feuilles  sessiles,  plus  étroites, 
couvertes  surtout  en  dessous  depmte  apprimés  qui  en  rendent  la 
surface  argentée.  M.  Boreau  m'a  envoyé  d'Angers,  sous  le  nom 
de  P.  tonnentilla^y^T.  umbrosa^  Goss.  et  Germ.,  une  forme 
qui  a  des  rapports  avec  celle-ci,  mais  les  feuilles  sont  péiioUes, 
les  folioles  plus  larges,  moins  soyeuses. 


M»,  r.  M#«MM.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Fossés,  bords  des  chemina, 
champs,  prés. 

SiO.  P.  MUMrIn».  L. 

Mai^  juillet.  —  G»  —  Lieux  humides,  sables  des  rivières- 
aï  i.  P.  rttpMtH».  L. 

Avril,  juin.  -*  R.  R.  --  Sur  les  pentes^  du  Pilat,.^la  ftive^  pîès 
de  la  Yalla  (Uervier-Basson  I)  ;  Saint-Jodard  {Ceprioi^  p.  1^1)^ 

312.  P.  •■»!•».  L. 

Mai,  septembre.  —  A.  G.  —  Bords  des  étangs  de  toute  la 
plaine  Etangs  du  Roi  (Ao^er  in  Lee  et  Lami.  154),  Précieux, 
Saint-Romain-le-Puy,  Grézieu-le-Fromental,  Montrond,  Chalaia- 
le-Gomlal,  etc. 

313.  P.  ariremtos.  L. 

Mai,  août.  —  G.  G.  — Prés  sablonneux,  rochers,  coteaux, 
etc. 
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Var.  P.  demissa^  Jord.  ;  Boreau,  p.  209  I  —  Exskc.  BilM^ 
flo  3577. 
Roche»,  à  la  slaUoa  de  Saiot-Iast-sur-Loire  ! 

31i  P.  recta.  L. 

Juin.  —  R.  R.  —  Sur  un  mar  à  Moingt  (Gim^ey  !  28  juin 
i856;Carto/,  p.  152);  dans  un  pré  sablonneux,  à  Pleuve 
près  MontbrisoD,  à  droite  de  la  tuilerie!  juin  1872). 

4.  GOMARUM.  L. 

315.  C^marvm  palosirc.  L. 

Joio,  juillet. — G. —  Marais  spongieux,  tourbières.  Chaînes 
de  Pierre-sur-Haute  et  du  Pilât  G.  G.  ;  parties  élevées  de  la 
chaioe  du  Beaujolais,  mont  Boussièvre.  Rare  dans  la  plaine, 
goor  du  Gmel,  près  de  Peurs  G  !  ilôts  tourbeux  de  Grézieu-le- 
Fromeotal  G  ! 

5.  FRàOÂRIà.  L. 

316.  Fraipaii»  TMcm.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  buissons. 

Ferma  petiolulata.  —  Montbrison,  bords  du  Yisézi  I 

m  F.  MlUm».  Ehrh. 

Mai,  juin.  —  Â.  R.  —  Bois,  broussailles,  haies,  dans  les  ter- 
fidns  argileux,  calcaires  ou  basaltiques.  Pic  de  Marcilly-le-Pavé  Gl 
moot  d'Usor  Gl  Saint-Rambert,  en  montant  à  Ghambles,  peu  G! 
Saiot-Romain-le-Puy  ?  mont  Glaret?  Grémérieu,  près  Mont- 
briaon  Â.  Gl 

6.  RUBUS.  L. 

318.  BmWmm  Mtxattlto.  L. 

JoÎD.  —  R.  R.  —  Rochers  des  sommités  de  Pierre-sur-Haute, 
de  1500  à  1600  m.  peu  G  !  (Oariot,  p.  156). 

319.  R.  coMlns.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Haies,  broussailles  des  lieux  humides. 
Tar.  p.  agrestis.  G.  6. — G.  G.  — Lieux  secs,  champs  pierreux. 

SO.  m,  Klmm<l«lofiiui.  BelL 

imflet,  août.  —  G.  —  Bois  des  montagnes,  chaînes  du  Forez 

ddaraat. 

il 
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Var.  R.  hirtus.  W.  N.  ;  6.  Geoey.  Honogr.  n*  8t  I  ^  Sainte 
Etienne,  au  Boia^Noir  I 

Var.  il.  rosaceusy  W.  et  N.  ;  6.  Gêner.  Monogr.  n©  22!  — 
Bois  de  hêtres  de  la  yallée  du  Vizézi,  près  de  Boche  1 

nu  U.  tnUemmmm,  L.  —  R,  fasêçkOus,  W.R. 

Juin,  juillet.  — R.  —  Bois  de  Saint-Bonnet-les-Oules  A.  C. 

Var.  R*  vestitus.  W.  N.  —  Broussailles  C. 
— i  R,  ditcolor.yf.  N.  —  Haies,  buissons,  broussailles.  —  G.  G. 
—  R.  pellitus.  Bip.  ;  6.  Genev.  Monogr.  n9 190!  —  Roche- 
la-Volière,  près  Saiot-Etienne  1 

322.  B.  tomeatoras.  Borckh. 

Juillet.  —  R.  —  Broussailles  sur  les  pentes  méridionales  du 
mont  Semioure,  sur  le  basalte  Â.  G  !  (ait.  900"»).  —  (Cette  forme 
est  R.  UoydiafiuSy  6.  Genev.  monogr.,  n»  1851). 

323.  B*  iftcBos.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Bois  montagneux  jusqu'aux  sommilés. 
Chaînes  du  Pilât  et  du  Forez  G.  G  !  Çà  et  là  dans  la  chaîne  du 
Beaujolais  à  des  altitudes  s'abaissant  à  500-600»  ;  Ghevrières, 
Yioiay,  etc. 

Observ.  —  Je  me  borne  à  indiquer  dans  ce  genre  si  contre- 
▼ersé  les  espèces  les  mieux  caractérisées^  persuadé  qu'on  les  a, 
comme  dans  le  genre  suivant,  beaucoup  trop  multipliées. 

7.  ROSA.  L. 

324.  Bob»  Mrremsls.  L*  —  it.  repent,  Scop. 

Juin.  —  G.  G.  —  Bois,  haies,  buissons»  jusqu'à  1000  m. 

325.  Wt,  0plBOstMlata«  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Pierre-sur-Haute,  rochers  de  Porche 
(Peyranl) 

326.  B*  alplma.  L* 

Juin,  juillet.  —  A.  C.  —  Bois,  buissons  des  montagnes  de 
1200  à  1650  m.  Pierre-sur-Haute  G  !  Pilât  G I 

Yar.  R.  lagenaria,  Yill.  ~  Pierre-sur-Haute  G  ! 
—  R.  pifrenaica^  Gouan.  —  G.  —  Surtout  sur  les  som- 
mets. 
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S27.  U.  rabrlfoU».  ViU.^ 

Juillet.  —  R.  R.  —  Mont  Pilât  (Seytre  /  Cariot,  p,  175  ;  Balb. 
FI.  lyon.'p.  259).  Pierrc-sur-Haute,  rochers  du  pic  de  Gourgon! 
à  1400  m.  d'au. 

Observ.—  La  forme  de  cette  dernière  localité  a  les  pédoncules 
bispides  glanduleux.  {R.  rubrifolia^  var.  Mêpiduh.  Ser.) 

328.  B«  cttBiii».  L. 

Mai,  juin  ;  juillet  dans  les  montagnes.  —  G.  G.  —  Haies, 
broussailles,  bois. 

Var.  R.  Reuteri,  Godet.  —  R.  —Mont  Pilât  {Seyirel) 

—  R.  sphœiica^  Gren.  — A.  R.  —  Sainl  Rambert!  etc. 

—  R.  andegavensis^  Bast;  Boreau,  p.  225!  — G. 

—  R.  psilophylla^  Rau.  —  Ghalmazelle  (P^on  I) 

—  R,  dumaliSf  Becbst.  —  G.  G. 

—  /?.  biserrata^  Mérat  ;  Boreau,  p.  224  !  —  Saint-Paul- 
d'Uxorl 

Var.  R.  urbica^  Lera.  —  G.  G. 

—  R.  eoriifolia^  Priés.  —  Ghalmazelle  (Peyron  !) 

—  R.  dumetarum^  Thuill.  ;  Boreau,  p.  225  I  —G.  G. 

—  R.  obtmifolia^  Desv.  ;  Boreau,  p.  2151  —  Ghalma- 
ïdie  (Peyron  !) 

Var.  R.  tomentella,  Lem.  ;  Boreau,  p#  228  I  —  Précieux  I 

329.  B.  trachyphyll».  Rau. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Bois,  broussailles,  buissons  des  coteaux. 
Champdieu,  la  Fouillouse,  mont  dUzor,  Saint-Ramberl»  etc. 

Fomui  pyiiformiSy  Nob.  —  Haies  de  Précieux,  prés  Mont- 
briaonl 

Var.  R.  Rlondœanùy  Rip.  —  Haies  de  Précieux  1 

—  B.  flexuosa,  Rau.  —  A.  G.  —  Bois  sablonneux  ou  mon- 
tagneux. Bois  de  la  Fouillouse  et  de  Saint-Bonnet  A.  G  !  bois 
de  Saiot-Jodard  A.  G  t 

Yar.  R.  Friedlanderiana  y  Besser.  —  Bois  sablonneux  de 
Sainte-Foy  Saint-Sulpice  ! 

Var.  R.  crustata^  Nob.  —  Arbrisseau  peu  élevé,  fruit  gros, 

arrondi;  calice  dressé,  très-persistant,  devenant  dur  et  comme 

cnatacé  lors  de  la  maturité.  Folioles  grandes  (atteignant  3  cent. 

X  de  largeur),  elliptiques,  pubescentes^landuISùses  en  dessous, 


i«6 

pédoncules  spinesceots,  glanduleux.  —  R.  R.  —  Daos  les  bois 
qui  avoisioeot  la  ferme  de  la  Prat,  au  pied  de  Saint-BoQuei-les- 
Ouïes  I 

330.  B.  rablf^osa.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  haies. 

Var.  H.  umbellata^  Leers.  —  A.  R.  —  Montbrison  ! 
—   y?,  eomosa^  Rip.  —  G.  —  Haies,  broussailles,  bois  des 
coteaux,  jusqu'à  1000  m.  — MontbrïsonG!  montSomiourcGietc. 

Var.  H.  Lemanii,  Boreau,  p.  230  I  —  A.  R.  —  Haies  de 
Grémérieu,  près  Montbrison  t  balmes  de  Veauche  (sepalis 
erectis)  I 

Var.  R.  rotundtfolia.  Rau.  — Ghalmazelle  (Peyronl) 

331.  U.  Mplum.  Thuill. 

Juin.  —  G.  G.  —  Haies,  buissons. 

332.  B.  tomentoMi.  Sm. 

Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Haies,  bois,  broussailles.  Nérondes, 
Nervieux,  Saint- Just-sur- Loire,  la  Pouilleuse,  mont  Semioure 
(ait.  950"),  mont  d'Uzor,  Gbe7rières,  etc.  La  forme  la  plus  fré- 
quente a  les  fruits  arrondis,  subglobuleux  (R.  subglobosa,  Sm. 
Boreau,  p.  232  *j 

Var.  /?.  dumosa.^?ngei. 

Juin.  —  R.  R.  —  Haies  de  Soulages,  àlaValia,  sur  les  pentes 
du  PiUt  (Hervier-Basson^  in  exsiec.  Billot^  n9  3855  ter  !) 

Observ.  —  Gette  variété  diflère  surtout  du  type  par  ses  feuilles 
simplemeot  dentées,  d'après  la  desoriptiou  de  l'auteur.  Cepen- 
dant, certains  échantillons  présenteot  autant  de  dents  doubles 
que  de  dents  simples.  La  forme  des  sépales  Téloigne  du  suivant. 

333.  Wt»  reslno*».  Stem. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Mont  Pilât,  Thélis-la-Gombe,  à  TEsli- 
val  (Seytre,  juillet  1864  I)  ;  Planfoy  (Chabert  in  Cariot,  p.  192, 
et  in  DeségL  Rév.  de  la  sect.  tomentosa,  Bull.  soc.  acad.  de 
Maine-et-Loire,  t.  XX,  p.  100). 

t  U.  ffalllM.  L. 

Communément  cultivé  dans  les  jardins  ;  se  trouve  accideDteI-> 
leœ^t  dans  les  haies  voinnes  des  babitattons. 


Ob$erv.  —  M.  Grenier,  dans  sa  Flore  loraseique,  a  aocorâé  à 
la  forme  du  fruit  une  importance  exagérée.  Ainsi,  le  Rosa 
tphiBriea,  qui  ne  diffère  du  canina  que  par  sou  Tiuit  sphérique, 
mérite-t41  d'être  distingué,  alors  surtout  que  dans  d'autres  es- 
pèces voisines  il  ne  jugeait  pas  à  propos  d'opérer  la  même  sépa- 
ralion  ?  Le  Rosa  trachuphylla^  au  contraire,  par  ses  feuilles 
doublement  et  triplement  dentées  glanduleuses  se  sépare  mieux 
du  R,  canina^  auquel  néanmoins  il  faudra  peut  être  le  réunir. 
Quoiqu'il  en  soit,  toutes  ces  nuances,  faciles  du  reste  à  saisir, 
se  réunissent  par  tant  d'intermédiaires,  qu'en  somme  elles 
offirent  un  assez  médiocre  intérêt. 

8.  ÂORIMONIÂ.  Toum. 

334.  Agrlatosl»  enpatorl».  L« 

Juin,  septembre.  —  C.  G  -^  Bords  des  chemins,  fossés. 

335.  A.  odoiml».  MiU.  —  Exske.  Sckultz.  H.  N.,  n*  472. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  —  Lieux  frais,  taillis  et  fourrés  au  bord 
des  rivières.  Bords  de  la  route  de  Feurs,  vers  Montrouge  {Royer 
inLge.  et  Lamt.  157),  et  dans  les  fourrés  le  long  du  Vizézi  I 
bords  de  la  Mare  à  Sury  !  du  Voiyon,  à  la  station  de  Saint-Gai- 
mier  !  Abondant  à  ces  diverses  localités. 


XXTIII.  -  SAlVeUIftOBBÉES. 

1.  POTEBIUM.  L. 
336.  P»teii«m  dIetjoearpvBft.  Spach. 

Mai,  juin.  — G.  G.  —  Prés  secs,  coteaux,  jusqu'à  1000  m. 
d'au.,  sur  le  granité  et  le  basalte. 

Tar.  p.  glaucum.  Spadi.  —  P.  guestphalicum ^  Bonn.; 
Bureau,  p.  213 1  —  A.  R.  —  Champs  calcaires  de  Crémérieu, 
prés  de  Hontbrison  I  Saint-Jodard  ! 

S37.  P.  iBaHcatiiai*  Sp. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Goteaux,  prte  secs.  Mont  d'Uxor,  sur  le 
basalte  I 

2.  SANGUISORBA.  L. 
33t.  MmmgmÊÊmwhm  offelBalto.  L* 


Juillet,  août.  —  G.  C.  —  Prés  homides. 

Yar*  P  S.  numtana.  Jord.;  Boreau,  p.  212  I  —  Exsiee^ 
Sehulti.  H.  N.,  D«  260  et  bis.  —  Juillet.  —  Prairies,  pâtura- 
ges humides  de  Pierre-sur-Haute,  où  il  est  assez  commun  à 
partir  de  1200  m. 

3.  âLGHEMILLâ.  Toum. 

339.  AlcheMlll»  wJLpimm,  L. 

Juin,  juillet.  —  Â.  G.  —  Rochers,  pâturages  secs  des  monta- 
gues  à  parlir  de  1000  m.  d'alt.  jusqu'aux  sommets.  Ghalne  de 
Pierre-9ur-Haute,  G  !  Pilât,  G!  descend  jusqu'à  Saiut-BonneMe- 
Goureau  I 

340.  A*  Tvliparls.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  —  Prairies,  bois  des  montagnes.  Ghalnes 
du  Forez,  du  Pilât,  du  Beaujolais,  Saiot-Elienne,  Saint-Héand, 
etc. 

S.  Yar.  hirsuta.  Bien  plus  velue  dans  toutes  ses  parties,  mais 
non  argentée,  soyeuse  comme  la  variélô  suivante,  qui  se  distin- 
gue en  outre  par  la  forme  différente  de  Tinflorescence. 

Yar.  p.  hybrida.  L.  —  A,  hybrida.  Hoffm  ;  Boreau,  p  211  ! 

Mai,  juillet.  —  A.  R.  —  Prairies,  pâturages  des  montagnes. 
Pierre-sur-Haute,  A.  G  !  Pilai,  A.  0. 1  Planfoy,  près  de  Saint- 
Etienne  I 

Observ.  —  Les  conditions  de  sécheresse  ou  d'humidité  ont  peu 
d'mfluence  sur  cette  variété,  qui  se  trouve  aussi  bien  sur  les 
rocaiUes  sèches  et  arides  du  Pilât  que  sur  le  bord  des  nûs- 
seaux. 

341.  A*  mmmaim.  Scop. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés. 

XXIX.  -    POMACiSEU. 

.    1.  MESPUUS.  L. 

342.  llMpll«s  gewmmmîrm.  h. 

Mai.  —  R.  —  Haies,  bois  montagneux,  ravins.  Yallon  d'Bco- 
Uy-1'Olme  I  mont  Grépon  1  Pilât  (CarM,  p.  195).  —  Cuit.  G.  G. 


9.  CRATCBOUS.  L 

343.  €?imtiBgM  «syacaiitoléM.  Thnill.  ;  Borean,  234. 

Mai.  —  A.  R.  —  Haies,  buissons.  Saint-Rambert,  Àndréiieax. 
G.  à  la  Fooillouse  et  à  Saint-Ghamondi  etc. 

344.  C  mkomo^fjmn..  Jacq. 

Mai.  —  ce.  —  Haies,  bois,  buissons. 

Yar.  3*  maerocarpa.  Nob.  —  Fruits  cylindracés,  deux  fois 
pins  gros  que  dans  le  type.  —  R.  R.  —  Haies  près  la  station  de 
Saint-Just-sur-Loire  I 

Obierv.  —  Cette  variété  se  distingue  facilement  du  C.  oxya^- 
eanthoideSy  par  le  mode  de  nervation  des  feuilles,  caractère 
excellent  pour  séparer  les  deux  espèces. 

3.  GTDONIA.  Tonm. 

345.  CydcnU*  Tii]|p«ii0.  Pers. 

Mai.  —  G.  —  Haies,  balmes,  rochers  où  il  est  devenu  spon- 
tané. Coltivé,  G.  G. 

4  PTRUS.   Tonm. 

346.  Pyim  eoBunvmis*  L* 

Avril,  mai.  —  A.  G.  —  Bois,  broussailles,  rochers. 

5.  MALUS.  Tonm. 

t  Malvs  coaumuds.  Poir. 
Avril,  mai.  —  G.  C.  —  Gultivé. 

347.  M.  acerb».  Mérat. 

Avrfl,  mai.  —  A.  G.  —  Bois.  Mont  d'Uzor  !  balmes  de  Veau- 
diel  etc. 

6.  SORBUS.  L. 

348.  SovUvs  «nevparla.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Bois  et  rochers  des  montagnes,  à  partir  de 
1000  m.  jusqu'aux  sommités. 

349.  m*  kytoMa.  L.  ;  Borean,  p.  237  ;  Cariot,  p.  198. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Pierre-sur-Haute,  rochers  de  Ghanchère 
{Lee.  et  Lamt.^  164)  ;  rochers  de  Ghamolin  (Peyrtm  I) 


350.  m.  mrîm.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Coteaux,  rocherB,  bois  monta^ieux,  de 
450  à  1650  m. 

351.  S.  latlfoUa.  Pers. 

liai.  —  R.  R.  —  Bords  du  bois  de  la  Prat,  au  pied  de  Saint- 
BoDoet-Ies-Ouies  I  (spont.  ?)  ;  bords  des  champs  et  des  chemins 
au-dessus  de  Saiot-Jean-Soleyoïieu,  où  il  est  probablement  planté 
(Peyron  !) 

352.  M.  tormimiOls.  Granti. 

Mai.  —  A.  G.  —  Bois  monlueux.  Abonde  au  mont  d'Uzor^sur 
le  basalte  I  Fréquent  dans  les  bois  de  Saint-Jodard  1  de  la 
Fouillouse  I  de  la  Prat  !  manque  dans  la  chaîne  du  Forei. 

353.  ••  cliam«meapUiui»  Crantz. 

Juin,  juilleL  —  R.  B.  —  Sommets  de  Pierre-sur-Haute  {Uc. 
it  Lamt.  165).  Assez  fréquent  I 

7.  AMEULXGHIEH.  Mœnch. 

354.  AmelMiekler  Tvlfrarls.  ItoBOfa. 

Avril,  mai.  —  G.  —  Bois  montagneux,  rochers,,  bords  des 
ravins  escarpés.  Rochetaillée,  près  du  barrage  !  gorges  de  la 
Loire,  à  Saint-Rambert,  Grandjean  !  digue  de  Pioay  !  G.  dans  la 
vallée  du  Vizéai,  la  Tuilière  (Royer  in  Lee.  et  Lamt.y  164), 
Ëssertioes,  Roche,  Mallerai,  Forie,  etc!  Très  abondant  dans  les 
escarpements  de  la  vallée  du  Ghagnon,  de  Saint-Just-en-Bas  à 
SaiUsous-Gouzan  1  vallée  d'Anzon,  etc.  ;  rochers  de  l'Olme  à 
Ghalmazelle  !  S'élève  jusqu'aux  sommités  de  Pierre-sur-Haute, 
aux  rochers  de  la  Ghambolte  !  (1500  à  1600  m  ) 


1.  EPILOBIUM.  L. 


355.  BpUoMmm  mlplnmm.  L.  ;  Fourreau,  cat.  79.  ^  E.  anagalH' 
difoUum.  Lam.^  Boreau,  242;  Cariot,  203. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Lieux  humidesi  marécages  élevés 
des  montagnes.  Mont  Pilât  1  où  il  est  déjà  mentionné  par  Balbis. 
FI.  Lyon.,  p.  277  ;  sources  du  Gier  (Seyire  !  Boreau)^  marécages 
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das  boîs  !  Pteire-Bur-^ute,  répanda  çà  et  là  ;  bords  det  ruis- 
seaux du  pic  de  Goorgon  !  vallée  de  Ghorsain  ! 

356.  E.  palustre.  L. 

Juillet)  août.  —  A.  C.  —  Marécages  des  moatagnes.  Pilât  I 
Toute  la  cbaloe  de  Pierre-sur-Haute  ;  très-rare  en  dehors  de  la 
région  des  sapins,  sur  les  Ilots  tourbeux  de  6rézieu-le-Fromen- 
tal  I  Dans  cette  dernière  localité  deux  variétés  (nanum^  Lee.  et 
Lamt.,  167  eipilosum,  Koch.) 

Observ.  —  J'ai  rencontré  à  Pierre-sur-Haute,  dans  les  maré- 
cages de  la  Croix  de  THomme  mort,  où  elle  est  abondante,  une 
forme  de  cette  espèce,  à  tige  pulvérulente  et  présentant  de  chaque 
côté  une  ligne  saillante.  M.  Boreau,  à  qui  je  Tai  soumise,  a  écrit 
sur  mon  étiquette  :  «  Très-belle  forme  que  je  ne  puis  séparer 
de  V£.  palmtre.  »  Ep.  palustre,  var.  Forisiense.  Nob. 


357.  B.  •bMorwB.  Schreb  ;  Boreau  I  —  Exskc.  SckuU».  H.  N. 
n*  270.  E.  virgaium.  6.  6. ,  Lee.  et  Lamt.  167. 

Juillet,  août.  —  C.  —  Ravins  humides,  bords  des  sources, 
d^ruisseauXy  marécages,  dans  toute  la  région  montagneuse. 

3âS.  IB.  tetrmgiMiiiai.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  ~  Fossés,  lieux  humides  de  toute  la 
plaine. 

Var.  p.  Lctmyi.  Gren.  FI.  Jur.  286.  —  E.  Lamyi,  Schultz; 
Boreau  1  Exsice.  Schultz^  E.  N.,  no»  271,  bis,  ter  et  quater. 
A.  R.  —  Lieux  humides  et  couverts,  sables  ombragés  des  riviè- 
res Montbrison,  bords  du  Yizézi  I  Andrézieux,  bords  du  Bonson! 
Sory-le-Gomtal  I  Saint-Just-sur-Loire  ! 

OhMerv,  —  Michalet,  dans  une  étude  très-intéressante  sur 
les  Epilobium^  insérée  dans  le  Bull,  delà  Soc.  bot.  de  France^ 
U  n  (1855),  réunit  rJF.  lamyi  à  VE,  tetragonum(p,  731). 

M.  Bernard  Yerlot  a  donné  dans  le  même  recueil  (1860)  des 
descriptions  comparatives  de  ces  deux  plantes,  en  faisant  res- 
sortir que  le  seul  et  unique  caractère  qui  tes  sépare  est  tiré  du 
mode  de  décurrence  des  feuilles  (p.  508).  Enfin  M.  Grenier, 
dans  sa  Flore  Jurassique,  ne  considère  aussi  cette  plante  que 
oooune  une  variété  de  VE.  tetragonum, 

359.  B.  roMwn.  L.  ;  Boreau  I 

Juillet,  août.  — G.  —  Lieux  frais,  bords  des  ruisseaux,  des 
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nTins  ombragés.  Montbrison,  bords  du  Vizézi,  G I  la  Fouillouse, 
balmes  de  Veaucbe  et  de  Bouthéon,  CI  etc.  ;  montagnes  du 
Beaujolais,  SaU-en-Douzy»  Nérondes  !  etc. 


360.  ■.   tHgonmm.  Schrk.  ^  Exsice,  Billoi,  n*  3857. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Pierre  sur-Haute,  bois  de  sapins  de 
la  vallée  de  Chorsaio,  où  cette  belle  espèce  est  peu  abondante 
et  où  je  l'ai  découverte  le  26  juillet  1868  ! 

361.  E.  momtomiM.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Bois  montagneux. 

Var.  p.  verticUlatum.  Koch. —  R.  R.  —  Vallon  de  Virigneux 
dans  la  chaîne  du  Beaujolais  !  Pierre-sur-Haute  vallée  de  Ghor- 
sainl 

Var.  E.  Duriœi.  Gay. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  du  pic  de  Gourgon,  à  Pierre- 
sur-Haute,  ait.  1350  m.l 

362.  E.  colUmam*  Gmel  ;  Boreaul    —  Exstcc.    SchulU.   H.   N. 
n«»  264,  bis,  ter  et  quater. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Murs,  rocaUles,  rochers,  dans  toute 
la  chaîne  du  Pilât  et  celle  du  Forez,  de  450  m.  jusqu'à  1 100  m. 


363.  E.  iMieeolaimm.  Seb.  et  Manr.  ;  Boreau  I  —  Exsice,  SchulU 
H.  N.,n«'266  et  bis. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux,  rochers,  bois 
rocailleux  dans  toutes  nos  montagnes,  sur  les  terrains  graniti- 
ques et  basaltiques,  jusqu'à  800  m.  d'alt. 

Form  i  umbrosa,  —  Beaucoup  plus  développée,  feuilles  très- 
grandes  (7  à  8  cent.)  rappelant  celle  de  VImpatiens  noli-tat^ 
gère.  Mont  Glaret  / 

364.  E.  parriflomm.  Schreb. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Fossés,  lieux  humides. 

365.  E.  hinntim.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Lieux  humides,  bords  des  eaux. 
Montbrison,  Veauche,  Andrézieux,  la  Fouillouse,  etc. 

366.  B.  «plcaimm.  Lam. 

Juillet,  août.  —  A.  G.  —  Bois  montagneux.  Toute  la  chaîne 


de  Pierresur-Haute,  et  celle  du  PUat  ;  descend  jusqu'au  Bois- 
Noir,  près  de  Saint-Etienne  I 

2.  OENOTHERÂ.  L. 

367.  ^Emotliera  MenBls.  L. 

Juillet^  août.  — A.  R.  — Lieux  sablonneux,  bords  des  rivières. 
Bords  de  la  Loire,  çà  et  là  I  bords  du  Furens,  près  de  la  Fouil- 
loQsel  etc. 

3.  ISNâRDU.  L. 

368.  InMrdIa  pmlmstrU.  L. 

luillet,  septembre.  —  G.  —  Bords  des  mares^  des  étangs, 
ruisseaux.  Gleppé,  Peurs,  Valeilles  !  mare  au  pied  de  la  digue^e 
Pinay  I  étang  de  la  Prat,  au  bas  de  Saint-Bonnet  les-Oules  I 
étang  de  Guzieu  (Hervier-Basson  1),  ruisseaux  de  la  prairie  de 
Sainl-Rambert  ! 

4.  GIRCGBA.  Toum. 
Jnin,  septembre. —  G. —  Lieux  firais,  bois,  bords  des  ruisseaux. 

310.  C.  iBiermedla.  Ehrh. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  montagneux.  Mont  Pilât  (Seytre; 
Carioi^  204  ;  Fourreau,  cat.  79)  ;  Pierre-sur-Haule,  Ghalma- 
Klle  (Peyron  I)  ;  Saint-Didier-Rochefort  (Cariot,  loc.  dt  ) 

37L  C.  «Iplaa.  L. 

Joillet,  août.  —  R.  —  Bois  et  rocailles  bumides  des  monta- 
gnes. Abondant  au  mont  Pilât,  au  saut  du  Gier  I  (BalbiSj  FI. 
Lyon.  280  ;  Cariot,  203  ;  Fourreau,  cat.  79).  Fréquent  çà  et 
là  dans  la  cbaine  de  Pierre-sur-Haule,  vallée  de  Gborsain  1  bois  de 
Gouan  et  de  Goleignel  bois  de  la  Ghambal  les  Salles  (Cariot,  203). 


il.  MYRIOPHYLLDM.  L. 
372.  Myiiaphylluat  splcaiiiiii.  L. 

Mai,  août.  —  G.  —  Marcs,  étangs,  ruisseaux.  Précieux,  Bou< 
ibéoQ,  Montrond,  Feurs,  Saint-Jodard,  etc. 


m 

2.  TRAPA.  L. 
373.  Trap»  mataas.   L. 

Juillet.  —  R.  —  Très-abondant  à  Feurs,  dans  un  petit  étang 
coupé  par  ia  voie  ferrée ,  près  de  la  gare  1  et  au  gour  de 
Gleppé  I 

Observ.  —  D'après  les  renseignements  que  j'ai  recueillis,  celte 
espèce  ne  serait  spontanée  à  aucune  de  ces  localités;  elle  y 
aurait  été  semée  par  des  pécheurs,  il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
nées seulement  et  s'y  est  propagée  en  grande  abondance. 


XXXII.   —   CABATOPHYIiI«ÉES. 

1.  CKRATOPHYLLDM.  L. 

374.  C^imtopliyllwn  sntaiiersiim*  L.  —  Exsiee.  SchuUi.  H.  N. 
n-49. 

Juin,  août.  —  R.  —  Fossés  de  la  prairie  de  Saint-Rambert  où 
il  abonde  et  fructifie  chaque  année  I  Dans  un  réservoir  ^ntre 
Mallerai  et  Gursieux  (fructifié)  I  étangs  de  Précieux  ! 

375.  C'.  éemennm.  L* 

Juin,  août.  —  G.  —  Etangs,  fossés  aquatiques,  çà  et  là  dans 
les  parties  basses  de  la  plaine  ;  environs  de  Montbrison  1  G.  mais 
stérile.  Abondant  et  toujours  fructifié  aux  environs  de  Feurs»  au 
gour  du  Gruel  et  à  celui  de  Gleppé  ! 


XXXIII.     -   CAIjIilTBICHIMABS. 

1.  GALLITRICHS.  L. 

376.  CaUltHcke  stHr^U**  Scop. 

Mai»  juillet.  —G.  G.  Ruisseaux»  fossés. 

377.  c.  Tera».  RtttJS. 

Mai,  août.  —  A.  G.  —  Etangs,  ruisseaux,  fossés. 

Yar.  C.  ienuifolia.  Pers.  —  Montbrison,  bords  de  Tétang  de 
Montagneux  G  !  étang  d'Arthun  I  —  Gette  plante,  qui  paraît  être 
une  forme  de  C.  vema^  propre  aux  lieux  asséchés,  se  trouve 
sur  la  terre  humide,  autour  des  étangs. 
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378.  C.  kMtaUto.  KttU  ;  Boreaa  1  —  Ex$ke,  S6MU.  H.  N.  n*  656. 

Maiy  juin.  —  A.  R.  —  Dans  les  eaax  Yives.  Montbrisoo!  Saint 
Rambert  ! 

XXXIV.    -   IjYTHBABIAES. 

1.  LTTHRUM.  L. 

379.  Ij7thr«m  MUearla    L. 

Juillet,  août.  «?  G.  G.  Lieux  humides,  fossés. 

380.  Ma.   k7Moplf«lU.  L. 

loin,  septembre.  — R.  —  Champs  et  pâturages  humides,  dans 
le  Toisinage  des  étangs,  sur  le  terrain  argileux  oo  argilo -calcaire. 
MoolbnsoD,  près  de  l'étang  de  Savigneux  {Royer  in  Lee.  et 
hmt ,  171)  ;  entre  Montbrison  et  Ghalain-d'Uzor  I  Ghalain-le- 
Gomtal  I  Précieux  I 

2.  PEPLIS.  L. 
3S].  Pvplto  portai».  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Mares,  étangs,  lieux  humides. 


XXXT.  —  cucubbitacAbs. 

1.  BRTONIA.  L. 
382.  BrjOMim  Molca.  L. 

Jûn,  juillet.  —  G.  G.  —  Haies,  broussailles. 


XXXVI.    -    POBTUIiACfiB». 

1.  PORTDLACA.  Toum. 
383.  Pvrtelsc»  olerace».  L. 

Joio,  août,  —  G.  —  Lieux  sablonneux,  bords  des  chemins. 

%  MONTIA.  L. 
SSi  M«Btfa  MlBor.  Gmel. 
Afril,  joio.  —  G.  G.  —  Champs,  pelouses  humides  et  sablon- 
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385.  M«Btlm  H¥«1aHs.  Ginel. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Ruisseaux  montagneux, 


XXXVIl.   -  PABONTCIÉBS. 

1.  lUEGEBRUM.  L. 

386.  niecebruB  Tcrticlllatam.    L. 

Juillet,  septembre.  —  R.  R.  —  Lieux  humides  et  sablonneux. 
Trouvé  en  abondance  le  28  août  1871  dans  un  étang  desséché 
entre  Bussy-Albieux  et  Sainte-Foy-Saint-Sulpice  !  Noirétable,  sur 
le  bord  d'un  bois  de  pins  en  sortant  du  bourg,  le  long  du  che- 
min des  Salles  !  les  Salles,  à  Tétang  Royon  {Peyr(m  !) 

2.  HERNIARIA.  Toum. 

387.  HermlarU  ylabr».  L. 

^      Juin,  septembre.  ^  G.  G.  —  Champs,  sables  des  rivières. 

388.  M.  hlmita.  L. 

Juin,  septembre.  ~  G  G.  —  Ghamps  sablonneux,  bruyères. 

3.  GORRIGIOLA.  L. 

389.  Çarrl|rl«lft  Uttorall».  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  Liei^x  sablonneux,  champs,  bords 
des  rivières, 

4.   SGLERANTHUS.   L. 

390.  Scleraailiiis  amnaus.  L. 

Mai,  août.  —  G  G.  —  Ghamps,  bords  des  chemins. 

391.  S.  pcFenmls.   L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  --  Lieux  sablonneux,  coteaux  granitiques, 
rochers. 


XXXVIII.  -  CBASSUIiACfiB». 

1.  S£DUM.  L. 

392.  ••«■■i  ■uuLlmui.  Suter;  Canot,  216. 

Août,  septembre.  —  G.  •—  Rochers,  murs,  dans  les  terrains 
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graoiliques  et  basaltiques,  de  500  à  1400  m.  Saint- Btienne  et  la 
cbaioe  du  Pilât,  CI  rochers  de  la  vallée  du  Furens,  de  la  Loire, 
do  LignoD,  CI  mont  dTzorI  {Royerin  Lee.  etLamt.  175).  Toute 
la  chaîne  du  Forez  où  il  s'élève  jusqu'au  pic  de  Gourgoo. 

393.  S.  telephiam.  L. 

Août,  septembre.  —  A.  R.  —  Lieux  pierreux,  haies,  talus 
des  routes,  bords  des  vignes.  Saint-Rambert  I  Bo6n  !  Salt^n- 
Donzy  \  —  Fleurs  blanchâtres  ou  légèrement  rosées. 

394.  S.   fabaiia.  Koch.  —  5.   fabaria  et  purpurasceu%.  Koch. 

Fin  juillet,  août.  —  A.  R.  —  Bois,  broussailles.  Entre  Saint- 
Etienne  et  Saint-Héand  !  G.  dans  le  petit  bois  de  Sury,  à  Va- 
killes  !  bols  de  la  Fouillouse  !  —  Feurs  d'un  rouge  vif. 


395.  s*  eepce».  L.  ;  Lec.  et  Lamt.  176. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Bords  des  haies,  des  bois,  talus  des 
diemins  ombragés,  dans  toute  la  plaine  et  sur  les  coteaux. 

396.  S.  rabens.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  prés  secs,  bords 
des  chemins,  jusqu'à  700  m.  d'al. 

397.  ».  anannai.  L.  ;  Boreau,  2571  —  Exskc,  Schultz.  H.  N.  n*  663. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Rochers,  bords  des  chemins  des  mon- 
tagnes. Chaîne  du  Pliât,  au  Pas  du-Riot  !  St-Régis-du-Goin,A.  G I 

m.  m.  vUlos«m.  L. 

Juin,  août.  —  G.  —  Marais  spongieux  des  montagnes,  prés 
hoinid^.  Chaîne  du  Forez,  G.  G  !  mont  Semioure  !  Plus  rare  au 
Pûat;  bols  de  Marlhes  1  très-rare  dans  la  plaine,  mais  abondant 
sur  les  Ilots  tourbeux  de  Grézieu-le-Fromental  I  bruyères  autour 
de  l'étang  Remy,  à  Yeauche  (Hervier -Basson  1) 

399.  S.  Idmitiiai.  Âll.  ;  Boreau,  256  I 

Jotn,  juillet.  — G.  —  Rochers  des  montagnes,  de  450  à  1000 
met.  d'alt.  Chaîne  du  Forez,  du  Pilât,  rochers  près  la  station  de 
Saînt-Just-sur-Loire,  etc. 

400.  m.  wâhwam.  L. 

loin,  juillet,  août  dans  les  montagnes.  —  A.  G.  —  Murs,  ro- 
chers humides,  bords  de  la  Loire  I 
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Var.  ^.  S.  mieranthum.  Bast  ;  Boreau,  p.  255 1  —  G.  G.  — 
Murs,  rochers,  sables. 

401.  M.  mmr:  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Murs,  rochers,  sables. 

402.  0.  sexmBgvUure.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Lieux  pierreux,  rochers,  sables. 
Goteaux  des  bords  de  la  Loire,  de  Balbigny  à  Saint-Iodard  A.  Gl 
Nervieux  G I  rochers  de  la  rivière  d'Aixe,  près  Sainl-Georges-de- 
Baroille  G I  entre  Boén  et  Lhôpital  !  Bonson,  sables  de  la  rivière! 
bords  du  Furens,  à  la  station  de  Saint-Just-sur-Loire  A.  R  I 

403.  M.  reflexmm.  L. 

luillety  août.  —  G.  G.  —  Murs,  rochers,  coteaux. 

404.  s.  eleipMUi.  L.  ;  Cariot,  p.  218. 

luin,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux,  coteaux,  rochen, 
bois  de  pins^  de  450  à  1000  m.  d*alt.  dans  toute  la  région  mon- 
tagneuse. 

2.  SEMPERVIVUII.  L. 

405.  itetperttvm  tcctorwn.  L. 

luillet,  août.  —  R.  —  Vieux  murs  à  Moingt  (Rayer  in  Lee. 
et  Lamtf  p.  Î79). 

406.  S.  arreraenae.  Lec.  et  Lamt.,  cat.  179. 

Juillet,  août.  —  A.  G.  —  Rochers  des  montagnes,  escarpe- 
ments des  vallées,  murs;  altit.  450  à  1200  m,  Gorges  de  la 
Loire,  du  Pertuiset  à  Saint-Ramhert  G  I  rochers  du  château  de 
Grandjean  G  !  Très-commun  sur  les  rochers  escarpés  autour  de 
Boên,  Sail-sous-Gouzan  ;  remonte  les  vallées  jusqu'à  Saint-Jnst- 
en-Bas  et  Saint-Thurin  ;  rochers  les  plus  élevés  des  escarpements 
de  la  vallée  de  Ghorsain,  au-dessus  de  la  cascade  !  fréquemment 
planté  sur  les  murs. 

Observ.  —  La  forme  de  nos  contrées  parait  constituer  le  S. 
vellavum,  Lamt.  (Etudes  sur  le  genre  Sempervivum^p,  26). 
Elle  a  été  pubUée  sous  ce  nom  dans  rBxsicc.  Billot,  n^  3730, 
des  rochers  du  Pertuiset  {Hervier- Basson  I)  —  Le  D'  F.  SchulU 
ayant  cru  y  voir  une  espèce  nouvelle,  Tavait  nommée  S.  Legraiidi 
(in  Flora,  no  30.  —  1867  !) 


1791 
U  S.  araelmoîdmtmf  L  ,  m^a  été  indiqué  au  Pertuiaet. 

3.  UMBUICnS.  D.  C 
407.  UmMlicvs  peadaUmM.  D.  G. 

Maif  juin,  —  C.  —  Rochers  humides. 


cactAes. 


t  Le  Cactus  opuntia,  L.,  est  naturalisé  sur  une  vieille  porte 
de  ville  à  Ghampdieu,  et  à  Hontbrison  au  bord  d'une  vigne,  prés 
da  poot'de  la  route  neuve. 


JLXXIX.    —  «BOSIlUIiABlABS. 

1.  RIBES.  L.  . 
BTa-crlsp».  L. 

Mars,  avril.  —G.  G.  —  Haies,  broussailles,  coteaux. 

Tar.  0.  grossularia.  —  R,  grossularia.  L.  —  Cultivé  G   G. 

Avril,  mai.  — G.  — Bois,  broussailles  des  montagnes; chaînes 
in  Pilât,  du  Fores,  du  Beaujolais  ;  descend  sur  les  coteaux  des 
bords  de  la  Loire,  et  accidenteHemani  dans  la  plaine,  par  exem- 
ple à  Soinl-Rainbert  ! 

410.  m.  rmliram.  L. 

Avril,  mai.  —  R.  R.  —  Saint-Elienne,  k  la  Rivière,  sentier  de 
Hanfoy  {ffervier-Basson  !)  ;  taillis  des  borda  du  Btta^n,  pràs 
AidréseuJL  ! 

411.  R.  vetvfBvm.  Walf. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Brouœailles,  rochers  des  montagnes. 
Icmt  Pilai  A.  R  /  Pierre-sur-Haute  A.  G  ! 


1.  SAXIFRAGÂ.  L.* 
4tr  «axMrsipa  atelUrU.  L. 

Un,  juillet.  —  A.  R.  —  Lieux  humides,  marécages,  bords 
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isa 

defl  riiiss«^ui  de  la  chaîne  de  Pierre-sur-Haute,  à  parlirde  1000 
met.  d*aU.  G.  G  !  manque  au  Pilât. 

413.  s.  craMttlata.  L» 


Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bruyères,  coteaux,  pelouses  montueusea 
ou  sablonneuses. 

414.  m.  trîémetjUimm.  L. 

Avril,  mai.  —  A.  R.  —  Rochers,  murs.  Monlbrisoo,  sur  les 
murs,  roule  de  Montrond  '  sur  les  rochers  au-dessus  de  la  Blan- 
chisserie I  Moingt  I  Ërolay-rOlme^  autour  des  ruines  C.G  !  sur 
les  murs  à  Salnt-Symphorien  le-Gh&teau  (Rbône),  près  de  nos 
limites. 

415.  ••  liypmoMes.  L. 

Mai,  juin.  — R.  —  Rochers  des  montagnes,  de  350  à  800  m. 
d'ail.  Ravins  au  dessus  de  Ghampdieu  A.  RI  sur  la  montagne 
qui  porto  le  chùteau  de  Gouzan  G  !  entre  Boên  et  Saint  Thuriu, 
çk  et  là  A.  R  !  rochers  des  bords  de  la  Loire,  à  la  digue  de  Pinay, 
ait.  350  m.l  [Cariot,  p.  225).  Trouvé  accidentellement  sur  les 
grèves  de  la  Loire,  à  Veauche  (Hervier- Basson  f) 

2.  GHRTSOSPLENIUM.  L. 

416.  €lnr7MBpl««iam  «ItonOlUluK.  L. 

Avril,  mal.  —  G  —  Bords  des  sources,  des  ruisseaux  monta- 
gneux. Ghalnes  de  Pierre  sur-Haute  et  du  Pilât  ;  descend  dans 
la  vallée  du  Yizézi,  jusqu'à  la  Tuilière,  près  de  Montbrison  1 

417.  €.  o^pmiIttfoUwn.  L. 

Avril,  mai.  —  Plus  commun  que  le  précédent,  et  descend 
plus  bas  ;  rare  dans  la  chaîne  du  Beaujolais,  goige  de  Sainl- 
MédardI 


Xlil.   —    OMBEI^IilFÉBBS. 

1.  DACGUS.  Toum. 
41S.  Hamcii»  earot».  L. 

Juin,  août.  -^  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  cheoiiaa. 
Ob$êrp.  —  Présente  de  nombreuses  variations,  notamment  à 
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tiges  presque  glabres  ou  hérissées,  hispides  et  toutes  les  formes 
iolermédiaires. 

Yar.  ^.  salivus.  Goss.  et  Germ.  —  GuillTé.  —  G.  G. 

2.  ORLATA.  Hofrm. 

419.  Orlmjm.  ^rmmélM^rm,  Hoffm. 

Jaio,  août.  —  R.  —  Champs  des  terrains  calcaires.  Montrooge 
{Ro^erin  Lee.  et  Lamt.  198);  Gréméricu,  près  MoQtbrisoaCI 
Sory-le  Gomlal  A.  G  1 

3.  TURGENÎA.  Hoflta. 

420.  Tuiveaia  lailfoUa.  HolTm. 

}iiz\,  août.  ~  R.  —  Champs  des  terrains  calcaires.  Moatbrisoo 
{Royer  in  Lee.  et  Lamt,  199).  Crémérieu  !  Précieux  I 

4.  GAUGALIS.  L. 
4SI.  CaiHtmli»  da«C€iUlM.   L. 

Mai.  juin.  —  G.  —  Lieux  cultivés,  surtout  dans  les  terrains 
calcaires  ou  porphyriques.  Plaiue  de  HontbrisoQ  G I  «avirons  de 
Bo€aGI 

5.  TORILIS.  Adans. 

422.  Vtailis  AtttliriMiis.  Gmel. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Haies,  bords  des  chemins. 

423.  T.  Infestm*.  Duby. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Haies,  champs,  bords  des  chemins.. 

424.  V.  Bo^osa.  Ocertn. 

Mai,  juillet.  —  R.  —  Borda  des  champs  et  des  chemins,  dans 
ks  terrains  argileux.  Monthrison,  talus  do  la  routo  do  Hoiogt, 
à  la  sortie  de  la  ville  !  Précieux  I 

6.  LÂSERPITIUM.  L. 

425.  iMamrpîtlmm  Imilfoliaai.  L.  ^  Yar.  asperum,  Koch. 

InUlet,  août.  — R.  R.  -^  Bois  et  broussailles  des  montagnes^ 
Hene-sor-Haate,  çà  et  là,  peu  commun;  Gourgon  1  vallée  de 
Cbmaio  A.  G I  rochers  de  la  Ghamboite  (Cariot,  233). 


ta» 

7.   AN6SL1GA.   L. 
426.  Aa^eUc»  syl^csirls.  L. 

Juillet,  septembre  —  G.  G.  —  Lieax  humides,  bois  frais, 
bords  des  eaux.  S'élève  jusque  dans  la  vallée  de  Gborsain  et  au 
pic  de  Gourgoo  (1400")  oùl  il  atteint  une  taille  énorme. 


427.  A.  pyremcNi.  Spreng.  ^  Seseli  PffrenauwL  L.  ;  Latoor. 
Toy.  135;  Balb.  FI.  ijoan.  330. 

Juin,  août.  —  A.  G.  —  Lieux  humides,  marécages  des  monta- 
gnes. Peu  commun  au  mont  Pilât,  dans  les  prés  (Balbis),  autour 
de  la  grange  (Coriot^  237),  au  Bessard  {La  Toureite),  la  Répu- 
blique (Uervier-Basson  I),  ïmè  de  Saint-Régis-du-Goin  !  Abonde 
sur  toute  la  chaîne  de  Pierre-sur-Haute,  de  1100  à  1600  m. 
d*attit. 

8.  SELINUM.  L. 

Août  —  A.  R.  —  Prés  et  bols  humides  de  la  pltiae.  Parties 
basses  du  bois  de  la  Prat,  au  pied  de  Saint-Bonnet-les-Oules  G I 
bois  de  Sory,  près  de  Valeilles  G I  bois  de  Miiérieux  A  R  I 

9.  PEUGEDANUM.  Toorn. 

429.  Pe«6e4aiiiiai  •flclBale.  L* 

Août,  septembre.  —  G.  —  Prés  humides  et  argileux.  A  Goutte- 
iand,  entre  Sury  ei  Précieux  G  G 1  entre  Montbrison  elMontrood 
(Cario^,  238).  Grézieu-le-Fromental  R!  Boissetlés-MonrondI 
entre Mootrondel Peurs I  R. à FeuisI  Arthun  Cl  Bussy-AlbieuxGI 

430.  P.  oUieun.  Latour;  Boreau»  2841  —  P.  Pariente,  D.  G. 

Juille'yaoûl.  —  G.  •—  Taillis,  bords  des  bois  de  la  plaine  et 
des  coteaux.  Abonde  dans  les  bois  situés  entre  la  Pouillouse, 
Saint-Just  et  Saint*Bonnet-le8<0ules  1  ixiis  de  Sury  près  de  Va- 
leilles G I  Sainie-Foy-Saint-Sulpice  G I  montagnes  du  Beaujolais, 
Pouilly-lès-Feurs,  Mérondes  G I 

431.  P.  ••rvAii».  Lap. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Broussailles,  taillis,  coteaux  pierreux. 
Hontbrison,  bords  des  vignes  à  fat  Madeleine  !  Gurcieiax,  Ghamj^ 
dieu  I  noDt  d'Uior,  sur  le  basalte  G I  entre  Balbigny  et  Saint* 
Jodard  1 


laitlet,  août  — G.  6.  —  Taillis  moniaeax,  bords  des  bois. 

433.  P.  alMtiewm.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  —  Dans  les  terraras  calcaires,  argilo- 
calcaires  oa  basaltiques  de  Fespace  compris  entre  Noptbrison, 
MoDtrood  et  Saiot-Marcellin  G.  G  1  butte  basaltique  de  Saint- 
Romain-le-Puy  G.  Gl  Merlieu  1  {Royer  in  Lee.  et  Lami.^  195). 
Haies,  broussailles. 

434.  r.  ostntUui.  Kodl. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Pilât,  TbMis-larGombe,  à  rBstival 
(Seytre,  18661);  Pierre-sur-Haute  (Gano^,  239);  Noirétable, 
dans  les  rocbers  de  l'Ermitage  A.  G I 

10.   PASTINAGi.  Tonm. 

435.  Ptostlmie»  op»c».  Bemh;  Boreau  I  —  Exdee,  Sekultt,  H.  N.n*  282. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Haies,  broussailles,*  taillis, 
prés  des  terrains  argileux.  Abonde  dans  la  plaine  de  MontbriéonI 
carrières  calcaires  de  Nérondes  G I 

Observ.  —  Le  P.  sativa^  L.,  ne  parait  pas  exister  dans  les 
coltures  du  Forez. 

11.  PRAGLEUN.  L. 

436.  HotmImm  mfÊÊmkéjUmw^  l. 

Iiiia,  joHlet.  —  G.  G.  —  Prés,  bois,  bords  des  rivières. 

Tar.  p.  dissectum,  Nob.  [B,  stenophyllutn.  iord.?)  —  Pierre- 
sor-Haute,  bois  et  rocbers  de  Gourgon.  —  Folioles  plus  étroites, 
p  ofondément  découpées,  segpoenis  des  feuilles  supérieures, 
fiaéaireSy  acuminés. 

12.  TORDTLIUM.  Toum. 

437.  V«v«7limm  imxtwM.  L. 

Joio,  juillet.  —  A.  G.  —  Lieux  pierreux,  cbamps,  vignes, 
bois,  haies,  dans  tous  les  terrains.  Fréqueot  aux  environs  de 
MoQthrison  I  mont  d'Usor  1  Sail-»sous-4jOutan,  Bodo,  etc. 

13.  MSUM.  Tonm. 


438.  ilevA  atlittBimatlciun.  Jacq.  —  Afhamanta  meum,  Latour. 
I07. 134.  ~  JUpuUeum  meum,  Balb.  FL  lyonn.  327. 


Juillet,  août.  — C.  —  Prafriea,  patangwdia  nanlignes,  dans 
loulo  la  région  des  sapins  ofi  il  abonde  ;  desœnd  jusqu'au  pied 
du  BoiB-NoiràSaiDl-ELiennel  (ail.  800-1600  m.) 

14.  S1UUS.  Besi. 

439.  %!!»■■  prateadB.  Bess. 

Août,  sepicmbre.  —  C.  —  PnSs  bamides  et  ai^leux.  Nont- 
brison,  SaiDt-Romain-le-Puv,  Chalaîa-le-Com(al,  elc. 

15.  SESELI.  L. 

440.  aca^  e*l»r»ta«.  Ehrli  ;  Lee.  et  Lunt.  193. 

Juillet,  septembre.  —  R.  R.  —  Monlbrifon,  lignes  -ven  ia 
Blanchisserie  [l-oijerin  Kerb.  LamolleV);  broussailles  des  co- 
le^iux  (In  Bouchet,  au-dcMus  du  Vitési  B.  R 1  (sur  terrains  gra* 
nilique  1). 

441.  ■■  likaMUs.  Koch;  Carlot,  131. 

Juillet,  août.  — R.  —  Mais  en  abondance  sur  les  coteaux,  lea 
rocbera,  dans  les  vignes  roraillciiscs  des  en  virons  do  BoCa!  et 
des  vallées  adjacentes;  Suil-GOusCousan,  Saint- Thurin 

IG.  FCBHICULCU.  AiUilS. 

442.  r««lcBl«m  oMctKal*.   AH. 

Juillet,  septembre.  —  C.  ^  Lieux  pierreux,  Tigoes,  coteaux. 
Çà  et  U  répandu  partout.  Abonde  dans  les  lemûnEporphyriqaea 
des  eoTirons  de  Bo6n  I  et  sur  la  bulte  Basaltîqtfe  de  Sainl-Roinain- 
te-Pur  I 

17.   ATHUSA.  L. 
449.  JBthv»  cyuviBM.  L. 

Juin,  septembre.  —  C.  C.  —  Lieux  culliTés,  jaidins,  prà*. 
tfi.  (ElfAItTHE.  L. 
t.  ŒMMitha  penccdaaifoli*.  PoU.  ;  Lee.  et  Laint.  191. 
lin,  juillet.  — ce.  — Prairies  hiimides,  marécages. 
S.  SB.  ■•tBlai».  L. 

:ia,  juillet.  —  a.  R.  —  Fossés,  bords  dos  éLaags.  Hontbhsont 
■sCI 
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446.  C  pkcDAm^rtinii.  Lam.  ;  Lee.  et  Unit.  19?. 
Juillet,  août.  — G.  C.  —  Etangs,  fossés  aquatiques. 

19.  BUPLEURUM.  Toorn. 

U7.  Bsplemm  roittnéifoUm.  L. 

Juin,  juillet,  et  quelquefois  en  août  et  septembre.  --  G.  — 
Champs  et  lieux  cultivés  des  terrains  calcaires  de  la  plaioe  de 
NoDlbrison  I 

448.  W.  aflne.  Sadicr. 

Juillet.  —  R.  B.  —Lieux  stériles,  broussailles.  Saint-Romain- 
le-Pay,  près  du  vieux  château  {Royer  in  Lee.  et  Lamly  189, 
et  ûi  herb.  LamotU!)\  dans  les  broussailles  sur  les  bergesdes 
étangs  de  Yaugirard  !  rives  élevées  et  pierreuses  des  bords  de 
la  Loire  entre  Saiot-Rambert  et  Andrézieuxt 

Obsrrv,  —  J'ai  adressé  à  mes  correspondants  les  plantes  de 
Saint-Rambert  et  de  Yaugirard,  sous  le  nom  de  B.  Jacquinia- 
num.  Jord.,  selon  l'avis  que  m'avait  donné  M.  Boreau;  mais 
ne  trouvant  pas  de  différence  appréciable  entre  ce  dernier  et  le 
B.  affine  (Exsicc.  Billot,  n»  3614),  je  les  réunis  aujourd'hui. 

449.  e.   iennlMlam.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  —  Prés,  pâturages,  champs  des  ter- 
rains argileux  et  argilo  calcaires.  Environs  de  Montbrison  G. 
Précieux  (G.  Legrand,  1867)1  Yaugirard,  abondant  à  (irézieu- 
le-Fromenlal,  Boisset-les-Montrond,  Ghalain-le-Comtal,  et  dans 
la  petite  plaine  située  sur  la  rive  gauche  du  Lignon,  Arthun  t 
Sainte-Foy-Saiot-  Sulpice  1 

450.  B.  CUcaUuK.  L. 

Août,  octobre.  —  G.  G.  —  Haies,  broussailles,  coteaux  pier- 
reux, dans  tous  les  terrains. 

Ob^erv.  —  Sur  le  bord  des  xignes  des  coteaux,  à  Sail-sous- 
Gooxan,  croit  une  forme  à  feuilles  trés-étroifes  {B.  ftdcahÊm, 
var.  angusHfolium.  Lee.  et  Lamt.?).  G'est  peut-être  cette 
forme  qui  a  été  indiquée  à  cette  localité  sous  le  nom  de  B. 
juneeum  ^Gariot,  p.  245). 

t  B.  teiilc««nm»  L. 

naturalisé  sur  les  murs  et  les  rochers  voisins  des  parcs  où 
on  le  cultive,  à  Saint-Galmier,  la  Fouillouse. 


Ifti 

!M).  PtMPMtLLi.  1. 

451.  Fimptmell»  maf^»*  L. 

Juillet,  septembre.  -^  A.  R.  ^^  Bois  frais.  Saiot-Btienne, 
lisière  du  Bois-Noir!  boisda  Villccheoéve,  dans  ia.  ckalne  da 
Beaujolais  1  SaiDl-Georges-en-Gouzaa  (Peyronl)^  Champoly 
(Camt,  p.  252). 

452.  P.  Mxifrsir».  L. 

Juilet,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés  seca  ou  humides^  co- 
teaux. 

21.  BUmOM.  L. 


453.  Aanliim  fmw^MStmtûm.  d.  O.  ^  Exsiec.  SehulU,  H.  H. 
B*63. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Prés  humides,  marécages  de  la  plaine 
et  des  montagues,  jusqu'à  1400  m.  d*a1t. 

454.  B.  carrl.  Bieb.  —  SeseU  carvi,  Balb.  FI.  lyon.  316. 

Mai,  juillet*  —  R.  —  Prairies  montagneuses,  quelquefois  dans 
la  plaine.  Rochetaillée,  près  Saint-Blienne  Gi  Pilât  (BalbU),  e^ 
çà  et  lày  peu  G!  Pierre-sur-Haute  {Cariot^  251  )  ;  Andrézieux  ! 

Observ,  —  Le  B.  bulboeastanum  est  indiqué  aux  Salles 
(Cariot^  243).  La  plante  que  ]*ai  vue  sous  ce  nom  et  de  cette 
localité  dans  Pherb.  de  H.  Tabbé  Peyron,  d'après  qui  elle  a  dft 
être  mentionnée,  o*est  que  le  Conopodium  dmudatum, 

22.  .fiGOPODIUM.  L. 

455.  iflgopodlam  podaf^rarl».  L. 

Maiy  juin.  —  G.  —  Bois,  lieux  frais,  bordft  ffôs  nftss^tui. 
ttonlbrison  et  talléetlu  Yizéâ  G.  G I  balmes  de  Veaucbe,  Bit. 

23.  ABfMI.  Toom. 
466.  Aiuwi  BMiJvM.  L« 

Juillet,  août.  -^  R.  ^  Dans  les  champs  deloseme  des  terrains 
argiloHsalcaires.  Boisset^lés-Montrond  !  Sory-le^Gomtal  !  et  çà 
et  là. 

Yar.  glaueifoUum.  G.  6.  —  Sury,  avec  la  ty^^  ! 

Espèce  introduite  et  peu  fixe  dans  ses  stations,  parfMs  très- 
abondante. 


'ÊÊ7 

24.  PALGÂRIA.  QM. 

» 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bords  delà  route,  près  deMotffroiid 
(Gambey,  1857  !  Cariot.p.  243).  Très-atenduat  dausiee  cbamps 
argilo-calcaires  et  sur  les  talus  de  la  route  eutre  Fontaoes  et 
Sourcieux,  route  de  Monlbrisou  à  Montrond  1 

25.  HELOSGIADIUM.  Koch. 

458.  BelMdiUllvm  m€»dMor«m.  Koch. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Ruisseaux,  fossés  aquatiques,  des  par- 
ties bassed  de  la  plaine.  Moutbrison,  Sury,  Bouthôon,  Saint- 
Bambert,  etc. 

459.  m.  iB«ii4»t«m.  Koch.  -  Sxsiee.  SchOU.  fl.  K^4V>  t70. 

Mai,  jviQ.  —  II.  R.  <-  Trouvé  en  abondance  dans  un  étang 
oitre  Précieux,  Saint-ïlomain-le-Puy  1  et  Saint-Paul-d'Usor  t 

26.  PKTBO^LINUM.  Hoffm. 

460.  ^^tr— ellmwm  aei^tiim.  Koch. 

Août,  septembre.  —  R.  — Champs  calcaires  et  argito-calcaires. 
Précieux  aulour  de  Tétang  du  Comte  !  (découv.  par  G,  Legrand, 
1867  )  ;  6rézieu-le-Promental  G  I  Fontaaes  C I  Chalain-le- 
Gomtal  Cl 

461.  P.  MhttTvm.  Hoffïn. 

Juin,  juilleL  —  A.  C.  —-  Lieux  incultes,  çà  et  là;  très-abon- 
dant sur  la  butte  baà^tique  dé  daint-Romain-le-Pùy  !  —  tlul- 
tifé  C  C.  {persil). 

t  APIUM.  Hofhn. 

t  jipiaaa  ^pemymmlmmm.  L.   (céleri), 
CultiTé  G.  G. 

27.  SGANDIX.  Oœrtn. 

462.  fkMidix  pcctcB-Temerls.  L« 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  lieux  ouliivés. 

28.  ANTHBISCOS:  HMIflr. 

Mai,  juin.  — C«  —  Haies,  lieux  pierreux. 


464.  A.  sylTMtris.  Hoflkn. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Haies,  bords  des  nûssemii^  prés  mmi- 
toeuz,  jusque  dans  la  région  des  sapins. 

t  A.  eerefolt«]ii.  Hofhn.  (cerfmUX). 
GuIUyô  g.  g. 

29.  CONOPODroM.  D.  C. 

465.  Comopoétum  4emB4»tam.  Koch. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Ghamps  sablonneux  des  coteanx, 
lieux  tirais,  bois,  jusqu'au  |iic  de  Gourion,  à  1350  m.  d'alt. 

30.  GHOEROPHTLLUM.    L. 
406.  CJhewophyllsin  a«re«]ii.  L. 

Juin,  août.  —  B.  R.  —  Mont  Pilât  [Fourreau,  cat.  93). 

467.  €.  cicntarla.  ^ill.  —  C.  hUmïum.  6.  6.  et  Auct. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Prairies,  bols,  bords  des  ruisseaux. 
Très-abondant  dans  toute  la  région  des  sapins  de  la  cbainc  de 
Pierre-sur-Haute  et  de  celle  du  Pilât  et  au-dessous  ;  bords  do 
Vizézi,  à  Montbrison  1  lisière  du  Bois-Noir,  à  Saint-Etienne  ! 

Observ.  D'après  M.  Boreau,  à  qui  j'ai  adressé  do  nom- 
breux échantillons,  nous  ne  posséderions  que  la  forme  peu  velue 
dont  SI.  Jordan  a  fait  son  C.  umbrosum. 


468.  C.  femaliini.  L. 

Juin,  juiliet.  —  G.  G.  —  Haies,  bords  des  cbemins. 

31.  IfTRRHIS.  Scop. 

469.  Mjrrhîm  odormUt.  Scop;  Cariot,  235.  —  CAarop^fivm  acte- 
ratum.  Balb.  FI.  lyon.  319. 

Juin.  --  R.  R.  ^  Prairies  et  rocbers  des  montagnes.  Mont 
Pilât,  au  saut  du  Gier  (Balbh).  Noirétable,  dans  les  rocbers  de 
l'Ermitage  A.  G  !  Ghalmazelle ,  dans  les  prés  des  Bassines 
{Peyron  !), 

32.  CONIUM.  L. 

470.  Conlnm  iiiacidaiu.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Décombres,  lieux  incultee,  bords  dee 
cbemins. 


4M 

Obêerv.  — h'Àsirantia  majcr^  L.,  iodkiiié  dans  la  cbaliM 
do  Forei  par  MU.  Lecoqet  Lamotte,  cat.  185,  De  parait  pas 
avoir  éié  nincootré  jusqu'à  ce  jour  à  Pierre-aur-Haute. 

33.  EBYN6IUM.  Toum. 
471.  ErjB||lnm  caatpestre.  L. 

Joillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  borda  des  chemina. 

34.  SANIGULA.  Tonm. 
m.  •aalcal»  mwrvpœm,  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  prés  couverts,  jusqu'à  1400  m. 
d'ail. 


Xlill.  —  biêdAbacAes. 

i.  HEDEHA.  Tonra. 

473.  HeAcr»  hèUx.  L. 

Octobre^  novembre.  —G.  G.  —  Rochers,  murs,  troncs  d'ar- 
bres. 

2*  CORNUS.  Touni. 

474.  Comas  saMipiliiea.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  haies. 


Xliill.    ~   liOBAMVBACtiBS. 

1.    VISCUM.  Tonm. 
475.  Usevfli  album.  L. 

Mars,  avril.  —  G.  C.  —  Parasite  sur  les  arbres  fruitiers, 
pnmicrs,  peinera  ;  sur  le  peuplier,  TAcer  pseudô-pTalanos. 


ILIaIW.   ^    CAPBIF0IiIA€«Eft. 

1.   ADOXA.  L. 
476.  AteM  moMbateUlmAé  L. 

Aîrit,  mai.  —  A.  G.  —  Lieux  frais,  bois,  bords  des  ruisseauiu 


Mont  mat  t  Rdchettinée  !  le  Pléney,  prés  Saiol-BtieiHie  {Hennir^ 
Basam/);  chaîne  du  Fora  A.  G;  Roche!  Soleymîea!  Saim- 
Georges-Haute- Ville  (Gcimdtfy  /)  ;  Bard  et  Ghampoly  {CarM,2bk). 
Aboodautdans  les  fourrés  des  bords  du  Bon8on,prè8  Audrézieuz, 
ayec  Corqûalii  s  lida  I  S'élève  jusqu'au  bois  du  pic  de  GouigoD 
(ait.  1400-). 

2.  SAMBUCUS.  Tourn. 

477.  Maaibsewi  ebal^»*  L. 

JuiQ,  août.  —  G.  G.  —  Gbamps  pierreux*  borda  des  chemins. 

478.  ••  mlg^r».  L. 

Juin.  —  G.  G.  —  Bois,  haies,  ravins  des  mootagnee 

479.  •.  imeomoMt.  L. 


Mai,  juiu.  —  G.  —  Bois  montagneux  de  la  chaîne  du  Pilât  et 
de Pierre-sur-Haute,  dans  la  région  des  sapins;  descend  jus* 
qu'au  Bois-Noir,  près  Saint-Btienne  ! 

3.   VIBURNUM.  L. 

480.  cTIbarnvm  Untam».  L. 

Mai.  —  G.  —  Bois^  broussailles.  Mont  d'Uior,  montagnes  do 
Beaujolais,  etc. 

481.  T.  «pslM.  L. 

Juin.      G.  —  Bols  humides.  St-Btienne,  St-6almier «Peurs,  etc. 

4.  i/moBaA.  L 

482.  Ii««leer»  verldywMia».  L. 

Juin,  septembre.  —G.  G.  —  Bois,  broussailles,  jusqu'à  tOOO 
met.  d'alt. 

483.  11.  syleatraai.  L. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Haies,  bois  des  coteaux  de  la  vallée  de 
Goise.  G.  ^x  environs  de  Saint-Galmier,  Ghevrières,  Saint- 
Médard,  Saint^Denia-sur-Goisel  Très-rare  dans  la  chaîne  du 
Porei,  Saint-Georges-en-Gouian  (Peyr<m  !) 

484.  !«.  BigM.  L. 

Juin,  juillet  —  A.  R.  —  Rochers,  bois  de  sapins  dans  la  dialne 
Ile  Piérre-sur-Hautd  et  du  Pilât  G. 


m.  u  «liiiCM.  L. 

HR.  —  PioTe-ciir-Haate,  aa  SaigoanoD  du  Cerf  (Payro»  I 
CÊfki,  p.  257). 


1.  fiUBlÂ.  Tourn. 

Jotn,  juillet.  —  R.  R.  —  Broussailles,  dans  les  roeailles  basal- 
tiques du  |HC  de  Marcilly-le-Pa?é  A.  CI 

2.  6ALIUM.  L. 
187.  CallHA  crwelat».  Scop. 

Ami,  mai.  —  G.  C.  —  Haies,  boissons,  bords  des  prés. 


488.  «•  votasdifollam.  L.;  Latoor,  Toy.  122;  Balb,  FI.   lyon. 
364;  Cariot,  269. 

Juio,  juillet.  —  R.  —  Bois  de  sapins,  roeailles  des  montagnes, 
MoQt  Pilât,  dans  les  furôts  au-dessus  de  la  grange  (LaioureUe)^ 
boii  ao  bord  du  Gier  et  au  saut  CCI  bols  entre  Maribes  et 
Sual-Bè9B*du4]oin  1  Très-rare  à  Pierre^ur-Haute,  ChalmanUe 
àlaPaBre(l^oiil);  bois  de  sapins  au-dessus  de  Verrières  ! 
LR. 


489.  Q.  ^erum.   L. 

Joia»  septembre.  —  G.  G.  —  Prés,  pelouses. 

S.  Y.  fiaiurm.  Lee.  et  Lamt.  209.  —  Pelouses  sècbes  des 
noulignes,  sommets  du  mont  Semioure,  etc. 

X  Cl.  al%«-¥eram.  Nob.  —  €.  décolorons,  Boreau.  FI.  cent.  302 1 
(n  6r.  et  Qodr.  ?)  G.  vero^mollugo,  Lee.  et  Lamt. 

luiUet.  —  R.  R.  —  Broussailles  sur  les  pentes  du  mont  Se- 
■noore,  au-dessus  de  Ma  lierai,  çù  et  là  avec  les  G.  verum  et 
A^si,  p^Q  fréquent!  Gumiéres  R!  —  Bords  de  la  Loire^  à 
fcfTieai? 

Ob$erv.  —  Le  G,  album  est  certainement  le  père  de  notre 
blbride^  car  sa  floraison  est  beaucoup  plus  précoce  que  celle  du 
G.  verum.  Celui-ci  était  en  pleine  floraison  le  21  jniUet  de  cette 
«Biiée(1872),  tandis  que  son  voisin,  le  6.  affriiMt  était  en  fruits 


in 

mûrs.  (J'ajouterai  que  la  détermination  de  ce  dernier  a  été 
Térifiée  par  le  savant  auteur  de  la  Flore  du  Centre).  Quant  à  la 
plante  hybride,  elle  8<  trouvait  dans  un  6lal  intermédiaire  ;  les 
panicules  présentaient  encore  des  fleurs,  mais  la  plupart  étaient 
passées  et  ofTraient  des  Luits  mal  conformés  en  partie  avortés. 
L'hybride  est  vivaee,  comme  les  parents,  ausfi  se  maintient- 
elle  au  mont  Semioure  où  je  l'ai  déjà  observée  et  recueillie 
pendant  deux  années  consécutives.  —  Elle  est  distincte  du  G. 
erecio-retum.  F.  Schuitz  H.  N.,  n©»  487  et  bis,  par  ses  pani- 
cules bien  plus  compactes  et  la  forme  diffi^rente  des  feuilles. 
Elle  se  rapproche  davantage  d'une  forme  que  j'ai  reçue  de 
M.  Lamotio  sous  le  nom  de  G  vero-mollugo^  provenant  do 
mont  Dore. 

L'inflorescence  du  G.  albo-terum  rappelle  celle  du  G.  verum^ 
les  glomérules  de  fleurs  sont  serrés,  mais  la  panicule  est  plus 
abondante,  plus  fournie;  les  feuilles  sont  plus  allongées  et  plus 
larges,  les  fleurs  petites,  d'un  jaune  très-pàle. 

J'ai  recueilli,  à  Nervieux,  un  seul  pied  d'une  hybride,  voisine 
de  celle-ci. 

490.  €».  elat«m.  Thuili.  ;  Boreau,  304  ! 

Juin,  août.  —  G.  —  Haies,  broussailles  des  lieux  humides  oo 
couveits.  Bords  de  la  Loire  G.,  Saint-Rambert,  Boulhéon,  Ke^ 
vieux;  Monlbrlson;  montagnes  du  Beaujolais  jusqu'à  600  m. 
d'alt.  Pannissiéres  !  Commence  à  fleurir  fin  juin. 


491.  «.  dnmclorsm.  Jord.;  Boreau,  305! 

Juin,  juillet.  *  À.  G.  —  Broussailles.  Fréquent  aux  environs 
de  Montbrison  !  dans  les  vallons  ombragés  et  sur  les  coteaux  ; 
probablement  partout. 

Var.  p.  C.  viriJvlum,  Jord.  ;  Pugill.  79  (Boreau  I)  — 
Juin,  juillet.  —  R.  —  Bulmes  et  buissons  des  bords  de  la  Loire, 
de  Bouthéon  à  Audrézicux  G  ! 

Observ.  Gette  forme  élégante  rentre  dans  le  groupe  du  G. 
mollugo,  mais  les  petits  individus  ne  sont  pas  sans  rapport  avec 
le  G.  sylvestre.  Elle  difleredu  type  par  ses  feuilles  étroites,  et 
l'aspect  luisant  de  toute  la  plante. 

49i.  €»•  ereetwm.  Hods;  Boreau,  3051 

Mai,  juin;  juillet  dans  les  montagnes;  quelquefois  refleurit 
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eoaoût.  —  Â.  R.  —  Prés  sablonneux,  pâturages,  rarenent 
dans  les  boissons  Environs  de  Monlbrison  G  !  bords  du  Yizézi, 
à  la  Blancbisserie  !  enlre  Monlbrison  et  Grémérieu  I  dans  les 
prés  du  domaine  de  la  Prat,  au  pied  de  Saint-Bonnet-les-Oules  Gl 
remonte  la  vallée  du  Yizézi  jusqu'à  ù)urreau  (alUU  1000  à  1100 
mètres.) 
Yar.  ^.  6.  album.  Lam.  ;  Boreau,  305 1 
Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Haies,  buissons,  lieux  secs. 
Observ  —  Le  G.  erectum,  type,  est  une  forme  généralement 
méconnue.  Il  est  remarquable,  outre  les  caraclères  assignés  par 
M.  Boreau,  par  la  précocité  de  sa  floraison,  déjà  signalée  par 
Lee.  et  Laml.  (cat  p.  209).  Gelle  année  (1872),  le  G.  erectum 
montrait  ses  premières  fleurs  le  16  mai,  tandis  que  ra/6um  était 
de  15  jours  plus  tardif;  et  Vereclvm  était  en  fruits  mûrs  dOs  le 
13  juin,  alors  qne  le  second  épanouissait  toutes  ses  panicules. 
Le  G.  aUmm  est  la  forme  qui  est  généralement  prise  pour  le 
G.  erectum. 

493.  €1.  sylvestre.  Poil.  ;  Boreau,  S02  I 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Pelouses,  bruyères  de  la  plaine,  prés 
montueux,  coteaux  secs,  rochers. 

Var.  p.  niiidvlum.  —  G.  nitidulum,  Thuill.  ;  Boreau,  303  ! 
ardioairement  mélangé  avec  le  type  et  aussi  commun. 

Yar.  Y-  fnonianum,  —  G.  montanum.  Yill.  ;  Bureau,  302  1 

Juin,  juillet.  —  R.  —  Bruyères,  pâturages,  rochers  dos  mon- 
tagnes, de  800  À  1650  m.  Pierre-sur-Haute,  Gourgon,  etc.  Gl 
mont  Crépon  ! 

Observ.  —  Le  G.  montanum  diffère  notahlement  du  type  par 
ion  port,  ses  tiges  plus  robustes,  ses  fleurs  plus  grandes.  Si  ce 
n'est  ces  diflérences  de  port,  dues  peut-être  à  Taltitude,  il  ne 
présente  aucun  caractère  particulier.  M.  Grenier  (FI.  jur.,  p.  305) 
le  réunit  même  au  sylvestre  en  simple  synonyme.  —  Je  ne  dis-' 
tiflgue  pas  non  plus  le  G.  commulatum,  Jord. 

494.  «.  Mxatlle.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Bois  de  sapins  de  la  chaîne  du  Forei 
ei  de  celle  du  PHat,  à  partir  de  1 100  m. 

495.  «.  9el«stre.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  —  Lieux  humides,  marécages.  Ghalaûi- 
d'Uiorl  Balbigny  !  Pondus  t 


V«r.  ^.  G.  Hmg^wn^  RresK 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Foseés,  marécages,  bords  dts  étaogss 
jusqu'aux  bois  de  sapins. 

Observ.  —  A  l'exemple  de  MM.  Gossod  et  Germain,  Desmoulins 
et  Lauge,  j'ai  réuni  Tes  6.  palustre  et  ehmgatutn. 


496.  «.  «lliriMMUi.  L 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Bords  des  étangs»  marécages,  jusqu'à 
1200  m.  d'ait. 

497.  €».  dt¥arlc»««m.  Lam.  ;  Bureau,  p.  307  ! 

Juin.  —  R.  R.  —  Pelouses  sèches  des  coteaux  du  Bouchet, 
au-dessus  de  Hontbrison!  où  il  se  montre  parfois  en  abondance 
(Exsicc.  SehuUz,  H.  N.,  2«  série,  n»  58 1 

498.  «.  «iM^eom.  Huds. 

Juin,  juillet.  A.  R.  —  Gbamps  des  terrains  argileux,  pied  des 
murs  et  des  haies.  Ghamps  de  Ghaatemerle  (Hoyer  in  Lee.  et 
Lamt,  207);  assez  fréquent  autour  et  MeiitlirisoQ^  Pleufé, 
Grémérieu,  la  Blanchisserie,  Sain^Thomas^la-Garde. 

499.  G,  »pm4ém.  l. 

Juin,  août.  —  G.  G.  --  Haies,  buissons. 

500.  «.  ViOUMiilâ.  D.  G. 

Juin,  août. — R. —  Saint-Rambert  !  et  sans  doute  ailleurs, 
ainsi  que  le  type  (G.  epurium).  L. 

501.  «.  trlcorme.  With. 

Mai,  juin.  —  G.  dans  lep  terraips  calcaires  de  la  plaine  de 
Monlbrisoa  I 

3.  ASPERULA.  L. 

502.  AapeFml»  MrreaslB*  L. 

Mai,  juin.  —  G  —  Ghamps  et  lieux  cultivés,  surtout  dans 
les  terrains  argilo-calcaires.  Très  abondant  autour  de  Mont- 
brison! 

503.  A.  €»d«nit».  L. 

Mai,  juin.  —G. — Bois  montagneux  jusqu'à  1400  m.  d'alt. 
dans  la  chaîne  du  Fores  et  celle  du  Pilât. 


im 


504.  A.  cTBaseliica*  L. 


Juio,  juillet.  —  G.  G.  ^  Pelouses  i^èches,  coteaux,  rochers, 
sables. 

505.  A.  i^lanea  (GaUum  gkmcum.  h.)  ;  À^tenUa  gaUoldei,  Bieb.; 
Boreau,  p.  309  ^ 

PI.  15  mai  au  15  juin  —  R  R.  —  Montbrison,  dans  les  prés 
de  Pleuve,  prés  de  la  Tuilerie  (forme  élevée,  dressée)  !  pelouses 
sèches  sur  l'affleurement  calcaire  de  Crémérieu,  sur  un  espace 
trèë-restreiat  î  —  Odeur  un  peu  fétide. 

Observ.  —  Il  parait  rationnel  de  placer  cette  espèce  dans  le 
genre  Asperula^  comme  l'ont  pratiqué  Koch,  MM.  Boreau,  Lecoq 
et  Lamotte  ;  sa  corolle  esl  réellement  iofundibuliforme.  Kn  la 
pbçant  dans  le  genre  Galium  et  reprenant  le  nom  Liniiéen, 
M.  Grenier^  dans  la  Flore  de  France,  t.  11,  p.  18,  a  élé  obligé 
de  créer  pour  elle  seule  la  section  asperulopsis    dont  le  carac- 
tère «  corolle  munie  d'un  tube  saillant  •  est  en  opposition  avec 
Tun  des  caiactères  génériques  des  Galium^  qui  présentent  tous 
uue  corolle  rotacée  plane.  Si  l  on  trouve  que,  cependant,  la 
la  corolle  présente  une  forme  assez  différente  de  celle  des  au- 
tres AsperuUiy  pour  qu'on  ne  puisse  y  rapporter  notre  espèce, 
on  n'a  qu'à  adopter  le  nouveau  genre  GaUopsis,  créé  par  M. 
Fourreau,  cat.  98.  Vais  elle  ne  saurait,  à  coup  sur,  être  bien 
dasaée  paimi  les  Galium. 

4.  SHERARDIA.  L. 

506.  ftherardla  arvemsls.  L. 

Mai,  juin.  — A.  R  —  Lieux  cultivés  Précieux  !  Saint-Laurent- 
Rochefort!  Ghazelle,  près  de  Ghalmazelle  (Petyroni);  Mont- 
brison,  gazons  du  jardin  public  1  G.  G.  à  Ghampoly  ! 

5.   GRUCIANELLA.  L. 

507.  Cvaciamella  »A|piis4ifoU».  L.  ;  Lee.  et  Lamt.  206. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Champs,  lieux  sablonneux  des  co- 
teaux, grèves  des  rivières.  32  ontbrison,  Saint-Thomas-la-Garde, 
Curcieux,  Vaugirard,  Boén,  etc. 
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ILMéWl,  *  l^AliBBlARKliS. 

1.  VALiaiAlîA.  L. 

508.  TalcHaa»  oflelmalU.  L. 

Mai,  juin  ;  juillet  dans  les  montagnes.  Lieux  humides,  bois, 
bords  des  ruisseaux.  C.  G; 

509.  T.  «lolca.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  C.  —  Prés  marécageux,  lieux  bourbeux  dans 
la  région  montagneuse. 

510.  T«  triptcris.  L.  ;  Balb.  FI.  lyon.  366. 

Mai,  juin.  —  A.  R  —  Rochers  des  montagnes,  dans  la  région 
des  sapins,  rarement  au-dessous.  Pierre-sur-HauloC;  descend 
dans  la  vallée  du  Lignon  au-dessous  du  pont  de  la  Pierre  (allit. 
850»).  Pilai  G;  descend  dans  la  vallée  du  Furens  jusqu'au  bar- 
rage de  Rochclaillée  1  et  dans  celle  du  Furet,  au-dessous  de  la 
Roche-duLoup! 

51 1 .  T. aiomteB».  L.  ;  Balb.  FI.  lyon.  367;  Cariot,  274;  Fourreau,  p.  99. 

Juin.  — R.  R.  —  Rochers  des  montagnes.  Indiqué  au  mont 
Pilât  par  tous  les  auteurs,  depuis  Balbis. 

2.  VAL£RIANELLA.  Toum. 

512.  l^alerUMll»  oUtorla.  PoU. 

Avril,  mai.  -  G.  G.  —  Lieux  cultivés. 

5t3.  T.  earlB»(a.  Lois. 

Avril,  mai.  -—  A.  G.  —  Lieux  cultivés. 

514.  T.  Aupical».  D.  G. 

Mai,  juin.  --  G.  G  —  Moissons,  lieux  cultivés. 

515.  T.  MmeimnM.  D.  G. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Sables  de  la  Loire,  à  Andréxieuxl 

XliTIl      -  BIPSACÊBS. 

1.  DIPSACUS.  Toum. 

516.  IMpMienB  sylTMtrU.  Mill. 

Juillet,  août.  —  G  G.  —  Bords  des  chemins,  champs  incultes. 
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2.  CSPRILAHU.  Schrad* 
517.  Cepbmlarl»  pllos».  0.  0.  / 

Juin,  août.  ~  R.  R.  —  Uaies  prèâ  de  Feurs!  peu  aboDdaot. 

3.  KNAUTIA.  Goult. 
5!8.  KB»mti»  arrensU.  Goulf. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivôâ dans  tous  les  terrains; 
la  forme  typique,  principalement  dans  les  terrains  calcaires  de 
la  plaine  du  Monlbrison  Gl  dans  les  champs  cultivés  et  dans  les 
prés  des  terrains  siliceux;  sur  les  coteaux,  croissent  une  foule 
de  formes  encore  peu  connues  et  la  plupart  innommées. 

Var.  p.  K,  campestris.  Bessor;  Boreau,  3161  —  Moissons 
des  coteaux  granitiques,  au-dessus  de  iMonlbrison  I 

Var.  Y.  K.  Jordaniana.  Timb.  liagr.  !  —  Prés  montueux  de 
Saiot-Jodard  1  stipe  du  fruit  très-court. 

519.  K.  sylTAUca.  Duby. 

Juin,  août.  —  G.  —  Bois  et  prairies  de  toute  la  r<^gion  mon- 
tagneuse à  partir  de  450  m.  Descend  la  vallée  du  Vizézi  jusqu'à 
Nontbrison  !  celle  du  Gier  à  Sainl-Gbamond  !  celle  de  la  Goise, 
à  Saint-Denis  I 

Tar.  ^.  latifolia.  Lee.  et  Lamt.  21 4.  —  K.  cuspidaia. 
BOTeau»  316! 

Juillet)  août.  —  A .  R.  —  Se  tient  dans  des  régions  plus  éle- 
vées. Pierre-sur-Haute  G I 

Var.  Y-  pinnatifida  Lee.  et  Lamt.  215.  —  JT.  Puberula. 
Jord.;  Boreau,  316  I 

Juin,  juillet.  — A.  R.  —  Prairies  des  montagnes  inférieures 
iTec  le  type.  Montbrison,  bords  du  Vizézi  G 1  Saint-Etienne  ft 
Plaofoy  G  1 

520.  K.  CMIetl.  Reut.  —  K.  longifolia.  Boreau,  317  ! 

Juillet,  août.  —  R.  —  Prairies  et  rochers  des  montagnes. 
Mom  Pilat  (Cariot^  277;  Fourreau,  10 1).  Fréquent  dans  la 
chaîne  de  Pierre  sur-Haute,  à  partir  de  1300  mètres.  Bois  de 
Goorgon  I  de  Goleignel  G.  à  TErmitage,  au-dessus  de  NoiréXable  1 
sominets  de  Pierre-sur-Haute  ! 
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4.  SG4BI0aA.  L. 

521.  fteabloMt  eolambarl».  L. 

Juillet,  septembre.  —  C.  G.  —  Prés,  bruyères,  coteaux.  Deux 
formes  :  S.  permixta.  Jord.  (Lieux  secs,  bruyères),  et  S.patens, 
Jord.  (Prés  bumides),  qui  ne  méritent  pa^  même  d'être  distin- 
guées comme  variétés. 

522.  •.  saeciMt.  L. 

Août,  octobre.  — G  G.  —  Bois,  prés  bumides,  depuis  la  plaine 
jusqu'au  bois  deOourgon  (ait.  1350"). 


XliTIII.  -  COVPOStiEft. 

S«  FAM.   1.   TUBULIFLORBS. 

TRIB.   1.  —  CORTHBIFÈRBS. 

1.  BUPATOBIUM.  Toom. 
523.  Eap»Wrlaat  cwuuibiMa».  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G. lieux  bumides,  fossés. 

2.  ÀDENOSTTLES.  Gassin. 

'  524.  Ademosijles  «Iblft^ms.  Bchb.  ^  CacaUa  alpi/nA,  Latour. 
Voy.  175.  —  Cacalia  peUuUes,  Balb.  FI.  lyon.  413. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Bois  dos  montagnes,  ravins,  tor- 
rents. Pilât  !  Pierre-sur-Haule  G.  G.,  dans  toute  la  région  des 
sapins  I  Descend  le  long  des  torrents 

3.   HOMOGYNE.  Cass. 

SâS.  WÊmmo^[ymm  »lplm».  Cass.  —  TussUago  aiphM,  L. 

Juillet.  —  R.  R,  —  Pierre-sur -Haute,  près  du  sommet,  en 
descendant  aux  Granges,  8  juillet  1857  {Peyron!  Cariot^  p.  306). 

4.1  PETASITES.  Tourn. 

526.  Weimmîttm  ofletBalls.  Mœnch. 

Mars,  avril  —  R.  R,  —  Prés  bumides,  aux  Salles  (Peyron  ♦) 

527.  F.  albms.  G<Brtn. 

Mai,  juin.  —  R.R.  —  Pierre-sur-Haute  (Lee.  et  LanU.  217). 
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5.  TUSSIU60.  L. 

Mars,  ayril.  —  G.  G.  ~  Ghamps,  lieux  iuculteâ,  surtout  daos 
les  lerraios  calcaires  oa  argileux  ;  plus  rare  dans  les  (erraîqs 
siliceux. 

6.  SOLIDÂOO.  L. 

529.  Sfdldmiro  ^rgm^mmretL.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  --  Bois  montueux. 

Var.  p.  S.tnonticola.Jorà.  —  Moot  Pilât  (Jordan^  Boreau^  p. 
324);  Ghampoly  {Carioty  312);  sommets  de  Pierre-sur-Haule  A.  G! 

530.  S.  iplalmt.  Dest  —  S.  seroHna.  Lee.  et  Lamt.  219 1 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Devenu  spontané,  le  long  des  ri- 
fières,  dans  les  taillis,  souvent  loin  des  habitations.  Montbrison, 
bords  du  Yizéâ  I  bords  de  la  rivière  de  àMagt,  daM  ks  taiUis  I 
Peurs,  etc. 

7.   UNOSTRIS.  D.  G. 

531.  lilBOsyrls  Tvli^mrls.  D.  G. 

Septembre.  — R.  R.  —  Haies,  sur  le  bord  des  Tigoes  de  la 
Madeleine,  le  long  de  la  route,  &  la  sortie  de  Montbrison  A.  G! 

8.  IRIOERON.  L. 

532.  Erlf«roB  canadenais.  L. 

Juillet,  octobre.  —  G.  G.  —  Ghamps  iocu|JtaS|  bords  des  che- 
mios,  des  rivières. 

533.  Km  mmwim.  L. 

Juillet,  septembre.  — G.  G.  —  Lieux  secs,  pierreux,  bords 
des  chemins.  —  Je  n*ai  observé  que  la  forme  à  aigrettes  rousses 
{E.  serotiMu.  Weihe). 

9.  BELLIS.  L. 

534.  BclUs  pereomis.  L. 

Avnly  mai.  —  G.  G.  —  Prés^  pelouses. 

10.  DORONICUM.  L. 

535.  BeroBlcoai  pardalianekee.  L.  ;  Balb.  FI.  lyon.  390. 

imn,  Juillet.  —  R.  R.  —  Bois  montagneux.  Saint-Oeorges  en- 


Couzan,  tailUs  de  chenet,  sous  Grandris,  2  juillet  186t  {Peyronl) 
Vihi  {Balbis)  ;  Bourg-Argeatal,  au  Châlaigneret  {Seytre;  Cariot, 
p.  320). 

536.  O.  amitrlaewai.  Jacq.  ;  Balb.  FI.  lyon.  390.  —  D.  parda- 
Uancha^  Latour.  Yoy.  178. 

Juillet.  —  A.  G.  —  Bois  des  montagnes,  dans  toute  la  r^on 
des  sapins.  Chaîne  de  Pierre-sur-Haute  G I  Pilât  G  ! 

11.  ARNICA.  L. 

537.  Arvtca  montaoa.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Prairies,  pâturages  des  montagnes,  à 
partir  de  1100  m.  Pierre-sur-Haute  et  Pilai  G.  G. 

12.  SENEGIO.  L. 

538.  (toscdo  ¥«If«H«.  L. 

Mars,  octobre.  —  G,  G.  —  Lieux  cultivés. 

539.  M.  Ttacoans.  L. 

Juin,  octobre.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux,  bords  des  chemins, 
champs  incultes. 

540.  M.  mjlTmUcuM.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Bois  et  lieux  montueux,  jusqu'à  1200^^ 
d'allit. 

541.  m.  adMldlfolhu.  Lois. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Friches  des  coteaux  pierreux,  ro- 
chers, bruyères,  bois  do  plus,  et  de  là  sur  les  sables  des  rivii^res. 
S*él6vc  jusqu'aux  rochers  de  l'OImo,  à  GhalmascUe  (llOO" 
d'alt.  environ). 

542.  0.  cmticwi.  Bertol  ;  Boreau,  3451  —  Exskc.  SchvUz.  H.  N. 
n*  508. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  --  Prés  humides,  bords  des  étangs. 

Obterv,  —  Les.  aquaiicu*^  Huds.,  manque  à  notre  région, 
comme  à  la  plus  grande  partie  di^  plateau  central.  (Goof.  Lee. 
etLamt.  231). 

513.  S.  JacAbflMi.  L. 

Juin,  août.  —G.  G.  —  Bords  des  bois,  bruyères. 
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Tar.  p.  S,  flageulosus.  Jord.  ;   Boreaa,  344  !  —  R.  R.  - 
SttDt-Tictor-Bor-Loire  !  Hootbrisoo ,  bords  du  Yitézi  ! 

54i  9.  emcieAiliiis.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  dans  les  terrains  calcaires  et  argilo- 
cakaires  de  la  plaine  de  Monlbrison,  Crémérieu,  Sury,  Pré- 
deux»  etc. 

545.  •.  FaekslL  Omel.  —  5.  saraeenieus.  Balb.  FL  lyon.  392.  — 
Exskc.  Pwel  et  MaiUe.  FI.  loc.  n«  245. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Bois  montagneux.  Chaîne  do  Pierre- 
sor-Haiite,  Tallée  de  Chorsain  G I  Noirétable  à  TErmitage  G.  C  i 
les  Salles,  à  Saint-Thomas  (Cariot,  318).  Mont  Pilât  (Balbis)  ; 
nlléc  du  Janon  au-dessous  de  Rochelaillée  (Hervier^Oanson  !) 
TrooTé  une  seule  fois  dans  les  bois  de  la  Prat,  au  pied  de  Saint- 
Boonet-les-Oules  I 

546.  s.  emealUMter.  Lam. 

twHkt,  août.  —  R.  —  Toute  la  région  des  sapins  de  Pierre- 
lorHaute,  à  partir  de  1200  m.  G. 

Tar.  0.  radiatus.  Lee.  et  Lamt.  231.  —  R.  R.  —  Bois  de 
GomgoQ  I  —  Fleurons  de  la  circonférence  ligules,  au  nombre 
de  doq,  do  10  à  20  millim.  de  longueur,  d'un  jaune  trèspàley 
3-4  dentés  au  sommet,  quelques-uns  remplacés  par  des  corolles 
toboleoses. 


Jmllet,  août.  ^  R.  R.  -~  Pierre-sur-Haute  (£ee.  et  Lamt. 
;.  232). 

t3.  ARTEMISIA.  L. 

MS.  ArimmUU  akslsikln».  L. 

Juillet,  août.  —  C.  —  Rochers,  vieux  murs,  sables  des  riviè- 
res. Gumières  !  Saint-Victor-sur-Loire  C.  G  !  sables  de  la  Loire  G! 
SauTain,  Sainl-Laurent-Rocherort,  Salnt-Jusl-en  Chevalet  {Ca- 
f^t,  308)  ;  Rochelaillée  {Hervier-Basson  !) 

S49.  A.  vwlfaris.  L. 

Jmllet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  cbe- 
ndaSfh^ee. 


550.  A.  c— tpeilfl».  L. 

Août,  septembre.  — G.  G.  —  Coteaux,  sables,  lieax  siérties. 

14.  TANAGETUM.    L. 

551.  VmB««et«ai  Tvlipare.   L. 

Août,  septembre.  —  R.  --  Lieux  incultes,  voisins  des  jardins, 
murs.  Bords  du  ruisseau  de  Moingl  (Royer  in  Lee.  et  Lami,  225). 
Suint-Romain-d'Urfô  (Carton,  307)  ;  Saint-Bonnet-te*Chàteau  1 

15.   LEDCANTHEMUM.    Toum. 

552.  Ijeiacantlicaiaai  Tnlg^re.  Lam. 

Mai,  juillet.  —  G.  G  —  Prés,  pâturages,  jusque  sur  les  sommets. 

553.  II.  atornspelleose  [Chrysanthemum  montp,)  L. 

R.  R.  —  Sables  de  la  Loire,  à  Veauche  (Hervier-Basson^  juio 
18701) 

554.  Ma.  corymboflwm.  6.  6.  —  ChrfMHthBWhtm  earpub.  L. 

Juin,  juillet.  ^  R.  R.  —Taillis  rocailleux  du  omnH  d'OtOr, 
sur  le  basalte  G  !  (Royer  in  Lee.  et  Lami.  228). 

555.  li.   parilientMi.  6.  0. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  chemins,  bioussailles,  ro- 
che^s,  vieux  murs. 

t  GHRTSANTHEMUM.  Toum. 
t  Clirjs»Btlieai«m  sei^twm.  L. 

R.  R.  —  J'ai  trouvé  quelques  pieds  de  cette  espèce  avec  la 
suivante  I 

t  PINARDIA.   Uss. 

* 

t  Plnardta  c«roiaaria.  Less. 

R.  R.  —  Abondant  en  août  1872,  dans  les  cultures  des  bords 
du  Yizézi,  ù  la  Blanchisserie  !  avec  Meldotus  sulcafa^  Polf/po^ 
gon  monspeliensiSfPhafarisparadoxa  eiChrysanth.  Sêgetum. 

16.    MATRIÇARIA.   L. 

556.  MmtHeaHa  ckMtamllU.   L.  ;  Lec  et  Lami.  227. 

Bfai.  octobre.  —  G.  G.  —  Moissons  des  terrains  sablonneux, 
lieux  incultes. 


557.  M.  iBodoFft.  L. 

Joio,  septembre.  —  G.  G.  —  Moissons  et  lieux  cultivés  de  la 
plaine  et  des  montagnes. 

17.  GHAMOMILLÂ.   Oodr. 

558.  Chmmvmllla  aobUls.   Oodr. 

Join,  août.  —  G.  —  Ghamps  sablonneux,  prés  humides,  bords 
des  étangs.  Précieux,  Saint-Romainle-Puy,  étang  du  Gomte; 
Craintilleux,  Nervieux,  Bussy-Albieux,  etc 

18.  ANTHEMIS.   L. 

559.  Anthémis  mwwewtnm.  L. 

Juin,  août. — G. — Lieux  cultivés  des  coteaux;  chalnedu  Fores Gl 

560.  A.  cotatifc.    L. 

Juin,  octobre.  —  G.  G.  —  Ghamps,  moissons. 

561.  A.   montena.  L. 

Var.  eollina  —  A.  collina^  Jord.  ;  fioreau,  33t  ! 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Rocbets,  bruyères  des  coteaux.  Abonde 
dans  la  vallée  de  la  Loire,  du  Pertuiset  à  Saint-Rambert  et  à 
Saint-Just;  s'étend  à  droite  jusqu'à  la  Fouillouse,  à  gauche  jus- 
qu'à Saint- Marcellin  ;  entraîné  accidentellement  dans  la  plaine. 
—  Mont  Pilat,  la  République  {Cariot,  325  ;  Fourreau,  \  06) . 
Abonde  sur  toutes  les  pentes  orientales  et  méridionales  du 
Pûat  jusqu'au  Rhône 

19.  AGfilLLBA.  L. 
56?.  Acliflle»  mlllefoliiim.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Prés,  bords  des  chemins,  pâturages, 
jusqu'à  1400  m.  d'alt.  Varie  ft*équemment,  à  fleurs  roses. 

563.  A*  ptermlca.  L. 

JuâO)  septembre.  *—  G.  G.  —  Prés  humides,  marécages,  jusqu'à 
1100  m.  d'alt. 

20.  BIDENS.  L. 

564.  BMeafl  trip»rtlto.  L. 

Aoûl,  septembre.  —  G.  G.  — Lieux  humides,  étangs,  fOMéè, 
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565.  m.  •««««.  L. 

Août,  septembre.  —  C  ^  Fossés,  bords  des  étangs. 

Var.  ^.  radiaia. 

G.  G.  —  Plus  commun  que  le  type. 

21.  INDLA.    L. 

566.  Invla  cvnysa.  D.  G. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  broussailles,  bords 
des  chemins. 

567.  I.  MiUcIna.   L. 

Juin,  juillet.  —  H.  —  Taillis  du  moot  d*Uzor  G  !  (Roye^  in 
Lee.  et  Lamt.  220)  ;  mont  Glaret  A.  R  '  toujours  sur  le  basalte. 

568.  I.  brltaanlc».  L. 

Août,  septembre.  —  A.  G.  —  Prés  humides  et  argileux.  Fré- 
quent dans  la  plaiue  de  Monlbrison,  à  Yaugirard,  Précieux,  Gré- 
ueu-le-Fromentai,  Boisset-lès-Monlrond,  Ghalain-te-Gomtal. 

22.  PULICARU.  Gœrtn. 

569.  Palicarla  dysemlerlca.  Gœrtn. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Lieux  humides. 

570.  P.  TuUrarls.   Gœrin. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  inondés,  fossés,  sables 
des  rivières. 

23.  GNAPHUIUM.   L. 

571.  «m»p1uai«m  liate<Mlb«m.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G  —  Lieux  humides  et  sablonneux, 
cou\Te  quelquefois  entièrement  les  étangs  desséchés. 

572.  €}.  sylTatlcn».  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Pâturages,  bois,  bruyères,  dans 
toute  la  région  montagneuse,  à  partir  de  500  m. 

Observ.  —  Dans  les  régions  élevées,  dans  les  bols  de  sapins, 
où  elle  abonde,  celte  espèce  est  plus  précoce  que  sur  les  coteaux; 
elle  fleurit  dès  le  commencement  de  juillet  et  ses  fleurs  sont 
d'un  brun  noir.  Dans  cet  état  elle  se  dislingue  du  G.  Einselea- 
ii«m,  F.  Schultz,  par  ses  capitules  fructifères  moins  longuement 
pédoncules. 


S73.  O.  vllflBOMUi*  L. 

Joillet,  septembre.  —  Lieux  homides,  bords  des  étaogs. 

Yar.  a.  G.  pilulare.  Whlb.  ;  F.  Schullz,  arcb.  de  Flore, 
p  311. 
G.  G.  —  Akônes  scabriuscules  hispides  I 

Forma  vindescens,  —  Feuilles  peu  velues,  presque  vertes. 
~  Etants  de  Chalain-lo  Gomtal  G!  probablemeot  partout. 

Tar.  ^.  G.  uliginosum.  L.  ;  F.  Schuitz,  Arcb.  de  Flore, 
p.  311. 

R.  -^  Bords  de  l'étang  de  Montagneux,  près  Montbrison  !  et 
saos  doute  ailleurs.  —  Akènes  parfiulement  lisses  et  glabres. 

Observ.  —  Le  G.  ivpinum,  L.,  indiqué  à  Pierre-sur-Haute 
parCariot,  p.  302  n'existe  pas  dans  Tberbicr  de  M.  l'abbé 
Peyroii.  d'après  lequel  il  est  indiqué,  probablement  à  tort. 

24.  ÀNTENNARIA.  R.   Br. 

57i  AoteBMAiiA  Alolc».  Goertn. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Pelouses  et  pâturages  des  montagnes, 
daas  toute  la  région  des  sapins  ;  cbalnes  de  Pierre-sur-Haute  et 
do  Pliât  G.  G.  (La  forme  à  fleurs  roses  a  Pien*e-sur-Haute), 

25.    FILAGO.    Tourn. 

575.  Pilaf^  Ipermamlca    L. 

Juillet,  août.  —  6hamps,  coteaux. 

Var.  a.  canescens,  Goss.  etOerm.  —  F.  caneseens.  Jord.  ; 
Boreao,  339  ! 

R.  —  Ghamps  calcaires  de  Grémérieu,  près  Montbrison  ! 
Yar.  ^.  LuUscens.  Goss.  et  Germ.  —  F.  lulescens»  Jord.  ; 
Borcau,  338 1  —  Exsicc.  Puel  et  Maille.  FI.  loc.,  n»  25. 
Lieux  sablonneux,  G.  G. 

576.  F.  moMtaaa.    L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Champs  sablonneux,  friches  et 
bruyères  des  coteaux. 

577.  F.  arYeasis.   L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  «—Champs  sablonneux,  coteaux  pier- 
reux, vignes. 


578.  F.  iTiJlle».  L. 

Juillet,  tout.  —  R.  R.  —  Batre  Saiot-Marcellin  el  Saiot- 
Rambertl 

26.  inCROPUS.    L. 

579.  ■tervpos  ereetas.  L. 

Juin.  —  R.  —  Lieux  secs,  pierreux,  arides  des  terraios  cal- 
caires ou  basaltiques  Grémérieu,  près  Nonlbrison  CI  mont 
d'UzorC!  momCiaret  A.  R  t 

27.  CALENDDLA.  L. 

580.  Caleodiila  ArreosU*  L. 

Juin,  septerobie.  —  Très-abondant  dans  les  vignes  rocail- 
leuses des  terrains  por[ihyri((ues  aux  env.  de  Boéo  *  R.  autour 
de  Montbrison. 

TRIBU     2.     CTNAROCÉPHÀLBS 

28.  ONOPORDUM.    L. 

581.  OMpM^wm  acMiihtwm.  L. 

Juillet,  octobre.  —  G.  G.  —  Lieux  inculles,  bords  des  che- 
mins. 

29.  GIRSIUM.  Tonra. 

582.  CHlrsiwm  laoceolatoHi.  Scop. 


Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  borda  des 
chemins. 

583.  C.  erioph^nm.   Scop. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes, 
jusqu'à  900  m.  environ. 

584.  C  palnvtre.  Scop. 

-  Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  marécages,  jusque 
sous  les  sommets. 

585.  O.  eiialihalM.  Scop. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  et  rochers  des  moutagues. 
Pierre-sur-Hante,  vallée  de  Ghorsain  G  !  pic  de  Goijrgon  A.  G  I 
au-dessous  de  Loule  (Carioi^  283). 


iM.  €.  —fit—.  Lam. 

loin.  ^  R.  R.  ~  lieux  humides.  Les  Salles  {Peyron  I) 

fifi7.  €.  acaule.  L. 

Août,  septembre.  --  R.  R  —  Prés  arides  ar^lo-calcaires,  à 
Grézieu-le-Promeotal  R I  Entre  Sury  et  Saiot-Marcellint 

588.  C.  arremse.  Lam. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Champs,  vignes,  lieux  cultivés. 

X  C.  palnotrl-erisItliAlM    Nœg. 

Juillet,  août  —  R.  R.  —  Pierre-sur-Haute,  vallée  de  Gborsaio, 
aa  pied  des  escarpements  qui  dominent  la  cascade,  sur  la  rive 
giocbe,  avec  les  parents  I  (peu  fréquent). 

30.  GARDUUS.  L. 

589.  CJftrdmis  sniaBs.  L. 

Juillet,  octobre.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  che- 
miofl. 

31.  GENTAURËA.   L. 
580.  CoitMve»  maÊmrm,  L.  ;  Boreau,  350 1 


Joie,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés,  pâturages,  fossés. 

¥ar.  fL  C.  Duboisii.  Roreau,  350  I 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  stériles,  bru jëres,  bords 
des  cbemins. 


591.  O.  JMM.  L. 

Juin,  juillet. —  A.  G.  — Prés  humides  Mon Ibrison  I  Saint- 
Jodaid  !  etc.,  mais  bien  moins  fréquent  que  le  précédent. 

591  c.  mif^im.  L.  ;  Boreau,  352 1 

JnOlet,  septembre.  —  G.  —  Bois  sablonneux,  prés  montueux. 
Brâde  la  plaine  G.,  la  Fouillouse,  Feurs,  etc. 

593.  c.  o%«ciir».  Jord.  ;   Boreau,  352  I 

Juillet  et  fin  juin.  —  Â.  G.  —  Bois,  pâturages  des  montagnes, 
dans  tonte  la  région  des  sapins,  de  la  chaîne  de  Pierre-sur* 
Baute  et  de  celle  de  Pilât.  —  Exsicc.  Billot,  no*  808  ter 
(C)kt)  et  808  quat.  (Bois-Moir  à  Saint-Elienne),  sub.  C.  nemorali. 


Observ.  —  J'ai  conservé  aux  deux  espèces  ci-dessus  ies  Doms 
de  la  Flore  du  Ceolre,  parce  que  je  suis  cerlain  de  ieur  identité; 
mais  ils  ne  me  paraissent  pas  répondre  à  ceux  de  M.  J>>rdan. 
Le  C.  obscura^  Bor.,  semble  élrc  le  C.  nemorflis  iUi  Pupill. 
p.  104;  et  c'est  sous  ce  dernier  no  n  que  les  snitours  du  Bitlotia 
ont  publié  la  plante  du  Pilât.  M.  Cariot  (p.  2^9),  a  aussi  relevé 
cette  divergence.  D'un  aulre  côté,  M.  Fourreau,  cat.  112,  en 
indiquant  au  Pilât  le  Platylnphus  obscurus,  semble  donner 
raicon  à  M.  Boreau.  — 11  y  a  ht  une  confusion  qu'il  importerait 
de  faire  cesser. 

591.  C.  peeiloato.  L.  —  C,  rufescens,  Jord.  ;  Boreau,  353  ! 

Juin,  juillet.  —  R. —mais  abondant  sur  les  rochers  graniti- 
ques qui  bordent  la  l^ire,  du  Pertuiset  à  Saint-Rambert  et  à 
Saint-Just!  Rocbetaillée,  Saint-Etienne  {Fourreau^  213). 

595.  C.  moBlaM».  L. 

Juin,  août.  —  A.  R.  —  Rochers  herbeux,  prairies,  pâturages 
de  Pierre  sur-Haute,  à  partir  de  1100  met.  —  Laiourette 
(Voy.  178)  et  Balbis  {Fi.  lyon.  425)  l'indiquent  au  Pilât. 

596.  C.  c7«Aii«.  L. 

Juin,  juillet.  — G.  G.  —  Lieux  cultivés,  moissons. 

597.  c.  scabloM.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Ghamps  pierreux,  moissons  des  coteaux. 

593.  C.  macnloMi.  Lom. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Rochers  des  bords  de  la  Loire,  le  Per- 
tuiset !  Saint-Jodard  !  rochers  de  la  station  de  Saint*Just-sur- 
Loire  I  sables  de  la  Loire,  sur  tout  son  parcours. 

599.  c.  calcltrapa.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

.eOO.  Ç.  •oUiitlaUs.  L. 

Août,  octobre.  —  A.  R.  —  mais  répandu  çà  et  là  dans  toute 
la  plaine;  lieux  incultes,  bords  des  chemins,  champs  de  luzerne. 
Précieux,  Sury,  Veauche,  Boisset  lôs-Montrond,  Peurs,  etc. 

32.  CENTROPHYLLDM.  Neck, 
601.  f^ntropliyUnm  lanatum.  D.  G. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Ghamps  pierreux,  lieux  incuUes,  dans 


les  terrains  calcaires  oa  basaltiques.  Aboode  dans  la  plaine  de 
HonQiiiaon. 

33.  SERRATUU.  L 
602-  ikiT»talA  tlMctorla.  L. 

Août,  septembre.  —  C.  C.  —  Bois  humides,  pAturages. 

Yar.  0.  alpifui:  G.  6.  ~  S.  montieola.  Boreau,  364  ! 

Juillet,  août.  —  R.  —  Rorbers  lierbeux,  pâturages  de  Pierre- 
sor-Haute,  à  partir  de  1  )00  m.  G  ! 

34.  CARLCfA.  Tourn. 

603.  CarllBa  Tiil|parls.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  secs  ou  stériles,  coteaux. 

604.  C.  acaalU.  L. 

Août.  —  R.  R.  —  Sarvarès,  entre  Rochetailléc  et  Sainl-Jcan- 
Boonefoods  (Seytre  1  BoreaUy  349). 

605.  C.  AcantklfoUa.  Ail. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Entre  Saint-Ghamond  et  le  Bessat 
{Fourreau,  114). 

Yar.  p.  C.  cynara.  Pourr.  ;  Gariot,  287. 

Août  —  R.  R.  —  Pentes  de  Pierre-sur-Haute,  sur  la  rive 
gauche  du  Ligoon,  eu  amont  du  pont  de  la  Pierre,  au-dessous  de 
Saayain,  à  900  m.  d'ait.  G I  {Peyron). 

35.  LAPPA.   Tonm. 

606.  liftpp*  BtlMOF.  D.  G. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  -»  lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

607.  I«.  major.  Gœrtn. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  ~   Lieux  incultes,  fossés,  rues  des 
TiUages.  Environs  de  Montbrison,  A.  G.  dans  les  terrains  calcai- 
i,  Précieux,  Ghalain-le-Comtal,  etc. 


36.  XERANTHEMUM.  Tourn. 
€08«  Xeramtkemiaai  cyllMdraceum.  Sibth.  et  Sm. 

Joillct,  août.  —  R.  R.  —  Abondant  vers  le  sommet  du  mon 
Qaret,  dans  les  rocailles  basaltiques  !  berges  d'un  étang  prés 
C2ialain-te-Comtal,  dans  les  broussailles  G  I 


m 

SOOS-PAIIILLB    II.    —   LI6ULIFL0RBS. 

37.   CICHORIUM.  L. 
609.  CIclioHmm  Intybws.  L. 


Juillet,  août.  —  G.  C.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

38.  ÀBNOSERIS.  Oœrtii. 

610.  Araoseris  anliilmA.  Koch. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Champs  sablonneux  de  la  plaine  et 
des  coteaux,  jusqu'à  900  m. 

39.  LAPSANA.  L. 

611.  IjaptMUt  coBunwnls.  L. 

Juin ,  août.  ~  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  jardins. 

40.  HTPOGHOERIS.  L. 

612.  Hypoclinris  glabra.  L.  ;  Lee.  et  («iiiat.  21$. 

Max,  juin.  —  G.  —  Lieux  sablonneux,  bruyères,  eol#$iox 
pierreux. 

613.  H.  r»dic«te.  L. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Prés  humides,  jusque  sous  les  som- 
mets (1500  m.). 

614.  H.  macolat».  L. 

Juin,  juillet.  -- G  —  Prés,  pâturages,  bois  montueux.  Abon- 
dant sur  les  montagnes  de  Pierre  sur^Hauleet  du  Priai;  descend 
sur  les  coteaux  à  Ghampdieu  I  dans  4e8  bois  de  Forie  et  môme 
dans  les  bois  du  Bouchet,  au-dessus  de  Montbrison  !  sur  les 
coteaux  de  la  station  de  Saint-Just-sur-Loire  ! 

41.THRINGIA.RoUi. 

615.  TlirtMcU  liirta.  Roth. 

Juin,  août.  —G.  G.  —  Prés,  pelouses,  bords  des  chemins. 

42.  LEONTODON.   L. 

616.  l4eoBtodoB  •ytttimmH».  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés,  pelouses,  fossés. 


3ii 

617.  Md,  PyrcMUcas.    Qouan.    —  L.  sqtutrrosum.    Lim.  ;  Balb. 
n.  lyon.  440. 

Juio,  juillet.  —  A.  H.  —  Prairies  et  pâturages  des  moatagnes. 

Pierre-sur-Haute  Gt  Pilât  G  !  Région  des  sapios. 

618.  1j.  hUpMiM.  L. 

Juillet,  oclobre.  —  G.  G.  —  Prairies,  pâtura^,  jusque  sous 
tos^offlinets. 

Var.  ^.  alpmus.  Lee.  et  LamI.  244.  —  Pierre-sur-Haute 
(Lee.  et  Laml.)  ;  vallée  du  Vizéd,  au-dessus  de  Vontbrison  R  I 
—  An  L  alpinus.  y iW.I 

V,  Y-  hastilts.  Goss.  et  Germ.  —  R.  —  Pierie-sur-Haute  ! 

43.  PIGRIS.  Juss. 

619.  merto  ktameloldM.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  (ûerreux,  champs  des 
terrains  argileux  ;  vignes  rocailleuses  des  terrains  porphyriques. 

44.  HELMINTHIA.  Juss. 
GIO.  Helmlnthla  echioldes.  Oœrtn. 

Juillet,  août.  -^  R.  R.  —  Ghamps  de  luzerne  de  Sury  -le-Gomtai  I 

45.  SCORZONERÀ.  L. 
£21.  «coraoMim  luamllU.  L. 

Haiy  juin.  —  G.  G.  —  Prés,  bois  buiMide.',  marécageux. 

?ar.  p.  angustifolia.  Lee.  et  Lamt.  247. —  A.  R.  — Pierre- 
sor-Haute  !  —  Feuilles  presque  graminifores.  On  trouve  du  reste 
tous  la  intermédiaires. 

46.  PODOSPERHUM.  0.  G. 

623.  Vmëmmwtswmmm  l«elnl»iuB.  >D.  G. 

Mai,  juin,  et  quelquefois  en  septembre.  —  G.  —  Pn^,  pâtu- 
rages, bords  des  chemins  des  terrains  argilo-calcuires  ou  basal- 
tiques. Plaine  de  Montbrison  G.  G. 

47.   TRAGOPOGON.  L. 
623.  TraifvpogOD  pratensis.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Ghamps,  prés  humides. 
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624.  T.  WÊm3o9.  Jacq. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Talus  pierreux,  bords  des  vignes  aux 
environs  de  Bo^n,  sur  le  terrain  porphyrique  G! 

48.    CHONDRILLA.    L. 

625.  Ohondrlll»  Juieea.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Champs,  vignes,  bords  des 
chemioit,  coteaux. 

Var.  &.  laiifolif.  Koch.  —  C,  laiifolia,  Bieb.  ;  Lee.  et 
Lar.l.  2^9  — G.  — Souvent  mêlé  avec  le  fype  MontbrisoD  ! 
Saint-Just-sur-Loire  !  Boëu  !  etc. 

49.  TARÂXACUM.   Joss. 

626.  Taraxacam  oflcinale.   Wigg. 

Avril,  septembre.  —  C.  G  —  Prés,  pelouses,  bords  des  che- 
mins. 

Var.    p.   T.  lœvigatUM.   D.  C.  —  C    G. 

Y.  Y-  ^-  udum,  Jord.  —  Avril,  juin.  ~  C.  C.  —  Pré» 
humides. 

V.  è.  T.  palustre  D.  C.  —  R.  —  Environs  de  MoDtbrisoDj 

i^bs.  —  Je  réunis  le  T.  palustre  au  7\  officinale  parceqae 
le  T,  udum  est  exactement  intermédiaire  entre  les  deux  et  que 
les  7 .  officinale^  udutn  et  palustre  ne  se  distinguent  alors  que 
par  des  caractères  peu  importants. 

50.  LACTDCA.    L. 

627.  Ifaeivea  ckoadrlUfleflora.  Boreau. 

Août,  septembre.  —  R.  R,  —  Hochers  exposés  au  soleil  dans 
les  gorges  de  la  Loire  ;  très-abondant  au  Pertuiset  !  Grandjcan  ! 
graviers  de  la  Loire,  à  Veauche  A.  G.  (Uervier- basson  1) 

628.  li.  saliiToa.  L. 

Juillet,  septembre. — C.  G. — Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 
Var.   runcinala.  6.  G.  —  C. 

629.  ïïj,  flcarlola.  L. 

Juillet,  septembre.  —  C.  C.  —  Bords  des  chemins,  lieux  in- 
cultes, vignes. 


ai3 

Var.  ^.  dtf^ta.Greo.  FI.  jur  4G3.—  Ldubia.  lord,  —G. G. 

630.  Ma.  ¥lroMi.  L. 

Juillel,  Bepleinbre.  —  Probablement  G.  —  Lieux  incultes, 
bords  des  chemins.  BonsonI  Sait  en-Dunzy,  dans  le  bois  de 
sapins,  sur  les  rochers  !  (L,  flavida.  Jurd.) 

631.  Ij.  »«Falis.  Fresen. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Bois  moulagiieux,  rochers. 

632«  1«     peremiils.    L. ,  Gariot,  331. 

à  ai,  juillet.  —  A.  R.  —  Lieux  secs  et  pierreux,  rocaillesdes 
coteaux,  rochers  granitipnes  dans  le  bois  do  Forie,  vallée  du 
Taézïl  Ghampdieu  I  Très-abondant  sur  les  rochers  porphyriques 
et  granitiques  aux  environs  de  Boén  et  dans  toutes  les  vallées 
adjacentes,  ju8()u'à  Sairil-ThurinetNoirétable  Sail-sous*Gouzan, 
etc. 

633.  1<.   Plumleri.  6.  6.  —  Sonchuê  alpinus.  Latour.  Voy.  173  ; 
Balb.  FI.  lyon.  453. 

Juillet.  —  R.  Bois  et  rochers  des  monlagnes.  Pierre-sur- 
Haute,  sur  les  sommets  ;  abonde  dans  la  vallée  de  Ghorsai  i  ! 
les  Salles,  à  Saint-Thomas  (Curiot,  330)  —Très-rare  au  Pilât, 
au-dessus  du  Saut-du-Gier  I  (Découv.  par  Latourelte). 

51.  PREiXANTHKS.  L. 

634.  PremMitliMi  purpura.  L. 

Juillet,  août.  —  A.  G.  —  Bois  des  montagnes.  —  Très-abon- 
dant dans  toute  la  région  des  sapins  de  Pierre-sur-Haute  et  du 
Pilât;  descend  dans  la  vallée  du  Yizézi,  juisqu'au  ruisseau  de 
Boche  !  et  sur  les  rochers  des  gorges  de  lu  Loire,  entre  Ghambles 
et  Çaloire  ! 

52.  SONGHUS.   L. 

635*  SoMekas  oleracens.  L. 

Juin,  octobre.  •   G.  G.  —  Lieux  cultivés. 

636.  m.   Mper.   ill. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés,  prés 
marécageux. 
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637.  •.  «r^MMls.    L. 

Juillel,  août.  >-  R.  —  Champs,  lieux  cultivés  des  terrains 
argileux.  Précieux  A.  CI  Feurs  A.  C! 

53.  MULGEDIUM.  Cass. 

638.  ll«l||^dlaiit  alplnon.  Less. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Rois,  rochers  des  montagnes.  Werre- 
8ur  Haute  A.  G.,  la  Richarde  [Lee.  rt  Lamt.  251).  et  sur  les 
sommets!  Abondant  dans  la  vallée  de  Ghorsaio!  (parties  élevées 
du  bois  de  Gourreau  I 

54.  CREPIS.  L. 

639.  Crépis  taraxaclfoll».  Tbuill. 

Mai,  juin.  —  C.  G.  —  Gharops,  prairies. 

640.  C.  fœtid».  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Rords  des  chemins,  talus  pierreux, 
surtout  dans  les  lorrains  argileux. 

641.  C  nicttensls.  Balb. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Prairies  à^s  bords  de  la  rivière,  a  Pré- 
cieux! 

64?.  C.  Tlrens.  VUl. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  -  Rords  des  chemins,  lieux  in- 
cultes. 

Var.  p.  diffusa.  G.  G.  -  G. 

643.  C.  sncclMBfoll».  Tausch. 

Prairies,  pâturages  des  montagnes.  —  A.  R.  —  Juin,  juillet. 
—  GhaSne  de  Pierre-sur-Haute  A.  G.,  de  Gourreau  à  la  Gharaba; 
très-abondant  à  Gourgon,  etc.;  mont  Pilât  ({^ririo(,  337);  Plan* 
foy, près  Saint-Etienne!  (altit.  1100-1400»). 

644.  C  paladosm.  Mœncb. 

Juin,  août.  —  G.  ^  Lieux  humides,  bois,  marécages  monta- 
gneux. Toute  la  chaîne  du  Forez  G.  G.,  et  celle  du  Pilât  G.  G  ; 
montagnes  élevées  de  la  chaîne  du  Beaujolais,  Saint-Ghristo-eo- 
Jarrét,  mont  Roussièvre  !  Descend  le  long  des  ruisseaux  jusqu'à 
Montbrison. 


645.  C.  gMMdUiwnu  TaoBCh. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Indiqué  aa  mont  Pilât  par  Boreau^ 
p.  380;  par  Grenier  et  Godnm,  FI.  Fr«,  t.  n,  p.  342,  et  par 
M.  Chaiin,  in  Bull,  soc  bot.  Fr.,  t.  ViU  (1861),  p.  216. 

55.  mKRAGIUM.  Tonm. 

646.  Blermctnm  pUoiell».  L. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés,  coteaux,  pâturages,  jusque 
8008  les  sommets. 

647.  H.  fltarlciil».   L. 

)'ai,  septembre.  —  C.  G.  —  Prés,  bois,  pâturages  de  la  plaine 
et  des  montagnes. 

Observ,  —  M.  Bureau  signale  à  Pierre-sur-Haute»  d'après 
Jordan,  un  U.  remotum^  J.,  voisin  de  H.  cerinthoideSy  L.  FI. 
cent.  419.  — A  retrouver. 


648.  H.  «mplexlcanle.  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Peu  fréquent  dans  les  escarpements 
des  rochers  «granitiques  qui  bordent  la  Loire  :  le  Pertuiset,  Cor- 
miloD  ! 

649.  H.  muroFiut.  L. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Murs,  bois,  coteaux  pierreux. 

650.  H.  TvlcAtnm.  Fr. 

Juin,  septembre.  —  G.  C.  —  Bois  montueux,  rochers. 

Var.  a.  Siylû  luteis.  —  G.  G. 

Yar.  p.  Siylis  fusco-olivaceU,  —  R.  —  Bois  de  sapins  des 
montagnes  ! 

Observ.  —  M.  Godron,  dans  sa  Flore  lorraine,  donne  defl 
styles  bruns  à  ces  deux  espèces.  M.  Grenier,  dans  sa  Flore  ju- 
rassique dit  du  murorum  •  styles  JÂun&tres  brunissant  par  la 
dessication  >,  du  prœcox  «  styles  jaunes  brunissant  par  la 
dessication  »,  du  vulgatum  «  styles  fauves  et  livides  ».  Toutes 
ces  deecriptions  laissent  bien  à  désirer  :  il  suffit  d'ouvrir  la  Flore 
do  Centre  pour  se  convaincre  que  dans  l'un  comme  dans  l'autre 
type,  il  y  a  à  peu  près  autant  de  formes  à  styles  jaunes  qu'à 
styles  livides,  avec  des  formes  à  couleur  intermédiaire.  Chez 
voud  le  U.  miÊrùrum  est  toujours  à  styles  jaunes  ;  le  vulga- 
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tum  seulement  présente  des  variadons  à  styles  d'un  jaune  sale 
ou  brun-olivàtre.  Le  H.  prœcox^  Schultz,  est  aussi  commun  que 
le  Murorum  et  ne  mérite  pas  d'être  distingué. 

Je  ne  conserve  que  provisoirement  lesdeux  espèces  ci-dessus, 
qu'il  faudra  probablement  réunir  en  une  seule.  —  La  région  des 
montagnes  nous  donne  un  as^ez  grand  nombre  de  formes  inté- 
ressantes :  H.  PUaiense^  J.  ;  commixium^  J,  ;  paucinœvum,  J. 
etc. 

651.  H.  «plcatnai.  AU.  ;  Boreau,  420;  Cariot,  350.  —  £f.  cydonia- 
foUum.  God.  FI.  lor.,  t.  1,  p.  478.  An  Vill.  ? 

Août.  — '  R.  R.  —  Sommets  de  Pierre-sur-Haute,  dans  les  ro- 
chers A.  C  !  bois  de  Ghanchère  (Lee.  et  Lamt.  255). 

Observ.  —  Je  crois  notre  plante  identique  à  celle  que  Tod 
reçoit  des  Vosj^es  sous  le  nom  de  cydoniœfolium  et  ainsi 
nommée  par  M.  Godron.  Bile  ne  se  distingue  d'ailleurs  que  par 
la  forme  des  feuilles  peu  ou  point  dentées  et  à  pointe  obtuse,  du 
H,  prœruptorum J  Godr.  Le  D' F.  Schultz  ne  les  distingue  pas 
(Arch.  de  Flore,  374)  et  les  a  même  distribuées  péle-méle  dans 
ses  Centuries  (H.  N.  n««  709  bis).  Mais  c'est  à  tort,  qu'à  l'exemple 
de  la  Flore  de  France,  il  rapporte  Y  H,  prœruptorum  comme 
variété  au  H.  prenanthoides,  Yill.  La  plante  des  Vosges  est 
bien  différente  de  celle  du  Daupbiné  et  dé  la  Savoie.  —  Les  pre- 
miers, AI  M.  Lecoq  et  Lamotte,  ont  séparé  VH,  spicatum  du 
y étWà^Àt  prenant hoides  (cat.  p.  25G). 

652.  H.  Icevlipatiim.  Wiild.  ;  Schulti.  Arch.  de  Flore,  p.  35S.  - 
U,  irideniatum,  auct.  ;  Canot,  348. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Pâturages, prairies  des  montagnes,  sous 
les  rochers  de  l'Olme,  à  Ghalmazelle  G  1  pâturages  des  bois  de 
GourreauG!  sommets  de  Pierre  sur-Haute  A.  Gl  bords  du  Yizézi 
près  deMontbrison  (Royer  in  Lee.  et  Lamt.  256,  sub.  fl.  rigida), 
—  Mont  Pilât  (Carior). 

653.  H.  boréale.  Pries  ;  6.  0.  —  B,  uUKnidum.  Coss.  et  Genn. 
Août,  septembre.  —  G,  G.  —  Bois,  buissons,  broussailles. 

654.  H.  nmbellatiim.  L. 

Juillet,  septembre.  — G.  G.  —  Bois,  coteaux,  rochers. 
Yar.  p.  H.  monticola,  Jord.  ;  Boreau,  3891    —  Bxiice. 
Billot,  no  3650.  —  Pâturages,  rochers  des  montagnes,  de  1000 
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à  1650  m.  Pierre-8ur-Haute  A.  G I  —  La  coalear  plus  claire  des 
fruits  distingue  aspei  bien  cette  variété  du  type,  outre  les  dif- 
férences que  présentent  les  feuilles. 

56.  ANDRTiU.    L. 
655«  Ab4it»1»  InteiprlfolU.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  lieux  secs,  rochers,  coteaux 
sablonneux. 

fSGOLYMUS.  L. 

f  ■«•lyviws  hlspanieiu*  L. 

R.  R  —  Dans  les  rues  du  village  de  St-Bonnet-les-Oules,  où 
cette  espèce  n'est  évidemment  pas  spontanée  ;  St-Just-sur-Loire. 

XlilX.   -    AMBBOftIACfiBft. 

1.  XAirrmUM.  Toum. 
$56.  XantlilaBi  «troiiuiFliiBi.  L.  ;  Lec.  et  Lamt.  257. 

Juillet,  septembre.  —  A.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  che- 
mins llontbrison,  chemin  de  Savigneux  G  !  Boisset-lès-Hontrond! 
Feors,  etc. 


li.    -    CAMPAMVIiACiSB». 

1.  JASIONS.  L. 
SS7.  #«si«B«  ■tomUuia.   L* 

Join,  août.  -  G.  G.  —  Rochers,  lieux  sablonneux  de  la  plaine 
et  des  coteaux,  bruyères. 

658.  s,  pcMmals.  Lam. 

Jnillet,  août.  —  G.  G.  —  Pelouses,  pâturages   montagneux, 
descend  sur  les  coteaux,  à  600-700  m.  d'altit. 

Obterv.  —  Nous  avons  probablement  dans  les  hautes  mon- 
tagnes du  Beaujolais  le  J.  Carioni^  Bor. 

2.  PHTTEUMA.  L. 
650.  PkyiMUKA  hemlsplMBrlenm.  L. 

loiUet,  août.  —  R.  R.  —  Pierre-sur-Oaute,  sommet  de  la 
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Cbambolte  (T550  à  1600  or.),  dans  les  iy)chttr8.  Déoouterile  23 
juillet  18691 

660.  P.  splcatiim.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Doté  montueBx,  prés,  pâturages  om- 
bragés, jusqu'à  1400  m.  d'alt. 

Var.  p.  cœruleum.  G.  G.  —  R.  R.  —  Mont  Pifël,  Thélis^a- 
Qomhe  (Seytre\)\  Buurg-Argcntal,  au  Ghâtaigueret,  St-Sauveur 
{Cariot,  361). 

3.  SPEGULARIA.  Heist 

66t.  0peeaUMrt«  speèvlwBii  A.  de  Gand. 
loin   juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés. 

662.  N.  hytold».  k.  D.  C. 

Mai,  juin.  »  R.  R.  —  Moissons  des  terrains  argileux,  entre 
Hontbrison  et  Savigneux  ! 

4.  GAMPANDLA.  Ton.n. 

663.  CTaBipaMmlii  cerrlcmM»*  L* 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois.  Indiqué  au  mont  Pilât  (Poi- 
reau, 127)  et  à  Pierre-sur-Haute  {Cariot,  363). 

664.  €.  gluaterata.  L. 

Juin,  août.  — ^  G.  G.  —  Prés,  pâturages  montueux. 

665.  C.  traclieUui.  L. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  BoiS|  broussailles.  Baisses  ée  ?eau- 
cbOi  de  Routhéon,  d'Andrézieux. 

666.  C.  rapuenloldes.  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  argileux, 
â  Montbrison,  le  long  du  nouveau  chemin  de  la  gare  ! 

667.  €.  UalfollA.  LiEim.  ;  ClalbiS,  FI.  lyon.  463. 

Juillet,  doûl.  —  A.  G.  —  Pi^irles,  pâturages  de  la  région  des 
sapins,  à  partir  de  1100  m.  jnsqu^aux  sommets.  Pierre-sur- 
Haute  G.  G ,  Pilât  G.  G. 

Observ.  —  On  rencontre  à  Pierre-sur-Haule  une  fonne  â 
feuilles  élargies,  ovales  oblottgues,  (foi  â  ét6  prise  |)tmr  lé  C. 
rhombùUMiê.  L. 


668.  €.  r»tui«lfoll».   L. 

Juillet,  août.  — G.  G.  —  Lieux  secs,  coteaux,  rochers,  murs^ 
josqu'à  1100  m.  d'alt. 

669.  €.  rmpuiciiliis.  L. 

Juio,  juillet.  --  R.  R.  —  Mont  d'Uzor,  sur  le  basalte,  assez 
aboDdaot  I 

670.  C.  p»t«la«  L. 

Juin,  juillet  —  G.  G.  — >  Haies,  bois,  broussailles,  prés  mon- 
toeui. 

671.  C.  perslcœfoli».  L. 

Juin,  août.  — G.  — Bois  montueux,  jusqu'à  1000  m.;  dans 
les  terrains  granitiques  el  basaltiques. 

Observ.  —  Celte  espèce,  comme  le  C.  trachelium^  varie  à 
calices  glabres  ou  hispides. 

5.  WAHLENBBRGIA.  Schrad. 
673.  1¥»lilem1ier|pla  liederaee».  Rchb. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Marécages  spongieux  des  montagnes. 
Abonde  sur  la  partie  septentrionale  des  montagnes  de  Pierre-sur- 
Haute,  de  1000  à  1200  m.  d'alt.,  surtout  du  côté  de  Ghalmazelle! 
—  Mont  Pilât,  Sainl-Genesl-Malifaux  {Cariot,  363  ;  Fourreau, 
p.  128). 


l.  VACCINIUM.  L. 

673.  Ymcdiilam  myrtlilas.  L. 

Afril,  juin.  —  G.  C.  —  Bois  et  bruyères  des  montagfues,  sans 
descendre  au  dessous  de  800  m.  d*a1t.  Montagnes  du  Beaujolais Rj 

674.  ¥.  nliirlaosain.  L. 

Juin.  —  R.  R.  —  Bruyères,  pâturage.^  humides  vers  les  souh 
toetsde  Pierre-sur-Haute  A.  G  !  —  Mont  Pilât  (Boreau,  430). 

675.  V.  Titts-ldœ».  L.  ;  Latour,  Voy.  143  ;  Balbis,  ^l.  lyon.  46Ô. 
Juin,  juillet.  —  R  —  Bois,  bruyères,  pâturages.  Pierre-sur- 


Haute,  9008  le  sommei,  avec  le  précédent,  A.  R  !  Pierre  Baiaoe  G 
{Peyran  !),  mont  Pilât,  G.  G.  yers  le  sommet  et  çà  et  là  dans  les 
bois  I 

t.  OXTCOGGOS.  Tonm. 

676.  •z7c«cc««  wmlmaârîB.  Pers. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Fréquent  dans  toute  la  chaîne  de 
Pierre-sur-Hauto,  à  partir  de  1000  à  ItOOm.  jusqu'à  1500  ; 
depuis  les  montagnes  de  U  Chapelle  et  de  Saiot-Jean-Soleymieu 
jusqu'à  Noirétable  ;  Gumières,  Verrières,  Montvadan,  Gourgon^ 
Goleigne,  Chalmazclle  ;  les  Salles  {Cariât,  370)  ;  la  Groix  du 
Possat  {Lee.  ef  L  mt  263).  Très  rare  au  mont  Pilât,  où  il  a  éi^ 
découvert  par  »^  l'nbbé  Seytre  dans  les  roaréc^es  de  Pra veille 
avec  VEriophnrum  >   ginatum. 


1.  ANDROMEDA.   L. 
677.  Aadrome4»  pollfolla.    L. 

Juin.  —  R.  —  Marais  spongieux  de?  montagnes,  avec  Vojcy- 
coccos,  mais  plus  rare.  Pierre-sur-Baule  A.  G.,  Verrières,  Mont* 
vadan,  Gourgon  ;  Goleigne,  autour  du  gouflre  des  Alises  1  {Pey- 
ron)y  les  Salles,  au  Galvaire  {Cariai^  371);  la  Croix  du  Possat 
(Lee.  et  Laml.,  264t. 

2.  GALLUNA.  SaUsb. 

678*  CUlwna  ¥«l|^mrU«  Salisb. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  ~  Rois,  bruyères,  jusqu'aux 
sommets. 

3.  ERIC  A.  L. 
^  679  Bric»  dnere».   L. 

Juillet,  août.  -  R.  R.  —  Bois  de  sapins  du  mont  Pilât,  sous 
le  crél  de  la  Perdrix,  6  août  1865 1  à  Brissay,  commune  dee 
Salles,  sur  la  limite  de  la  Loire  et  du  Puy-de-Dôme  {Peyron  1 
Carioi,  373). 
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lilll.  —  PVBOIiACÉEft. 

1.  PTROLÂ.  Tourn. 

680.  Pyrola  hUmov.  L. 

Juillet.  -^A.  G.  —  Bois  humides  des  montagnes.  Pilât  A.  R I 
Pierre-sur-Haute  G  !  ne  sort  pas  de  la  région  d^s  sapins. 

681.  P.  cUorantlia.   Sw. 

Joio.— R.R  — Bois  de  pins  du  mont  Semioure,  au-dessus 
de  MontbrisoD,  sur  le  terrain  basaltique,  ait.  900  à  1000  m 
[Ptyronl  Gaftbeijl  Qariot.  374). 

682.  I*.  iceiiMila.  L. 

Juillet  —  R.  R.  —  Bois  montagneux.  Pierre-sur-Haute  (Pey- 
nml),  bois  de  sapins  au  dessus  de  Gouneau,  abondant  sur  un 
enlace  restreint  !  bois  de  pins  du  mont  Semioure  !  mont  Pilât, 
daoB  le  grand  bois,  prés  des  Palais  R.  R.  (Seytre,  Cariât  374; 
Boreau,  434). 

683.  P.  «idfloim.  L. 

Jmo.  —  R.  R  —  Bois  de  pins  du  mont  Semioure,  au-dessus 
de  Honlbrison,  de  900  à  1000  m.,  sur  le  terrain  basaltique! 
iÇariot^  375  ;  Boreau^  434.  Découvert  par  MM,  Peyron  et 
Gmbey], 

Obstrv.  —  Les  défrichements  ne  tarderont  pas  à  faire  dispa- 
nltre  cette  espèce  ainsi  que  les  précédentes  du  mont  Semioure. 

I^IV.   —    MOIVOTIftOPtiE». 

1.    MONOTROPA.   L. 

684.  lloBwirop»  Ujpmpitjm,  L. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  — Bois  de  pins,  de  sapins  et  de  hêtres. 
Pierre-fiur-Haute  !  Saint-Laurent-Rochefort  !  Sainl-Jean-Soley- 
oieu  !  Suint- Bonnet-le  Ghdteau  !  gorges  de  la  Loire  à  Ghamblesl 
-  Us  Salles  et  le  Pilât  (Cariot,  375).  —  Ordinairement  abon- 
dant quand  il  se  rencontre. 


NOTICE 

LA   VIE   ET    LES   OUVRAGES 

DB 

M.  Etieiie  PEYRET-LAUIER 

AmUi  FrMëMt  4t  la   SteiAé  (fAgritiItirc,  Arti  el  CtiiBtrM  iê  Saiit-ltictit, 

LUS  i  U  SÉilGK  DQ 16  lUïïU  1873 

Par    M.    TBSTBNOIBB-LAFAYBTTB 


Messieurs  , 

Notre  Société  compte  uq  demi  siècle  d'existence.  Ce  fut  an 
mois  de  mai  1822  qu'une  réunion  peu  nombreuse  d'hommes 
éclairés  et  dévoués  à  la  prospérité  de  noire  contrée,  qui  preouit 
alors  un  essor  ad  uirable,  forma  la  Société  d'agriculture,  arts  et 
commerce  de  rarronOissement  de  Saint-Etienne.  Un  homme  sur- 
tout en  fut  l'organisateur,  en  exposa  le  but  et  l'esprit  dans  Tin- 
troduction  très  remarquable  imprimée  en  tête  du  bulletin  d'in- 
dustrie agricole  et  manufacturière  publié  dés  1823  par  la  So- 
ciété, et  remplit  les  pages  des  premières  années  de  ce  recueil  de 
travaux  soliiies,  qui  embrassaient  tous  les  intérêts  de  notre  ar- 
rondissement. Cet  homme  fut  M.  Etienne  Peyret.  Trois  ans  après 
la  fondation  de  la  Société  dont  il  était  Tâme,  il  en  fut  noaimé 
président,  fonctions  qu'il  a  conservées  et  exercées  assidûment 
pendant  vingt  ans,  c'est  à  dire  tant  qu'il  a  habité  Saint-Eiienne. 
M.  Peyret  est  le  véritable  fondateur  de  notre  Société,  qui  sous  de 


[égerschaDgemeots  denomâ,  et  avec  diverses  modifications  d*or* 
ganisatioD  et  de  règlements,  est  toujours  celle  aux  débuts  de  la- 
quelle il  prit  tant  departy  et  qu'il  a  longtemps  présidée  avec  zèle 
et  distinction. 

Celhotnme  éminent  a  eu  une  vieillesse  longue,  vigoureuse  et 
bonoréc  ;  il  est  mort,  il  y  a  un  peu  plus  d'un  an,  dans  sa  paisible 
retraite  de  la  Mulatière  près  de  Lyon.  Nous  devons  à  sa  mémoire 
00  hommage  d'estime  et  de  reconnaissance.  Vous  avez  voulu 
charger  de  l'accomplissement  de  ce  devoir  celui  d'entre  vous 
qui,  le  plus  ancien  par  la  date  de  son  admission,  a  été  reçu  dans 
U  Société  sous  la  présidence  de  ce  regretté  fondateur,  et  l'a  per* 
soDoelIemeut  connu  davantage.  Cet  hommage,  Messieurs,  ce 
sera  le  récit  de  sa  vie,  de  ses  travaux  comme  homme  public, 
de  ses  œuvres  comme  écrivain,  et  de  sa  coopération  comme 
membre  et  président  de  notre  association.  Ce  simple  exposé  sera 
lélûge  le  plus  digne  de  sa  longue  et  utile  carrière,  le  seul  que 
a  modestie  eût  aimé  à  recevoir  au  milieu  de  vous. 

M.  Etienne  Peyret,  qui  depuis  son  mariage  avec  W^^  iMarie 
Lallier  en  1805,  a  été  plus  connu  sous  le  nom  de  Peyret-Lallier 
doqoel  il  a  signé  la  plupart  de  ses  ouvraj^es,  est  né  à  Saint- 
Etienne  le  5  mars  1780.  Il  était  le  sixième  d'une  famille  de 
treize  enfants.  Son  père,  Bustache  Peyret,  était  maître  fondeur  ; 
sa  mère  se  nommait  Marcelline  Gunit.  Par  son  père  et  par  sa 
iDére,  il  appartenait  à  ces  vieilles  races  stéphanoises,  honnêtes, 
laborieuses  et  simples,  dont  le  travail,  persévérant  à  travers  les 
générations,  a  élevé  un  simple  hameau  au  rang  de  huitième  ville 
de  Fiance.  Bn  remontant  dans  le  passé  à  l'aide  des  notes  de 
toille  et  des  documents,  hélas  !  bien  incomplets,  de  la  cité,  on 
retrouve  successivement  le  père,  le  grand-père,  le  bisaïeul  et  le 
trisaïeul  de  M.  Etienne  Peyret  exerçant  la  profession  héréditaire 
de  maîtres  fondeurs,  dans  la  paroisse  de  Notre-Dame,  qui  était 
slors  le  quartier  de  Tindustric  métallurgique  Le  bisaïeul,  Denis 
Peyret,  ou  Peyre,  comme  on  écrivaitalors  et  comme  j'ai  entendu 
encore  souvent  prononcer  par  de  vieux  forgerons,  avait  épousé 
one  Moniagny  ;  la  mère  de  notre  célèbre  graveur  Augustin 
Bopré  était  une  Peyret.  On  aime  à  voir  ainsi  se  mêler  ces  noms 
lodens  dans  le  pays  et  dont  la  renommée  travailleuse  et  artis- 
tique n'a  point  diminué  de  notre  temps. 

Là  8'arréteat  à  peu  près  les  renseignements  certains  sur  la 
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6iiation  de  cette  famille;  ce  n'est  pas  d'ailleurs  le  cas  (te  faire 
ici  une  notxe  généalogique.  Vous  me  pardonnerez,  cependant, 
de  vous  dire  que,  selon  toute  vraisemblance,  cette  famille  étail 
^  représentée,  à  la  fin  du  seiaième  siècle,  par  M*  Jehan  Peyret, 
con»ul  et  notaire  de  la  ville  de  Saint-Etiennc-de-Furan,  député 
aux  Etats  du  pays  de  Forez,  qui,  dans  l'assemblée  de  ces  Etats. 
tenue  à  Montbrisou  le  20  avril  1599,  faisait,  avec  les  autrea 
consuls  et  écbevins,  la  demande  suivante  : 

«  Que  les  afifaires  du  pays  seront  d^hores  en  advant  régies 
et  adminû^trées  par  les  conseillers  qui  ont  esté  cy  devant  nom- 
més et  agréés  par  le  pays,  savoir  :  Les  sieurs  de  Champlois 
et  de  Cbcnevoux,  I  Fleus,  sieur  Pupier,  messire  Jehan  du 
Rozicr,  chastellain  de  Feurs  ;  le  sieur  de  La  Chambre,  les 
sieurs  Rochettc,  Poputle,  Meaudre,  Lagoutte  et  Peyret,  les- 
quels, en  présence  et  assistance  du  président  des  Bstatset 
des  gens  du  Roy,  pourront  (raicter,  délibérer,  résoudre  et 
ronclure  les  afifaires  dudict  pays.  • 

M.  Jehan  Peyret  avait  sans  doute  représenté  la  ville  de  Saint- 
Etienne  à  rentière  satisfaction  de  ses  commettants,  puisque, 
étant  de  nouveau  consul  en  1609,  il  fut  député  encore  à  l'As- 
semblée de  toute:i  les  villes  de  la  province,  convoquée  à  Mont- 
brisou le  jeudi  16  mars  pour  ■  délibérer  et  prononcer  à  plusieurs 
«  urgents  afifaires  concernant  les  intérests  du  pays  du  Fores.  ■ 

Je  termine  ces  quelques  mots  sur  le  passé  de  cette  patriar- 
cale famille  en  vous  signalant  un  fait  qui  est  un  signe  des 
tcm('S.  Denis  Peyret,  le  trisaïeul,  avait  eu  quinze  enfants;  Jean- 
Maxime  Peyret,  son  fils,  neuf  seulement  ;  Pierre  Peyret,  aleal, 
en  eut  treize,  et,  comme  vous  Tavez  vu,  Eustache,  père  d'EUenne, 
en  eut  treize  aussi.  Dans  ces  nombreuses  familles,  le  travail, 
Tordre,  la  simplicité  de  la  vie  étaient  une  nécessité.  Ces  fortes 
et  saines  traditions  contribuaient  puissamment  à  faire  des 
hommes  tels  qu'a  été  M.  Etienne  Peyret  (I). 

(1)  Ces  renseignements  de  famille  sont  dûs  surtout  à  Tua  des  neveux 
de  M.  Peyret-Lallier,  au  regrettable  M.  Pierre  Peyret,  enlevé  par  une 
mort  presque  subite,  peu  de  jours  après  la  lecture  de  cette  notice. 
M.  Pierre  Peyret,  chercheur  infatigable,  avait  recueilli  sur  la  commune 
de  la  Fouillouse,  qu'il  habitait,  une  masse  considérable  de  notes  et 
de  documents. 


M.  Peyret-Lallier  appartenait  à  une  génération  pour  laquelle 
llostruction  fut  difficile,  et,  pendant  les  années  où  il  aurait  dû  la 
recevoir,  les  maisons  d*éducation  avaient  disparu.  Après  la  tour- 
mente révolutionnaire,  il  put,  avec  trois  condisciples,  prendre 
quelques  leçons  d'un  vieux  prêtre,  Tabbé  Monlucla,  qu'il  étonnait 
par  son  ardenr  et  son  aptitude;  mais  son  travail  personnel  fit 
plus  que  les  leçons.  Dés  sa  jeunesse,  il  s'adonna  à  l'étude  du  droit 
et  y  appliqua  toutes  les  ressources  de  son  esprit  sagace,  judicieux 
etper^tévérant.  Nous  le  voyons  déjà  à  21  ans,  en  Tan  IX,  défen- 
seur officieux  près  le  tribunal  de  première  instance  de  Saint- 
Blieone  ;  ces  fonctions  lui  donnèrent  droit  au  diplôme  de  licencié 
de  Técole  de  Paris,  qui  lui  fut  délivré  le  6  fructidor  an  XIll  en 
éiéculion  de  la  loi  du  22  ventôse  de  l'année  précédente.  Il  dut 
ainsi  son  litre  et  sa  position  à  son  seul  travail.  Devenu  avoué  au 
Tribu*  al  de  St-Btienne,  dès  la  constitution  de  cette  corporation,  il 
sot  mériter  dans  ces  fonctions  la  contiance  d'une  nombreuse  clien- 
(éle.  Il  y  trouva  Tocca&ion  de  rapports  journaliers  avec  toutes  les 
classes  des  habitants  de  Saint-Etienne,  et  apprit  ainsi  à  en  con- 
naître tous  les  intérêts  sous  leurs  divers  rapports.  Les  questions 
dont  il  avait  à  s'occuper  pour  scr  clients  devenaient  pour  lui  le 
point  de  départ  d'observations  d'ensemble,  1  application  et  le  con- 
trôle de  théories  générales,  et  le  germe  de  nombreux  écrits  où  il 
a  traité  avec  compétence  les  sujets  les  plus  divers  relatifs  à  Tin- 
doslrie,  au  commerce,  à  l'agriculture  et  k  la  situation  économique 
de  nos  contrées. 

11  se  démit  de  ses  fonctions  d'avoué  et  fut  inscrit  le  28  novem- 
bre 1825  aa  tableau  de  l'ordre  des  avocats  au  barreau  de  Saint- 
Etienne.  Les  avoués  qui  avaient  le  titre  de  licencié  en  droit 
étaient  autorisés  alors  par  1  usage  à  plaider  eux-mêmes  les  affaires 
de  leur  étude.  M.  Peyret-Lallier  usait  souvent  de  cette  faculté  ; 
les  plaidoyers  étaient  ordinairement  écrits  et  il  les  lisait  avec 
netteté.  Il  connaissait  bien  la  jurisprudence  et  en  faisait  des  ci- 
tations nombreuses  et  de  frappantes  applications.  U  n'était  pas 
improvisiileur,  mais  il  avait  assez  de  facilité  de  parole  pour  pou- 
voir répliquer  avec  succès.  Ses  répliques  étaient  un  résumé  clair 
et  concis  des  arguments  de  sa  plaidoirie.  C'est  ainsi  qu'il  a  plaidé 
souvent  contre  les  anciens  maîtres  de  la  parole  au  barreau  Lyon- 
nais, appelés  à  Saint-Ëtienne  pour  des  procès  importants,  les 
Meooox,  les  Journel,  et  même  ce  redoutable  Lombard  de  Quin- 


cieux,  qui«  laissé  un  si  graocl  renom  d'babilalé  et  d'éloquence. 
Il  les  éloonait  par  la  fermeté  de  soo  argumenlalion,  la  sagacité  de 
ses  recherdies,  et  son  imperturbable  sang  froid. 

Gontrairemeot  h  ce  que  Ton  aurait  pu  supposer,  après  la  oes- 
sioQ  de  803  étude  d'avoué,  il  prit  moins  de  part  aux  luttes  oraiei 
des  audiences  ;  mais  H  acquit,  comme  avocat  consultant,  une 
grande  réputation  pour  toutes  les  questions  de  droit,  et  particu- 
li&rement  pour  tout  ce  qui  se  rattache  au  droit  administratif,  et 
à  la  li'gisliftion  des  mines.  Cette  réputation  s'est  maintenue  jus- 
qu'à la  fin  de  sa  vie.  Bien  plus  qu'octogénaire,  il  était  souvent 
visité  dans  son  caiuie  cabinet  de  la  Mulatière  par  des  habitants 
de  sa  ville  natale,  qui  venaient  soumettre  à  son  expérieocedes 
questions  difficiles  d'intérêt  privé  ou  de  graves  discussions  d'ad- 
ministration publique.  Il  avait  conservé  jusqu'à  ce  grand  âge  It 
netteté  de  sa  mémoire,  la  précision  de  son  coup  d'œil  et  la  6(Drelé 
de  son  jugement  ;  et  lorsqu'il  donnait  un  avis  écrit,  son  style  ner- 
veux, et  même  son  écriture  caractérisée,  n'avaient  rien  perdu  de 
leur  fermeté. 

Il  avait  cinquante  ans  lorsqu'il  fut  appelé  par  les  suffrages  de 
ses  concitoyens  aux  plus  importantes  fonctions  électives.  Il  avait 
déjà  fait  partie  du  Gonseii  municipal  de  Saint-Btienne  en  1817. 
Au  mois  de  février  1831 .  il  fut  noouné  membre  du  Conseil  gé- 
néral de  la  Loire,  et  ses  collègues  rendirent  hommage  à  son  mé- 
rite en  le  nommant  deux  ans  plus  tard  président  de  ce  conseil 
dans  la  session  d'août  1833.  De  nouvelles  élections  eurent  Ueo 
au  mois  de  novembre  suivant,  et  il  eut  l'honneur  d'être  nommé 
simultanément  membre  du  Conseil  général  de  la  Loire  dans  les 
deux  cantons  qui  se  partageaienf  alors  U  yille  de  Saint-Etienne  et 
les  communes  suburbaines.  Ce  double  choix  prouve  la  confiance 
que  ses  concitoyens  avaient  en  lui  ;  il  faut  ajouter  qu'une  ques* 
tion  spéciale  et  trôs-importante  le  rendait  pour  ainsi  dire  néces- 
saire à  la  ville  et  à  Tarrondissement  de  SI  Etienne,  dans  le  sein 
du  conseil  général.  11  s'agissait  de  péréquation  et  de  changements 
dans  la  répartition  des  contributions  entre  les  trois  arrondisse- 
ments du  département  de  la  Loire.  11  fallait  toute  l'opiniâtreté  de 
travail,  la  netteté  d'esprit,  et  l'habitude  des  chiffres  que  possédait 
notre  conseiller  général,  pour  soutenir  avec  succès,  dans  ces 
questions  ardues  et  compliquées,  le  droit  de  ses  commettants, 
contre  les  intérêts  des  autres- arrondissements  disposant  des  deux 
tiers  des  voix  du  conseil. 
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M.  Peyret  fut  nommé  maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne  le  30 
décembre  1831  et  installé  le  5  janvier  1832.  Tl  continua  ces 
/onctions  en  vertu  d'une  seconde  nomination  en  date  du  39 
janvier  1835,  jusqu'au  mois  de  juillet  1837,  époque  où  il  donna 
sa  démission. 

Il  avait  été  nommé  le  22  avril  1834  membre  de  la  Chambre 
des  députés. 

11  était  ainsi  à  cette  époque  investi  des  trois  mandats  éleclifs 
qui  témoignent  de  la  plus  complète  confiance  publique  :  Maire 
de  sa  ville,  conseiller  général  et  député. 

De  sa  carrière  législative  nous  ne  mentionnerons  qu'un  seul 
acte,  dans  lequel  nous  retrouvons  son  amour  pour  la  régularité, 
sa  répulsion  pour  l'arbitraire  et  sa  sollicitude  à  ménager  les 
deniers  publics. 

Dans  la  session  de  1835,  le  gouvernement  proposa  un  projet 
de  loi  contenant  acceptation  de  Toffre  faite  par  M.  Bmile  Péreire 
d'exécuter  à  ses  frais,  périls  et  risques  un  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Saint-Germain.  Le  16  juin  1835,  M.  Peyret-Lallier 
monta  à  la  tribune  et  dans  un  discours  modéré,  mais  ferme  et 
plein  de  faits  et  de  documents,  il  combattit  le  système  de  con- 
cession directe  et  demanda  que,  dans  cette  circonstance  et  tou- 
joare,  on  maintint  celui  des  adjudications  publiques  au  rabais. 
D  dit  qu'autrefois,  dans  le  temps  où  l'industrie  particulière  se 
dirigeait  rarement  vers  les  grands  travaux  d'utilité  publique, 
les  concessions  étaient  directes  et  nominales  ;  que  ce  système, 
suivi  encore  sous  l'Empire  et  les  premières  années  de  la  Res- 
tauration, avait  donné  lieu  à  des  plaintes  si  vives,  que  l'admiuis- 
tration,  cédant  à  la  voix  de  Topinion  publique,  et  après  un  très- 
remarquable  rapport  du  directeur  général  des  ponts  et  chaussées, 
arait  dû  admettre  le  principe  de  la  publicité  et  de  la  concur- 
rence. •  Que  doit-on  rechercher^  demanda  M.  Peyret-Lallier, 
dans  les  nouvelles  voies  de  communication  dont  tout  le 
monde  en  France  sent  le  besoin  ?  C'est  sans  contredit  l'éco- 
nomie des  transports...  —  Qui  veut  la  chose  veut  les  moyens; 
tout  le  monde  désire  le  bas  prix  des  transports.  Admettons 
donc  la  concurrence  qui  procurera  au  commerce  et  à  l'indus- 
trie cet  élément  indispensable  à  leur  prospérité.  • 

Il  termina  son  discours  par  cette  phrase  qui  résume  bien  sa 
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pensée  et  caractérise  ses  vues  :  «  Appelés  à  surveiller  les 
«  affaires  du  pays  et  les  intérêts  du  public,  vous  maintiendrez 
«  le  principe  de  la  concurrence  qui  seule  peut  en  être  la 
«  garantie  eflicace.  • 

Un  court  résumé  de  ce  que  M.  Peyret-Lallier  a  fait,  pendaot 
les  cinq  ans  et  demi  où  il  a  été  maire  de  Saint-Etienne,  mon- 
trera ce  qu'il  valait  comme  administrateur. 

n  accepta  le  fardeau  de  la  mairie  dans  des  circonstances 
difficiles.  C'était  dix-buit  mois  après  la  révolution  de  juillet 
1830.  Pendant  les  douze  dernières  années  de  la  Restauration, 
l'administration  municipale  de  Saint>Etienne  avait  eu  à  sa  tête 
un  bomme  intelligent,  dé\oué  et  plein  d'initiative,  M.  Hippo- 
lyte  Royet,  dont  la  mémoire  est  chère  à  la  cilé  reconnaissante  ; 
M.  Royet  avait  admirablement  secondé  l'élan  d'accroissement 
et  de  progrès  qui  s'y  manirestait  alors  ;  il  avait  beaucoup  créé, 
beaucoup  amélioré  ;  mais  il  avait   un   peu  escompté  l'avenir. 
Les  révolutions  amènent  toujours  à  leur  suite  des  augmenta- 
tions dans  les  dépenses  publiques  et  des  embarras  financiers. 
En  présence  de  cette  situation  nouvelle,  M.   Royet,  après  afoir 
maintenu  l'ordre  pendant  les  derniers  mois  de  1830,  se  retira 
au  commencement  de  l'année  suivante,  entouré  de  l'estime  et 
de  Tafteclion  générales.   M.   Henri  Paliard,  premier  adjoint, 
bomme  capable  et  considéré,  consentit  à  gérer  provisoirement 
les  affaires  de  la  ville.   Ce  provisoire  durait  depuis  un  an  :  il 
était  nécessaire  qu'une  nouvelle  administration  fût  constituée, 
et  les  circonstances  exigeaient  une  main  babile  et  ferme  pour 
parer  aux  charges  anciennes  et  nouvelles,  et  assurer  lé  service 
des  dépenses  municipales.  Lorsque  M.  Peyret-Lallier  accepta  la 
mairie,  on  était  au  lendemain  de  l'insurrection  oumère  qui, 
en  novembre  1831,  avait  ensanglanté  Lyon  et  agité  les  esprits 
à  Saint-Etienne.  11  en  resta  une  sourde  fermentation  qui  rendit 
plus  pénibles  les  deux  premières  années  de  Tadministralion  de 
M.  Peyret,  et  amena,   d'abord  de  graves  désordres  en  février 
1834,  puis  une  déplorable  émeute  au  mois  d'avril  suivant. 
M.  Peyret,  malgré  ces  difficultés,  et  tout  en  veillant  au  maintien 
de  Tordre,  réalisa  en  peu  de  temps  de  nombreuses  améliorations. 

Pour  équilibrer  les  budgets,  il  obtint,  le  22  août  1832,  une 
ordonnance  qui  autorisait  une  imposition  extraordinaire  de  15 
centimes  par  franc  sur  le  principal  des  quatre  contributions  di- 
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rectes  ;  mais,  dés  la  Ûo  de  Tanoée  1833,  les  finaDces  de  la  ville 
purent  se  passer  de  cette  ressource  exceptionnelle  et  le  conseil 
municipal^  en  supprimant  cet  impôt,  votait  des  remercimentg 
aa  maire  pour  sa  bonne  administration. 

Et  cependant,  malgré  la  sévère  économie  qui  avait  permis  cet 
allégement,  voici  les  résultats  obtenus  par  lui  dans  cette  môme 
année  1833  : 

Le  10  mars,  une  ordonuance  créait  la  Gbambre  de  commerce 
de  Saint-Etienne.  Cette  Chambre  fut  installée  le  18  juin. 

Le  21  juin,  on  établissait  à  Saint>Etienne  trois  foires  pour 
les  chevanx  ;  la  première  eut  lieu  sur  la  place  de  la  Badoulière 
le  3  avril  1834.  Ces  foires  ont  été  le  commencement  des  mar- 
chés hebdomadaires  aujourd'hui  importants. 

Le  14  août,  la  municipalité  décrétait  la  création  d'un  cabinet 
d^bistoire  naturelle  et  d'un  musée  des  beaux-arts.  On  organisait 
la  bibliothèque  publique,  dont  le  premier  fonds,  composé  de  ce 
qui  restait  des  livres  de  l'ancien  couvent  des  Minimes,  avait  reçu 
en  1831  un  certain  accroissement  par  des  dons  en  nature.  Ces 
trois  collections  furent  ouvertes  au  public  au  mois  de  décembre 
1833. 

An  mois  d'octobre,  la  ville  appelait  les  sœurs  de  charité  de 
Tordre  de  Saint-Vincent  de -Paul  et  les  chargeait  du  soin  de 
visiter  les  pauvres,  de  leur  distribuer  des  secours  et  de  donner 
des  médicaments  aux  malades  indigents.  En  môme  teraqs  le  bu- 
reau de  bienfaisance,  qui  recevait  de  si  utiles  auxiliaires,  était 
réorganisé  sur  de  plus  larges  bases. 

Cesl  dans  cette  môme  année  que  fut  créée  la  caisse  d'épar- 
pes  de  Saint-Etienne,  institution  dont  l'utilité  n^a  cessé  de  se 
démontrer  par  la  pratique  et  par  une  prospérité  croissante,  et 
qm  était  depuis  dix  ans.  nous  le  verrons  tout  à  rheure,  l'objet 
des  clairvoyantes  préoccupations  de  M.  Peyret. 

Enfin,  en  cette  môme  année,  le  nombre  des  instituteurs 
primaires  fut  notablement  augmenté. 

Yoilà,  Messieurs,  une  année  bien  remplie. 

Ce  mouvement  d'amélioration  ne  s'arrêta  pas  Tannée  sui- 
vante, malgré  les  troubles  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  22  février  1834,  sur  la  proposition  du  maire,  le  conseil 
iBimicipal  renouvela,  dans  une  délibération^  la  demande  du 
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transfert  à  Saint-Etienne  du  chef-lieu  de  la  préfecture  de  la 
Loire.  Cette  question  fut  portée,  le  18  mars  suivant,  au  conseil 
général,  où,  malgré  les  instances  les  plus  vives  et  les  plus  lo- 
giques de  M.  Peyret,  l'ajournement  fut  prononcé  par  13  voix 
contre  12.  On  a  peine  à  comprendre  aujourd'hui  qu'il  ait  fallu 
vingt  ans  encore  pour  que  la  nécessité  de  ce  transfert  fût  reconnue 
par  le  gouvernement  ;  elle  était  cependant  dès  lors  évidente. 
On  rapporte  même  que  le  projet  de  la  loi  qui  devait  ordonner 
cette  translation  était  tout  préparé  sur  le  bureau  du  ministre, 
lorsque  survinrent  les  événements  d'avril  1834.  Chose  étrange! 
Ces  troubles,  qui  auraient  dû  motiver  et  hâter  cette  mesure, 
eurent  pour  résultat  de  la  relarder  pour  de  longues  anhées. 

Le  10  mars  et  le  H  mai^  M.  Peyret,  qui  étudiait  depuis 
longtemps  la  question  de  nos  fontaines  publiques,  fit  adopter 
par  le  conseil  municipal  le  projet  de  construction  d'un  réser- 
voir sur  le  Furan,  au  lieu  des  Billetiéres,  pour  suppléer  à 
rinsuffîsance  des  sources  et  intiltrations  d'eaux  qui  alimentaient 
alors  les  fontaines  de  la  ville.  Deux  ans  plus  tard,  une  ordon- 
nance royale  déclarait  Futilité  publique  de  ces  travaux.  L'état 
des  finances  municipales  ne  permettait  pas  alors  de  réaliser  de 
plus  vastes  projets,  que  M.  Peyret  avait  lui-même  signalés. 
Celui  voté  alors  aurait  constitué  déjà  une  sérieuse  amélioration  ; 
mais  il  n'aurait  pas  répondu  longtemps  aux  besoins  de  la  cité. 
Il  ne  fut  pas  moins  le  premier  pas  officiel  vers  ce  grand  travail 
des  eaux  qui  sera  le  plus  utile  comme  le  plus  important  des 
travaux  de  notre  édililé  dans  ce  siècle. 

Le  12  septembre  fut  voté  en  principe  Téclairage  de  la  ville 
par  le  gaz  ;  une  ordonnance  du  9  juin  1836  autorisa  à  le  mettre 
en  adjudication  pour  vingt  ans,  et  ce  fut  le  1 1  décembre  1838 
que  la  brillante  lumière  du  gaz  remplaça  les  réverbères  à 
huile. 

Dès  cette  époque,  la  ville  fit  offre  au  gouvernement  d'une 
somme  de  200,000  francs  pour  concourir  à  la  construction  d'une 
caserne. 

Au  mois  d'octobre  s'ouvrit  notre  première  salle  d'asile  pour 
les  tout  jeunes  enfants  de  la  classe  ouvrière.    • 

Pendant  que  l'exécution  de  ces  améUofations  remplissait 
laborieusement  la  fin  de  la  durée  de  la  mairie  de  M.  Peyret, 
d'autres  travaux  étaient  entrepris  ou  parachevés,  entr'aulres  Ja 
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ooQiferliire  du  Ghayanelet  dans  une  longae  étendue,  et  la  nou 
▼elle  église  de  Saint-Eonemond. 

C'est  llionDeur  de  radministration  financière  de  M.  Peyret 
que  ces  résultats  considérables  aient  été  obtenus  eu  même  temps 
que  la  situation  pécuniaire  de  la  ville  devenait  meilleure.  Les 
droits  d'octroi  qui,  en  1831,  ne  s'étaient  élevés  qu'à  295,000 
francs,  produisireat  431,000  fr.  en  1836.  Cet  accroissement 
fut  dû  non-seulement  à  l'augmentation  de  la  consommation, 
résnltat  de  l'aclivité  renaissante  des  fabriques,  mais  encore  à 
une  meilleure  organisation  de  la  perception.  Ed  entrant  en 
fonctions,  M.  Peyret  avait  trouvé  la  ville  endettée  et  les  divers 
services  municipaux  s'équilibrant  difficilement.  Au  31  décembre 
1836,  la  ville  avait  en  dépôt  au  Trésor  public,  pour  être  em- 
ployé en  divers  travaux  ou  constructions  en  projet,  un  boni  de 
258,000  fr. 

En  quittant  la  mairie,  M.  Peyret-Lallier  eut  le  regret  de  n'a- 
voir pu  entreprendre  trois  établissements  dont  il  aurait  voulu 
doter  la  ville  :  un  grand  réservoir  d'eaux,  qui  a  été  exécuté 
trente  ans  plus  tard,  un  mont  de  piété  et  un  dépôt  de  men- 
dicité, qui  n'ont  point  été  créés  jusqu'à  ce  jour. 

M.  Peyret,  en  récompense  de  ses  services  administratifs, 
obtint  la  décoration  de  la  Légion-d'bonneur,  qui  lui  fut  accordée 
le  10  janvier  1835. 

Voilà  ce  que  fut  M.  Peyret-Lallier  comme  administrateur. 
Un  coup-d'œil  sur  les  nombreux  écrits  sortis  de  sa  plume  mon- 
trera sa  valeur  comme  écrivaici  et  comme  économiste,  et  fera 
conuaitre  ses  travaux  comme  membre  et  président  de  la  Société 
d'agriculture  et  d'industrie  de  Saint-Etienne. 

Un  très-grand  nombre  de  productions  de  M.  Peyret  ont  paru 
dans  le  Bulletin  de  celte  Société  et  forment  la  plus  grande 
richesse  de  ce  modeste  et  utile  recueil.  Les  vingt  premiers 
volumes  du  Bulletin  contiennent  environ  cent  quarante  articles 
de  lui,  qui  peuvent  se  classer  ainsi  :  15  sur  divers  sujets 
d'économie  politique  ;  39  sur  l'industrie  et  le  commerce  ; 
43  sur  les  voies  de  communication,  routes,  chemins  de  fer, 
canaux  et  navigation  fluviale  ;  15  sur  les  mines  de  houille  et 
leur  exploitation  ;  10  sur  l'agriculture  et  18  sur  diverses  ques» 
lions,  concernant  spécialement  la  ville  de  Saint-Etienne. 
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Tous  les  écrits  de  M.  Peyret-Lallier  sont  d^un  style  simple, 
clair  el  sobre  ;  il  ne  vise  jamais  à  l'oniement  ni  à  Téciat  ;  il  oe 
cherche  qu'à  être  exact  et  pratique  On  voit,  en  le  lisant,  que 
Fauteur  n'a  ni  préoccupation  personnelle,  ni  amour-propre 
d'écrivain  y  et  la  plupart  de  ses  articles  ne  sont  pas  signés.  D 
en  est  ainsi  de  l'introduclion  par  lui  mise  au  commencement 
du  Bulletin  de  la  Société,  dans  laquelle  on  retrouve  avec  un  in- 
térêt réel,  à  cinquante  ans  de  distance,  et  le  tableau  de  notre 
situation  iodustrielle  en  1823,  et  les  vues  de  H.  Peyret  sur 
l'avenir  de  son  pays. 

t  Là,  dit-il,  sont  de  grandes  richesses  naturelles;  là  son^ 
des  capitaux  abondants;  là  s'exerce  une  grande  ambition 
individuelle  fondée  sur  le  travail  et  dont  on  devra  tout  atten- 
dre dés  qu'elle  sera  plus  généralement  fondée  sur  l'étude  ; 
non  que  les  habitants  de  cette  contrée  soient  en  arrière  de 
rinstruction  répandue  dans  les  autres  provinces  industrieuses 
du  royaume.  Notre  unique  pensée  est  que  leur  situation 
exige  une  masse  de  connaissances  mesurée  sur  l'importance 
et  sur  la  variété  peu  communes  des  objets  qui  appellent  leur 
attention.  Il  est  nécessaire,  enôn,  qu'ils  se  placent  à  la  hau- 
teur d'une  destinée  qui  s'agrandit  rapidement,  et,  jusqu'ici, 
plus  encore  peut-être  par  l'effet  de  l'excellente  nature  des 
éléments  mis  en  jeu,  que  par  Teffet  du  calcul  des  hommes, 
t  Telle  est  la  tâche  imposée  à  nos  concitoyens  ;  notre  mission 
t  est  de  leur  faciliter  les  moyens  de  la  remplir.  • 

M.  Peyret  passe  ensuite  en  revue  les  industries  de  l'arron- 
dissement, les  houilles  surtout,  dont  les  65  mines  ouvertes 
donnaient  lieu  à  une  extraction  annuelle  de  5,000,000  d'hec- 
tolitres,  sortant  pour  plus  des  six  dixièmes  des  mines  de  Rive- 
de-6ier  et  dont  les  travaux  souterrains  employaient  ?,000 
ouvriers,  200  chevaux  et  32  machines  à  vapeur.  Il  ajoute  que 
ces  travaux  sont  susceptibles  d'un  accroissement  presque  sans 
bornes,  et  intéressent  la  France  entière. 

Nous  pouvons  apprécier  la  justesse  de  ces  vues,  nous  qui 
sommes  témoins  d'une  extraction  houillère  de  31,000,000 
d'hectolitres  opérée  par  15,000  ouvriers,  dont  26,000,000 
d'hectolitres  sortent  des  bassins  de  Saint-Etienne  et  de  Firminy, 
par  les  mains  de  11,700  ouvriers  (chiffires  de  1871). 

On  fondait  alors  sur  les  gisements  de  minerai  de  fer  carbonate 
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litholde,  qui  se  trouvent  dauB  quelques  couches  de  notre  grès 
houOler,  et  sur  quelques  minerais  de  plomb  exploités  à  cette 
époque  dans  d'autres  points  de  rarronfli^sement,  des  espérances 
que  M.  Peyret  mentionne  et  qui  ne  se  sont  pas  réalisées  ;  mais 
Févénement  a  justifié  ce  qu'il  tlit  des  hauts  fourneaux  destioés 
à  traiter  le  minerai  de  fer  par  la  houille,  des  forges  pour  la 
conrersioD  de  la  fonte  en  fer  fotgé,  et  de  la  fabrication  del'a- 
der  fondu,  importations  anglaises  toutes  alors  récentes,  et  dont 
Saint-Etienne  donnait  le  premier  exemple  en  France.  Les  faits 
n'ont  pas  non  plus  démenti  ses  prévisions  pour  nos  fabriques  de 
quincaillerie,  d'armes,  de  verreries,  de  rubans,  de  rubans- 
velnurs  et  de  lacets. 

Il  signale  le  défaut  de  progrès  et  la  routine  de  Tagriculture 
dans  l'arrondissement,  la  grande  quantité  de  champs  encore 
incultes,  et  rinfériorité  de  race  des  animaux  employés  à  la 
culture,  état  dont  TaméUoration  sera  poursuivie  sans  relâche 
par  la  Société  nouvellement  fondée.  . 

Rien  ne  peut  donner  une  idée  plus  juste  de  la  manière 
d'écrire  de  M.  Peyret,  et  de  ses  vues  en  fondant  le  Bulletin, 
que  les  lignes  suivantes,  que  nous  empruntons  encore  à  la  même 
introduction  : 

-  Nous  nous  imposons  la  loi  d'êtres  simples  dans  nos  des- 
criptions, d^éloigoer  de  nos  discours  toute  phrase  ambitieuse, 
toute  prétention  scientifique;  nous  jqous  proposons  de  décrire 
les  faits  plutôt  que  de  les  expliquer,  de  tourner*  toutes  nos 
▼ues  vers  la  pratique  des  choses  et  de  les  envisager  enfin 
relativement  à  leur  seule  utilité  ou.au  parti  qu'il  faut  en 
tirer  pour  le  plus  grand  bien-être  de  nos  semblables. 

«  La  réunion  d'hommes,  qui  publie  cet  écrit,  appartient  à 
ces  associations  généreuses  sur  lesquelles  un  peuple  voisin  et 
rival  fonde  une  partie  de  sa  force,  en  même  temps  qu'il  y 
trouve  la  plus  grande  garantie  de  son  organisation  intérieure. 
Le  despotisme  et  l'anarchie  les  repoussent  ;  elles  se  multi- 
plient sous  les  gouvernements  libres  et  modérés,  et  leur  prê- 
tent un  utile  appui.  • 

« 

Une  analyse  des  travaux  de  M.  Peyret  Lallier  nous  condui- 
rait trop  loin  ;  nous  ne  pouvons  que  les  parcoprir  rapidement, 
en  les  groupant  par  ordre  de  matières. 
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Bq  premier  lieu  se  présentent  ceux  relatifs  à  des  questions 
ou  à  des  créations  se  rattachant  à  Téconoroie  politique  oa 
sociale. 

Dés  1823,  H.  Peyret-Lallier  proposait  l'établissement  d'une 
caisse  d'épargoes  à  Saint-Etienne. 

«  Les  caisses  d'épaignes,  disait-il,  procurent  à  la  classe  des 
artisans  un  moyen  sûr  de  rendre  productives  les  plus  mini- 
mes économies,  et  exercent  une  salutaire  influence  sur  les 
mœurs.  L'ouvrier»  à  qui  Ton  peut  inspirer  l'babitude  de  l'é- 
pargne, remplira  mieux  ses  devoirs  religieux  et  civils  ;  il  se 
préservera  des  excès  de  l'intempérance  et  des  maux  qu'elle 
entraine  à  sa  suite... 

«  Dans  les  pays  manufacturiers  les  salaires  sont  soumis  à  de 
grandes  variations.  Les  ouvriers  sont  exposés  aux  besoins  et 
aux  privations*  lorsque  les  récoltes  sont  mauvaises,  ou  lors- 
que les  demandes  de  travail  diminuent.  Les  uns  négligent, 
dans  les  temps  plus  heureux,  de  faire  la  moindre  épargne, 
et  c'est  une  chose  déplorable  quUls  ne  prévoient  ni  la  vieil- 
lesse, ni  les  maladies,  ni  les  infirmités.  Les  autres  ne  savent 
pas  faire  un  emploi  utile  de  leurs  économies  ;  d'imprudents 
placements  leur  enlèvent  quelquefois  le  fruit  de  leurs  sueurs. 
La  modicité  des  sommes  est  aussi  un  obstacle  à  en  tirer  parti. 
Les  caisses  d'épargnes  procurent  ce  double  avantage  qu'elles 
utilisent*  au  profit  du  déposant  les  plus  petites  soomies  et 
qu'elles  ne  laissent  aucun  capital  oisif.  » 

Tels  étaient  les  solides  motifs  par  lesquels  M.  Peyret-Lallier 
demandait  la  création  d'une  caisse  d'épargnes  «à  Saint-Etienne, 
qu'il  lui  était  réservé  de  réaliser  lui-même  dix  ans  plus  tard. 

Se  préoccupant  en  même  temps  des  ouvriers  économes  et  de 
ceux  qui,  malgré  les  conseils  et  malgré  les  facilités  données 
par  la  caisse  d'épargnes,  seraient  surpris  par  les  maladies  ou  le 
manque  de  travail,  M.  Peyret  aurait  voulu  qu'une  même  direc- 
tion réunit  à  Saint-Etienne  la  caisse  d'épargnes  et  un  mont  de 
piété,  qui  protégerait  contre  l'usure  les  ménages  momentané- 
ment gênés.  Ces  deux  établissements  se  seraient  prêté  un  mu- 
tuel appui,  et  le  mont  de  piété  aurait  pu  faire  des  prêts  à  un 
taux  inférieur  à  celui  exigé  communément  dans  les  autres 
villes.  M.  Peyret. voulut,  pendant  sa  mairie,  établir  à  Saint- 
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cure  Ségusien^  plusieurs  articles  qui  en  démontraient  les  avan- 
tages. N*ayant  pu,  durant  son  administration,  réaliser  cette 
créadoD,  il  la  sollicita  de  nouveau  en  1838,  dans  le  Bulletin  de 
la  Société,  par  un  article  fortement  motivé. 

Si  une  caisse  d'épargnes  générale  paraissait  à  M.  Peyret  une 
institution  éminemment  utile  pour  notre  cla^  ouvrière  tout 
entière,  il  était  surtout  frappé  de  la  nécessité  d'une  caisse  de 
prévoyance  pour  les  ouvriers  mineurs  que  leur  profession  ex- 
pose à  tant  de  dangers  de  blessures  et  de  mort.  En  1827,  il 
demandait  une  caisse  de  prévoyance  pour  les  ouvriers  mineurs 
des  deux  cantons  de  Sainl-Elienne.  Il  rappelait  l'ordonnance 
royale  du  25  juin  1817,  qui  avait  autorisé  un  semblable  établis- 
sement pour  le  canton  de  Rive-de-6ier,  mais  qui.  par  suite  de 
divers  ol)9tacleSy  n'avait  pas  encore  pu  être  mise  à  exécution. 
Il  revint  sur  ce  sujet  important  en  1838  et  en  1842.  Dans  ce 
dernier  article  il  cite  les  chiffres  suivants  :  Dans  une  période  de 
15  ans,  de  1817  à  1831,  il  y  a  eu  dans  les  mines  de  Saint- 
Etienne  558  ouvriers  tués  et  340  grièvement  blessés,  ce  qui 
donne  une  proportion  d'accidents  de  2  pour  cent  sur  le  nombre 
total  des  ouvrie.-^;  en  1839,  sur  4706  ouvriers,  il  y  eut  119 
accidents,  dont  73  suivis  de  mort  et  56  blessures  graves,  soit 
2  et  ^  pour  cent.  Il  faisait  ressortir  de  ces  faits  la  nécessité  de 
pourvoir  r^ulièrement  au  soulagement  des  pauvres  blessés  et 
des  veoYes  et  orphelins  laissés  sans  ressources  par  la  mort  du 
dief  de  famille  ;  il  émettait  des  pensées  judicieuses  sur  la  difû- 
dle  organisation  de  ces  caisses  de  prévoyance  et  des  moyens  de 
les  alimenter,  et,  citant  en  1842,  l'exemple  de  la  Belgique,  il 
terminait  par  cette  brève  et  énergique  exhortation  ;  •  Tandis 
«  qne  nous  dissertons,  nos  voisins  agissent.  » 

Généralisant  cette  institution,  M.  Peyret-Lallicr  rendait  compte 
en  1841  des  caisses  de  secours  mutuels  établies  non-seulement 
Angleterre,  mais  encore  en  Hollande  et  en  Allemagne,  en 

pliquait  le  mécanisme,  en  montrait  les  avantages  et,  devan- 
çant l'avenir,  en  proposait  l'établissement  eu  France  et  dans 
notre  contrée. 

Bnfln,  Tannée  suivante,  considérant  ces  questions  d'un  point 
de  Tue  encore  plus  élevé»  il  s'occupait,  à  propos  d'un  livre  de 
M.  de  la  Farelle  qui  avait  obtenu  un  prix  proposé  par  la  Société 


mdustrJtUe  de  Mulhouse,  du  progrès  social  au  profit  des  classes 
populaires  non  indigentes,  et  là  il  abordait  avec  les  Yues  les 
plus  saines  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  bien-être  matériel  et 
moral  de  ces  classes. 

Une  des  questions  dont  M.  Peyret-Lallier  s'est  occupé  avec 
le  plus  de  soin  et  d'insistance  est  celle  de  la  suppression 
de  la  mendicité.  Dès  1828,  il  Tavait  lrait<^e  dans  un  article 
plein  de  faits,  de  détails  statistiques  et  de  vues  philanthropi- 
ques et  pratiques.  Là  aussi  il  passe  en  revue  ce  qui  se  faisait 
alors  en  France  et  dans  le^  principaux  Etats  de  TEurope;  puis 
il  conclut  fermement  en  disant  qu'après  avoir  créé  des  institu- 
tions d'épargne  et  de  prévoyance,  (car  toutes  ces  questions  se 
touchent  de  très  près),  il  faut  éloigner  tous  les  mendiants  étran- 
gers à  la  ville  et  faiie  le  recensement  de  tous  les  pauvres  inca- 
pables de  travail  pour  les  secourir  à  domicile.  Il  demande  la 
formation  d'une  Société  qui,  en  supprimant  la  mendicité,  se 
chargerait  de  fournir  et  distribuer  des  secours  à  domicile  aux 
véritables  nécessiteux  ;  et  il  ajoute  :  •  Je  fais  des  vœux  sincères 
•  pour  que  reUe  Société  s'organise.  Heureux  si,  après  avoir 
«  signalé  les  avantages  d'une  semblable  instilution,  je  puis 
«  concourir  au  bien  qu'elle  pourra  faire.  » 

En  1836,  après  avoir  constaté  que  la  suppression  de  la  lote- 
rie, rétablissement  d'une  caisse  d'épargnes  et  la  distribution  de 
secours  à  domicile  par  les  sœurs  de  Saint  Vincent-de-Paul  ont 
diminué  à  Saint-Etienne  les  abus  de  la  mendicité,  il  arrive  à 
dire  que  lorsque  les  secours  seront  sufOsamment  assurés,  il  sera 
plus  facile  de  réprimer  la  mendicité  qui  est  une  source  de 
désordre.  Il  cite  l'exemple  de  plusieurs  grandes  villes  qui  ont 
établi  des  dépôts  de  men<licité  ou  maisons  de  repression  où 
les  mendiants  valides  sont  renfermés  pour  un  temps  et  obligés 
de  travailler,  et  il  propose  un  semblable  établissement  à  Saint- 
Etienne,  en  indiquant  les  moyens  d'y  parvenir. 

En  1839,  1840  et  18U,  il  insiste  de  nouveau  sur  la  nécessité 
d'une  maison  de  ce  genre  dans  le  département  de  la  Loire, 
réfute  les  objections,  discute  les  moyens,  et,  après  avoir  rappelé 
qu'à  la  fin  de  son  administration  une  commission  spéciale  avait 
•été  nommée  pour  préparer  le  projet  de  cet  établissement,  il 
presse  vivement  la  municipalité  qui  avait  succédé  à  celle  qu^ii 
présidait,  et  le  conseil  général  de  la  Loire,  d'en  hâter  l'exécution. 


Cm  yœuz  n'ont  point  encore  été  réalisés  ;  mais  le  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  n'a  rien  été  à  leur  opportunité. 

Bnân,  en  1839,  s'occupant  de  Tassistance  des  enfants  trouvés, 
et  rendant  compté  d'un  rapport  fait  par  M.  Smith  au  conseil 
général,  il  examine  Vétat  de  ce  service,  et  particutièrement  les 
raisons  données  pour  le  maintien  ou  la  suppression  des  tours, 
question  importante  qui  s'agitait  alors. 

En  1840,  il  expliquait  avec  sa  clarté  et  sa  précision  ordi- 
naires les  combinaisons  des  diverses  assurances  et  particulière- 
ment celles  sur  la  vie  alors  peu  connues,  et,  dans  un  intérêt 
depréroyance  utile,  il  cherchait  à  en  vulgariser  les  avantages. 

Les  travaux  suivants  se  rapportent  encore  plus  directement 
à  des  questions  économiques. 

Le  tome  III  du  Bulletin  (1825)  contient  (page  125)  un  article 
important  intitulé  :  Du  meilleur  emploi  des  capitaux.  «  En 

•  général,  dit  M.  Peyret,  les  capitaux  les  mieux  employés  sont 

•  ceux   qui  mettent  en  mouvement  la  plus  grande  partie  du 
«  travail  utile  de  la  Société.  Tels  sont  ceux  employés  à  l'exploi- 

•  tation  du  fer  et  de  la  houille  ;  le  travail  de  l'homme  crée  une 
«  valeur  nouvelle  en  exploitant  des  richesses  inertes  au  sein  de 

•  la  terre...  Tels  sont  aussi  les  capitaux  employés  à  l'améliora- 

•  tion  des  terres...  et  aussi  ceux  employés  à  de  bonnes  routes, 

•  à  des  chemins  de  fer,  à  des  canaux  qui  diminuent  les  frais 

•  de  transport.  • 

Un  autre  article,  inséré  en  1827,  traite  de  la  division  des 
l^opriétés  ;  il  y  éniet  Topinion  que  celle  division  en  augmente 
considérablement  la  valeur  et  les  produits,  et  il  l'établit  par  des 
exemples  et  des  comparaisons  pris  dans  le  département  mémo, 
mais  il  ajoute  avec  la  réserve  dont  ce  sage  esprit  ne  se  départ 
jamais  :  •  Toutefois  s'il  est  avantageux  de  diviser  la  propriété, 
«  je  n'admets  pas  qu'il  convienne  de  porter  trop  loin  cette  di- 
«  vision.  Un  corps  de  ferme  doit  être  assez  étendu  pour  que  le 
«  fumier  puisse  recueillir  les  productions  nécessaires  à  sa  sub- 
«  sistance,  à  celle  de  sa  famille,  et  avoir  un  excédant  dispo- 

•  Bible.  • 

Un  travail  plus  étendu,  publié  par  le  Bulletin  en  1828^  traite 
des  moyens  d'augmenter  le  crédit  et  de  faciliter  les  prêts  hy- 
pothécaires. Parmi  les  vœux  exprimés  par  l'auteur,  on  remarque 
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la  faculté  de  négocier  sans  frais  les  obligations  à  ordre,  l'abré- 
viation des  poursuites  en  expropriation,  la  réduction  des  droits 
du  fisc  dans  ces  poursuites,  et  la  libre  fixation  de  l'intérêt  cod- 
ventionnel  dans  te  commerce.  Ge  travail  répondait  à  uae  ques- 
tion mi9e  au  concours  par  l'Académie  de  Bordeaux  en  1824. 
n  rentrait  dans  les  madères  dont  M.  Peyret  s'était  le  plus  occupé 
comme  avoué  et  comme  jurisconsulte  ;  il  fut  très-remarque  et 
obtint  l'un  des  prix  du  concours. 

De  183f>  à  1839,  M.  Peyret  s'est  occupé  des  questions  d'im- 
pôts, de  dépenses  publiques  et  d'emprunts  publics.  Son  article 
sur  les  impôts  eu  France  et  en  Angleterre  contient  des  docu- 
ments nombreux,  exposés  avec  une  clarté  grâce  à  laquelle  ils 
sont  saisis  de  suite  par  les  esprits  les  moins  habitués  à  ces  ari- 
des matières  de  chiffres.  11  suit  la  progression  des  impôts  depuis 
Henri  IV,  émet  des  appréciations  justes  et  profondes  sur  l'as- 
siette et  la  répartition  des  principaux  impôts,  et,  en  s'aidant  de 
la  comparaison  avec  ce  qui  existe  dans  l'habile  Angleterre,  il 
montre  les  améliorations  dont  nos  systèmes  seraient  susceptibles. 
Dans  un  article  spécial,  il  s'occupe  des  impôts  sur  les  consom- 
mations. Dans  tous  ses  travaux,  M.  Peyret,  en  8'occupant  des 
principes  généraux  des  matières  qu'il  traite,  ne  perd  jamais  de 
vue  leur  application  pratique  et  s'en  sert  toujours  dans  les  in- 
térêts de  son  pays.  Il  en  est  ainsi  de  ce  dernier  article  où  les 
droits  d'octroi,  source  principale  des  revenus  de  Saint-Etienae, 
occupent  une  large  place. 

Il  en  est  encore  de  même  de  ses  traités  sur  les  empruDts 
publics  (1835)  et  sur  les  dépenses  publiques  (1838).  Il  y  ex- 
pose les  principes  qui  doivent  guider  les  administrateurs  quant 
à  ces  emprunts  et  à  ces  dépenses.  M.  Peyret  veut  qu'une  ville 
ou  un  Etat  n'empruntent  que  dans  les  cas  de  nécessité  ou 
d'avantage  évident.  Le  dernier  de  ices  articles  avait  un  motif 
particulier.  L'administration  municipale  qui  lui  avait  succédé 
projetait  des  emprunts  pour  des  travaux  qui  ne  lui  paraissaient 
pas  tous  rentrer  dans  Iqs  deux  catégories  qui  auraient  pu  Justi- 
fier cette  mesure.  On  a  reproché  à  M.  Peyret-Lallier  d'être  sur 
ce  point  trop  exclusif,  d'être  un  dispensateur  trop  parcimo- 
nieux des  ressourcés  municipales  et  de  redouter  trop  de  grever 
l'avenir  pour  des  travaux  dont  cependant  l'avenir  doit  Burtoat 
profiter.  Sans  doute  il  faut  se  gwler  de  tout  système    étroit 
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ec  excessif,  mais  les  émis  et  les  actes  de.  M.  Peyret  prouvent 
qu'il  ne  recalait  ni  derant  les  dépenses  nécessaires  ou  vraiment 
utiles,  ni  par  conséquent  devant  les  moyens  de  les  réaliser. 
U  n'aurait  pas  été  Fordonnateur  des  époques  de  magnificence 
et  de  luxe  ;  il  a  été  le  sage  administrateur  des  temps  de  gène 
et  des  créations  plus  utiles  que  brillantes. 

M.  Peyret  n'a  pas  pratiqué  Tagriculture,  mais  il  s'est  occupé 
de  diverses  questions  agricoles  et  surtout  de  leur  côté  économi- 
que. Dés  1824,  il  demandait  le  reboisement  des  montagnes. 
Appliquant  aux  cultivateurs  ses  méditations  sur  Futilité  des 
capitaux  pour  Tagriculture,  il  sollicitait  la  création  de  banques 
agricoles  ;  il  faisait  connaître  plus  tard  les  progrés  remarqua- 
bles de  l'agriculture  dans  rAllemagoe  du  Nord,  et  l'utilité  de  la 
oàtore  des  plantes  fourragères,  alors  encore  trop  peu  pratiquée 
4os  nos  domaines.  Enfin  il  a  traité  plusieurs  fois  la  question 
des  irrigations  qui  augmentent  dans  une  si  grande  proportion 
les  produits  du  sol. 

Les  travaux  de  H.  Pey^t-Lallier  sur  l'industrie  et  le  com- 
merce sont  beaucoup  plus  nombreux.  Bn  parcourant  l'énu- 
Délation  qui  en  sera  donnée  à  la  suite  de  cette  notice,  on  sera 
ét(Hinéde  le  voir  s'occuper,  avec  compétence,  non-seulement  de 
DOS  rubans,  de  notre  métallurgie  et  de  nos  bouilles,  non-seule- 
mmi  de  l'instruction  de  notre  classe  ouvrière,  et  de  l'établisse- 
meet  de  codrs  publics  de  géométrie  et  de  mécanique  qu'il  solli- 
citait dés  1825,  mais  encore  des  questions  les  plus  vastes  sur 
le  commerce  en  général,  sur  les  banques  commerciales,  sur  le 
OHnmerce  maritime  et  extérieur,  et  sur  le?  conditions  de  succès 
dans  les  entreprises  industrielles. 

Les  articles  sur  la  métallurgie  sont  écrits  aux  époques  môme 
<À  cette  industrie  implantait  ou  perfectionnait  dans  notre  ar- 
nodissement  de  nouveaux  procédés  empruntés  à  l'Angleterre 
OQ  inventés,  et  ouvrait  ainsi  de  nouvelles  voies  à  la  prospérité 
de  la  France. 

On  article  publié  en  1838  sur  les  fourneaux  fumivores  tendait 
i  eoocilier  par  l'emploi  d'un  nouveau  mode  de  cbeminées  deux 
industries  qui  semblent  se  repousser  l'une  l'autre,  la  rubannene 
doot  les  produits  ont  des  couleurs  extrêmement  délicates,  et  la 
métallurgie  qui  nécessite  une  fumée  noire  et  épaisse.  L'antago- 
alors  surtout  était  très-vif. 


Parmi  les  travaux  de  M.  Peyret-Lallier  qui  offrent  le  plus 
dlntérél  et  qui  ont  donné  au  Bulletin  de  la  Société  la  plus  réelle 
importance,  il  faut  surtout  citer  ceux  relatifs  aux  ohemios  de 
fer  et  aux  houilles. 

Le  premier  volume  du  Bulletin,  presque  immédiatement 
après  l'introduction,  contient  un  article  intitulé  :  Du  canal  ou 
du  chemin  de  fer^  écrit  au  commencement  de  1823,  peut-être 
même  à  la  fin  de  1822.  C'est  tout  à  fait  le  début  de  la  question 
des  chemins  de  fer  en  France,  et  il  est  curieux  de  voir  com- 
ment elle  se  posait  alors. 

L'exploitation  des  mines  de  houille  était  alors  beaucoup  plus 
importante  à  Rive-de-6ier  qu'à  Saint-Etienne,  puisque  comme 
on  l'a  vu,  elle  représentait  les  5/6  de  Texploitation  totale  de 
Farrondissement.  Le  commerce  de  la  bouille  se  faisait  au  moyen 
du  canal  de  Givors,  dont  le  tarif  était  excessif,  à  ce  point  que  sf 
Ton  n'eût  pas  profité  de  la  navigation  fluviale  du  Rhône,  il 
aurait  été  plus  économique  d^employer  les  voitures  ordinaires 
que  la  voie  du  canal.  Cet  état  de  choses  était  intolérable.  On 
s'en  prit  h  la  Compagnie  du  canal  de  Givors,  et  on  lui  rappela 
que  lorsqu'en  1761 ,  Zacharie  obtint  de  Louis  XY  TautorisatioQ 
de  construire  le  canal  de  Rive-de-Gier  à  Givors,  ce  ne  fut  que 
comme  premier  tronçon  du  canal  complet  qui  devait  joindre 
le  Rhône  à  la  Loire,  en  passant  par  Rive-de-Gier,  Saint-Gha- 
mond  et  Saint-Etienne  ;  qu'il  devait  prolonger  ce  canal  jusqu'à 
la  Loire,  et  qu*à  cet  effet  il  avait  été  astreint  à  établir  un  ré- 
servoir général  d'eau  à  l'étang  de  Patroy,  au  dessus  de  la 
Ricberandière,  point  de  partage  des  eaux. 

La  Compagnie  du  canal,  qui  avait  doublé  le  péage  de  navi- 
gation sur  les  marchandises,  et  dont  les  actions  auraient  Goi 
par  rendre,  chaque  année,  comme  dividende,  une  somme  égale 
au  capital  primitif  de  l'action,  se  refusait  à  la  prolongation  du 
canal,  le  considérait  comme  impossible  et  disait  entr'autres 
motifs  qu'on  ne  pouvait  pas  avoir  au  point  culminant  les  eaux 
en  suffisante  quantité  pour  le  service  d*un  canal. 

Au.mois  d'octobre  1822,  parut  un  mémoire  sans  nom  d'au- 
teur; ce  mémoire  éuiblissait  la  nécessité  d'une  jonction  de 
viabilité  économique  entre  le  Rhône  et  la  Loire,  et,  pour  la 
première  fois,  mit  en  parallèle  un  projet  de  canal  ou  un  i^jet 
de  chemin  de  fer,  comme  on  en  avait  récemment  étaûi  en 
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Angleterre,  qui  était  alors  surtout  la  plus  active  et  la  plus 
ataocée  des  nations  industrielles.  L'auteur  du  mémoire  don- 
nait la  préférence  au  canal.  Le  coup-d'œil  sûr  et  pénétrant 
de  M.  Peyret-Lallier  ne  s'y  trompa  point,  et  en  rendant  compte 
de  ce  oQémoire  il  annonça  que  la  Société  publierait  bientôt  sur 
cette  grande  question  des  observations  rédigées  dans  un  esprit 
différent  :  t  Au  premier  rang  de  nos  obligations,  dit-il  dans 
«  une  note,  nous  plaçons  celle  de  donner,  dans  ce  recueil, 
t  on  libre  accès  aux  discussions  relatives  à  Tamélioration  des 
«  communications  intérieures. 
•  La  discussion  s'établit  sur  l'un  et  l'autre  projet,  et  nous 

•  Ini  ouvrons  un  cbamp  libre.  • 

M.  Poyret-Lallier  tint  parole;  le  Bulletin  contient  successi- 
icment  trente  articles  de  lui,  dans  lesquels  il  examine  avec 
■in  toutes  les  questions  auxquelles  ont  donné  lieu,  d'abord 
fétabëfisement  des  cbemins  de  fer  en  général,  et  la  préférence 
à  leur  donner  sur  les  autres  voies  de  communication,  puis  ré- 
tablissement successif  des  cbemins  de  fer  de  Saint-Etienne  à 
Andfédeux,  ce  prototype  des  voies  ferrées  de  France,  de  celui 
de  Saint-fitiame  à  Lyon,  et  de  celui  de  Saint-Ëtieiine  à 
Roanne. 

Dés  son  premier  article  de  1823,  M.  Peyret  fit  connaître  sa 
préférence  pour  les  cbemins  de  fer  ;  et  cependant  qu'on  était 
loin  alors  de  s'en  faire  une  juste  idée  !  «  Par  ces  cbemins,  dit 
M.  Peyret  (p.  30),  un  seul  cheval  peut  transporter  sur  quatre 
diars  d'une  construction  particulièrele  poids  de  dix  tonneaux 
ou  vingt  milliers.  Cinquante  cbevaux  feraient  le  service  de 
qnatre  cents;  il  y  aurait  possibilité  de  réduire  le  prix  du 
transport  au  tiers  de  ce  qull  coûte  ordinairement,  c'est-à- 
dire  à  15  centimes  par  hectolitre  au  lieu  de  45.  Ce  serait 
>  fermer  les  yeux  à  la  lumière  que  de  contester  les  avantages 

•  d'un  moyen  de  transport  aussi  économique.  • 

£q  voyant  clairement  dans  les  chemins  de  fer  et  dans  la 
réductioa  du  nombre  des  chevaux  de  transport  une  économie 
v^ale  pour  l'industrie,  M.  Peyrel  ne  se  faisait  à  coup  sûr  aucune 
Idée  des  immenses  convois  de  houille,  traînés  par  la  vapeur  et 
sSlonnant  à  toute  heure  notre  contrée. 

Pendant  que  ce  mémoire  se  pubUait,  M.  Beaunier  agissait. 
Cm  ordonnance  royale  du  26  février  1823  autorisait  les  sieurs 


de  Lur-Saluces,  Boigues,  Hilleret,  Hochet,  Bricogne  et  Beaunier, 
sous  le  titre  de  Compagnie  du  chemio  de  fer  (pas  d'aalre  déâ- 
gnation,  il  était  seul)  à  établir  un  chemio  de  fer  de  la  Loire 
au  Pont-de- TAne,  par  le  territoire  houiller  de  Saint -ElieûBe. 
Saluons  en  passant  ces  noms  et  surtout  le  dernier,  celui  de 
iM.  Beaunier,  l'organisateur  de  cette  entreprise.  Saint-EtieDoe 
lui  doit  beaucoup,  et  j'émets  ici  le  voeu  que  sa  belle  et  noble 
figure,  reproduite  par  la  peinture  ou  la  sculpture,  figure  au 
premier  rang  parmi  les  portraits  de  nos  bienfaiteurs. 

M.  Peyret  pubUa,  en  1824,  un  article  sur  le  chemin  de  fer 
de  Saint-fitienne  à  la  Loire,  et  y  fit  connaître  les  divers  sys- 
tèmes de  rails  employés  jusqu'alors  en  Angleterre. 

Nous'  ne  pouvons  suivre  M.  Peyret  dans  ses  nombseux  In- 
vaux sur  les  chemins  de  fer.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que, 
toujours  préoccupé  des  intérêts  et  de  raccroissement  de  dm 
industries,  il  ne  perdit  pas  une  seiile  occasion  de  vulgariser  les 
découvertes  sur  ce  nouveau  mode  de  transport,  de  discuter  la 
possibilité  et  les  conditions  de  l'étabUssemenl  de  ces  voies, 
d'émettre  les  vœux  les  plus  sensés  sur  leur  réalisation  et  sur- 
tout de  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à  éviter  une  trop  grande 
élévation  des  tarifs,  à  maintenir  les  Compagnies  dans  la  stricte 
^écution  de  leurs  règlements,  et  enfin  à  ce  que  les  industries 
de  nos  pays  retirent  en  effet  tous  les  avantages  que  devaient 
leur  procurer  les  chemins  de  fer. 

L'attention  de  M.  Peyret  se  portait  aussi  sur  les  autres  voies 
de  communication.  Ses  articles  sur  la  Compagnie  du  canal  de 
GivorSy  dont  les  prétentions  tenaces  eurent  pour  effet  d'accélérer 
la  construction  de  nos  premiers  chemins  de  fer,  ses  observations 
sur  la  navigation  du  Rhône,  sur  la  suppression  des  droits  de 
navigation  fluviale,  ses  indications  sur  Tamélioratioa  des  routes 
de  terre  et  particulièrement  sur  la  route  de  Roanne  au  Rh6ûe 
non  terminée  dans  les  premières  années  du  Bullelin\  témoi- 
gnent de  la  persévérance  avec  laquelle  il  soutenait  les  drdls  de 
nos  industries  et  se  préoccupait  de  leur  avenir. 

Son  action  sur  la  grande  question  des  concessions  houillères 
de  notre  arrondissement  fut  encore  plus  marquée.  £n  1823,  an 
moment  où  le  gouvernement  préparait  la  division  du  périmètie 
houiller  en  concessions  particulières,  H.  Peyret  publia,  dans  le 
Bulletin,  un  avis  sur  les  concessions  des  mines  de  houille,  qui 
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ne  cootieDt  qne  cinq  pages  ^e  texte,  mais  qui  exerça  une  no- 
table influence  sur  les  décisions  de  TadmlDistration. 

L'objet  principal  de  cette  note  était  de  demander  la  division 
du  territoire  houiller  de  Saint-Etienne  en  un  grand  nombre  de 
concessions  particulières  qui  seraient  accordées  à  des  proprié- 
taires du  sol.  Le  projet  des  ingénieurs  le  divisait  en  huit  con- 
cessions, tandis  qu'it  en  a  été  donné  32  dans  le  bassin  de  Saint- 
Etienne  et  de  Firminy,  et  32  dans  celui  de  Rive-de-6icr  et  de 
Saint-Ghamond.  •  Huit  Compagnies,  disait  M.  Peyret,  pourraient 
•  en  se  concertant,  exercer  un  monopole  dangereux.  •  On 
vdt  d^à  en  1823  l'homme  qui  devait,  trente  ans  plus  tard, 
lutter  si  énergiquement  contre  le  monopole  houiller. 

n  faut  reconnaître  que  le  fractionnement  de  notre  territoire 
kooillereo  tant  de  petits  périmètres  a  révélé  sous  le  rapport 
do  bon  aménagement  de  la  richesse  houillère  de  graves  incon- 
vénients, qui  ont  fini  par  nécessiter  la  réunion  en  grands 
groupes  de  ces  concessions  trop  morcelées.  Mais  la  division 
primitive,  à  laquelle  M.  Peyret  contribua  puissamment,  eut  pour 
effet  utile  de  faire  profiter,  en  bien  plus  grand  nombre,  du 
bénéfice  des  ordonnances  de  concession,  les  propriétaires  du  sol 
qui  y  avaient  naturellement  droit,  et  sous  ce  rapport  notre  pays 
doit  lui  en  être  reconnaissant.  D  ailleurs,  le  monopole  était  plus 
redoutable,  il  y  a  cinquante  ans,  qu'à  notre  époque  où  la  con- 
currence étrangère  peut  contenir  l'élévation  des  prix,  et  il  aurait 
pu  nuire  au  développement  naissant  alors  de  notre  industrie 
métallurgique. 

M.  Peyret  avait  eu  la  modestie  de  ne  point  signer  cet  avis  et 
Dons  verrons  avec  quelle  abnégation  il  en  a  parlé. 

Depuis,  dans  un  grand  nombre  d'articles,  il  a  élucidé  des 
questions  relatives  à  divers  points  de  la  législa  ion  et  de  la 
îurîsi»i]dence  des  mines,  à  retendue  de  nouvelles  concessions, 
aux  titres  de  préférence  pour  l'obtention  des  concessions,  aux 
rapports  des  chemins  de  fer  avec  Tindustrie  houillère,  aux  pro- 
grès de  l'industrie  minérale  et  à  ceux  de  Texploitation  houillère 
de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 

Lorsque,  un  peu  avant  1848^  les  concessions  houillères  de 
farrondiseement  de  Saint-Btienue  furent  presque  toutes  réunies 
dans  les  mains  d'une  Compagnie  puissante,  M.  Peyret-Lallier, 
qjaï  avait,  par  tant  de  travaux,  soutenu  l'industrie  houillère, 
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redouta  le  résultat  du  monopole  de  celle  Société.  Il  fut  Tun  des 
plus  ardents  et  des  plus  solides  adversaires  de  cette  concen- 
tration excessive.  —  U  plupart  des  corps  constitués  de  notre 
arrondissement,  en  soutenant  la  lutte  dans  le  môme  sens,  eu- 
rent recours  à  ses  lumières;  il  publia,  de  1850  à  1855,  six 
brochures  vigoureuses  et  d'une  certaine  étendue,  et  il  fut  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  obtenir  le  fraciionnemeol 
de  la  Société  générale.  Ce  fractionnement  fut  opéré  par  le 
gouvernement  en  quatre  Compagnies  qui  foocUonnenl  aujour- 

dliui. 

Le  premier  article  publié  par  M.  Peyret-Lallier  sur  les  ques- 
tions houillères,  au  commencement  de  1823,  montre  combiwi 
son  regard  pénétrait  de  haut  les  véritables  intérêts  généraux 
de  notr^  pays.  Un  arrêt  du  Conseil  du  9  novembre  1763  porte 
que  le  charbon  tiré  des  mines  situées  dans  un  rayoa  de  2,000 
toises,  à  partir  de  la  place  de  Saint-Etienne,  continuera  à  être 
porté  dans  celte  ville  pour  servir  à  alimenter  ses  manufactures 
et  ce,  par  provision,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné. 
—  En  1816,  quelques  fabricants  de  Saint-Etienne  sollicitèrent 
la  mise  en  vigueur  de  cet  arrêt.  Celte  question  fut  agitée  pen- 
dant plusieurs  années;  le  Conseil  municipal  et  la  Chambre 
consultative  appuyèrent  la  mise  à  exécution  de  l'arrêt,  mais 
M.  Peyret-Lallier  vit  plus  liant  et  plus  juste,  et  par  des  raisons 
très-solides  prouva  que  la  prohibition  d'exporter  la  houille  ex- 
traite de  ce  riche  périmètre  serait  une  calamité  pour  le  pays. 
Ce  périmètre  aurait  compris  les  mines  de  Beaubrun,  de  Monlr 
saison,  du  Treuil  et  de  Méons. 

Il  me  reste  à  parler  des  écrits  de  M.  Peyret-Lallier  qui  se 
rapportent  plus  directement  à  sa  ville  natale. 

Il  a  publié  dans  notre  Bulletin,  dès  ses  commencements,  une 
notice  historique  et  statistique  courte  mais  exacte  sur  la  ville 
de  Saint-Etienne.  Il  avait  copié  de  sa  main  rentière  chronique 
de  Saint-Etienne  par  Tabbé  Etienne  Chauve,  et  la  bibliothèque 
de  la  ville  possède  cette  copie  précieuse  à  double  titre. 

n  y  a  successivement  fait  insérer  une  note  sur  la  population 
de  Varrondissement  ; 

Sept  articlos  importants  sur  les  eaux  et  fontaines; 

Trois  articles  sur  l'impôt  des  boissons  ; 
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Un  article  sur  l'impôt  des  portes  et  fenêtres  ; 

Un  sur  les  recettes  municipales  ; 

Bt  un  sur  les  approvisionnements  de  grains  ; 

Outre  ceux  déjà  mentionnés  sur  le  dépôt  de  mendicité  et  la 
caisse  d'épargnes; 

Il  a  fait  imprimer  en  dehors  du  Bullelia  diverses  brochures 
sur  des  questions  intéressant  la  ville  de  Sainl-Elienne  : 

Trois  sur  le  transfert  à  Saint-BUenne  de  la  préfecture  de  la 
Lmre; 

De^x  sur  la  répartition  de  la  contribution  personnelle  et  mo- 
bilière entre  les  trois  arrondissements  ; 

Deux  sur  les  projets  d'emprunt  municipal  en. 1 838  ; 

Une  sur  l'extension  du  droit  d'octroi  à  de  nouveaux  objets 
èd  consommation,  1843  ; 

Une  sur  les  dépenses  municipales,  1851  ; 

Une  sur  les  revenus  municipaux  et  Thôtel  de  préfecture,  1852; 

Une  sur  Tassistance  publique  et  les  hospices,  1853; 

Une  sur  le  projet  d'un  abattoir  au  quartier  du  Treuil,  1853. 

Tous  ces  travaux,  basés  sur  des  faits  bien  observés,  ont  porlé 
la  lumière  sur  ces  points  importants  d'administration.  Un  des 
sojets  dont  il  s'est  le  plus  préoccupé  c'est  ralimentation  des  fon- 
taines de  là  ville  de  Saînt-Btienne.  Dès  1829,  il  abordait  cette 
question  en  ces  termes  :  t  Des  eaux  pures  et  abondantes  sont 

•  si  nécessaires  à  la  salubrité,  aux  besoins  et  aux  agrémenls 
I  de  la  vie  que  Tobligation  de  les  procurer  aux  populations 

•  nombreuses  a  toujours  été  l'un  des  premiers  devoirs  d'une 
«  aAninistration  paternelle.  » 

En  1835,  dans  un  article  sur  l'aménagement  des  eaux  du 
Puran,  il  examinait  en  détail  les  divers  moyens  de  procurer  à 
la  ville  de  Saint-Btienne  une  quantité  suffisante  de  bonnes  eaiix 
eC,  repoussant  comme  impraticables  lés  projets  d'élévaiion  des 
eaux  de  la  Loire  ou  de  dérivation  de  la  Loire  ou  de  ses  afQuents, 
fl  concluait  à  la  construction  de  réservoirs  sur  la  rivière  de 
Furan,  et  après  avoir  annoncé  que  l'administration  municipale 
avait  résolu  de  faire  établir  un  réservoir  au  lieu  des  Billetières, 
pouf  pourvoir  au  besoin  le  plus  urgent,  celui  de  fournir  de  l'eau 
potable  aux  habitants  de  Saint-Etienne,  en  attendant  qu'on  ait 
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avisé  aux  moyens  d'exécutPT  d'autres  réservoirs,  il  termioait 
par  ces  judicieuses  paroles  ; 

«  Si  au  lieu  d^un  réservoir  unique  et  peu, étendu,  Ton  en 
construisait  plusieurs,  comme  il  est  possible  de  le   faire, 
d'une  capacité  sutlisante,  on  doterait  le  pays  d'une  force 
motrice  d'autant  plus  utile  que  les  eaux  sont  plus  rares.  Les 
travaux  des  diverses  industries  qui  emploient  cette  force  oe 
seraient  plus  ralentis  dans  les  temps  de  sécheresse.  Les  eaux 
delà  riviore  de  Fuicns,  dont  l'écoulement  serait  régulier  et 
uniforme  pendant  toute  Tannée,    seraient  sufKsantes  pour 
tous  les  besoins;  elles  contribueraient  à  la  salubrité,  au  milieu 
d'une  population  pressée  qui,  dans  i'état  actuel,  ne  jouit  pas 
des  avantages  hygiénique?  que  présentent  des  ablutions  abon- 
dantes. Nul  doute  que,  dans  un  temps  peu  éloigné,  on  ne 
fasse  tout  ce  qui  est  possible  pour  tenir  en  réserve  le  volume 
d'eau  surabondant  qui,  dans  les  temps  pluvieux,  inutile  aux 
usines,  s'écoule  sans  protit  vers  la  Loire.  L'administration 
fera,  sans  doute,  tous  ses  efforts  pour  arriver  à  ce  but.  Le 
réservoir  projeté  au  lieu  des  Billetières  sera  un  essai  qui  en- 
gagera à  s'occuper  de  réservoirs  plus  importants.  La  gorige 
de  Furens  préseule  plusieurs  points  favorables  à  leur  exé- 
cution ;  la  nature  en  a  fait  les  principaux  frais.  Négliger 
des  moyens  faciles  de  suppléer  à  la  pénurie  de  l'eau  pendant 
les  saisons  de  sécheresse  ce  serait  se  priver  des  avantages 
que  peut  procurer  une  sage  prévoyance.  Bh  quoi  !  l'homme 
sait  approvisionner  les  productions  de  la  terre  qu'il  emploie  à 
sa  subsistance,  et  il  négligerait  l'approvisionnement  de  l'eau 
nécessaûre  à  ses  besoins,  à  son  industrie,  à  sa  santé  !  Ce 
n'est  pas  dans  un  siècle  où  se  développent  tous  les  genres 
d'amélioration  que  l'on  pourrait  méconnaître  celui  qui  peut 
élre  le  plus  utile  à  la  contrée,  celui  qui  peut  accroitre  le 
travail,  diminuer  les  frais  de  production,  augmenter  les  agré- 
ments de  la  vie,  satisfaire  à  l'un  des  premiers  besoins.  Qu'on 
ne  dise  pas  qu'avec  30  pouces  d'eau,  provenant  de  sources 
ou  d'inGltrations,  on  peut  subvenir  à  la  boisson  des  habitants 
de  Saint-Btienne.  L'usage  de  l'eau  ne  doit  pas  être  mesuré 
avec  tant  de  parcimonie.  Donnez  à  Saint-Etienne  et  à  ses 
faubourgs,  s'il  est  possible,  300  pouces  d'eau  pour  les  fon- 
tainesy  les  bains,  les  lavoirs,  les  teintureries,  U  n'y  en  aura 
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«  pas  trop,  et  tous  anreE  beaucoup  fait  pour  la  salubrité  pu- 
«  blique.  Si  tous  ne  pouvez  lui  en  procurer  que  150  pouces, 
•  assnres-en  du  moins  la  jouissance  par  une  réserve  qui  soit 
I  indépendante  des  variations  atmosphériques.  » 

Retiré  à  la  Mulatière,  il  prit  à  cœur  les  intérêts  de  la  commune 
de  Sainte-Foy,  dont  sa  propriété  dépendait,  et  il  publia  six  mé- 
moires sur  des  questions  qui  intéressaient  cette  commune, 
notamment  sur  une  question  importante  de  propriété  de  sau- 
lées  communales. 

L'oQvrage  le  plus  considérable  et  le  plus  connu  de  M.  Peyret- 
Laitier  est  son  Traité  de  la  Législation  sur  les  mines  et  minières 
dont  denx  volumes  ont  paru«en  1842.  Cet  ouvrage  est  devenu 
daaûqne  sur  la  matière  ;  son  autorité  est  invoquée  chaque  jour 
dans  les  contestations  judiciaires  sur  les  mines  et  leur  exploi- 
tatioD,  et  a  servi  à  fixer  la  jurisprudence  sur  bien  des  points. 
n  avait  continué  à  recueillir  les  arrêts  et  documents  survenus 
depuis,  et  il  voulait  compléter  son  travail  par  un  troisième  vo- 
lume dont  les  matériaux  ont  été  préparés  par  lui.  J'ai  la  satis- 
faction de  vous  annoncer  que  ce  travail  sera  livré  au  public. 
M.  Peyret-Lallier  a  de  sa  main  confié  à  Pun  des  avocats  les  plus 
expérimentés  du  barreau  de  Saint-Etienne,  son  parent,  le  soin 
de  mettre  la  dernière  main  à  son  ouvrage,  en  le  conformant  aux 
derniers  actes  de  la  jurisprudence.  Il  y  a  lieu  d'espérer  que  ce 
fdame  paraîtra  dans  le  cours  de  la  présente  année. 

Après  avoir  parcouru  cette  rapide  énumération  des  travaux 
de  notre  regretté  président,  il  est  impossible  de  ne  pas  éprouver 
on  sentiment  de  respect  et  de  reconnaissance  pour  la  persévé- 
rance et  la  diversité  de  ces  œuvres  savantes  et  utiles,  et  en 
même  temps  d'admiration  pour  la  justesse,  la  perspicacité  et  la 
netteté  de  cet  esprit  sagace  et  prudent. 

La  Société  agricole  et  industrielle  de  Saint-Btienne  lui  doit  un 
tribut  particulier  de  gratitude;  il  Ta  fondée;  il  lui  a  donné, 
pendant  vingt  années,  une  influence  sérieuse  sur  les  destinées 
de  Pagriculture  et  de  l'industrie  du  pays,  et  il  a  fait  de  son 
Bulletin  une  collection  qui  sera  toujours  consultée  avec  fruit. 

Le  président  nomnàé  à  la. création  de  la  Société  fut  M.  Jovin- 
Boodiard,  l'un  des  entrepreneurs  de  la  manufacture  d'armes 
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de  Saint-EtieDDe  et  agriculteur  distingué.  M.  Peyret  lui  succéda 
en  1825.  Il  fut  installé  le  17  juin  1825,  et,  suivant  ses  habitudes 
modestes  et  pratiques,  prononça  quelques  mots  très-simples  qui 
sont  contenus  dans  deux  pages  du  tome  lll  du  Bulletin,  et  qui 
énoncent  les  résultats  déjà  obtenus  par  la  Société  depuis  ses  deux 
ans  d'existence.  Voici  deux  paragraphes  de  cette  courte  allo- 
cution : 

■  Les  concessions  de  mines  devaient  être  données  par  grands 

•  périmètres;  la  Société  en  a  signalé  les  abus  et  les  inconvô- 

•  nients.  Le  gouvernement  les  a  évités  en  divisant  et  multipliaot 

•  les  arrondissements  de  concessions    • 

«  Les  moyens  économiques  de  transport  sont  une  des  condi- 
«  tiens  principales  de  Tcxistence  .des  fabriques  ;  plusieurs  dis* 

•  sertalions  ont  démontré  ce  qui  manque  sous  ce  rdpport  à 

•  Tarrondissement  de  Saint-Etienne  et  ce  qu'il   lui  importe 

•  d'obtenir.  » 

Il  est  impossible  de  parler,  avec  plus  de  modestie  et  d'oubli 
de  soi,  des  résultats  importants  qui  avaient  été  obtenus  ou 
allaient  Tétre,  et  qui  étaient  dus  aux  travaux  de  M.  Peyret  lui- 
même. 

M.  Peyret-Lallier  représenta  la  Société  de  Saint-Btienne  au 
Congrès  scientiOque  tenu  à  Clermont  au  mois  de  septembre 
1838.  Trois  ans  plus  tard,  le  1«'  septembre  1841,  il  fut  nommé 
vice-président  de  la  2*^  section  du  Congrès  scientifique  ouverte 
Lyon  ;  cette  section  comprenait  l'agriculture,  Tindustrie  et  le 
commerce, 

S'étant  fixé  à  la  Muiatière  près  de  Lyon,  il  fut  remplacé  le 
26  août  1844  dans  la  présidence  de  la  Société  par  le  général 
baron  de  Perron,  qui  s'était  occupé  avec  distinction  d'amélio- 
rations agricoles  dans  une  terre  aux  environs  de  Peurs  ;  mais 
M.  Peyret  resta  toujours  attaché  à  la  Société  de  Saint-Etienne  et 
enrichit  encore  plusieurs  fois  le  Bulletin  de  ses  travaux. 

M.  Peyret-Lallier  est  parvenu  au  grand  âge  de  91  ans,  et  il  a 
conservé  jusqu'à  la  fin  la  santé  du  corps  et  l'intégrité  de  rio- 
telligence.  Cette  rare  faveur  de  la  Providence  n'a  point  été 
exempte  de  douleurs  :  il  avait  deux  fils  et  une  fille.  Tous  les 
trois  l'ont  préc(?dé  dans  la  tombe.  Sa  fille,  demeurée  veuve, 
avait  deux  filles  qui,  seules,  Formaient  pour  M.  Peyret  la  seconde 
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do  savaDl  recteur  de  l'Académie  de  Lyon,  M.  de  la  Saussaye. 
Bile  et  800  mari  sont  morts  aussi  avant  H^  Peyret,  dont  la  vieil- 
lesse, attristée  par  tant  de  pertes  douluuxcuses.  D*avait  plus, 
comme  soutiens  et  consolation,  que  sa  dernière  petite- fille  et  son 
petit-geodre,  l'honorable  M.  Saint-Clair  Pericâud,  fils  d'un  de 
ses  vieux  amis,  jurisconsulte  lyonnais  distingué. 

# 

Alphonse,  le  second  fils  de  M.  Peyret,  mort  à  Bourg-Ârgental 
en  1849  des  suites  d'un  accident  de  voiture,  était  un  travailleur 
infatigable,  qui  s'était  fait  connaître  et  remarquer  par  d'impor- 
tants écrits  d'économie  industrielle.  U  s'était  occupé  surtout  de 
questions  de  chemins  de  fer,  de  navigation  fluviale  et  de  canaux, 
n  s'était  intéressé  dans  une  entreprise  d'amélioratioa  de  ter- 
raios  dans  la  Camargue,  et  de  creosement  du  canal  Saint-Louis. 
m  présentait  un  véritable  intérêt  public.  Membre  de  la  Société 
d'agricnlture  et  d'industrie  de  Saint-Etienne,  il  avait  souvent 
cooGé  à  notre  Bulletin  les  résultats  de  ses  travaux,  et  il  avait 
publié  en  1835  une  statistique  Industrielle  de  l'arrondissement 
de  Saint-Etienne,  pleine  de  renseignements  utiles  et  exacts. 

Sa  mort  prématurée  fut  une  perte  pour  le  public  et  une 
grande  douleur  pour  son  père.  Il  est  souvent  triste  de  trop 
TOllir. 

One  mort  calme  a  couronné  la  longue  et  utile  existence  de 
M.  Btienne  Peyret,  et  lorsqu'il  a  compris,  par  la  diminution  de 
Ks  forces,  que  la  fin  de  sa  vie  approchait,  il  a  lui-même,  tandis 
qull  pouvait  encore  se  lever  pendant  quelques  heures,  demandé 
les  secours  de  la  religion,  qu'il  avait  toujours  respectée  dans  sa 
VB  et  dans  ses  écrits.  Ce  fut  un  solennel  spectacle.  Dans  son 
sakm,  entouré  de  ce  qui  lui  restait  de  sa  famille  et  des  gens  de 
sa  maison,  les  portes  ouvertes  au  pieux  voisinage,  il  a  attendu 
le  ministre  de  Dieu  ;  et  lorsque  le  prêtre,  apportant  le  saint 
Tiatiqoe,  a  franchi  le  seuil  de  Tappartement,  le  vieillard  s'est 
le?é  respectueusement  et  a  répondu  lui-même  aux  paroles  du 
prêtre.  Le  lendemain  il  ne  sortait  plus  de  son  lit,  et,  peu  de 
jours  après,  le  28  août  1871,  il  quittait  paisiblement  ce  monde 
ioutenn  jusqu'à  la  fin  par  les  souvenirs  d'une  vie  bien  remplie 
et  par  les  espérances  de  l'immortalité. 
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ARTICLES  DE  M.  PEYRET-LALUER 

fNSÉTijÊS  "DANS  LE  'BULLETITC  liE  LA  SOCIÉTÉ  *D'<i4GRiCVLTVBE 

Pf  INDUSTRIE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 


1*  BeoBoaite  politique. 

18*73  T.  1,  p.  380  Des  Ganses  d'épargne  et  des  Monts  de  piété. 

1838 

1827 


1838 
1841 

1842 


15  «      3  Des  Monts  de  piété. 

5  «  218  Des  Caisses  de  prévoyance  pour  les  ouYiiera 
mineurs. 

15  •  109  id. 

18  «  U2  Des  Caisses  de  secours  mutuels  ou  de  pré- 
voyance. 

19  «  257  Des  Caisses  d'épargne  et  de  prévoyance  pour 
les  ouvriers  mioeurs. 

I    80  De  la  suppression  de  la  mendicité. 

•  164  id. 
«  190  id. 
«    49  De  rétablissement  d'un  dépôt  de  mendicité. 
«  121  Du  paupérisme  et  de  la  mendicité. 
«  157  Des  enfants  trouvés. 

•  297  Des  Compagnies  d'assurances  et  des  tontines. 

«  145  Du  meilleur  emploi  des  capitaux. 

«  251  Des  moyens  d'augmenter  le  crédit  et  de  faci- 
liter les  prêts  hypothécaires  (1). 

«    70  De  la  division  des  propriétés. 

.     49  id. 

14  «  209  Des  impôts  en  France  et  en  Angleterre. 

16  •  193  Des  impôts  sur  les  consommations. 


(1)  Ce  mémoire,  couronné  par  TÂcadémie  de  Bordeaux,  a  été  imprimé 
à  part.  Saint-Etienne,  J.-P.  Boyer,  in-8%  43  p.  1824. 


1828  • 

>  6 

1836  • 

>  14 

1839  ' 

•  16 

1840  • 

.  17 

1841  < 

>  18 

1839  . 

.  16 

1840  • 

<   17 

1825  . 

>  3 

1828  • 

6 

1827  . 

5 

1839  . 

<   16 

1836  • 

<   14 

1839  . 

r  16 

1838  «  15  «    69  Deft.^tpenaeepabtiqueB. 
1^5  «  1 3  •    57  Des  empruBjts  publics. 
1830  «     8  «  257  Des  approYisionoeoMOlB  4e  grains  dans  les 
villes  populeuses» 

1842  «  19  «  177  Du  {mgrés  social  tu  profit  des  claises  pope* 
laires. 

GOmiBRGB   DB  SOURIES. 

1824  •     2  «    27  Des  labriques  de  laeele. 

1825  •     3  «    49  Du  commerce  de  soieries 

id.    «     3  t  219  Des  droits  d'entrée  sur  les   ma^hanAisés 

étrangères. 
1829  «     6  *  191  De  la  propriété  des  deaMoà  de  fabrique. 
1838  «   15  «    49  id. 

tMO  •  17  4    57  Rôutéati   procédé  de  conditionnement  des 

soies. 

là.    ^  17  «  153  Des  progrès  obtenus  on  possibles  d&ns  la 
fabrioitkm  des  TUteM. 


1825  • 

.  3  « 

1826  < 

>  4  . 

1835  < 

•  13  « 

1826  ' 

•  4  . 

1827  . 

>  5  . 

1838  • 

•  15  • 

1825  . 

>  3  t 

1842  . 

•  19  . 

1830  • 

>  8  « 

1825  < 

>  3  . 

1829  . 

1   1  m 

250  Des  machines  à  vapeur. 
133  De  rauiorisation  des  machines  à  vapeur. 
5  De  remploi  des  macIÛDes. 
61  Du  libre  commerce  des  muerais  de  fer. 
197-273  Des  forges  et  hauts-fourneaux. 
123  Dès  fourneaux  fumivores. 

INDUSTaiB  ET  GOmiBRCB  BN   GÉIffoAL. 

41  Des  brevets  d'invention. 
287     '  id. 

120  Des  brevets  d'importation. 
226  Du  commerce  maritime.^ 

65  Du  commerce  extérieur. 


18S1 

•  22 

1852  • 

■  2a 

1842  • 

>  19 

1826  « 

>  4 

1830  • 

•  8 

1839 


1835  • 

>  13 

1827  . 

•  5 

1838  • 

>  15 

1828  • 

>  6 

1825  • 

>  3 

1827  . 

>  5 

id.  < 

I  5 

1838  • 

<  15 

16 


1840 


97  Du  commerce  extérieur» 

45  id.  Protection  du  tn- 

national. 

305  De  ranion  douanière  atec  la  Belgique 

109-157-197-245  Le  commerce  au  XIK«8iéde. 

225  Dee  causes  qui  font  réussir  ou  échouer  lei 
entreprises  industrienes. 

145  Des  conditions  de  succès  dans  les  entreprises 
industrielles. 

69  Des  Banques  commerciales. 

246  Coalition  illicite  de  fabricants. 

28  id. 

5  Notice  statistique  sur  l'industrie  de  rarron 
dîssement  de  Saint-Etienne. 

1  De  l'utilité  d'un  cours  de  mécanique  à  IV 
sage  des  ouvriers. 

138  Des  cours  publics  de  géométrie  et  de  mé- 
canique. 

261  De  l'instruction  de  la  classe  industrielle. 

155  Des  connaissances  nécessaires  aux  classes 
ouvrières. 

17  ■      5-105  De  Tinstroction  commerciale  et  pro- 
fessionnelle. 


9*  Toic0  ûm  ^owÊmnmimmUiom* 


GBXMOfS  DB  FBE  ET  CANAUX. 


4823.. 

>  1  • 

1826  • 

'  4  t 

1825  • 

>  5  « 

1828  • 

<    6  ■ 

1829  . 

.  7  . 

1832  « 

•  10  • 

1838  « 

15  « 

1824  • 

2  t 

25  Du  canal  ou  du  chemin  de  fer. 

84-124-179-270  Des  canaux  et  des  chemins  de 
r. 

57-98-148-171-241  id. 

25-63-115  242  Des  chemins  de  fer. 

47-161-321-361  id. 

273  Des  chemins  de  fer  et  des  mines  de  houille. 
168  Des  routes,  canaux  et  chemins  de  fer. 
257  Chemin  de  fer  de  Saint-Btienne  à  la  Loire. 


S53 


1829 

.    3  • 

1830 

•    8  • 

1835 

•  13  • 

1840 

5t 

.  17  . 

1830 

>    8  • 

ai 

1831  • 

1    9  • 

1836  • 

>  14  • 

1823  < 

1  « 

1824  • 

2  . 

1829  • 

7  . 

1830  . 

8  . 

id.   • 

9  . 

1838  . 

15  « 

1840  . 

17  . 

1825  • 

3  • 

1826  . 

6  • 

180  GhemiD  de  fer  de  Saiiit-BtieDne  à  It 

1 9-272  Chemin  de  fer  de  Saint-Btieooe  àLyoD. 

317  Avis  de  la  comtnissioD  d'enquéie   sur  le 
serTÎce  du  chemin  de  fer. 

73  De  la  réTision  du  tarif  du  chemin  de  fer. 

10  De  la  jonction  du  chemin  de  fer  de  k  Loire 
avec  celui  d*Andrézieux. 

66  Chemin  de  fer  d'Andréôeux  à  Roanne. 

203  Projet  de  chemin  de  fer  pour  faire  suite  au 
canal  de  Givors. 

321  Du  droit  de  navigation  sur  le  canal  de  Givors. 

283  id. 

321  Chemin  de  fer  et  canal  latéral  à  la  Loire. 

3  Continuation  du  canal  de  Givors. 

226  id. 

182  Canal  de  jonction  de  la  Loite  au  Rhône. 

115  id.  (1) 

176  Navigation  du  Rhône. 

181  De  la  suppression  des  droits  delà  navigation 
fluviale. 


1824  • 

1825  • 

1831  . 


BOUTBS. 

3  <     15  Du  mode  de  constrnctien  et  d'entretien  des 
routes. 

2  I  198  Route  de  Roanne  au  Rhône. 

3  •     24  Avantages  d'un  pont  sur  la  Loire  à  André- 
âeax. 

9  «  169  Voies  de  circulation. 


ft*    Hontlles. 

1825  t    3  ■     97-176-226  Jurisprudence  des  mmes. 

1826  t    4  .  175  id. 
1828  .    6  .  213  id. 


(1)  Ces  deux  articles,  non  signés,  sont  peut-être  de  M.  Alph.  Peyret 
ffls,  <Iiii  a  publié  en  t839  une  brochure  sur  le  même  sujet. 


961 

1836  •  14  t  257  LegUation  sur  les  mines  ;  compéienoe  des 

tribunaux. 
1842  «  19  •  155  id. 

1823  «    1  «    97  De  la  banlieue  houillère  de  Saint-Etienne, 
id.    «    1  •  124  Atîb  BUT  les  conceesionB  de  mines  de  houille, 

1838  •  15  «    12  De  l'étendue  des  concessions  de  mines  de 

houille, 
id.    «  15  t  197  Des  titres  de  préférence  à  la  concession  des 

mines, 
id.    «  15  •    97  De  Texploitation  de  la  houille  dansl'arTOQ- 

dissement  de  Saint-Etienne. 
1842  •  19  •  250  Progrès  de  l'industrie  minérale. 

1824  •    2  t  137  Du  reboisement  des  montagnes. 

1828  •    6  •  208  Des  irrigations. 

id.    •    6  •  229  Des  fontaines  jaillissantes. 
1842  «  19  «  225  Des  cours  d'eau  secondaires. 

1839  •  16  «      3  Des  banques  agricoles. 

1841  «  18  «  150  De  ragricult«ire  allemande. 

1842  «  19  «  222  De  la  culture  des  plantes  fourragères. 

ALUxnmoio  a  la  sociAté. 

1823  T.    1,  p.    1  Introduction. 

1825  •    3  «  122  Allocution. 

1829  «    7  «      3        id. 

1840  •  17  •  201       id. 

6*  Tille  4«  SmIsiiiEtlemM. 

1824  T.   2,  p.  209  Notice  historique  et  statistique  sur  U  viUe 

de  Sainl-EtienDe. 

1825  •    3  •  179  id. 

1831  «    9  •  236  Notice  sur  la  population  de  rarrondissement 

de  Saint-Etienne. 
1829  M    7  t      8  Des  fontaines  publiques. 


id. 
1835 
t838 
1842 

id. 
1838 

18*29 

t83t 

1839 
1840 

XL 
1841 


9W 

7  t  129  Da  meilleur  Bystème  de  ooDdUite  des  eaux. 
13  «  292  De  raménagement  des  eaux  de  Furens. 
15  •  227  A|iproyisionnement  d'eau , 
19  •  232  Jurisprudence  spéciale  aux  usioes  à  eau. 
19  ■  273  ÂpproYisionnement  d'eau. 

15  «  172  Des  droits  de  propriété  et  d'usage  sur  les 
eaux  courantes. 

7  I  372  Du  meilleur  mode  de  percevoir  Timpôt  sur 
les  boissoDs. 

9  «    57  De  la  réduction  du  droit  d'entrée  et  d'octroi 
sur  les  boissons. 

16  •  193  Des  impôts  sur  les  consommations. 

17  «  182  De  Tassiette  de  la  contribution  des  portes  et 
fenêtres. 

17  t  206  Des  recettes  municipales. 

18  «  113  De  la  caisse  d'épargne  de  Saint-Etienne  (1). 


BROCHURES  ET  MÉMOIRES  IMPRIMES 


"DE  m.  TEYRET'LALLIE'K 


Ik  la  néeeitité   d'établir  à  Saint-Etienne  le  chef-lieu  du 
iéfartemmU  de  la  Loire. 
Sunt-EUenne,  imp.  GaUdelet,  29  pp.,  in-8o.  1831.  « 


(I)  Dn  grand  nombre  des  articles  de  M.  Peyret-Lallier,  Insérés  dans 
ie  Mletin  de  la  Société,  ne  portent  ni  son  nom,  ni  même  ses  initiales, 
lais  la  uble  imprimée  à  la  fin  du  t.  19  du  BuUetin,  page  302,  1842, 
CBstieot  Féonmération  des  articles  de  lui,  publiés  Juscpi'alon  dans 
kBoDetin. 


Du  ebef-lieu  du  dépurUmmt  de  la  Loire. 
Saiot^Blienney  imp.  Pichoo,  in-So»  31  pp.  1832. 

De  la  répartition  de  la  contribution  personnelle  et  mobilière, 
SaintEtieniie,  imp.  GodId,  iQ-8<>,  38  pp.  1837. 

Opinion  de  M.  Peyret-Lallier^  conseiller  municipal^  surk 
projet  d'emprunt  proposé  par  la  ville  de  St^Etienns. 
Saint-BUeDDe,  imp.  Pichoo,  in-So,  32  pp.  1838. 

A  Messieurs  les  Electeurs  de  Saint-Etienne. 
SaiDt-BtieQQ6,  imp.  Pichoo,  3  pp.  iD-8o,  24  féyrier  1839. 

A  Messieurs  les  Electeurs  de  Saimt^Etienme. 
SaiDt-Btienoe,  imp.  Gooin,  8  pp.  in-8o,  S.  D, 

Chef-lieu  du  département  de  la  Loire, 
SaiDt-BtienDe,  imp.  Gooin,  in-8%  24  pp.  1840. 

Observations  sur  la  répartition  de  la  contributiou  persomMe 
et  mobilière. 
Saint-Blieooe,  imp.  Gooin,  in-8o,  22  pp.  1840. 

Observations  sur  les  nouvelles  propositions  de  la  mairie  de 
Saini^Etienne  (oouvoaux  projets  de  l'admioistratioo  mumd- 
pale,  et  surtout  recoostruclioo  du  collège  royal  (1). 

Saini^Btienoe,  imp.  Jaoin,  in-809  18  pp.  19  mars  1840* 

Extension  des  droits  d'octroi  à  de  nouveaux  objets  de  eof^- 
sommation. —  Rapport  de  la  Commission  au  conseil  municipal. 

Saint-Btienne,  imp.  Janio,  16  pp.  iD-80.  1843. 

Mines  de  houille  du  Bassin  de  la  Loire; 

La  ville  de  Saint-Etienne  aux  grands  pouvoirs  de  F  Etat. 

Lyoo,  imp.  Barret,  io-4o,  46  pp.  1850. 

La  ville  de  Saint-Etienne  aux  grands  pouvoirs  de  l  Etat. 
âRapport  supplémeotaire  sur  la  coalition  des  houillères  du 
f  bassin  de  la  Loire. 

Lyon,  imp.  Boitel,  64  pp.  in-4o.  1850. 

(1)  Ce  mémoire  non  signé  a  été  trouré  ches  M.  Descrenx,  ancien 
secrétaire  de  lafmairie  de  St-Ktienne,  et  indiqué  par  loi  eomme  étant 
de  M.  Peyret-UUier. 
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Ckambre  de  commerce  de  Saint- Etienne. 

Rapport  et  délibération  contre   le   monopole   des  houilles. 
Séance  du  9  janvier  185t.  (Non  signé.) 

Sainl-filieDDe,  imp.  TbéoUer,  in-fr>,  20pp,  1851. 

Chambre  de  commerce  de  Sa^nt*  Etienne  ; 

Chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Lyon.  Rapport  et  délibé- 
ration relatifs  à  l'augmentation  du  tarif  4  la  remonte. 
Séance  du  11  août  1851. 

Saint-Etienne,  imp.  Tbéolier,  in-8o,  15  pp.  1851. 

YiUe  de  Saint- Etienne.  —  Dépenses  municipales, 
Saiol-fitienne,  imp.  Théolier,  in-8o,  28  pp.  Novembre  1851. 

yUk  de  Saint-Etienne.  —  Revenus  municipaux.  —  Hôtel  de 
préfecture. 

Saint-Etienne,  imp.  Théolier,  in-8*,  23  pp.  1852. 

l/^^fort  au  conseil  municipal  de  Givors  sur  le  monopole 
homUer  (non  signé). 

Lyon,  imp.  Brunet,  in-4^  16  pp.  1852. 

Mûtifi  à  t appui  du  maintien  sur  la  rive  droite  du  'chemin  de 
fer  de  Roanne  à  Saint-Etienne. 

Lyon,  imp.  Vingtrinier,  in-8<>,  32  pp.  1853. 

^aittanee  publique  y  Hospices. 
Saint-Etienne,  imp.  ThéoUer,  in*8'',  21  pp.  1853. 

Motifs  à  l'appui  de  Vopposition  formée  par  les  communes 
iOutre-Furens  et  de  Montaud,  et  par  un  grand  nombre  de 
propriétaires^  à  la  construction  d'un  abattoir  m$  quartier 
At  Treuil  (non  signé). 

Saint-Btienne,  imp.  Théolier,  in-4o,  11  pp.  !•'  février  1853. 

^  coeUtUm  houillère;  sa  excés^  ses  abus  et  ses  coniraven- 

tkms. 

LyoQ,  ûnp.  Boursy,  in-4o,  21  pp.  1854. 

^Vport  au  conseil  municipal  d'Outre-Purens  (banlieue  de 
SaifU^Etiemsie)  sur  le  monopole  houiiler. 
bint4itienne,  imp.  Théolier.  1855. 

^Vorl,  et  délibération  du  conseil  municipal  de  Sainte-Fan^ 
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lez-Lyon^  sur  un  projet  de  réunion  de  cette  commune  à  la 

ville  de  Lyon. 

Lyon,  imp.  L.  Perrin,  in-S»,  26  pp.  1856. 

Rapport  au  conseil  municipal  de  Sainte- Foy4eZ'Lyon^  sur  les 
prétentions  de  quelques  usagers  dans  les  saulées  comnuh 
noies. 
Lyon,  imp.  L.  Perrin,  in-8®,  24  pp.  1856. 

Rapport  au  conseil  municipal  de  Sainte-Foy-lez-Lyon  sur  la 
/t6f e  disposition  des  biens  communaux. 

Lyon,  imp.  L.  Perrin.  1858. 

Motifs  à  l'appui  de  la  demande  en  séparation  de  la  seetUm  dé 
la  Mulatiére. 

Lyon,  imp.  Yioglrinier.  16  novembre  1861. 

n  n'est  pas  certain  que  cette  liste  de  brochures  et  mômoireB 
imprimés  de  M.  Peyret-Lallier  soit  complète,  bien  qu'elle  ait  été 
dressée  avec  soin,  et  après  des  recherches  faites  soit  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Sainl-Blienne,  soit  dans  des  collections  par- 
ticulières, soit  ches  divers  membres  de  la  fomille  de  M.  Peytet, 
soit  enfin  dans  les  papiers  de  M.  Peyret  lui-même.  Ce  n'est  pas 
une  des  moindres  preuves  tde  l'absence,  cbei  H.  Peyret,  de 
tout  amour-propre  d'auteur,  que  ce  fail,  qu'il  n'avait  pas  con- 
servé la  collection  de  ses  travaux  imprimés,  et  que  ce  n'est  pas 
chez  lui  qu'ont  été  recueillies  le  plus  grand  nombre  des  indica- 
tions qui  précèdent. 

Nous  terminons  la  nomenclature  des  œuvres  de  M.  Peyret- 
Lallier  par  l'indication  du  titre  de  son  principal  ouvrage  : 

Traité^  sous  la  forme  de  commentaire^  sur  la  législation  des 
mines,  minières^  carrières^  tourbières^  usines^  Sociétés 
d'exploitation  et  chemins  de  transport  y  par  M.  Peyret- 
Lallier,  avocat,  «nden  membre  de  la  Chambre  des  députés. 

Saint-Btiènne,  impr.  Gonin,  2  vol.  in-8<>«  1842. 
Le  troisième  volume  sera  incessamment  publié. 


iftfauBriiMni»  iap.  t*  Ikéolkr  éi  0" 
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rURICQLTURE,   INOUSTRIE.   SCIENCES,  ARTS   ET  BEUES-inTRES 

\n  ^^ortment  kt  k  Coin* 


Procès^Yerbal  de  la  séance  do  3  Juillet  1873. 

SCMfMAIRE.  -  C^nrespoDfllmiice  t  Lettres  et  Circulaires  diverses.  — 
Mort  de  MM.  Eoneinond  Richard  et  Robicboo-Lamothe.—  TraTauz  des 
Sections.  —  SecUon  d'Agriculture  :  Comice  de  Boorg-Argental,  jurys 
■ommés.  —  Noie  sur  l'emploi  du  plâtre  dans  les  fumiers  de  ferme,  par 
M.  Bineer.  —  SecUon  d'Industrie  :  NouTelle  industrie  importée  de  Suisse, 
broderie  sur  tissus.  —  Section  des  Sciences  et  Lettres  :  Compte-rendu 
des  pablicatioos  scientifiques  r  Influence  du  froid  sur  les  insectes.  —  In- 
fluence des  terrains  boisés  sur  les  pluies.  —  De  Tengrais  chimique  horticole 
da  dodeor  Jeannel  —  Des  troglodytes  de  la  Yezère.  ->  Actes  4e 
r  Assemblée  :  Comice  de  Bourg-Argental.  —  Compte-rendu  du  concours 
régional  d*Annecy,  par  M.  Euverte.  —  Rapport  de  M.  Liabeuf  ;  récompense 
agricole  votée  pour  M.  TbioUier  (Jean),  de  la  Cnla.  —  Admission  de 
M.  Chardon  (Alphonse). 


Président  I  M.  Eu  verte;  secrétaire,  H.  Maurice. 

« 
« 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory-Duplay/  Bouzerand, 
Canes,  Groizier,  Chapelle,  Dejean,  Euverle,  Evrard,  Liabeuf, 
D' Maurice,  D'  Michalowski,  Mollard,  Porte,  D'Rimaud,  RivoUef 
(Jean-Baptiste). 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Correspondamee. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1»  Lettre  du  ministre  de  l'agriculture  informant  la  Société 
que  ses  Annales  de  1872,  adressées  aux  Sociétés  oorrespon- 
dantes  par  l'intermédiaire  du  ministère,  ont  été  reçues  et 
etpédiées. 

i7 
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2o  Avis  du  décès  de  M.  Ennemond  Richard,  de  Saint-Gha- 
niond,  un  des  plus  anciens  membres  titulaires  de  la  Société. 

3o  Lettre  d'avis  du  décès  de  M.  Robiction-Lamotbe,  ancieo 
membre  titulaire  de  la  Société. 

ko  Programmé  des  questions  mises  au  concours  pour  1874 
par  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai. 

5o  Circulaires  diverses  et  publications  adressées  par  les  So- 
ciétés correspondantes. 

TraTanx  des  sectloiiB. 

Section  d'agriculture.  — Séance  du  1 4  juin  1873. — Prési- 
dence de  M.  Dejean;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Comice  de  Bourg- irgentaL  —  La  question  à  Tordre  du 
jour  est  la  désignation  du  commissaire  \  énéral  et  des  membres 
des  jurys  des  divers  concours. 

La  section  nomme  d'abord  commissaire  général  du  comice 
M.  de  Sainl-Genesl.  Elle  délègue  ensuite  comme  membres  du 
jury  des  concours  d'animaux  reproducteurs  : 

MM.  De  Boissieu  (Claude),  Cluzet,  Liabeuf  (Claude),  Magand 
(Jean),  Rozel  (Claudius),  Pond  (Jean-François)  ; 

Membres  du  jury  des  concouis  de  produits  et  instruments 
agricoles,  horticoles  et  séricicoles  : 

MM.  Bory-Duplay,  Favarrq,  Malescourt,  MoUard,  Mourguet- 
Robin,  Otin  jeune,  Piégay,  Porte,  Vincent  ; 

Membres  du  jury  du  labourage,  piochage  et  bêchage: 

MM.  de  Saint-Genest,  Fond  (Jean-François),  François,  de  Pé- 
lussin  ;  Magand  (Jean;,  de  Bonneville,  Piégay,  Linossier  (Jean- 
Claude)  ; 

Membres  du  jury  des  serviteurs  de  ferme  : 

MM.  Buverte,  Maurice,  de  Saint  Genest,  François,  de  Bonneville, 
Linossier,  Chapelle. 

Plâtrage  des  fumiers.  —  M.  le  secrétaire-général  donne 
lecture  d'une  note,  extraite  du  Bulletin  hebdomadaire  deTAsso- 
dation  scientifique  de  France,  intitulée  :  Sur  l'emploi  dupldtre 
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dans  les  fumiers  de  ferme,  par  M.  Bineer.  La  section  trouve 
cette  note  irès-iDtéressaDte  pour  Tagriculture  et  demande  pour 
ce  motif  l'insertion  daos  les  Annales  de  la  Société. 

Sbction  d'industrie.  — Séance  du  25  juin  1873.  — Prési- 
dence de  M.  Maurice. 

Broderie  mécanique  sur  (issus.  —  M.  Groizier  signale  à  la 
section  d'industrie  une  nouvelle  industrie  se  rattachant  à  laruba- 
neriequi  vient  d'être,  tout  récemment,  introduite  de  Suisse  à 
Lyon.  Il  s'agit  d'un  métier  spi^cialemcnt  affecté  au  brodage  des 
étoffes  de  tout  genre  et  de  toute  largeur.  Un  atelier  de  ce  genre 
existe  à  Vernaisou,  prés  Lyon;  on  y  envoie  les  étoffes  ou  rubans 
unis  et  l'ouvrier  brodeur  y  exécute  mécaniquement  les  brode- 
ries dont  on  lui  donne  le  dessin. 

La  maison  Gérentet  et  Goigoet  et  la  maison  Âugier,  de  notre 
fille,  ont  déjà,  nous  a-t-on  dit,  envoyé  bioder  des  rubans  à 
l'atelier  de  Vernaisou. 

M.  Groizier,  qui  a  visité  l'Exposition  universelle  de  Paris,  en 
1867,  croit  pouvoir  affirmer  que  ce  genre  de  métier  n'y  jfigu- 
rait  pas.  11  serait  bon  que  ceux  de  nos  industriels  rubaniers 
qui  seront  appelés  à  visiter  1  Exposition  universelle  de  Vienne 
veuillent  bien  porter  leur  attention  sur  ce  métier,  pour,  s'il  y 
existe,  l'étudier  o.t  voir  s'il  ne  pourrait  pas  utilement  être  in- 
troduit à  Saint-Etienne.  L'industriel  à  qui  appartient  l'atelier 
de  Yemaisoa  tient  ses  métiers  cachés  et  jusqu'à  présent  n'a 
employé  (|ue  des  ouvriers  suisses  que  lui  a  procurés  le  fabri- 
cant des  métiers.  Ge  même  métier  a  déjà  été  aussi  introduit  à 
Paris. 

Autant  qu'il  est  possible  d'asseoir  un  jugement  sur  les  ren- 
sëgnements  fort  incomplets  qui  ont  pu  être  recueillis  sur  l'o- 
rigine de  cette  industrie  nouvelle,  ce  serait  le  canton  de  Saint- 
Gall,  en  Suisse,  qui  en  serait  le  berceau  ;  car  c'est  du  canton 
de  Saint-Gall  que  viennent  les  métiers  ainsi  que  les  ouvriers 
qui  ont  été  exclusivement  employés  jusqu'à  présent,  soit  à 
TemaisoQ,  soit  à  Paris. 

La  séance  se  termine  par  le  compte-rendu  de  divers  articles 
industriels  du  Moniteur  scientifique. 

Secnotf  DBS  sciences.  —  Séance  du  20  juin  1873.  —  Prési- 
dent, M.  Michalowski;  secrétaire,  H.  Maurice. 


Compte^rendu  des  publications  scientifiques.  —  M.  Maurice 
doDDe  communication  de  plusieurs  articles  du  Bulletin  hebdo- 
madaire de  TAsâociation  scientiRque  de  France,  en  tr'autres  un 
article  où  M.  E.  Deiièvre  traite  cette  question  :  Le  froid  fait-il 
périr  les  insectos  el  en  particulier  les  lépidoptères  ?  La  conclu- 
sion des  recherches  de  Tauteor  est  que  les  œufs  d*insectcs  su- 
bissent impunément  les  plus  basses  températures,  telles  que 
30  à  40»  au-dessous  de  zéro.  Les  chenilles ,  elles-mêmes, 
peuvent  être  congelées  et  revenir  à  la  vie. 

Avis  donc  aux  agriculteurs  et  plus  spécialement  aux  horti- 
culteurs de  ne  pas  compter  sur  les  gelées  pour  les  débarrasser 
de  leurs  ennemis  et  de  pratiquer  avec  soin  l'échenillage  eu 
hiver. 

Un  autre  article  traite,  d'aprc^s  la  Revue  de  géologie^  t.  XI, 
de  rinfluencc  des  forêts  sur  la  quantité  de  pluie  et  l'évaporallon. 
Les  conclusions  des  recherches  expi^rimenlales  faites  par  MM. 
Becquerel  et  Mathieu  sont  qu'un  sol  boisé  reçoit  autant  et  même 
plus  d'eau  que  celui  qui  ce  Test  pas  et  il  lu  conserve  surtout 
beaucoup  mieux;  par  suite,  il  peut  facilement  fournir  aux  vé- 
gétaux qui  le  couvTont  l'humidité  dont  ils  ont  besoin,  et,  en 
outre,  il  ahuienle  les  sources  avec  beaucoup  plus  de  régula- 
rité. 

Le  même  membre  donne  connaissance,  d'après  la  revue  des 
sciences  Les  Mondes^  des  merveilleux  résultats  obtenus  par 
M.  Jeannel  de  Tapplication  ù  la  culture  des  fleurs  d'une  formule 
d'engrai^  chimique  liquide  qui  permet  d'imprimer  une  végéta- 
tion splendide  à  une  plante  quelconque  dans  du  sable  stérile  et 
même  dans  de  l'eau  tenant  l'engrais  en  solution. 

M.  Michalowski  rend  compte,  d  après  la  Revue  scienti/îque^ 
d'une  conférence  de  M.  Broca,  intitu  ée  :  Les  Troglodt/tes  de 
la  Vezère.  il  s'agit  d'une  étude  des  plus  intéressantes  sur 
l'homme  primitif  de  la  période  antéhistorique,  qu'on  désigne 
sous  le  nom  d'âge  de  la  pierre,  d'après  les  restes  fossiles  décou- 
verts dans  tes  cavernes  qui  existent  sur  les  bords  delà  rivière  (a 
Vezère. 

Une  conclusion  qui  ressort  avec  évidence  de  cette  étude,  dit 
M.  Michalowskiy  c'est  que  l'homme  primitif  que  révèlent  ces 
débris  fossiles,  était  déjà  exactement  conforme  à  l'homme  d'au- 
jourd'hui, ce  qui  est  complètement  en  contradictioa  avec  l'hy- 
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potbèse  deTorigine  simienne  de  l'homme  laquelle  suppose  Texis- 
teoce  de  formes  iutermédlaires  ou  de  transilion  entre  les  singes 
anthropoïdes  et  Tboinme  actuel. 

La  séance  est  levée. 

Acte*  de  1* Assemblée* 

Comice  de  Bourg^Argental.  —  L'Assemblée  confirme  les 
Dominations  du  commissaire  général  et  des  membres  des  divers 
jurys  proposés  par  la  section  d'agriculture. 

Concours  régional  d' Année  tj.  —  M.  Eu  verte  rend  compte 
verbalement  de  sa  visite  au  concours  régional  d'Annecy  où  il  a 
assisté  en  qualité  de  délégué  de  la  Société  d'agriculture.  L'im- 
pression générale  qu'il  a  rapportée  de  cette  visite  est  que  le  con- 
cours d'Annecy,  sous  le  rapport  du  nombre  d'animaux  et  de 
machines  agricoles  exposés,  était  notablement  supérieur  à  celui 
de  Saint-Etienne.  Au  dir^^  de  M.  Malo,  commissaire  général  qui, 
comme  tel,  a  nécessairement  une  grande  expérience  des  con- 
cours, celui  de  cette  année  à  Annecy  représentait  à  peu  prés  la 
moyenne  de  ce  qu^élaient  les  concours  régionaux  avant  la 
guerre.  La  trop  grande  proximité  des  événements  désastrueux 
par  lesquels  la  Frauce  a  passé,  en  1870  et  1871,  était  donc 
bien  fa  cause,  comme  nous  l'avons  dit  l'anuée  dernière,  de 
l'infériorité  relative  de  notre  concours  de  Saint-Etienne.  Il  est 
toutefois  une  catégorie  de  l'exposition  d'Annecy  à  l'égard  de 
laquelle  Saint-Etienne  était  supérieur,  ce  sont  les  animaux  re- 
producteurs de  la  race  Durahm  pure  ou  croisée. 

M.  Euverte  signale  parmi  les  exposants  de  l^i  Loire  ^omme 
s' étant  particulièrement  distinguée  M™*  veuve  Francisque  Balay. 
En  outre  des  prix  assez  nombreux  qu'elle  a  remportés,  le  jury 
lui  a  attribué  exceptionnellement,  en  raison  de  la  beauté,  de 
l'ensemble  des  animaux  exposés  par  elle,  un  objet  d'art  pri- 
mitivement destiné  par  le  programme  à  une  autre  catégorie  du 
concours. 

Une  innovation  assez  heureuse  inaugurée  au  concoui*8  d'An- 
necy est  celle  d'un  congrès  des  Sociétés  agricoles  de  la  région 
pour  y  traiter  les  questions  d'un  intérêt  commun.  Parmi  celles 
quit'ont  été  traitées  au  congrès  d'Annecy  et  dont  M.  Euverte 
donne  one  analyse  rapide,  il  y  a  à  signaler  les  deux  suivantes  ; 
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celle  de  la  suppression  des  concours  régionaux  et  de  leur  rem- 
placement par  des  concours  de  département  ou  d'arrondisse- 
ment organisés  par  les  Sociétés  d'agriculture  locales  avec  les 
subventions  de  TBtal  et  celle  de  la  meilleure  époque  à  choisir 
pour  leur  tenue;  on  s'est  borné  à  émettre  le  vœu  que  les 
concours  régionaux  actuels  soient  maintenus  et  qu'aucun 
concours  ne  soit  tenu  après  le  mois  de  juin,  le  temps  des  dgri- 
culteurs  étant  complètement  absorbé  par  la  levée  des  récoltes 
pendant  le  mois  de  juillet. 

Rapport  de  M.  Liabeuf.  —  Médaille  votée  comme  rtcom- 
pense  à  un  agriculteur,  —  M.  Liabeuf,  au  nom  d'une  commis- 
sion composée  de  M\l.  Peyret  (Frédéric),  Jacod  et  Liabeuf,  lit  un 
rapport  sur  une  proposition  d'attribuer  une  récompense  à 
H.  Thiollier  ^Jean),  de  la  Guia,  pour  le  dépôt  d'étalons  de  Tes- 
pùce  bovine  qu'il  tient  à  la  disposition  des  petits  agriculteurs  de 
la  Gula  et  des  communes  voisines,  à  des  conditions  de  prix 
excessivement  modérés. 

La  rapport  concluant  à  ce  qu'une  médaille  d'or  petit  module 
soit  attnbuée  par  la  Société  d'agriculture  à  M.  Thiollier  (Jean) 
est  adopté  à  Funanimité. 

La  récompense  sera  proclamée  au  concours  de  Bourg- Argental. 

L'Assemblée  décide,  conformément  à  la  demande  de  la  section 
d'agriculture,  que  la  note  de  M  Bineer  sur  l'emploi  du  plâtre 
dans  les  fumiers  de  ferme  sera  insérée  dans  les  Annales. 

Admimon  d'un  membre  nouveau.  —  La  séance  se  termine 
par  un  vote  de  l'Assemblée,  au  scrutin  secret,  sur  l'admissioD 
du  candidat  proposé  dans  la  séance  précédente. 

M.  Chardon  (Alphonse),  rédacteur  du  Mémorial  de  la  Loire, 
est  admis  à  l'unanimité  des  votants. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 

D'-llédtciD. 
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Procès-Yerbal  de  la  séance  do  9  août  1873. 

SOVMAIRE.  —  Correspondance  i  Lettres  et  Circolaires  diverses.  — 
TrmTanx  clés  sections.  —  Section  d'agriculture  :  Comice  de  Boorg- 
Argeotal.  —  Qoestiomiaire  snr  l*imp6t  du  sel,  —  Section  d'industrie.^ 
Sections  des  sciences  et  lettres.  —  Actes  de  TÀssemblée  t  Don 
de  médailles  an  Tir  etéplianois.  —  Questionnaire  relat  if  liTimpôt  du  sel; 
proposition  de  M.  Auguste  Tézénas  ;  discussion  et  vote.  —  Comice  de 
Bourg- Argental;  rapport  du  jury  des  exploitations  agricoles,  par  M.  Lia- 
beof  ;  Tote  d'une  allocation  supplémentaire. 

Présidence  de  M.  Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Blacet  (Hippolyle),  Bory- 
Uupiay,  Chapelle,  Condé.  Croizier,  D'  Garin,  Liabeuf,  Males- 
courl,  Dr  Maurice,  D' Michalowski,  Porte,  Ri  voiler  (Jeau-Baptiste), 
Tézénas  (Auguste),  Vincent. 

Correspondance . 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

\o  Une  lettre  du  préfet  accompagnant  un  Questionnaire  adressé 
par  la  commission  de  T  Assemblée  nationale  chaînée  d'examiner 
la  proposîtioD  de  M.  de  La  Rochette,  relative  à  Timpôt  sur  le  sel. 
(Voir  aux  actes  de  l'Assemblée.) 

2o  Une  lettre  de  M  Chapon,  président  du  Tir  stéphanois,  de- 
roandant  à  la  Société  de  vouloir  bien  donner  quelques  prix  pour 
le  grand  concours  de  tir  du  15  août  prochain.  (Voir  aux  actes 
de  l'Assemblée.) 

3o  Lettre  de  remerciement  de  M.  Chardon  pour  son  admis- 
doo  comme  membre  titulaire. 

4o  Une  circulaire  des  membres  du  bureau  de  l'Association 
française  pour  Tavancemenl  des  sciences  informant  la  Société 
qu'elle  tiendra  sa  deuxième  session  à  Lyon,  du  21  au  28  août 
1873,  et  rinvitant  à  s'y  faire  représenter  par  un  ou  plusieurs 
délégués. 

So  Programmes  de  prix  de  la  Société  académique  de  Saint- 
Qneotia  et  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de  Limoges. 


iï*  Opnscnte  iotitalé  :  Pabricatioo  industrielle  de  la  silice  géla- 
tineuse et  application  du  procédé  Maussier,  extrait  de  la  Revue 
industrielle  et  adressé  par  l'auteur. 

TraTauz  des   flectloas. 

Section  d'agriculture.  —  Séance  du  26  juillet,  —  Présidence 
de  M.  de  Saint-Genest. 

L'Assemblée  s'occupe  des  dernières  dispositions  à  prendre  pour 
le  prochain  comice  de  Bourg- Argental. 

Sur  la  demande  de  M.  de  Saint-Genest,  il  est  décidé  qu'un 
supplément  d'allocatiou  sera  demandé  à  la  prochaine  Assemblée 
générale  pour  les  frais  d'installation  du  comice  à  Bourg-Ar- 
gental. 

M.  Liabeuf,  au  nom  de  la  Commission  du  concours  des  exploi- 
tations agncolcs,  donne  lecture  du  rapport  où  sont  appréciés  et 
classés  les  divers  concurrents.  Le  rapport  et  ses  conclusioos 
sont  approuvés. 

M.  le  secrétaire  général  soumet  à  la  section  le  questionnaire 
dont  il  est  parlé  à  la  coirespondanco,  relatif  à  l'impôt  sur  le 
sel.  La  très-grande  majorité  des  questions  qui  y  sont  contenues 
concernent  des  renseignements  que  les  agriculteurs  présents  ne 
peuvent  donner  ;  pour  les  autres  ils  donnent  quelques  éléments 
des  réponses  à  faire,  en  faisant  observer  à  M.  le  secrétaire, 
chargé  de  la  rédaction,  qu'il  fera  bien  de  s'adresser  aux  mar- 
chands de  sel  en  gros  de  la  localité  pour  compléter  les  rensei- 
gnements. 

Section  d'industrie  —  La  séance  de  juillet  n'a  pu  avoir 
lieu. 

Section  des  sciences  et  des  belles-lettres.  -  Séance  du 
22  juillet.  —  Président,  M.  Michalowski. 

Les  comptes  rendus  verbaux  des  publications  scientiOques 
ont  fait  comme  d'habitude  les  frais  de  la  séance. 

Jkeiem  de  PJkMemMée» 

Dtm  de  médailles.  —  L!Assemblée  décide,  sur  la  demande 
de  M.  le  président  du  Tir  slépbanois,  mentionnée  à  la  corre»- 


poodance,  qu'elle  doDpera,  comme  les  années  précédentes,  pour 
le  concours  de  tir  du  15  août,  trois  médailles^  une  de  vermeil, 
ODO  d'argent  et  une  de  bronze. 

Questionnaire  relatif  à  V impôt  du  sel.  —  M.  le  secrétaire 
général  dit  que  le  questionnaire  mentionné  à  la  correspondance 
a  élé  soumis  à  la  section  d'agriculture,  qui  n'y  a  vu  presque 
aocuoe  question  de  sa  compétence.  Elle  a  chargé  le  secrétaire 
géoéral  de  prendre  des  informations  auprès  des  marchands  de 
sel  en  gros  de  la  localité,  qui  donneraient  tous  les  éléments  des 
f^Ddesàfaire  aux  quelques  questions  relatives  à  notre  région. 
Â  ce  propos  M.  Auguste  Tézénas  du  Montcel   demande   la 
parole.  Après  avoir  fait  un  historique  rapide  des  diverses  phases 
de  llmpôt  du  sel  sous  Taocienne  monarchie  et  de  nos  jours,  il 
arrive  à  conclure  que  cet  impôt  n'a  élé  réellement  onéreux  et 
vexatoire  que  sous  l'ancienne  monarchie  à  cause  de  son  inégale 
répartition  entre  les  diverses  provinces;  de  là,  sans  doute,  le 
renom  d'impopularité  qui  s'est  attaché  à  cet  impôt  ;  mais  que 
«Ton  examine  sans  prévention,  on  est  forcé  de  convenir  que 
cet  impôt  est,  en  somme,  un  des  meilleurs,  en  ce  sens  qu'il 
porte  également  sur  tous;- mais  si  faiblement  qu'on  ne  s'en 
aperçoit  pas.  Il  est,  en  outre,  lejplus  facile  (  t  le  moins  coûteux 
à  percevoir  de  tous.  On  a  objecté  contre  lui  Tinconvénient  de 
grever  le:?  agriculteurs  plus  que  les  industriels  et  les  commer- 
çants. 

Cette  objection,  d'après  M.  Tézenas,  repose  sur  un  fait 
inexact.  La  statistique  a  prouvé  que  la  ville  de  Paris,  par 
("xemple,  consommait  par  této  d'habitant  plus  de  sel  que  le 
reste  de  la  France,  composée  en  majorité  d'agriculteurs.  Quant 
aux  emplois  spéciaux  que  pourraient  faire  du  sel  les  agricul- 
teurs, comme,  par  exemple,  en  engrais  ou  pour  la  nourriture 
des  aoimanXy  la  loi  leur  donne,  comme  aux  industriels,  la  fa- 
tuité d'user  de  sels  dénaturés  non  grevés  d'impôt  ;  dès  lors,  ils 
œ  sont  ni  plus  ni  moins  intéressés  que  les  industriels  et  com- 
inerçants  dans  la  question. 

Bn  définitive,  M.  Tézenas  demande  que  la  Société  dans  les  ré- 
poïtfes  qu'elle  fera  au  questionnaire,  veuille  bien  introduire 
quelques  considérations  favorables  d  l'augmentation  de  l'impôt 
dn  sel. 

M  Maurice  répond  au  préopinant  que  si  l'impôt  du  sel  a  l'a^ 
^^tage  sur  b^ucoup  d'autres  d'être  facile  et  peu  coûteux  k 
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percevoir  et  de  donner  des  résultats  certains,  toujours  confonnes 
aux  prévisions,  il  manque  cependant  de  la  qualité  ia  plusesseû 
tielle  de  tout  bon  impôt,  celle  de  l'équité  dans  la  répartilioD. 
En  effet,  Tiropôt  n'est  juste  qu'autant  qu'il  est  proportloQDel, 
or  rien  n'est  moins  proportionnel  que  l'impôt  du  sel  ;  chaque 
homme,  pauvre  ou  riche,  consomme,  à  peu  de  chose  près,  danj 
son  année,  la  même  quantité  de  ce  condiment  essentiel  et|,  par 
suite,  paie  de  ce  chef  en  impôt  la  même  somme.  L'impôt  du  sel 
n^est  dpnc  pas  autre  chose  en  dt^finitive  qu'un  impôt  de  capi- 
tation^  c'est-à-dire  un  impôt  dont  la  base  est  essentielletneDt  vi- 
cieuse. S'il  est  admissible,  pour  une  certaine  quotité,  daos  le 
revenu  national,  sans  injustice,  il  importe  de  ne  pas  exagérerle 
chiffre  de  cette  quotité  pour  rester  dans  la  justice.  C'est  pour  ce 
motif,  dit  M.  Maurice,  qu'il  repousse  la  proposition  do  M.  Tézenas. 

M.  Liabeuf  insiste  aussi  sur  celte  considération  qu'il  croit 
bien  fondée  que  l'iinpôldusel  pèse  plus  proportionnellement  sur 
l'agriculture  que  sur  l'industrie,  et  pour  ce  motif  repousse  aussi 
la  proposition  d'un  vœu  en  faveur  de  l'augmentation  de  cet  impôt. 

Après  i  ette  discussion,  M.  le  président  met  aux  voix  ia  pro- 
position de  M.  Tézenas.  La  majorité  paraissant  s'être  prononcée 
en  faveur  de  la  proposition  dés  la  première  épreuve,  M.  le 
président  juge  inutile  de  pn^céder  à  une  contre  épreuve.  En 
conséqneuce  M.  le  secrétaire  général  est  chargé,  en  rédigeant 
les  réponses  au  questionnaire,  d'y  introduire  l'expression  d'un 
vœu  en  faveur  de  l'augmentation  de  l'impôt  du  sel.  La  rédac- 
tion sera  soumise  à  lu  prochaine  Assemblée  générale. 

Comice  (le  Bourg  -  Argental ,  —  Rapport  svr  le  concours  des 
exploitations  agricoles.  —  M.  Liabèuf,  au  nom  de  ses  collègues 
du  jury,  donne  lecture  d'un  rapport  où  sont  exposés  les  résul- 
tats de  leur  visite  dans  les  deux  cantons  de  Pélussin  et  Bourg- 
Argental.  Le  rapport  et  ses  conclusions  déjà  approuvés  par  la  sec- 
lion  d'agriculture,  sont  encore  approuvés  p^r  l'assemblée  générale 

Sur  la  proposition  de  la  section  d'agriculture,  l'Assemblée  vote 
un  supplément  d'allocation  de  500  francs  pour  le  comice  de 
Bourg-Argenlal,  en  vue  de  pourvoiraux  frais  d'agencements  pour 
lesquels  l'allocation  déjà  votée  sera  probablement  insuffisante. 

La  séance  est  levée. 

U  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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Procès-Yerbtl  de  la  séance  do  4  septembre  1873. 


SOMMÀI&E.  —  Correspondance  s  Lettres,  Circalaires,  Publications  di- 
f«rses.  —  Mort  de  M.  Gâches.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'agriculture  :  Compte-renda  du  Comice.  —  Section  à'indiutrie  :  Lavage 
do  charbon  par  la  machine  Evrard.  —  Section  des  sciences  et  lettres  : 
aésoltat  de  fouilles  opérées  dans  les  mines  de  l'antique  yille  de  Troie.  — 
Aetct  de  TAMemblée  s  Questionnaire  relatif  à  l'impôt  du  sel;  projet 
de  r^ioose  adopté.  —  Compte-rendu  du  Comice  de  Bourg- Argental. 


Président,  M.  Euverle  ;  secrélaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory-Duplay,  Carvès,  Cha- 
pelle, Croizier,  Eiiverlc,  Evrard,  Jacod,  Liabeuf,  D'  Maurice, 
Ifauasier,  Porte,  D'  Rimaud. 

M.  de  Saint  Genest  écrit  pour  se  faire  excuser. 


Copreepondanoe* 

Ei/e  comprend  les  pièces  suivantes  : 

• 

lo  Lettre  de  faire  pai't  de  la  mort  de  M.  Gâches,  rédacteur  en 
chef  du  Mémorial  de  II  Loire,  membre  titulaire  de  la  Société, 
décédé  â  Pau,  le  8  août  1873. 

V>  Plusieurs  lettres  de  M.  le  Maire  de  Bourg-Argental,  rela- 
lires  au  règlement  des  comptes  du  Comice  ; 

3«  Le  programme  des  prix  à  décerner,  en  1874,  parla  So- 
ciété des  sdenceSy  des  lettres  et  des  arts,  d'Amiens  ; 

A»  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  So- 
ciétés correspondantes  ; 

S» Un  opuscule  extrait  du  t  bulletin  de  l'Industrie  minérale  », 
iotilolé  :  Lavage  des  charbons,  adressé  par  son  auteur,  M.  Max. 
Enard,  ingénieur  civil,  membre  de  la  Société  ; 

6»  Une  lettre  de  M.  Ghansselle,  membre  de  la  Société,  aecom^ 
psgDaot  renvoi  de  deux  opuscules  de  lui  extraits  du  «  Bulletin 
^  la  Société  de  l'Industrie  minérale  »,  intitulés  Tun  :  Documents 


itaUtUqHes  9wr  la  production  de  la  Houille  en  Fronce,  M 
l'autre  :  Noie  sur  les  appareils  plongeurs  Rou^piayrol'Dmn^' 
rouze; . 

7o  Une  afGcbe  adressée  par  la  Société  d'agriculture  de  MoDt- 
brison,  annonçant  la  tenue  d'un  Comice  agricole  dont  elle  contieDt 
le  programme^  pour  le  dimanche  2!  septembre  187S,  àMo&l- 
brison. 

Travaux  de*  •eotlon»* 

Section  d'agriculture.  —  Séance  du  30  août.  -  Présideoa 
de  M.  Dejean  ;  secrétains  M.  Maurice. 

Compte-renfu  du  Cmice  de  Bourg- Argent^d. —  M.Maurice, 
secrétaire  général,  donne  lecture  du  compte-rendu  dn  Çmm 
tenu  le  17  août  à  Bourg-Argenlal.  Ce  comple-rendu  sera  commu- 
niqué à  la  prochaine  assemblée  générale  et  l'insertion  tians  les 
Annales  demandée  au  nom  de  la  section. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  3  septembre  1873  —  Pré- 
sident, M.  Evrard;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Lavage  des  charbons.  —  M.  Evrard  présente  à  la  sectioD, 
sous  ce  titre,  un  opuscule  dont  il  est  Tauteur  et  qui  es!  exlrail 
du  •  Bulletin  de  l'Industrie  minérale  «.  Cet  opuscule  a  pour  but 
de  décrire  un  apf  aroil  à  laver  les  charbons  menus  ou  les  mine- 
rais de  toute  sorte,  appareil  dont  M  Evrard  est  l'inventeur  et 
qui  fonctionne  actuellement  à  Tusinc  du  Marais.  K  la  demande 
unanime  des  membres  présents,  M.  Evrard  expose  verbalement 
la  théorie  et  le  mécanisme  de  son  appareil  laveur-classificateur, 
en  en  faisant  ressortir  les  avantages  nur  les  appareils  déjà  connus, 
au  point  de  vue  de  i  économie  dans  la  main  d-oe^uvre,   de  la 
meilleure  utilisation  des  charbons  fins  appelés  wtoiir^,  d'un  meil- 
leur claJssement  de^  produits  du  lavage  qu'oH^^eut,  suivant  le 
besoin,  séparer  ou  réunir,  suivant  leur  degré  de.groeseur  ou  de 
densité. 

M.  Evrard  a  eu  l'idée  d'utiliser  directement  la  pression  de  la 
vapeur  sur  l'eau,  sans  aucun  intermédiaire  de  piston  pour  trans- 
mettre ses  effets  soit  aux  diverses  parties  de  son  appareil  pour 
leur  imprinwr  les  mouvements  dont  il  a  besoin,  soit  à  l'eau  qui 
doit  monter  ou  descendre,  suivant  le  besoin  dans  le  bac  à  laver. 
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Ao  contact  de  la  yapcnr  et  de  l'eau,  nne  certaine  quantité  de 
▼apeur  se  condense  d'abord  pour  échauffer  Teau  ;  mais  bientôt  il 
se  forme  à  la  partie  supérieure  de  ceUe-ci  une  couche  mince 
Ifés-chande  qui,  en  sa  qualité  de  corps  mauvais  conducteur  de 
lacbaleur  et  de  corps  devenu  plus  léger,  empêche  la  commu- 
nicatioQ  de  la  chaleur  au  reste  de  l'eau,  de'sorte  que  la  vapeur 
cesse  de  se  condenser.  Cette  simplification,  bien  qu'accessoire 
dabs  son  invention,  est  regardée  par  lUir  Evrard  comme  très* 
éODDomique  ;  aussi  est-il  dans  Tintention^  de  l'appliquer  à  tous 
M8  appareils  en  construction. 

Section  des  sciEMffes  et  des  relles-letthes.  —  Sc^ance  du 
22  août  1873.  —  Président,  M.  Michalowski  ;  secrétaire,  M-  Cha- 
pelle 

H.  le  docteur  Michalowski  a  rempli  la  séance  par  l'intéressante 
communication  d'un  article  de  la  Gazette  d'Augsbourg^  où 
M.  Henri  Schllemann  rend  compte  des  belles  découvertes  qu^il 
rient  de  faire  dans  ses  fouilles  sur  l'emplacement  de  Tancienne 
Troie.  Si  l'on  en  croit  les  dires  du  savant  géologue  allemand,  il 
aurait  mis  à  jour  des  preuves  incontestables  d'une  civilisation 
riche  et  déjà  avancée,  et  qui^  de  plus,  assureraient  au  poème 
d'Homère  un  caractère  d'unité  et  d'exactitude  que  Ton  était  loin 
d'acoffder  à  cette  œuvre  qui  paraissait  presque  toute  de  fiction 
et  composée  par  morceau,  de  siècle  en  siècle. 

Actes  de  1* Assemblée* 

Questionnaire  relatif  à  l'impôt  sur  le  sel.  —  M.  le  Secrétaire 
général  soumet  à  l'assemblée  le  projet  de  réponses  au  question- 
naire relatif  à  l'impôt  sur  le  sel,  préparé  par  lui.  Conformément 
4  la  proposition  de  M.  Tezenas,  adoptée  à  la  séance  précédente, 
il  y  a  introduit  un  article  contenant  quelques  considérations  favo- 
rables à  l'augmentation  de  l'impôt  sur  le  sel. 

Avant  qu'on  passe  au  vote,  M.  Euverte  demande  à  présenter 
qadques  observations  sur  l'article  rédigé  conformément  à  la 
{ffoposition  Tézeuas.  11  regrette  vivement  de  n'avoir  pu  assister  à 
la  séance  précédente,  car  ses  observations  seraient  venues  dans 
QQ  moment  plus  opportun.  Il  n'examinera  pas  en  ce  moment, 
iit-il,  si  l'augmentation  de  l'impôt  sur  le  sel  est  à  tous  les 
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points  de  vue,  financier,  économique  et  politique,  une  bonne  ou 
une  mauvaise  mesure  :  c'est  une  question  fort  sérieuse  et  très- 
complexe  qui  demanderait  une  très -longue  discussion;  mais 
c'est  précisément  pour  ce  motif  qu'il  demande  à  la  Société  d'agri- 
culture de  ne  pas  se  prononcer  sur  une  question  non  suffisam- 
ment élucidée  et  qui  n'est  pas  même  mentionnée  dans  le  ques- 
tionnaire auquel  elle  doit  répondre.  Quelle  utilité  y  a-t-ilpourla 
Société,  au  point  de  vue  des  intérêts  agricoles  surtout  —  les  pre- 
miers en  ligne  parmi  ceux  qu'elle  a  à  défendre  —  de  prendre 
l'initiative  sur  une  question  semblable  ?  Cette  utilité,  il  ne  la  voit 
pas.  En  conséquence,  il  prie  l'Assemblée  de  rejeter  simplement 
Tarticle  du  projet  de  réponse  rédigé  par  M. 'le  Secrétaire,  en  con- 
formité de  la  proposition  Tézenas. 

L'assemblée,  appelée  à  voter  sur  c(î  point,  rejette  Varticle  en 
question  à  l'unanimité.  Les  autres  articles  du  projet  sont  adoptés. 

Compte-rendu  du  Comice  de  1873.  —  M.  Maurice  donne  lec- 
ture du  compte-rendu  du  Comice  de  Bourg-Ârgental  ;  il  est  dé- 
cidé que  ce  compte-rendu  sera  inséré  dans  les  Annales  de  la  So- 
ciété. 

M.  le  Président  constate  à  nouveau  que  les  concours  de  Boarg- 
Argental  ont  laissé  beaucoup  à  désirer,  et  qu'ils  n'ont  nullement 
répondu  à  l'attente  de  la  Société.  Il  y  aura,  ajoule-t-il,  à  faire 
une  sorte  d'enquête  sur  les  causes  de  cette  sorte  d^abstenliondes 
agriculteurs,  pour  Favoir  s'il  n'y  aurait  pas  quelque  chose  à  faire 
pour  y  remédier  à  Tavenir.  Il  faut,  dans  tous  les  cas,  que  la  So- 
ciété avise  à  faire  de  ses  fonds  un  emploi  plus  fructueux  que  celui 
de  dépenses  d'agencemenLs  lout-à-fait  hors  de  proportion  a?ec 
le  nombre  des  participants  aux  concours. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

B..P.  MAURICE. 
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RAPPORT 

Sur  une 

DEIAIDE  DE  RÉCOIPENSE  POUR  THIOLLIÈRE  (Jean) 

^erioulteur    à    Xja    Cula 

PRÉS&NTÉ  AD  NOI  IKUN8  GOIIISSION,  PAR  I.  LIABBOP  (Claida) 
(Séance  du  3  juillet  1873). 


La  CommissioD  que  vous  aviez  nommée  pour  statuer  sur  uoe 
demande  de  récompense  à  M.  Thiotlière  (Jean),  à  La  Gula,  vient 
TOUS  rendre  compte  de  sa  visite. 

Tbiollière  (Jean)  possède,  à  La  Gula,  une  petite  exploitation  sur 
laquelle  il  nourrit  généralement  1  cheval,  3  vaches  et  2  taureaux. 
Depuis  cinq  ans  il  entretient  des  taureaux  pour  le  service  des  va- 
ches des  cultivateurs  des  environs  de  ia  localité.  Actuellement  il 
possède  deux  taureaux,  dont  un  surtout  mérite  d'être  signalé  ; 
c'est  on  Salers  que  Ton  peutclasâer  parmi  les  animaux  de  pre- 
mier ordre  de  cette  race  ;  Tan  dernier  au  Concours  régional  il  a 
obtenu  le  seul  prix  de  6a  catégorie.  Les  taureaux  sont  nourris  en 
stabulatlon  permanente,  il  reçoivent  dii  foin,  du  son  et  de  Tavoine; 
ces  animaux  sont  dans  un  état  parfait  d'entretien. 

Tbiollière  fait  payer  la  saillie  garantie  1  fr  ,  et  un  grand  nom- 
hre  des  animaux  nés  sont  élevés. 

Depuis  cinq  ans  qu'il  se  livre  à  cette  spéculation  il  a  toujours 
ea  des  bons  reproducteurs  ;  aussi  les  agriculteurs  de  Saint-Martin- 
la-Plaine,  Saint-Joseph,  La  Cula,  Rive-de-6ier,  Saint-Genis-Ter- 
renoire,  Chagnon,  Cellieu,  amènent  leurs  vaches  chez  lui.  Il  se 
fait  en  moyenne  1 ,800  saillies  à  La  Cula. 

Il  y  a  raelques  années,  la  Société  avait  des  reproducteurs  pour 
ramélioration  de  l'espèce  bovine  de  notre  pays  ;  nous  croyons 
^'îl  est  utile  de  récompenser  cet  agriculteur  qui,  par  son  ini- 
tîaliTe,  concourt  au  but  que  vous  vous  proposiez,  et  nous  vous 
demandons  de  lui  décerner  une  médaille  d'or. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  ont  été  adoptées  dans  la  séance 
da  3  juillet  1873. 
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QUESTIONNAIRE 

ièressé  pir  U  Cimmissioii  chargée  d'examiner  le  pjet  de  L  lli(iii; 

LES  li^SECTES  NUISIBLES  A  L'AGRICULTUBE 


RÉPONSES 

hitw  u  inidt  la  Sotiété  d'igricolfairt  de  Suit-lfa'eue 

(séance  du  7  AOUT    1873) 


lo  Quels  sont,  dans  la  région,  les  insectes  nuisibles  à  Tagricul- 
ture  ? 

Réponse.  —  Les  insectes  nuisibles  à  Tagriculture  qui  s'obser- 
vent dans  rarrondissenîenl  de  Saint-Etienne,  sont  les  mêmes 
que  ceux  de  toute  la  région  moyenne  de  la  France  :  chenilles 
diverses,  hannetons,  pucerons  lanigères  etc.  Le  seul  de  ces  in- 
sectes qui,  par  son  abondance  extrême,  en  certaine  années, 
arrive  à  porter  un  préjudice  considérable  aux  arbres  fruitiers 
est  la  chenille,  que  les  entomologistes  distinguent  soUs  le  nom  de 
Bombyx  Ghrysorhea  '.Linnée). 

2®  Cherche-t-on  à  les  détruire  et  par  quels  moyens  ? 

Réponse. —  Quelques  propriétaires  soigneux  de  leur  culture 
pratiquent  Téchenillage,  mais  celte  pratique  n'est  pas  assez  gé- 
nérale. De  plus,  on  pratique  l'échenillage  au  printemps,  lorsque 
souvent  les  chenilles  sont  déjà  serties  de  leur  nid  et  disséminées 
sur  les  branches  voisines.  C'est  en  hiver  que  celte  opération  doit 
se  pratiquer,,  si  on  veut  qu'elle  soit  toujours  et  certainement 
efficace. 

3*  Est-il  possible  d'estimer  les  dégâts  qu'ils  causent,  en  les  cal- 
culant par  hectare  ? 

Réponse.  —  Il  y  a  trop  dlrrégularilé  dans  la  marche  dévasta- 
trice des  insectes  pour  qu'on  puisse  faire  un  tel  calcul. 


275 

4»  Est- on  d'avis  qu'il  y  a  des  mesures  d*énsem!Ae  à  prescrire 
etfaudrail-il  édicleruoe  pénalité  pour  ceux  des  propHétSlires  Ou 
cuitivaleur^  qui  négligeraient  d'obéir  aux  presciiplions? 

Réponse.  —  Oui,  du  moins  en  ce  qui  concerne  TécbeniHage, 
qui  doit  être  obligatoire  pendant  l'biver,  une  pénalité  doit  frapper 
les  négligents. 

5»  S'il  y  a  des  mesures  à  prescrire,  faut-il  qu'elles  soient 
rendues  obligatoires  par  arrêté  du  préfet,  après  avis  du  conseil 
général  ? 

Répossb.  —  Oui. 

6o  Faut-il  instituer  des  primes  pour  la  destruction  des  insectes 
nuisibles  ? 

Réponse.  —  L'institution  de  primes  de  ce  genre,  ne  nous 
semble  pouvoir  utilement  s'appliquer  qu'aux  bannetons,  et  encore 
faudrait-il  persister  au  moins  quatre  années  consécutives  dans 
celte  voie  pour  avoir  un  résultat  bien  appréciable. 

7o  Quels  sont  les  meilleurs  auxiliaires  de  Vbomme  suivant 
l'espèce? 

Réponse.  —  Les  meilleurs  auxiliares  sont  certainement  les 
oiseaux  insectivores.  Cependant  il  faut  dire  aussi  que  parmi  les 
insectes  eux-mêmes  il  s'en  trouve  un  grand  nombre  qui  méritent 
d'être  protégés  ;  ce  sont  les  espèces  carnivores,  comme  les  ca- 
rabiques,  les  stapbylins,  etc.,  qui  rivalisent  de  zèle  à  nous  dé- 
barrasser des  autres.  Leur  concours  est  d'autant  plus  précieux 
qu'ils  savent  trouver  ces  berbivores  qui  nous  écbappent  par  leur 
petitesse,  et  qui,  néanmoins,  par  leur  nombre  nous  sont  très-pré- 
jadidables.  L'agriculture  gagnerait  à  ce  qu'on  enseignât  dans  les 
écoles  les  premie.^  éléments  d'entomologie. 

8*  La  quantité  des  oiseaux  insectivores  a-t-elle  augmenté 
ou  diminué  dans  la  région  ? 

Réponse.  —  Les  oiseaux  insectivores  ont  sensiblement  diminué 
dans  notre  région,  surtout  au  voisinage  des  villes. 

9©  Y  a-t-il  des  mesures  à  prendre  pour  prévenir  la  destruction 
des  oiseaux  insectivores  ? 

Réponse.  —  Oui  ;  pour  prévenir  la  destruction  des  oiseaux 
hors  le  temps  de  la  cbasse  et  surtout  celle  des  nids  et  des  cou- 
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vées,  il  faut  que  la  loi  édicté  des  peinea,  aaseï  séyëres,  et  il  faut 
surtout  qu'oQ  fasse  exécuter  la  loi. 

IQo  Quels  sont  les  oiseaux  iosectivores  les  plus  utiles  dans  la 
région? 

Réponse.  —  Suivant  l'avis  de  plusieurs  agriculteurs,  ce  sont 
les  petites  espèces,  telles  que  les  mésanges. 

Il»  Bst  il  nécessaire  d'interdire  la  chasse  des  oiseaux  iosec- 
tivores  par  tout  engin  de  chasse  autre  que  le  fusil,  et  de  faire 
respecter  leurs  nids  ? 

Réponse.  —  Oui,  et  il  faut  surtout  proscrire  les  fileta. 
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COMPTE-RENDU 

DU 

COIICE  ACRICOU  CAITQIAL  TEIU  A  BOURC-ARCEITAL 

LES  16  ET  17  AOUT  1873 
Par    M,,    le    docteur    Sf^URIOS 


Le  roalement  adopté  pdr  la  Société  d'agriculture  pour  la  tenue 
de  ses  comices  cantonaux  annuels  avait  ramené  le  tour  du 
cantoa  de  Bourg-Ârgental  dès  Tannée  1870;  mais  pour  des  rai- 
sons qu'il  est  inutile  de  vous  rappeler,  la  Société  ayant  été  obli- 
gée de  suspendre  le  cours  de  ces  fêtes  agricoles,  la  réalisation 
du  comice  projeté  n'a  pu  avoir  lieu  qu'en  1873.  Cette  inter- 
rcptioQ  forcée  de  trois  années  en  portant  à  onze  ans  l'intervalle 
entre  les  deux  comices  du  même  canton,  devait,  dans  les  pré- 
visions ordinaires,  augmenter  d'autant  l'empressement  des  agri- 
culteurs à  prendre  part  aux  divers  concours  agricoles.  Aussi 
la  Société,  basant  ses  espérances  sur  ces  prévisions,  avait-elle, 
sans  rien  réduire  sur  les  frais  de  publicité  et  d'agencements, 
triplé  sur  son  programme  de  1873  la  somme  affectée  en  1862 
aux  diverses  récompenses  agricoles. 

Ces  espérances  ne  se  sont  malhem'eusement  pas  réaliséees. 
Avec  trois  fois  pi U9  de  récompenses,  nous  avons  eu,  daiis  tous 
les  concours,  sans  exception,  environ  trois  fois  moi(\s  de  con- 
currents. Un  semblable  résultat  est,  il  faut  en  convenir,  quelque 
peu  décourageant  pour  nous;  aussi  notre  président  n'a-t-il  pu 
s'empêcher  d'exprimer  en  plein  comice,  à  la  foule  des  agricul- 
teurs rassemblés  autour  de  lui  le  sentiment  de  déception 
éprouvé  par  T unanimité  des  membres  de  la  Société  présents 
eo  voyant  le  peu  d'empressement  qu'ils  avaient  mis  à  prendre 
part  à  une  exposition  si  bien  préparée.  Sous  ce  dernier  rapport, 
en  effet,  celui  des  préparatifs,  le  comice  de  Bourg-Ârgental  n'a 


378 

rien  laissé  à  désirer,  grâce  aux  soins  de  la  GommissioD  organi- 
satrice et  surtout  à  l'activité  du  commissaire  général,  M.  leba 
ron  de  Saint-Genest,  ainsi  qu'à  celle  du  conservateur  de  notre 
mutériel,  M.  Mourguct.  Les  lieux  d'exposition  et  Testrade  pour 
la  cérémonie  de  distribution  des  récompenses  étaient  agencés 
et  décorés  au3$i  convenablement  que  possible. 

La  municipalité  de  Bourg  ArgentaU  de  son  côté,  M.  Âmédée 
Sénéclauze,  son  inaire,  en  tête,  avaient  fait  magniQquement  les 
choses.  Un  Irês-beau  festival  musical,  comprenant  une  dizaine 
de  Sociétés  musicales  de  la  région,  avait  été  organisé  par  ses 
ordres  et  par  les  soins  de  M.  Grozet.  La  ville  était  pavoisée  et 
décorée  à  souhait.  Enfin,  raftluence  du  public  avait  répondu  à 
l'attente  des  organisateurs  de  la  fête. 

La  distribution  des  récompenses  a  eu  lieu  avec  une  grande 
solennité,  sous  la  présidence  de  M>  Buverte,  noire  président,  en- 
touré du  maire,  du  juge  de  paix,  du  curé  et  de  toutes  les  no- 
tabilités du  canton,  sans  compter  bon  nombre  de  dames,  dont 
les  toilettes  élégantes  et  les  visages  gracieux  venaient  heureuse- 
ment corriger  le  trop  de  sévérité  qu'on  aurait  pu  reprocher,  sans 
elles,  à  l'aspect  de  l'assemblée. 

M.  le  président  a  ouvert  la  séance  par  une  allocution  fort 
applaudie,  malgré  les  quelques  reproches  qu'elle  contenait  à 
l'adresse  des  agriculteurs  de  l'auditoire. 

M.  Claude  Liabeuf  a  lu  ensuite,  selon  l'usage,  le  rapport  de 
la  Commission  chargée  de  visiter  les  exploitations  agricoles  des 
deux  cantons  de  Bourg-Argentalet  Pélussin,  qui  s'étaient  pré- 
sentés pour  le  concours  de  1873. 

Enfin,  M.  le  secrétaire  général  a  procédé  à  l'appel  des  lau- 
réats (lui  sont  venus  successivement  recevoir  des  mains  du  pré- 
sident ou  des  personnes  désignées  par  lui,  les  récompenses 
décernées  par  les  jurys  des  divers  concou:s. 

Ace  propos,  je  dois  vous  signaler  une  innovation  adoptée  par 
la  Société  sur  la  demande  du  Conseil  général  de  la  Loire,  c'est 
celle  de  la  distribution  aux  divers  lauréats  d'ouvrages  d'agri- 
culture en  rapport  avec  la  spécialité  de  chaque  concours.  Celle 
adjonction  aux  primes  et  méJailles,  faite  avec  discernement, 
ne  peut  évidemment  que  produire  d'excellents  résultats,  au  point 
de  vue  de  la  diffusion  des  bons  principes  et  des  lumières  agri- 
coles. 
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Enfin  la  fête  s'est  termiDéc  par  ses  accessoires  ordinaires  et 
en  quelque  sorte  obligés,  tous  parfaiteià^al  réussis  :  danses  pu- 
bliques, illuminations,  feux  d'artifice,  banquels  des  Sociétés 
musicales  et  banquet  du  comice.  Ce  dornier,  gracieusement 
cflert  par  la  municipalité  de  Bourg-Argental  au  président  de  ta 
Société  d'agriculture,  ainsi  qu'aux  membres  des  divers  jury*)  était 
présidé  par  le  maire,  M.  Amédée  Sénéclauze  Mets  exquis,  vins 
délicieux,  bonnes  grûces  des  amphilrions,  tout  semblait  en 
quelque  sorte  combiné  pour  nous  faire  oublier  les  déboires  de 
nos  concours  incomplètement  réussis.  Ainsi  en  a* t-il  été  pour 
nous,  au  moins  pour  ce  soir  là,  nous  l'avouons  en  toute  sincérité. 
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DISCOURS 

PRONONCÉ  AU  COMICE  DE  BOURG- ARQBNT AL 

X>ar  2£.  STJVJECRXB:,  président 


Messieors, 

La  fête  agricole  qui  nous  réunit  aujourd'hui  devait  avoir  Heu 
en  1870,  lorsqu'éclata  cette  maSheureuse  guerre  dont,  certai- 
nenoent,  aucun  de  nous  n'a  perdu  le  souvenir.  Rien  ne  pouvait 
faire  pressentir,  au  moment  où  devait  avoir  lieu  le  concours 
de  1870,  quelle  serait  retendue  de  nos  malheurs  ;  nous  vivions 
encore  dans  celte  fatale  illusion  que  nos  armées  étaient  invinci- 
bles. II  n  était  cependant  pas  possible,  dans  de  telles  circonstan- 
ces, de  songer  à  un  comice  agricole,  quelque  soit  d'ailleurs  rio- 
térét  sérieux  qui  s  attache  ù  cette  institution,  et  Tajournement 
fut  décidé.  En  1871,  les  événements  s'étaient  déroulés  dans 
toutes  leurs  sinistres  conséquences  ;  la  France,  vaincue  dans  la 
guerre,  profondément  attristée  et  humiliée  par  cette  sanglante 
orgie  qu'on  a  appelé  la  Commune  de  Paris,  désorganisée  sur 
toutes  les  parties  du  territoire,  n'était  point  disposée  à  repren- 
dre la  vie  courante.  Le  deuil  était  dans  tous  les  cœurs,  aucune 
fête  n'était  possible,  et  Tajournement  du  comice  de  i3ourg- 
Argental  fut  de  nouveau  décidé. 

En  1872,  la  société  française  commençait  à  r<^spirer,  chacun 
se  reprenait  au  travail  et  à  la  vie  courante  ;  il  fut  convenu  entre 
la  Société  d'agriculture  et  l'administration  de  la  ville  de  Bourg- 
Argenlal  que  le  comice  aurait  lieu. 

Hais  survint  le  concours  régional  de  Saint-Etienne,  qui  ab- 
sorba tout  à  la  fois  le  temps  et  les  moyens  fînanders  de  la 
Société  d'agriculture.  Un  nouvel  ajournement  fut  doue  reconnu 
nécessaire. 

C'est  ainsi.  Messieurs,  que  nous  sommes  aujourd'hui  réunis 
pour  distribuer  des  récompenses  agricoles  qui  auraient  dû  être 
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distribuées  en  1870;  c'est-à-dire  que,  pendant  trois  années, 
rîDslitution  des  coocours  cantonaux  a  été  suspendue. 

Pourquoi  faut-il  que  ce  sacrifice  de  trois  années  dans  le  cours 
de  DOS  réunions  cantonales  ait  été  eau  (^  par  l'iifie  des  crises  .les 
plus  formidables  qu'une  nation  puisse  traverser?  Pourquoi 
hui-il  que  notre  chère  France  ait  et   frappée  si  cruellement  ? 

Ce  sont  là  de  graves  questions,  Messieurs,  auxquelles  nous 
n'avons  point  à  répondre  aujourd'hui,  mais  qu'il  est  cependant 
impossible  de  ne  pas  nous  poser  dans  les  circonstances  où  nous 
sommes. 

Car,  enfin.  Messieurs,  supposez  que  Pun  de  ceux  qui  assistent 
aujourd'hui  à  cette  fête,  ait  été  emporté  du  monde  par  une  de 
ces  fées  puissantes,  inventées  pour  récréer  nos  jeunes  imagi- 
oationSy  et  auxquelles  nous  avons  cru  plus  ou  moins.  —  Ou 
bien,  si  vous  le  préférez,  supposez  une  nouvelle  édition  de  la 
Belle  au  Bois-Dormant.  Le  spectateur,  endormi  en  juillet  1870, 
86  réveille  au  comice  de  Bourg- Argental  en  août  1873. 

Pônrra-t-il  supposer,  je  vous  te  demande,  qu'il  se  soit  produit 
dans  le  monde  des  faits  tellement  extraordinaires,  tellement 
imprévus,  que  c'est  à  peine  si  l'histoire  du  monde  en  enregistre 
de  semblables  une  fois  par  siècle. 

En  retrouvant  ici  toutes  ces  figures  connues,  en  voyant  tous 
ces  apprêts  de  fêtes  et  de  plaisirs,  en  écoutant  cette  musique, 
accompagnement  obligé  de  nos  réunions  cantonales,  pourra-t-il 
supposer  que  la  France  a  été  vaincue,  mutilée,  bouleversée  par 
la  guerre  et  la  révolution  ? 

Celte  hypothèse  n'est -elle  pas  saisissante.  Messieurs?  Ne 
sommes-nous  pas,  tes  uns  et  les  autres,  à  un  moment  donné, 
cet  homme  qui  se  réveille?  N'avons-nous  pas  besoin  de  nous 
interroger  nous-mêmes  avec  une  certaine  auxiété  pour  nous 
demander  si  tout  cela  est  bien  possible?  Si  le  présent  peut  con- 
corder avec  le  passé  ?  Si  cette  fête  à  laquelle  nous  assistons 
n'est  pas  une  illusion  ? 

le  ne  voudrais  pas.  Messieurs,  troubler  la  joie  de  cette  fête 
de  famille  en  y  apportant  une  sorte  de  Mânes,  Thécel^  Phares 
du  célèbre  festin  antique,  mais  il  est  des  situations  qu'il  faut 
savoir  regarder  en  face,  et  celle  où  nous  sommes  aujourd'hui 
est  da  nombre. 

Il  est  certain  que  tous,  nous  nous  sommes  repris,  avec  une 
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avant  tous  nos  désastres.  Espérons,  Messieurs,  qu'il  uefau^vôir 
là  qu'une  preuve  nouvelle  de  la  surprenante  élasticité,  de  la  vi- 
talité puissante  de  ce  peuple  français,  qui  serait  si  grand  8*il 
était  toujours  sage;  espérons  que  l'ardeur  au  tra^vail,  le  désir 
de  réparer  nos  désastres,  sont  les  causes  essentielles  de  ce  qu'i^ 
y  a  de  surprenant  dans  le  spectacle  auquel  nous  assistons. 

Je  ne  veux  pas  supposer  un  seul  instant  que  Toubli  ait  pu 
pénétrer  dans  nos  cœurs;  l'oubli  serait  le  plus  grand  de  tous 
les  dangers,  et  je  suis  certainement  l'organe  de  tous  ceux  qui 
m' écoutent  ici  en  affirmant  que  jamais  nous  n'oublierons  la  for- 
midable crise  que  nous  venons  de  traverser,  et  que  nous  sauroos 
faire  sur  nous-mêmes  le  retour  nécessaire  pour  ne  pas  retomber 
dans  les  fautes  qui  ont  amené  nos  désastres. 

Et  maintenant.  Messieurs,  revenons  à  notre  fête  agricole; 
aussi  bien,  je  le  répète,  je  n'ai  aucune  intention  de  l'assombrir 
par  ces  tristes  souvenirs. 

L'institution  des  comices  cantonaux,  œuvre  de  la  Société 
d'agriculture  de  Saint-Etienne,  remonte  â  l'année  1F61.  Depuis 
celte  date,  cette  utile  institution  a  fonctionné  avec  régularité, 
et  il  ne  s'est  produit  aucune  autre  interruption  que  celle  des 
années  1870-1872. 

La  Société  d'agriculture,  en  reprenant  immédiatement  le  conrs 
de  ses  travaux,  a  montré,  une  fois  de  plus,  qu'elle  est  douée 
d'une  sérieuse  vitalité  et  qu  elle  ne  veut  laisser  échapper  aucune 
occasion  de  faire  le  bien. 

Le  premier  comice  des  captons  de  Bonrg-Ârgental  et  Pélussio 
eut  lieu  en  1862.  Quelques-uns  d'entre  vous  ont  certainement 
gardé  le  souvenir  de  cette  fête  qui  i)rillait  d'un  éclat  particulier 
par  suite  de  la  présence  d'un  prélat  vénéré,  enfant  du  pays, 
qu'un  hasard  heureux  avait  amené  parmi  vous,  dans  celte  cir- 
constance particulière. 

Personnellement,  je  n*eus  pas  l'honneur  d'assister  à  la  fêle 
de  1862;  mais  j'en  ai  retrouvé  les  traces  dans  nos  Ann'iles^  et 
je  ne  saurais  vous  dire, avec  quel  plaisir  je  lisais  et  relisais  ces 
jours-ci  Iç3  paroles  que  vqus  adressait  à  celte  occasion  Mgr 
Oonuet,  l'un  des  princes  de  l'Eglise,  que  vous  ave^rhonnci^*  de 
çoçf^ter  au  nombre  d^,  vos  compatriotes. 


m 

D  y  a  quelques  instaste,  je  parcourais,  pour  la  pj^mièro  UMi 
les  rues  de  celle  ville,  el  mes  yeux  s'arr^tèreat  buj:  uae  maison 
où  je  las,  gravées  BUfi  une  plaque  de  marbre,  les  paroles  sui- 
raotes  : 

Vejuiens  in^  patriam  doçebat  eo$. 

Je  compris  qu'il  s'agissail  de  ce  maître  vénéré,  et  je  consta* 
tais  avec  plaisir  que  mes  seitUments  allaient  au-devant  des 
Tôlres. 

Le  discours  qu'il  vous  adressa  comme  président  du  comice 
de  1862,  est,  aussi  bien  au  point  de  vue  littéraire  que  sous  le 
rapport  moral  et  social,  un  morceau  de  choix,  qui  n'est  certai- 
nement pas  oublié  de  ceux  qui  l'ont  entendu,  et  dont  je  recom- 
mande la  lecture  à  tous. 

£d  lisant,  ces  jours-ci,  le  compte-rendu  *de  ce  concours  de 
iS52,  je  me  demandais  pourquoi  un  heureux  hasard  ne  nous 
avait  pas  envoyé  cette  année  cet  excellent  et  digne  cardinal. 

Voyez,  Messieurs,  quelle  bonne  fortune  pour  tous?  Pour  vous, 
laj(»e  d'entendre  ce  langage  élevé  qui  vous  est  si  sympathique, 
pour  moi,  le  plaisir  de  remettre  entre  dos  mains  plus  dignes  la 
présidence  de  celle  réunion,  où  je  ne  prends  la  parole  qu'avec 
leseolimenl  de  mon  incompétence. 

Aussi,  Messieurs,  je  ne  me  propose  en  aucune  manière  d'a- 
border les  questions  qui  font  plus  particulièrement  l'objet  de  ce 
concours;  je  laisserai,  dans  un  instant,  la  parole  à  de  plus  au- 
lofisés,  qui  vous  donneront  des  délails  intéressants,  et  nous 
exposeront  les  mérites  de  chacun.  Laissez-moi  seulement  vous 
exposer  à  grands  traits  ce  qui  me  parait  caractéiiser  ce  con- 
coors. 

Les  jurys  spéciaux  ont  constaté  avec  plaisir  que  des  travaux 
importants  avaient  été  faits  dans  la  syliculture.  Le  reboisement 
est  éminemment  utile  dans  les  parties  montagneuses  de  nos 
canloDSs  et  nous  confions  avec  grand  plaisir  toutcequitse 
Ui\  dans  ce  sens.  La  Société  d'agriculture  attache  une  impor^ 
taoce  toute  particulière  aux  questions  de  reboisement  qui  offrent 
DD.iatérét  trés^réel  au.  doublai  point  de  vue  agricole  et  indus- 
triel, qui)  fayprise  le  bon>  aménagement  des  eaux,  et  de  plus 
eobelUtnQSr  owktée&  montagneuses. 

ie  tiens  à  yqiis  sigoalei ,  dans  oe^  ocrfre  d  idées^  un  trôs-inM^ 
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ressaut  travail  de  M.  Dejean,  soin-inspecteur  des  forêts,  membre 
du  jury  do  concours  actuel,  et  l'un  de  nos  plus  zélés  collabo- 
rateurs. Vous  trouverez  cet  intéressant  mémoire  dans  les  Annales 
de  la  Société  d'agriculture 

Les  améliorations  culturales  proprement  dites  ne  paraissent 
pas,  depuis  plusieurs  années,  avoir  tenu  une  large  place  dans 
vos  cantons  ;  c'est  une  lacune  que  nous  devons  vous  signaler, 
avec  l'espoir  que,  dans  une  autre  occasion,  nous  aurons  des 
progrés  à  constater. 

Vous  avez  enfin  pu  juger  par  vous-mêmes  combien  est  peu 
importante  l'exposition  du  bétail  et  des  produits  agricoles.  Bq 
présence  d'un  fait  aussi  évident  pour  tous,  il  m'est  impossible 
de  ne  pas  vous  dire,  au  nom  de  la  Société  d'agriculture,  com- 
bien ce  mince  résultat  répond  peu  aux  efforts  qui  ont  élè 
faits. 

La  Société  a  fait,  cette  année,  de  très-grands  frais  ;  elle  avait 
dressé  un  programme  très  large,  avec  de  nombreuses  récom- 
penses, et  il  lui  parait  dirficile  de  comprendre  pourquoi  les 
agriculteurs  exposants  n'ont  pas  mieux  répondu  à  son  appel. 

Laissez-moi  vous  dire,  Messieurs,  que  l'abandon  des  concours 
agricoles  et  de  Témulation  qui  en  est  la  conséquence,  est  pour 
nous  un  fâcheux  symptôme  Lorsque  nous  voyons  toutes  nos 
industries  progresser  avec  une  prodigieuse  rapidité,  nous  consi- 
dérons comme  très  grave  de  voir  l'agriculture  rester  en  ar- 
riére. 

Croyez-vous  donc  qu'il  soit  possible  de  faire  pendant  long- 
temps de  l'industrie  sans  donner  de  grands  soins  à  Tagriculture  f 
Ne  voyez- vous  pas  que  c'est  l'industrie  mère  que  vous  abandon- 
nez, l'industrie  sans  laquelle  toutes  les  autres  arriveraient  rapi- 
dement à  mourir  d^inanition  ? 

N'est-ce  donc  pas  aussi  l'industrie  moralisatrice  par  excel- 
lence, celle  qui  ramène  l'homme  au  foyer  paternel,  à  la  vérité 
sociale;  en  l'arracliant  à  la  corruption  des  grandes  villes  pour 
le  reporter  vers  les  habitudes  de  simplicité  et  d'écononaîe,  en- 
core en  honneur  dans  nos  campagnes. 

Il  nous  est  très-agréable  de  vous  voir  ici  en  grand  nombre, 
Messieiu^;  mais  ce  n'est  pas  seulement  une  fête  qui  est  orga- 
nisée, c'est  un  concours  agricole,  et  nous  voudrions  voir,  en 
même  temps  que  vous,  vos  animaux  et  vos  produits. 
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Espérons  qu'une  autre  fois  nous  serons  plus  heureux,  et  que 
les  agriculleurs  garderont  quelque  souvenir  des  sentiments  de 
regrets  que  nous  leur  exprimons  ici. 

Je  serai  certainement  Torgane  approuvé  de  tous  ceux  qui 
assistent  à  cette  féte^  en  adressant  à  .M.  le  maire  de  Bourg- 
Aigental  et  à  la  municipalité  de  celte  ville  les  remerciements  les 
plus  sincères  pour  la  gracieuse  hospitalité  qui  nous  est  offerte. 

Mille  remerciements  aus^i  à  notre  commissaire  général,  Tin- 
Iktjgable  baron  de  Saint-Gcùest,  toujours  prêt  à  faire  le  bien  et 
4  déployer  dans  cet  but  activité  et  intelligence  ;  à  notre  secré- 
taire général,  le  docteur  Maurice,  véritable  cheville  ouvrière  de 
la  Société;  h  nos  différents  jurys  qui  se  sont  acquittés  avec  le 
plus  grand  zèle  de  leur  délicate  mission. 

Permettez-moi  également,  Messieurs,  de  saisir  Poccasion  qui 
3'est  oûerte  de  remercier  publiquement  le  Conseil  général  de  la 
Loire  d'avoir  bien  voulu,  sur  linitiative  de  MM.  de  Saint-Genest 
et  Palluat  de  Besset,  nous  accorder  une  allocatioi^  d(^partemen- 
ule  qui  nous  est  bien  indispensable. 

troublions  pas,  enGn,  de  témoigner  aux  différentes  Sociétés^ 
miËicales,  accourues  de  toutes  paris  pour  participer  à  cette 
fête  et  Tembellir,  combien  leur  concours  nous  est  précieux, 
combien  il  ajoute  aux  plaisirs  de  tous;  nous  devons  un  remer- 
ciement particulier  à  Tortçanisateur  de  ce  festival. 

Et  maintenant,  avant  de  laisser  la  parole  à  ceux  qui  vont 
proclamer  les  vainqueurs  dans  cette  lutte  pacifique,  agricul- 
teurs, cultivateurs  et  vous  tous  qui  m'écoutez,  laissez-moi  vous 
répéter  ce  que  vous  disait,  il  y  a  onze  ans,  le  vénérable  prélat 
qai  présidait  le  premier  concours  de  Bourg-Argental  ;  je  ne 
saurais  ni  penser  ni  m'exprimer  aussi  bien,  je  reproduis  donc 
textuellement  : 

•  Aimez-donc  votre  état,  bons  habitants  des  campagnes  ; 
estimez-le  ce  qu'il  vaut  ;  laissez-le  à  vos  enfants  comme  la 
plus  belle  part  de  votre  héritage.  Sachez  que  l'imagination 
humaine  n'a  pu  rêver  dans  tous  les  paradis  qu'elle  s'est  créés 
sur  la  terre  quelque  chose  de  mieux  que  des  eaux,  des  om- 
brages, un  ciel  propice,  une  terre  fertile,  une  place  au  soleil 
sanctifiée  par  la  prière  et  le  travail,  animée  par  les  oiseaux 
du  ciel,  divinisée  par  la  présence  sentie  du  Créateur.  C'est  là 
que  86  trouve  le  bonheur,  non  pas  immuable  et  complet 


«  Gomme  dans  no»  rêves,  mais  aussi  séd  qu'il  est  posrible  de  le 
«  rencontrer  id-bas. 


•  Et  ne  croyez  pas,  bons  habitaiis  des  campâmes,  que  ces 
jouissaDces  soient  réservées  exclasivement  aux  grands  de  la 
terre,  aux  riches  possesseurs  d'immenses  domaines.  Non,  il 
n'est  pas  besoin  de  richesse,  de  magnificence  pour  jouir  de 
tout  ce  que  Dieu  a  caché  de  bonheur  dans  la  culture  ou  dans 
le  spectacle  de  la  végétation.  Il  y  a  des  plaisirs  qu'il  n'est  pas 
donné  ù  la  fortune  de  s'appro.irier,  de  monopoliser  pour  elle 
seule;  la  nature  est,  par  excellence,  égalitaire  et  fraternelle; 
elle  n'a  pas  donné  d'autres  sens  pour  jouir  de  ses  dons  aux 
riches  qu'aux  pauvres,  aux  oisifs  qu'aux  hommes  de  travail. 
Quelle  que  soit  la  grandeur  ou  l'étroitesse  de  l'espace  que 
rhomme  consacre  à  ses  jouissances,  il  n'entre  dans  soncœor 
que  la  même  dose  de  sensations. 

«  L'âme  humaine  est  ainsi  faite  parce  qu'elle  est  douée  d'une 
telle  faculté  de  se  lapetisser  ou  de  s'étendre,  qu'elle  peut  dé- 
border de  l'univers  trop  étroit  et  s'écrier  comme  Alexandre  ; 
Donnez-moi  d'autres  mondes,  celui-là  est  trop  resserré  •  ou 
qu'elle  peut  se  concentrer  toute  entière  dans  un  point  imper- 
ceptible de  l'espace,  et  dire  comme  le  poète  à  Tibur  :  i  Ce 
petit  coin  de  terre  vaut  pour  moi  tous  les  mondes.  • 

Je  me  plais  à  vous  reproduire  aujourd'hui,  à  onze  ans  de 
distance,  ce  langage  à  la  fois  simple  et  élevé,  celte  parole  aussi 
ferme  et  aussi  morale  dans  le  fond  qu'elle  est  éloquente,  pleine 
de  charme  et  d'équité  dans  la  forme,  c'est  tout  à  la  fois  le  laa- 
gçige  d'un  apôtre  de  la  religion,  d'un  sage  et  d'un  esprit  pra- 
tique. 

Vous  remarquerez.  Messieurs,  avec  quelle  simplicité,  je  dirais 
presque  avec  quelle  candeur,  le  vénéré  prélat  réunit  dans  une 
môm.e  phrase  les  idées  de  grands  et  de  petit»,  de  riches  et  de 
pauvres,  et  en  même  temps  cet  attribut  de  la  nature  d'être, 
par  excellence,  égalitaire  et  fraternelle. 

Les  questions  de  l'ordre  social  le  plus  élevé  se  trouvent  aiim 
posées  et  pour  ainsi  dire  résolues  de  la  manière  la  plus  simple 
pour  les  esprits  qui  n'ont  pas  été  troublés  par  toutes  les  Hausses 
théories  que  notre  siècle  a  vu  naître  et  se  développer. 
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U  existe  un  grand  lo^leotendu,  Messieurs,  dans  notre  corps 
social,  sur  cette  question  d'égalité,  et  il  ne  faut  pas  reculer  de- 
vant rien  de  ce  qui  peut  le  faire  disparaître. 

n  est  un  côté  de  cette  égalité  sur  lequel  nous  sommes  tous 
é*accord,  c'est  l'égalité  civile,  l'égalité  devant  la  loi  et  devant 
les  charges  publiques.  Celte  égalité  est  passée  dans  nos  mœurs 
du  consentement  de  tous  ;  elle  est  devenue  partie  mlégraute  du 
corps  social  ;  c'est  un  (ait  désormais  irrévocable  parce  qu'il  est 
profondément  juste,  et  personne  ne  songe  à  l'attaquer. 

Biais  pourquoi  faut-il  que,  dans  notre  société  troublée,  ces 
mots,  grands  et  petits^  riches  et  pauvres,  soient  l'objet  de  fausses 
interprétations,  et  amènent  de  terribles  débats? 

N'cïst-il  donc  pas  vrai,  n'est-ce  donc  pas»  uû  fait  inévitable 
parce  qu'il  est  providentiel,  que  la  coexistence  dans  la  société 
ée  ailualioDs  essentiellement  différentes  au  point  de  vue  de  la 
fortaoe,   de  Tintelligence,  du  savoir,  de  la  force  physique  ? 

Cette  inégalité,  rendue  inévitable  par  rinfinie  variété  d*apti- 
tnded  et  de  caractères  qu'il  a  plu  au  Créateur  de  répandre  sur 
lerrO)  est  elle  un  fait  odieux,  intolérable,  comme  veulent  nous 
te  persuader  certains  esprits  dévoyés  et  mal  faits?  Non,  Messieurs 
fl  n'en  est  pas  ainsi,  et  quand  on  pénètre  les  entrailles  de  notre 
société,  quand  on  en  examine  à  fond  le  fonctionnement,  on 
arrive  à  la  certitude  consolante  que  le  principe  de  légalité  ab- 
solue n'a  fait  jusqu'ici  qu'un  petit  nombre  d'adeptes. 

C'est  surtout  dans  nos  campagnes  qu'on  assiste  à  ce  fait  con- 
solant d'une  harmonie  complète  entre  les  divers  éléments  sociaux. 

Je  n'aurais  pas  besoin  de  chercher  bien  loin  ici  pour  trouver 
des  hommes  placés  dans  une  situation  élevée  par  leur  intelli- 
gence et  leur  fortune,  et  qui  cependant  possèdent  toute  la  coo- 
liancQ  et  l'affection  de  ceux  qui  les  entourent.  C'est  là  une 
situation  excellente  qu'il  importe  de  signaler  quand  elle  se  pro- 
duit, et  qu'il  faut  s'appliquer  à  maintenir. 

Qu'il  me  soit  donc  permis,  en  terminant,  de  rendre  à  tous 
ces  braves  agriculteurs  un. honneur  bien  mérité  et  de  leur  dire: 
t  Persévérez,  habilantSi  de  ces  cantons,  dans  cette  œuvre  de 
«  bonne  harmonie,  ne  vous  laissez  point  détourner  du  droit 
•  chemin  par  les  sophismes  du  dehors,  et  continuez  à  nous 
«  doimer  cet  exemple  consolant  d'un  état  moral  et  social  qui, 
«  soyez  en  sûrs,  ne  peut  amener  que  d'heuniix  résuUalBt  » 

18  août  1873. 
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RAPPORT 

SUR  LB 

CONCOURS  DES   EXPLOITATIONS  RURALB8 

DES  GANTONS  I»E  BOURG-ARGENTAL  ET  PÉLUSSIN 

Présenté,  au  nom  du  jury,  par  M.  UABEUF,  rapporteur. 


Hessieurs, 

La  Commission  nommée  pour  la  visite  des  exploitations  dans 
les  cantons  de  Bourg-Argental  e(  Pélussin  vient  vous  rendre 
compte  de  sa  mission.  Dix-neuf  concurrents  avaient  été  sigoalés; 
nous  dirons  de  suite  qu'après  avoir  visité  les  différents  domaines, 
aucune  exploitation  proprement  dite  ne  pouvait  attirer  long- 
temps notre  attention  :  nous  n'avons  constaté  des  aihéliorations 
que  sur  de  petites  surfaces. 

Pour  le  reboisement,  c'est  le  contraire,  des  travaux  sérieux 
ont  été  entrepris  et  conduits  à  bonne  fin. 

M.  le  comte  de  Courtivron  est  possesseur  d'une  grande  terre 
dans  la  commune  de  Bourg-Ârgental  ;  les  sommets  étaient  en 
friches;  depuis  une  dizaine  d'années  il  a  entrepris  le  reboise- 
ment et  aujourd'tiui  il  a  reboisé  50  hectares,  dont  35  étaient 
complètement  incultes.  Les  essences  employées  sont  le  pin  Syl- 
vestre et  le  mélèze.  Les  plantations  de  M.  deCourtivroo  sont  belles 
et  bien  réussies  :  ces  travaux  sont  de  ceux  que  nous  ne  saurions 
trop  encourager,  et,  à  l'unanimité»  le  jury  accorde  à  M.  de 
Courtivron  la  grande  médaille  d'or. 

M.  Bazin  (Joseph),  aux  Foumaches,  commune  de  Saint  Sau- 
veur, a  une  propriété  dont  la  majeure  partie  était  en  pâtures 
depuis  longtemps;  il  s'est  mis  à  l'œuvre;  il  a  amélioré  le  sol 
par  des  défoncements.  M.  Bazin  a  aussi  l'amour  des  bois  ;  il  a 
reboisé  une  grande  étendue  de  terrains  incultes  ;  suivant  l'ex- 
position, il  a  employé  le  pin  noir  d'Autriche,  le  sapin,  Tépicéa. 
Ses  plantations,  que  nous  avons  visitées  en  détail,  sont  belles  ; 
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il  est  à  regretter  que  la  main-d'œuvre  lui  fasse  défaut  et  qu'il 
De  puisse  pas  arractier  les  genêts  qui  entravent  la  poussée  des 
jeaoes  plants. 

Par  son  travail,  M.  Bazin  a  plus  que  doublé  la  valeur  de  sa 
propriété,  votre  jury  lui  décerne  une  médaille  d'or,  petit  mo- 
dule, pour  ses  jëboisements. 

M.  Trarchant  (Louis),  est  un  travailleur  actif,  ce  qui  lui  ^ 
permis  d'élever  une  nombreuse  famille.  Sa  propriété  est  située 
à  la  Pélarie,  commune  de  Ghuyer  ;  il  a  amélioré  les  anciennes 
prairies,  en  a  créé  de  uouvelles  et  les  terrains  incultes  qu'il  pos- 
sédait il  les  a  transformés  en  vignes  après  un  défoncement  de 
80  centimètres.  Les  vignes  sont  bien  entretenues  et  donnent  de 
bonnes  récoltes,  l^ous  lui  accordons  une  médaille  devetmeil. 

C'est  sous  l'administration  de  M.  Panel,  ancien  maire,  que  la 
commune  de  Saint-Sauveur  a  commencé  les  importants  travaux 
de  reboisement  de  la  montagne  de  Taillard,  située  à  une  altitude 
de  1400  mètres.  Grâce  au  concours  actif  prêté  par  M.  Panel, 
OD  a  pu  vaincre  la  résistance  des  habitants  et  reboiser  une  sur- 
&ce  de  35  hectares.  Les  premières  plantations  ont  très -bien 
réussies  et  on  les  continue.  Nous  décernons  une  médaille  de 
vermeil  à  M.  Panel. 

M.  Barralon  (Pierre),  propriétaire,  au  Sap,  commune  de  Sàint- 
Sauveur,  exploite  un  domaine  d'une  vingtaine  d'hectares,  sur 
lequel  il  entretient  8  vaches  et  1  cheval. 

Ses  cultures  sont  soignées,  les  blés  propres,  les  prairies  en 
bon  état  et  bien  arrosées.  11  a  fait  dea  défoncements  et  a  su  uti- 
liser les  pierres  en  provenant  à  l'amélioration  des  chemins.  Nous 
loi  accordons  une  médaille  d'argent  pour  ses  cultures  et  le  bon 
entretien  de  ses  prairies. 

M.  Vincent  (Claude),  fermier  des  hospices,  à  Gerlandë,  a  fait 
de  nombreux  défrichements  et  défoncements  ;  sa  ferme  nourrit 
6  vaches  et  quelques  élèves;  ses  cultures  sont  soignées.  Une 
médûlle  d'argent  lui  est  accordée  pour  ses  défoncements. 

M.  GiRAUD  (Joseph,)  fermier,  à  Lartager,  commune  de  Bourg- 
Ârgenlal,  a  créé  une  vigne  de  plus  de  10  ares  ;  c'est  une  des 
mieux  tenues  que  nous  ayons  trouvée  dans  notre  visite;  la  ferme 
qu'U  exploite  a  12  vaches  de  bonne  conformation.  Une  médaille 
d'argent  lui  est  décernée  pour  sa  création  de  vigne. 
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Nous  accordons  âne  médaille  dé  bronze  : 

lo  À  M.  Despinasse  (Mathieu)^  propriétaire,  à  la  Séauve,  pour 
les  nombreux  défoncements  opérés  dans  sa  propriété  ; 

2<»  Au  garde  RaFfin,  de  Sainl-Sauveur,  pour  sa  coopération 
aux  travaux  de  reboisement  de  la  montagne  du  Taiiiard  ; 

3o  A  M.  BoRT  (Antoine),  à  Bourg-Argental,  pour  les  défonce- 
ments qu'il  opère  sur  la  propriété  qu'il  a  en  location. 
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USTE  DES  RÉCOMPENSES 

DÉCERNÉES  AU  GOHIGB  DE  BOURG-AHGENTAL 
Ije    X7    Août    X873 


fnmA  spédiJement  affectées  aux  eantons  de  BoorgArgental  et  de  Pélossii 


Concours  des  exploitations  rnrales 

Pur  les  améliorations  agricoles  de  toutes  sortes.  —  Défrichements. 
—  Création  de  prairies  on  de  vignes.  —  Reboisement 

Jnry  :  MM.  le  baron  de  Saînt-Genest,  propriétaire,  à  Saint-Genest- 
Malifani  ;  Dcjean,  sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts,  à  Saint-Ëtienne  ; 
LiabŒof  (Claude),  agriculteur,  de  Saint-Ëtienne. 

Piux  d'honneur,  grande  médaille  d'or.  —  M.  le  comte  de 
CocRTivRON,  de  Bourg-Argentai,  pour  grands  travaux  de  reboise- 
ment. 

2*  Prix,  médaille  d'or  et  un  ouvrage  d'agticuUure.  — M.  Bazin 
(Joseph),  propriétaire,  aux  Fournaches^  commune  de  Saint- 
SauTcur,  pour  travaux  de  reboisement  importants  et  améliora- 
tions agricoles  diverses. 

3*  Prix,  médaille  de  vermeil  et  un  ouvrage  d'agriculture.  — 
M.  Tranchant  (iiOuis),  propriétaire,  à  iaPélarie,  commune  de 
Chuyer,  pour  défoncemeots,  plantation  de  vignes  et  autres  amé- 
liorations. 

\*  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  M.  Panel,  ancien  maire  de 
Saint- Sauveur,  pour  importants  travaux  de  reboisement  de  ter- 
rains communaux,  entrepris  et  poursuivis  par  son  administra- 
tion malgré  de  nombreuses  oppositions. 

5'Prix,  médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture. — 
M.  Barralon  (Pierre),  propriétaire,  au  Sap,  commune  de  Saint- 
Sauveur,  pour  ses  cultures  et  le  bon  entretien  de  ses  prairies. 

6»  Prix,  médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture.  — 
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M.  TntCBirr  (Claude),  fermier  des  hospices,  à  Gerlande,  commune 
de  Bourg-Ârgental,  pour  défoocements  et  défrichements. 

7«  Prix,  médaille  d'argeot  et  un  ouvrage  d'agriculture.  — 
M.  GmAODET,  fermier,  à  Lartager,  commune  de  Bourg-Argental, 
pour  création  de  vignes. 

8«  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Despinassb  (Mathieu), 
propriétaire,  à  la  Séauve,  commune  de  Bourg-Ârgental,  pour 
nombreux  travaux  de  défoncement. 

9«  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Rapfin,  garde-champélre, 
à  Saint-Sauveur,  pour  sa  coopération  aux  travaux  de  reboise- 
ment des  terrains  communaux. 

10«  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Briat  (Antoine),  fermier, 
à  Bourg-Argental,  pour  travaux  de  défoncement. 

Bècompense  hors  concours  déeemée  par  la  Société  d'agrlcnltire  dam 
sa  séance  dn  13  jiiliet  1873  et  proclaméo  au  comice. 

Médaille  d'or.  — M.  Thiolubr  (Jean),  de  la  Cula,  pour  ser- 
vices rendus  à  Pagriculture  de  son  canton,  pour  son  dépôt 
d'étalons  de  Tespéce  bovine. 

Concours   des   serviteurs  et  servantes  de  ferme. 

Jury  :  MM.  Euverte,  président  de  la  Société  ;  Maurice,  secrétaire  gé- 
néral ;  Chapelle,  de  Saint-Etienne  ;  François,  de  Pélussin  ;  Linossier, 
de  Thélis-Lacombe. 

!«'  Prix,  médaille  en  argent,  35  fr.  et  un  ouvrage  agricole. 

—  M.  Merlhié  (Jean-Claude),  domestique  de  M.  Garde  (Jean), 
à  la  Priverie,  commune  de  Saint-Michel,  26  ans  de  service. 

2*  Prix,  médaille  en  argent,   30  fr.  et  un  ouvrage  agricole. 

—  M.  Robert  (Jean-Baptiste),   domestique    chez  M»»   veuve 
François,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  24  ans  de  service. 

3«  Prix,  médaille  en  argent,  25  fr.  et  un  ouvrage  agricole. 

—  M.  Meissonnier  (Benoit- Pierre),  domestique  chez  M.  Jurie,  à 
Sainl-Pierre-de-Bœuf,  21  ans  de  service. 

4»  Prix,  médaille  en  argent,  20  fr.  et  un  ouvrage  agricole. 

—  M.  Richard  (Jean-Marie),  domestique  chez  M»«  veuve Barallon, 
à  Saint-Sauveur,  14  ans  de  service. 
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Rappel  dé  prix  décerné  au  Comice  de  Pélussin  en  1866  et 
15  fr.  de  gralitication.  —  Martin  (Emmanuel),  domestique  de 
M.  Fovel,  propriétaire  '  à  Lupé,  pour  avoir  continué  ses  services 
aa  môme  maître  depuis  celte  époque. 

Frimes  affectées  aux  concurrents  de  tont  rarrondissement  de 

Saint-Etienna 

Concours  de  labourage. 

Jury:  MM.  Franfoi^  de  Pélussin  ;  Moiilard,  de  Saint-Héand;  Pîégay, 
de  Saint-Héand;  Dussud,  de  Rive-de*Gier ;  A.  Cçllard,  cultivateur,  à 
ladas  ;  Mellier,  cultivateur,  à  Maclas. 

Iwprix,  médaille  d'argent,  40  fr.  et  deux  ouvrages  agri- 
coles. —  Prinet  (Âmbroise),  fermier,  au  Perron,  commune  de 
Boorg-Ârgental. 

2«  Prix,  médaille  d'argent,  30  fr.  et  deux  ouvrages  agri- 
coles. —  Gra>dveau  (Alfred),  domestique  chez  M.  le  baron  de 
Saiot-Genest,  àSaint-Genest  Malifaux. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze,  20  fr.  et  deux  ouvrages  agri- 
coles. —  Arxald  (Frédéric),  fermier,  aux  Coûabres,  commune 
de  Saint-Sauveur. 

Concours  d'animaux  reproducteurs. 

Jury  :  MM.  de  Boissieu  (Claude),  de  Saint-chamond  ;  Liabœuf  (Claude) 
de  Saint-Etienne;  Cluzet,  vétérinaire,  à  Saint- Etienne  ;  Font  (Jean- 
Françob),  de  Saint-Romain-en-Jarrôt  ;  Magand  (Jean),  de  i'Ëtra. 

Eupèce  boTlne* 

Race$  étrangères  pures. 

Taureaux. 

1«  Prix,  médaille  de  vermeil  et  40  fr.  —  M.  Courbon- 
Ufate,  de  Marihes. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  30  fr.  —  M.  le  baron  de  Saint- 
Gexest,  à  Saint-Genest-Malifaux. 

Génisses. 

l"Prix,  médaille  de  vermeil  et  30  fr.. —  M.  le  baron  de 
Sadît-Gèsest. 

2«  Prix,  médaille  d'argent  et  25  fr.  —  M.  Gourbon-Lafatb. 

3«  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  —  M.  Gourbon-Lafaîe. 


't*'  Prs:    f»**^-  "''*  nt  Ti»niHL   d  rî  îr.    —  M. 


£21  I:. —  1.  le  lonai  K  SàffT- 


3^  H3L.  mtsîiiltt  ut  iraïaE  i  —  îr.  —  5iid 


Tau'mi  a  jsaqi  i  U  mus. 
**'  Jrn:  hi-clI'»*  c'  arnm.    :     îr.  c  et  ctrrraEÇ  d'agricnl- 


Frix  iioi 


!•"  Prix,  Eiéîil.c  d  irr-is;  es:  *:■  îr.  —  1.  le  baron  K  SiiiT- 

2«  Prix,  itéiiZe  de  brxae  ft  Î5  fr.  —  5on  déœné. 
3*  Prix,  mf  iillic  de  brcae  et  f  0  fr.  —  Xon  décerné. 

Génisses  ziHkssas  de  ?4  mats. 

I**  Prix*  médaille  d'argent  et  35  fir.  —  M.  leban»  DB  Sa0T- 
CexEST. 

2«  Prix,  médaille  de  bronie  et  30  fr.  —  Non  décerné. 
3*  Prix,  médaille  de  brooic  et  25  fr.  -  Dcmas  (ÂogostÎD). 
4*  Piix.  médaille  de  broDze  et  20  fr.  —  Non  décerné. 
Taches  laitières  on  de  reprodactioD. 

1^  Prix,  médaille  de  vermeil,  50  fr.  et  un  ouvrage  d'agrical- 
lurc,  -^  M.  ViDO»,  de  Bourg-Argental. 

2»  Prix,  médaille  d'argent,  40  fr.  et  un  ouvrage  d'agricul- 
Inre.  —  M.  Cbomerat  (Auguste),  de  Sainl-Jullien-Molin-Molette. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  et  35  fr.  —  Non  décerné. 
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4*  Prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr.  —  H.  le  baron  db  Saint- 
Genest. 

5*  Prix,  médaille  de  bronze  et  25  fr.  —  Les  hospices  de  Bourg- 
Ârgental. 

6*  Prix,  médaille  de  bronze,  20  fr.  et  un  ouvrage  d'agricul- 
ture. —  H.  Harcurin  (Jean-Marie),  de  Bourg-ÂrgentaU 

^œufs  de  trayail. 

1"  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  H.  le  baron  db  Saint- 
Gekhst. 

2«  Prix,  médaille  d'argent.  —  Non  décerné. 

Prix  d'ensemble  pour  les  plus  belles  écuries  exposées. 

\ft  Pris,  médaille  de  vermeil.  —  M.  le  baron  de  Saint* 
Gecest. 

2*  Prix,  médaille  d'argent.  —  M.  Gourbon-Lafatb. 

Exposant  hors  région. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Tokgue  (Louis),  d'Ânnonay,  pour 
Qoe  vache. 

Espèee  cheTmline* 

Ponlains  ou  pouliches  jusqu'à  4  ans. 

1«  Prix,  médaille  d'argent  et  25  fr.  —  M.  Dussud  fils,  de 
Rive^e-Gier.  —  Poulain  n®  2. 

2«  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  —  M.  Oriol,  de  Firminy. 
—  Poulain  n©  1. 

Juments  suitées. 
l'^Prix,  médaille  d'argent  et  25  fr.  —  Non  décerné. 
2*  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  —  Non  décerné. 

Espèce  OTlme  et  caprine* 

1**  Prix,  médaille  d'argent,  20  fr.  et  un  ouvrage  agricole.  — 
M.  Briart  (Antoine),  de  Bourg-ÂrgentaL  —  N*  1,  brebis  et 
bélier. 

2*  Prix,  médaille  de  bronze  et  15  fr.  —  Non  décerné. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  fr*  —  Non  décerné. 
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Bfpè«e  porclae. 

1"  Prix,  médaille  d'argent  et  20  fr.  —  M.  Codrbon-Lapate. 

2*  Prix,  médaille  de  bronze  et  15  fr.  —  M.  Gellaro,  de  Bur- 
digne.  — :  N®  1,  truie  suitée. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  fr.  —  M.  Courbon-Lafaye. 

—  No  3,  truie. 

4«Prix,  médaille  de  bronze  et  10  fr.  --  M.  Briant  (AntoiDc). 

—  H®  5,  truie  suitée. 

€kHim,  poule»  et  TolmiUee* 

!•'  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  Non  décerné. 

2«  Prix,  médaille  d'argent.  —  M.  Deremont  (Claude),  de 
Bourg-Argenlal.  —  Coqs  et  poules. 

3*  Prix,  médaille  d'argent.  -  M«>«  Sénécladze  (Emile),  de 
Bourg-Argenlal.  —  N®  1,  pintades. 

4*  Prix,  médaille  de  bronze.  —  Non  décerné. 

liaptns. 

!•*  Prix,  médaille  d'argent.  —  M"«  Sénécladze  (Emile). 
2*  Prix,  médaille  de  bronze.  •—  M.  Dufour  (Melchior). 

3«  Prix,  médaille  de  bronze.  ~  M.  Bûche  (Pierre),  de  Bourg- 
Ârgental. 

Concours  des  produits  agricoles  et  horticoles. 

Jury  :  MM.  Halescoart,  de  Saint-Elionne  ;  Mollard,  de  Salnt-Héand; 
Piégay,  de  Saint-Iléand  ;  Lombard  (Tliéodore),  dé  Péliissin  ;  Thézenas 
(Ferdinand),  de  Saint-Etienne  ;  Clin  ûls,  de  Saint -^tienne  ;  Porte  (Louis), 
de  Saint-Etienne  ;  Chardon,  de  Saint-Etienne  ;  Favarcq  yLouis),  de  St- 
Etieone;  Bory-Duplay,  de  Saint-Etienne;  Wourguet-Robin,  de  Saint- 
Etienne. 

Produits    ai^coles. 

!•'  Prix,  médaille  de  vermeil,  30  fr.  et  un  ouvrage  agricole. 

—  Les  frères  de  Bourg-Argental,  pour  produits  agricoles  divers. 

2*  Prix,  médaille  d'argent,  '.^Ofr.  et  un  ouvrage  d'agriculture. 

—  M.  Charroin,  de  la  Versanne,  pour  exposition  de  blé. 
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Médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture.  —  H.  FLACBiBRy 
de  Chayanay,  pour  son  vin. 

Médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture.  —  M.  Soutbr- 
Ron,  de  Bourg-Argentai,  pour  son  exposilioa  de  blé. 

Médaille  de  vermeil.  —  Les  frères  de  Bourg-Argental,  pour 
mcbes  perfectionnées. 

Prodiilto  hortIcolM. 

FleorSf  fruits,  légumes. 

Médaille  d'or.  —  M.  Sénécladze  (Edouard),  de  Bourg-Argen- 
Ul,  pour  ses  plantes  de  serre  et  d'ornement. 

Beurre. 

Rrix,  15  fr.  —  H.  Gourbon-Lafate,  de  Marlhes. 


Prix  non  décernés. 

Enirnile   eommerelmux. 

Prix  non  décernés. 

Produits  «érleleole». 

Prix  non  décernés. 

Conoours   d'instruments    et  outils  agricoles 

et  horticoles. 

Même  Jury  que  pour  les  produits. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Maisonneuve,  fabricant,  à  Saint- 
Cbamond,  pour  l'ensemble  de  son  exposition,  charrues  et  taillan- 
derie diyerse. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Bonnbfot  (Jean-Jacques),  de  Bourg- 
Argental,  pour  une  baratte  mécanique  de  son  invention. 

Médaille  de  vermeil  (hors  région).  —  H.  Roche,  fabricant  de 
charrues,  à  Annonay,  pour  ses  charrues. 

Médaille  d'argent.  —  H.  Randon»  fabricant  de  poterie,  à  Gha- 
vinay,  pour  ses  poteries  agricoles. 
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8  ayril  ;  à  côté,  Voffieinûlis  montrait  à  peine  ses  rosettes  de 
feuilles,  et  Vélatior  ne  présentait  que  quelques  fleurs,  comme 
aussi  l'hybride  en  question.  -^  J'ajouterai  que  notre  hybride  a 
été  reconnue  par  M.  Boreau  pour  être  celle  de  Goupil,  c'est-à- 
dire  identique  à  celle  de  l'Anjou. 

On  en  trouve  parfois  une  forme  dont  les  pédoncules  soat,  les 
uns  radicaux,  les  autres  ombelles  sur  la  même  souche. 

2.   LTSIMACmA.  L. 

691.  JUfslmmehl*  vnli^arU.  L. 

Juillet,  août.  — G.  G.~  lieux  humides,  fossés,  bords  deseaux. 

692.  là.  ■wmMlmrU.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés. 

693.  I4.  mmwMiTwm.,  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  —  Lieux  frais,  humides,  bois  montagneoi, 
de  450  à  1400  m. 

3.  GSNTUNCULUS..  L. 

694.  G«Mfwic«liiA  mimimu.  L. 

Juin,  juillet.  — R.  R.  —  Bords  de  Tétang  de  Montagneux 
(Rayer  in  Lee.  et  Lamt,  308,  et  in  herb.  Lamotte  !) 

4.  ANAGALLIS.  Toom. 

695.  A»»ylH»  mrrcnsU.  L. 

Juin,  septembre.  —  C.  G.  <«-  Lieux  cultivés. 
Yar.  p.  cœrulea.  G.  G.  —  G.  —  mais  peut-être  seulement 
dans  les  tenains  argilo-calcaires. 

696.  A.  tonell*.  L. 

Juin  août.  —  R.  R.  ^  Marécages.  Les  Salles  (Peyronl),  la 
Ghamba  i  Noirétable  (Carioi,  384). 


liTii.  -.  oi^£AG£es. 

1.  FRAXINUS.  iToum. 
697.  FraxlniiA  ezeelsIoF^  L. 

ÀYril,  mai.  —  G.  G.  —  Bois  frais,  bords  des  rivières^ 
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2.  LI6USTRUM.  Tonni. 

Juin.  —  ce.  —  Haies,  bords  des  bois. 


liTIII.    —    JA01IIIV£ES. 

1.  JASMINDM.   Toum. 
699.  Jaintamn  fratleans.  L. 

Mai,  juin.  —  B.  R.  —  Dans  les  ruines  du  château  de  Gouzan  I 


IaMJL.    —    Ai*OCYIiACi)ES. 

i.  vmcA.  L. 

100.  Ttnc»  minoF.  L. 

Ami,  mai.  —  G.  G.  —  Broussailles,  bois,  fbssés. 

701.  V.  n&jijor.  L.  ;  Canot,  386. 
R.  R.  —  Ghampoly  (Peyron  !) 


liX.   —  ASCIitfiPIADtfiES. 

l.  VmCETOXICUM.  Mœuch. 
7(^.  Ttncetoxiciim  officinale*  Mœncb. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Bois,  broussailles  de  la  plaine  et  des 
coteaux. 

Var.  p.  scandens.  Lee.  et  Lamt.  —  V.  laxum^  Bart.  ?  — 
A.  R.  —  Feurs,  Sain t-Just-sur -Loire. 

liXI.    —   «EMTIAIVACtfiBS. 

l.  ERYTHRCKA.  Ren. 
703.  Eryilirœm  pulchellm.  Fr. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Lieux  humides,  fossés  des  terrains 
argileux.  Montbrison,  Précieux  A.  GI  Arthun  A.  G! 


704.  B.  «oitMiiiaBi.  Père. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  ^  Bois,  bruyères,  pâturages. 

2.  GENTIANA.  Toam. 

705.  CtoBtlama  Intes.  L.  ;  Latonr.  Y.  132. 

Juillet.  —  À.  R.  -  Bois,  (lâturages  des  montagnes,  depis 
1200  m.  d'alt.  jusqu'aux  sommets.  Pierre-sur-Haute  G.  G. - 
Très-rare  dans  la  chaîne  du  Pilât,  à  Prélagé  I  (Balbis^  FI.  Lya 

p.  482). 

706.  €i,  pnenmoBmBthe.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Prairies  humides  et  monti- 
gneuses.  Très-rare  dans  la  plaine  à  Tétaiig  de  Cuzieu  {Herviff- 
Basson  I) 

Forma  gracilior,  —  Tige  naine  pauciflore  ou  môme  uniflore. 
—  A.  G.  —  Ghalmazelle,  etc. 

La  forme  des  montagnes  est  différente  de  celle  des  plaioes  ; 
la  première  est  le  PneumonarUhe  montana^  Jord.  et  Fourr.; 
la  seconde  le  P.  elongata^  Jord.  et  Fourr. 

707.  €».  campestris.  L.  —  G,  amareUa,  Latonr.  Y.  132. 

Juin,  août.  —  G.  —  Prairies,  p&lurages  des  montagnes,  à 
partir  de  1000  m.  d'alt.  Ghaincs  du  Pilât  et  du  Forez  G;  moat 
Semioure,  au-dessus  de  Monlbrison  I 

3.  MENYANTHBS.  Toum. 

708.  MesymnthM  iFifoUmtm.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  C.  -~  Marécages  des  montagnes.  Rare  dans 

la  plaine,  à  Tétang  de  La  Prat,  au  pied  de  Saint-Bonnetles- 

Oulesl  gour  du  Gruel,  près  de  Feursl  Ilots  tourbeux  de  Grézieu- 

le-Fromenlal  I 

4.  LIMNANTHEMUM.  6mel. 

709.  liliBamatheBiiim  nymphoMe*.  H.  et  Link. 

Juillet  août.  —  R.  R.  —  Etang  dç  Savigneux  où  il  abonde! 
(/loyer  in  Lee.  et  Lamt.  170.) 


liXII.  -  GONTOIiTtJIiAGtES. 

1.  CONVOLVULUS.  L. 
710.  Cobto1t«1«s  «epiuM.  L. 

Juillet,  août.  --  G.  G.  —  Haies,  buissons. 


•Sflf-â 
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711.  €.  mvreBals.  L. 

Juin,  septembre. —  G.  G. —  Fossés,  bords  des  chemins,  champs. 

2.  CUSCUTA.  Toum. 
71?.  €«w«i»  BiwepaBa.  L. 

Juillet,  septembre.  ~  Â.  R.  —  Parasite  sur  le  houblon,  la 

'^*  ronce,  la  vesce,  Porlie,  et  d'après  les  auteurs  sur  le  chanvre,  le 

dompte-venin.  Saint-Etienne  (Hervier- Basson  I),  Saint-Jusl-snr- 

Loirel  Saint-Marcellin  !  Monibrison  1  les  Salles  (Cariot^  396).  — 

cBîiî    Lieux  frais,  couverts,  aux  bords  des  rivières. 

713.  C.  eplthymam.  Marr. 

loillet,  août.  —  C.  G  —  Parasite  sur  les  plantes  basses. 
Yar.  p.  C.  trifoUL  Babingt.  —  Juillet,  août.  —  A.  G.  — 
ii.:^    Parasite  sur  le  Trifolium  praiense.  Précieux!  Feursl  etc. 

di  


I3liï 


BAMOMDIACtfiES. 


.  i— 


-::      Le  Samondia  Pyrenaica,  L.,  indiqué  à  Pierre-sur-Haute 

f;:.    pu  MM.  Lecoq  et  Lamotte,  p.  280,  «  aux  rochers  de  Ghanchère, 

prés  la  croix  du  Fossat  >,  n'a  jamais  été  retrouvé.  Aucun  des 

auteurs  récents  n'a  osé  enregistrer  celte  localité,  qui  parait,  en 

effet,  bien  douteuse 


;• 


liXIII.  ~   BOBBAttlMÉES. 

1.  SYMPHYTUM.  Toum. 

714.  SympliTtiun  offlctnmle.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  ~  Prés  humides,  bords  des  ruisseaux. 

715.  S*  taberoMun.  L. 

Avril,  mai.  -^  R.  R.  —  Broussailles  bumides,  bords  des 
ruisseaux.  Les  Salles  [Peyron  î),  bords  de  la  rivière  de  Moingt  C  ! 
Ittrdde  la  Mare,  àSury  Rt 

t  BORRAGO.  Toum. 
t  B«m|^  ofActnalis.  L. 

Se  trouve  dans  les  jardins  et  rarement  écbappé  des  lieux 
cultivés. 


29Ù 

Nous  accordons  one  médaille  dé  bronze  : 

lo  À  M.  Despinasse  (Malhieu))  propriétaire,  à  la  Séauve,  pour 
les  nombreux  défoncements  opérés  dans  sa  propriété  ; 

2«  Au  garde  RaPfin,  de  Sainl-Sauveur,  pour  9a  coopération 
aux  travaux  de  reboisement  de  la  montagne  du  Taillard  ; 

3o  Â  M.  BoRT  (Antoine),  à  Bourg-Argental,  pour  les  défooce- 
ments  qu'il  opère  sur  la  propriété  qu'il  a  en  location. 
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USTE  DES  RÉCOMPENSES 

DÉGEHNÉES  AU  GOHIGE  DE  BOURG-AHGENTAL 
liO    X7    Août    1873 


hines  qiédalement  affectées  au  wAm  de  BoorgArgental  et  de  Pélnssin 


Concours  des  exploitations  rurales 

Fur  les  améliorations  agricoles  de  toutes  sortes.  —  Défrichementi. 
—  Création  de  prairies  on  de  Tignes.  —  Reboisement 

Jnry  :  MM.  le  baron  de  Samt-Genest,  propriétaire,  à  Saint-Genest- 
ïalifaux  ;  Dcjeaa,  sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts,  à  Saint-Ëtieone  ; 
liabœaf  (Claude),  agriculteur,  de  Saint-Etienne. 

Piux  o'HONMEUR,  grande  médaille  d'or.  —  M.  le  comte  de 
CoinTivRON,  de  Bourg-Argental,  pour  grands  travaux  de  reboise- 
menL 

2*  ï^lx,  médaille  d'or  et  un  ouvrage  d'agriculture.  — M.  Bazin 
(losepb),  propriétaire,  aux  Fournaches^  commune  de  Saint- 
Sauveur,  pour  travaux  de  reboisement  importants  et  améliora- 
tioDs  agricoles  diverses. 

3**  Prix,  médaille  de  vermeil  et  un  ouvrage  d'agriculture. . — 
M.  Tranchant  (liOuis),  propriétaire,  à  la  Pélarie,  commune  de 
Cbuyer,  pour  défoncements,  plantation  de  vignes  et  autres  amé- 
liorations. 

4*  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  M.  Panel,  ancien  maire  de 
Saint-Sauveur,  pour  importants  travaux  de  reboisement  de  ter- 
rains communaux,  entrepris  et  poursuivis  par  son  administra- 
tion malgré  de  nombreuses  oppositions. 

5*  Prix,  médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture.  — 
M.  Barralon  (Pierre),  propriétaire,  au  Sap,  commune  de  Saint- 
Sauveur,  pour  ses  cultures  et  le  bon  entretien  de  ses  prairies. 

^«  Prix,  médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture.  — 

19 
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H.  YnfCBNT  (Claude),  fermier  des  hospices,  à  Gerlande,  commone 
de  Bourg-Ârgental,  pour  défoocements  et  défrichemenls. 

7«  Prix,  médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture.  — 
H.  GiRAUDET,  fermier,  à  Lartager,  commune  de  Bourg-Argental, 
pour  création  de  vignes. 

8«  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Despinassb  (Mathieu), 
propriétaire,  à  la  Séauve,  commune  de  Bourg-Argental,  pour 
nombreux  travaux  de  défoncement. 

9«  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Raffin,  garde-champéire, 
à  Saint-Sauveur,  pour  sa  coopération  aux  travaux  de  reboise- 
ment des  terrains  communaux. 

10«  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Briat  (Antoine),  fermier, 
i  Bourg-Argental,  pour  travaux  de  défoncement. 

Bteompense  hors  concoiirs  décernée  par  la  Société  d'agricoltiire  dans 
sa  séance  dn  13  jniliet  1873  et  proclamée  an  comice. 

Médaille  d'or.  — M.  Thioluer  (Jean),  de  la  Gula,  pour  ser- 
vices rendus  à  Pagriculture  de  son  canton,  pour  son  dépôt 
d'étalons  de  l'espèce  bovine. 

Concours   des   serviteurs  et  servantes  de  ferme. 

Jury  :  MM.  Euverte,  président  de  la  Société  ;  Maurice,  secrétaire  gé- 
néral ;  Chapelle,  de  Saint-EUenne  ;  François,  de  Pélussin  ;  Linossier, 
de  Thélis-Lacombe. 

1«'  Prix,  médaille  en  argent,  35  fr.  et  un  ouvrage  agricole. 

—  M.  Merlhié  (Jean-Glaude),  domestique  de  M.  Garde  (Jean), 
à  la  Priverie,  commune  de  Saint-Michel,  26  ans  de  service. 

2*  Pris,  médaille  en  argent,   30  fr.  et  un  ouvrage  agricole. 

—  M,  Robert  (Jeàn-Bapliste),   domestique    chex  M«e   veuve 
François,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  24  ans  de  service. 

3«  Prix,  médaille  en  argent,  25  fr.  et  un  ouvrage  agricole. 

—  M.  Meisson.nier  (Benoit-Pierre),  domestique  chez  M.  Jurie,  à 
Saint-Pierre-de-Bœuf,  21  ans  de  service. 

4*  Prix,  médaille  en  argent,  20  fr.  et  un  ouvrage  agricole. 

—  M.  Richard  (Jean-Marie),  domestique  chez  Mn«  veuve Barallon, 
à  Saint-Sauveur,  14  ans  de  service. 
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Rappel  de  prix  décerné  au  Comice  de  Pélussin  en  1866  et 
15  fr.  de  gratificalion.  —  Martin  (Emmanuel),  domestique  de 
M.  FoYcl,  propriétaire/  à  Lupô,  pour  avoir  continué  ses  services 
aa  même  moilre  depuis  celte  époque. 

Primes  affectées  aux  concurrents  de  tout  rarrondissement  de 

Saint-Elienn& 

Concours  de  labourage. 

Jury  :  MM.  Franfoi^  de  Pélussin  ;  Monlard,  de  Saint-Héand;  Piégay, 
de  SâiDt-Héand  ;  Dussud,  de  Rive-de-Gier;  A.  CçUard,  coltivatear,  à 
Vadas  ;  Mellier,  cultivateur,  à  Maclas. 

IwPrix,  médaille  d'argent,  40  fr.  et  deux  ouvrages  agri- 
coles. —  Primet  (Ambroise),  fermier,  au  Perron,  commune  de 
Bûurg-Ârgental. 

2«  Prix,  médaille  d'argent,  3(>  fr.  et  deux  ouvrages  agri- 
coles. —  Grandveau  (Alfred),  domestique  chez  M.  le  baron  de 
Saiat-Genest,  àSaint-Genest-Malifaux. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze,  20  fr.  et  deux  ouvrages  agri- 
coles. —  Arnaud  (Frédéric),  fermier,  aux  Goûabres,  commune 
de  Saint-Sauveur. 

Concours  d'animaux  reproducteurs. 

Jnry  :  MM.  de  Boissieu  (Claude),  de  Saint-Chamond  ;  Liabœuf  (Claude) 
de  Saint-Etienne;  Cluzet,  vétérinaire,  à  Saint-Etienne;  Font  (Jean- 
Fraoçois),  deSaint-Romain-en-Jarrét;  Magand  (Jean),  de  TEtra. 

Eupèce  bo^ne* 

Races  étrangères  pures. 

Taureaux. 

i«  Prix,  médaille  de  vermeil  et  40  fr.  --  M.  Courbon- 
Lafate,  de  Marlbes. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  30  fr.  —  M.  le  baron  de  Saint- 
Gexest,  à  Saiûl-Genest-Malifaux. 

Génisses. 

i^Prix,  médaille  de  vermeil  et  30  fr., —  M.  le  baron  de 
Sactt-Genest. 

2«  Prix,  médaille  d'argent  et  25  fr.  —  M.  Gourbon-Lafaye. 

3«  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  £r.  —  M.  Gourbon-Lafaîe. 
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Vaches. 

!•'  Prix,  médaille  de  venneil  et  35  fr.    —  M.  Codrbo»- 
Lapatb. 

2«  Prix,  médaille  d'argent  et  30  fr.  —  M.  le  baron  de  Saint- 
Genbst. 

3«  Prix,  médaille  de  bronze  et  25  fr.  —  Non  décerné. 

Races  françaises  pures  ou  croisées. 
Taureaux  ]usqu*à  24  mois. 

!•'  Prix,  médaille  d'argent,  30  fr.  et  un  ouvrage  d'agricul- 
ture. —  M.  Vincent  (Jean-Glaude),  de  Bourg- Argen lai. 

2«  Prix,  médaille  de  bronze,  25  fr.  et  un  ouvrage  d'agricul- 
ture. —  M.  Dumas  (Augustin),  de  Bourg-Argenlal. 

Taureaux  au-dessus  de  24  mois. 

Prix  non  déceroés. 

Génisses  jusqu'à  24  mois. 

1*'  Prix,  médaille  d'argent  et  30  fr.  —  M.  le  baron  de  Saikt- 
Gekest. 

2«  Prix,  médaille  de  bronze  et  25  fr.  —  Non  décerné. 

3«  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  —  Non  décerné. 

Génisses  au-dessus  de  24  mois. 

1*'  Prix,  médaille  d'argent  et  35  fr.  —  M.  le  baron  de  Saint- 
Genest. 

2«  Prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr.  —  Non  décerné. 

3*  Prix»  médaille  de  bronze  et  25  fr.  ~  Duitas  (Augustin). 

4"  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  —  Non  décerné. 

Vaches  laitières  où  de  reproduction. 

1"  Prix,  médaille  de  vermeil,  50  fr.  et  un  ouvrage  d'agricul- 
ture. —  M.  ViooN,  de  Bourg-Argental. 

2«  Prix,  médaille  d'argent,  40  fr.  et  un  ouvrage  d'agricul- 
ture. ~  M.  Ghomerat  (Auguste),  de  Saint-Jullieu-Molin-Molette. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  et  35  fr,  —  Non  décerné. 
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4*  Prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr.  —  H.  le  baron  db  Saint- 
Genest. 

5*  Prix,  médaille  de  bronze  et  25  fr.  —  Les  hospices  de  Bourg- 
Argental. 

6*  Prix,  médaille  de  bronze,  20  fr.  et  un  ouvrage  d'agricul- 
ture. •—  H.  Uarcurin  (Jean-Marie),  de  Bourg-Ârgental. 

^ufs  de  trayail. 

I''  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  M.  le  baron  db  Saint- 
Ge:ïest. 

2»  Prix,  médaille  d'argent.  —  Non  décerné. 

Prix  (Fensemble  pour  les  plus  belles  écuries  exposées. 

1«  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  M.  le  baron  de  Saint- 
Gtoest. 

2*  Prix,  médaille  d'argent.  —  M.  Courbon-Lafate. 

Exposant  hors  région. 

Médaille  de  vermeil.  — M.  Tokgue  (Louis),  d'Ânnonay,  pour 
ooe  vache. 

Espèce  cheTaliiie* 

Poulains  ou  pouliches  jusqu'à  4  ans. 

l"  Prix,  médaille  d'argent  et  25  fr.  —  M.  Dussuo  flls,  de 
Rive-de-Gier.  —  Poulain  n©  2. 

2*  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  —  M.  Oriol,  de  Firminy. 
—  Poulain  n®  1 . 

Juments  suitées. 
fPrix,  médaille  d'argent  et  25  fr.  —  Non  décerné. 
2«  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  —  Non  décerné. 

Espèce  OTime  et  caprine* 

l*»  Prix,  médaille  d'argent,  20  fr.  et  nn  ouvrage  agricole.  — 
M.  Briakt  (Antoine),  de  Bourg-Argental.  —  N*"  1 ,  brebis  et 
bélier. 

2*  Prix,  médaille  de  bronze  et  15  fr.  —  Non  décerné. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  fr.  —  Non  décerné. 
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Kipèce  porcine* 

!•'  Prix,  médaille  d'argent  et  20  fr.  —  M.  Courbon-Lapate. 

-No  2. 

2*  Prix,  médaille  de  bronze  et  15  fr.  —M,  Cellard,  de  Bur- 
digne.  — :  N®  1 ,  truie  suitée. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  fr.  —  M.  Codrbon-Lafaye. 

—  No  3,  truie. 

4«  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  fr.  —  M.  Briant  (Antoine). 

—  No  5,  truie  suitée. 

Ck>4S5  poules  et  TolalUes* 

!•'  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  Non  décerné. 

2«  Prix,  médaille  d'argent.  —  M.  Deremont  (Claude),  de 
Bourg-Argenlal.  —  Coqs  et  poules. 

3*  Prix,  médaille  d'argent.  -  M"»  Sénécladze  (Emile),  de 
Bourg-Argental.  —  N®  1,  pintades. 

4*  Prix,  médaille  de  bronze.  —  Non  décerné. 

l^  Prix,  médaille  d'argent.  —  M™«  Sénéclauze  (Emile). 

2*  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Dufour  (Melchior). 

3«  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Huche  (Pierre),  de  Bourg- 
Argental. 

Concours  des  produits  agricoles  et  horticoles. 

Jury  :  MM.  Malescourt,  de  Saint-Elienne  ;  Mollard,  de  Saint-Héand; 
Piégay,  de  Saint-lléand  ;  Lombard  (Théodore),  dé  Pélussin  ;  Tbézenas 
(Ferdinand),  de  Saint-Etienne  ;  Otin  fils,  de  Saiot-^lienne  ;  Porte  (Louis), 
de  Saint-Etienne  ;  Chardon,  de  Saint-Elicnne  ;  Favarcq  iLouis),  de  St- 
Etienne;  Bory-Duplay,  de  Saint-Elienne;  Mourguet-Robin,  de  Saint- 
Etienne. 

Prodoits    alvéoles. 

!•'  Prix,  médaille  de  vermeil,  30  fr.  et  un  ouvrage  agricole. 

—  Les  frères  de  Bourg-Argental,  pour  produits  agricoles  divers. 

2*  Prix,  médaille  d'argent,  '-^0  fr.  et  un  ouvrage  d'agriculture. 

—  M,  Charroin,  de  la  Versaune,  pour  exposition  de  blé. 
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Médaifle  d'argent  et  un  outrage  d'agriculture.  —  H.  Flacbibr, 

deCbayanay,  pour  son  vin. 

Médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture.  —  H.  Soutbr- 
WHf  deBourg-Ârgental,  pour  son  exposition  de  blé. 

Médaille  de  vermeil.  —  Les  frères  de  Bourg-Argental,  pour 
roches  perfectionnées. 

Produito  horticole*. 

Fleors»  fruits,  légumes. 

Médaille  d'or.  —  M.  Sénécladzb  (Edouard),  de  Bourg-Argen- 
Ul,  pour  ses  plantes  de  serre  et  d'ornement. 

Beurre. 

Prix,  15  fr.  —  H.  Gourbon-Lafate,  de  Harlhes. 

Prommipes. 

Prix  non  décernés. 

EniTiiie   commerdMix. 

Prix  non  décernés. 

Produite  eérieicolee. 

Piix  non  décernés. 

Conoours   d'Instruments    et  outils  agricoles 

et  horticoles. 

Même  Jury  que  pour  les  produits. 

Médaille  de  vermeil .  —  M.  Maisonnbuvb,  fabricant,  à  Saint- 
Cbamond,  pour  l'ensemble  de  son  exposition,  charmies  et  taillan- 
derie diverse. 

Médaille  de  vermeil.  -->  M.  Bomnbfot  (Jean-Jacques),  de  Bourg- 
Argental,  pour  une  baratte  mécanique  de  son  invention. 

Médaille  de  vermeil  (hors  région).  —  M.  Roghb,  fabricant  de 
charrues,  à  Annonay,  pour  ses  charrues. 

Médaille  d'argent.  —  H.  RANDONt  fabricant  de  poterie,  à  Gha- 
vinay,  pour  ses  poteries  agricoles. 
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8  avril  ;  à  côté,  l'offieinaUs  montrait  à  peine  ses  rosettes  de 
feuilles,  et  Vélatior  ne  présentait  que  quelques  fleurs,  comme 
aussi  rhybride  en  question.-^  J'ajouterai  que  notre  hybride  a 
été  reconnue  par  M.  Boreau  pour  être  celle  de  Goupil,  c'esl-i- 
dire  identique  à  celle  de  TÂnjou. 

On  en  trouve  parfois  une  forme  dont  les  pédoncules  soat,  les 
uns  radicaux,  les  autres  ombelles  sur  la  même  souche. 

2.   LTSIMAGHIA.  L. 

691.  JL^sUnackla  vnlgmrU.  L. 

Juillet,  août. — G.  G.—  Lieux  humides,  fossés,  bords  des  eaux. 

692.  li.  BvmmiQaHa.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés. 

693.  li.  mtiWMfwmm,  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  —  Lieux  frais,  humides,  bois  montagneoi, 
de  450  à  1400  m. 

3.  GENTUNGULUS..  L. 

694.  C«mtuciiliiB  flUmlatas.  L. 

Juin,  juillet.  ^-R.  R.  —  Bords  de  Tétang  de  Montagneux 
(ffoyer  m  Lee.  et  Lamty  308,  et  in  herb.  Lamotte  !) 

4.  A5AGALLIS.  Tonm. 

695.  AMayllia  arremsls.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  *—  Lieux  cultivés. 
Yar.  p.  cœruha.  G.  G.  —  G.  -~  mais  peut-être  seulement 
dans  les  terrains  argilo-calcaires. 

696.  A.  teneUa.  L. 

Juin  août.  —  R.  R.  —  Marécages.  Les  Salles  (Peyrcml),  U 
Chambal  Noirétable  (Carton,  384). 


liVII.    —  Ol^^ACilES. 

1.  FRAXINUS.  iTonm. 
697.  FraztBns  ezcelAlory  L. 

Avril,  mai.  —  C.  C.  —  Bois  frais,  bords  des  rivières. 
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2.  UGUSTRUM.  Tomn. 
698.  MAgmMiruaÊ.  Tnlf^are.  L. 

Juio.  —  G.  G.  —  Haies,  bords  des  bois. 


1.  JASMINUM.  Tonm. 
699.  J— itnmn  fratlcmna.  L. 

Mai,  juin.  — >  R.  R.  —  Dans  les  ruines  du  château  de  Gouxan  I 


lilX.    —    APOGYliAClïES. 

1.  vmcA.  L. 

IDO.  Tlaea  ailiior.  L. 

AYTil,  mai.  —  G.  G.  —  Broussailles^  bois,  Ibssés. 

701.  ▼.  mmjmr.  L.  ;  Cariot,  386. 

R.  R.  —  Champoly  (Peyron  !) 


MàlL.   —  ASCIi^PIAD^ES. 

1.  VINCETOXICUM.  Mœuch. 

702.  TLicetoxiciim  officinale*  Mœnch. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Bois,  broussailles  de  la  plaine  et  des 
coteaux. 

Var.  p.  scandens,  Lee.  et  Larot.  —  F.  laxum^  Bart.  ?  — 
à.  R. —  Feurs,  Sainl-Just-sur-Loire. 

liXI.  —  «emtiamacAbs. 

1.  ERTTHRCEA.  Ren. 

703.  Erytkrtt»  polchella.  Fr. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Lieux  humides,  fossés  des  terrains 
argileux.  Monlbrison,  Précieux  A.  GI  Arthun  A.  G I 


pAtongea. 

TUT.  T.  12. 

JL*l»*î-  —  J^  î  -  l.is-  :iL::ir3«s  des  rnootagnes,  depuis 
Il  *■  JL  £  L^  jisri  «EX  *mî:2*k^  Pi^rre-siir-Haule  C.  G.  - 
Zr^s-TLTt  luJB  A  rTa.:Tt*  il  ?-.-*ii.  a  Prèiagé  I  (Balbis^  FI.  Lyon. 

2L1ï:^^  5-^-  f^nj.-».  —  CI-  —  Pnir.es  bomides  et  monta- 
çi*^!^*^.   Zrz^Turt  la.'*  a  ;•  aj»  â  i'éurg  de  Cozieu  (Hervier- 


Fi'^iLg  j"  '<--  ^fr.  —  rjç  ■isepacciCGre  oa  même  uniflore. 

L&  -'.r=^  :»»*  n:cu^;<  -se  f îfêreaîe  de  celle  des  plaines  : 
iijr^sz-ii:*  i^  j*  ri0fLm:'%sA:àe  myjUamm^  Jord.  et  Fourr.; 
b  SBczct^  je  P  f.'j'ft^ili,  JcrL  ft  Fûoir. 

TT*.  CL  oHpoitrtk.  U  ->  G.  mwÊ^trtU,  Utonr.  T.  132. 

îz^  ani:.  —  c  ~  Praihes,  piuirages  des  montagnes,  à 
partr  i*  1 :  0  a.  d  ilL  ChiI-^«  da  Pilât  et  du  Forex C;  mont 
SccLOJxey  i^s^essas  dt  }Lzz±nsosi  ! 

XI£XT15THESl  To«n. 

Mai,  j'jia.  —  C.C  —  X^récages  des  montagnes.  Rare  dans 

la  plairie,  à  léuaj  de  La  Prai,  an  pied  de  Sainl-Bonnel-les- 

Oules!  gjar  da  Cruel,  près  de  Feurs!  îlots  tourbeux  de  Gréxieu- 

le-Fro!DeDt2i  I  

4.  LDCUTTHKïllL  GmeL 

iuille',  aoùL  —  R.  R.  —  Etang  de  Savigneux  où  il  abonde! 
(Jfeyer  in  Lee.  et  LaM.  170.) 


liXii.  ~  coBiiroiiircJiiACtES. 

1.  COîfVOLTULUS.  L. 
710.  C*aT«lT«la8  ■epiam.  L. 

Juillet,  août.  —  c.  C.  —  Haies,  buissons. 
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711.  C.  mwwmmaÎB*  L. 

Juin,  septembre. —  G.  G. —  Fossés,  bords  des  cbemins,  cbamps* 

2.  CUSCTITA.  Toum. 

Juillet,  septembre.  —  À.  R.  —  Parasite  sur  le  boublon,  la 
ronce,  la  vesce,  Porlie,  et  d'aprè?  les  auteurs  sur  le  chanvre,  le 
dompte-Tenin.  Sainl-Etienne  (Hervier- Basson  l),  Sainl-Jusl-snr- 
Loirel  Saint-Marcellin  !  Monlbrisonl  les  Salles  (Cariot^  396).  — 
lieux  frais,  couTerts,  aux  bords  des  rivières. 

713.  C.  epithymnnt.  Morr. 

loillet,  août.  —  G.  G  —  Parasite  sur  les  plantes  basses. 
Var.  p.  C.  irifolii.  Babingt.  —  Juillet,  août.  —  A.  Ç.  — 
Parasite  snr  le  Trifoliwn  pratense.  Précieux  I  Feursl  etc. 


lSAlf0]V»IAC£ES. 

Le  Bamondia  Pyrenaica^  L^,  indiqué  à  Pierre-sur-Haute 
par  MM.  Lecoq  et  Lamotte,  p.  280,  «  aux  rochers  de  Ghancbère, 
prés  la  aoix  du  Fossat  »,  n'a  jamais  été  relrouvé.  Aucun  des 
auteurs  récents  n'a  osé  enregistrer  cette  localité,  qui  parait,  en 
effet,  bien  douteuse 

liXIII.  ~  boisba«iiiî£es. 

1.  SYMPHYTDM.  Toum. 

714.  SyaipliTtiim  ofAeinale.  L* 

Mal,  juin.  —  G.  C.  —  Prés  humides,  bords  des  ruisseaux. 

715.  ••  tHberoMut.  L. 

Avril,  mai.  —  R.  R.  —  Broussailles  humides,  bords  des 
ruisseaux.  Les  Salles  [Pef/ron  I),  bords  de  la  rivière  de  Moiogt  G  ! 
bord  de  la  Mare,  à  Sury  Rt 

t  BORRAGO.  Toum. 
i  B^vrafo  ofSclHalifl.  L. 

Se  trouve  dans  les  jardins  et  rarement  échappé  des  lieux 
cultivés. 


..  ,.,.^'^■ 


■^-^£'i5:>^ 
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.  ;  a  P.  ■■■■  «■.  Bess.  ;  Boreatu  460. 

^B  .  bi,  join.  —  R.  B.  —  Pâturages  secs,  rocbers  herbeux,  au 
imet  de  Pierre«ir-Haute,  peu  commun  I  {Lee.  et  Lamt.  276.) 

Tableau  aynapti^iwe  dm  yenre  Pulmonaria, 

ites  les  fleurs  bleues,  tube  de  la  corolle 

^re  au-dessous  de  la  gorge P.  azurea. 

Feuilles  largemeut  ovales,  subite- 
ment contractées  à  la  base P.  af finis. 

Reora  l  /Feuilles  lancéolées  étroi- 

Ites,  tube  de  la  corolle 

jicées/x  velu P.  tuberosa.  V.  ^ 

^^  'jalténuées  pç^iu^  ^^^^^^  ^^  ^^^lon- 

en  pétiolejgyçg  lancéolées ,  tube 
glabre  au-dessous  delà 
gorge P.  tuberosa.  Y*  a 

'    ûbserv,  —  J'ai  déjà  fait  observer  (Bull.  Soc.  bot.  de  France, 
XVIII,  1871,  p.  146),  que  j'ai  trouvé  le  P.  affinis  avec  des 
-  Jolies  tantôt  glabres,  tantôt  poilues  ;  et  mes  observations  ul- 
fieures  m'ont  prouvé  que  ce  fait  est  fort  commun,  de  sorte  que 
Ml  ne  saurait  attacher  d'importance  à  ce  prétendu  caractère 
fédfique,  à  moius  de  diviser  le  P.  affinis  en  deux  espèces.  Ceci 
,  loové,  il  était  rationel  de  réunir  les  diverses  espèces  établies 
•i  dépens  du  P.  tuberosa.  £t  si  j'ai  conservé  le  P.  affinis^  c'est 
)ute  que  la  forme  de  ses  feuilles  subitement  contractées  ne 
lermet  de  le  confondre  avec  aucune  autre  espèce,  et  que  c'est 
me  des  plantes  caractéristiques  de  notre  pays.  Quant  au  P. 
mrrea,  je  ne  l'ai  pas  pas  suffisamment  étudié.  Toutes  ces  fen- 
tes paraissent  devoir  être  rattachées  à  un  même  type. 

6.  MYOSOTIS.  L. 
^i  Myaaotbi  palHstrla.  With. 

Juillet.  —  A.  R.  —  Lieux  humides,  marécages  de  Pierre-sur- 
Baale,  où  il  est  assez  fréquent  I  nul  dans  la  plaine. 

^.  ■.  llngnlata.  Lehm.  ;  Boreau,  461 1 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  prés  marécageux,  de- 
pois  la  plaine  jusqu'au  col  de  Gumières,  à  1050  m.  d'alt. 
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726.  M.  fltHct».  Link;  Boreau,  463.  —  ExsUx.  Pud  ti  MaiUe. 
H.  FI.  loc.  n*  147. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Ghamps  et  lieux  sablonneux. 

727.  M.  Teraicolor.  Pars. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Ghamps  sablonneux,  bruyères. 

728.  M.  Balbl»lana.    Jord.  ;    Borcan,  463!  —  Ersicc.  ScMU. 
H.  N.  n*  529.  —  M,  luiea,  Balb.  FI.  Lyon.  495  ;  Cariot,  411. 

Mai,  Juin.  —  A.  G.  —  Coteaux  sablonneux,  bruyères,  bois  de 
pins,  de  600  à  1000  m.  d*alt.  —  Fréquent  sur  les  penles  du 
Pilai,  Doizieu  [Jordan,  PugllL,  128),  Saint-Genest-Malifaux 
(Cariot),  Thélis-la-Combe  [Seytre  I)  La  Valla,  etc.  ;  la  Fouillouseî 
mont  Crépon  I  vallée  de  la  Coise,  entre  Chazelles  et  Saint-Sym- 
phorien  !  —  Commun  dans  la  chaîne  du  Forez,  de  Saint-Bonnet 
le-Gh&leau  à  Noirétable  et  à  Ghampuly  ! 

Var.  p.  M.  fallacina^  Jord.  ;  Boreau,  463. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Quelquefois  mêlé  avec  le  type;  la 
Fouiliouse  ! 

729.  M.  fedspida.  Schlect. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Ghamps,  bords  des  chemins,  coteaux 
pierreux. 

730.  M.  intermedia.  Link. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Champs,  bords  des  chemins,  sables. 

731.  M.  fiylTatlca.  Hofftn* 

Mai,  juillet.  —  G.  —  Bois,  lieux  humides  des  montagnes.  Des- 
cend te  long  du  VizCzi  jusqu'à  Montbrison  ! 

7.  ECfflXOSPERMUM.  Sw. 

732.  Echinospermnni   lappula.  Lehm. 

Juin,  août.  —  G.  —  Champs,  vignes,  bords  des  chemins,  dans 
les  terrains  granitiques  et  porphyriques. 

8.  CYNOGLOSSUM.  Toum. 

733.  Cynoi^loMam  piciiim.   Âït. 

Juin.  —  R.  R.  —  Talus  des  terrains  calcaires,  à  Crémériea! 
dans  les  ruines  de  Saint-RomainMe-Puy,  sur  le  basalte  I  peu  abon- 
dant à  ces  deux  localités. 
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73i  O.  «fflciBale.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  ebemins  et 
des  rivières,  fossés. 

9.   HELIOTROPIUM.  L. 

735.  HeUotropiiiBt  enropœnin*  L 

Juia,  septembre.  —  G.  G.  — Lieux  incultes,  bords  des  cbemius, 
ligoes. 

1.  LYCIUM.  L. 

736.  Ijyelafli  barbamm.  L. 

loin,  août.  —  G.  —  Haies,  décombres. 

2.  SOLANDM.   Toum. 

737.  ftolamim   doleamara.  L. 

loin,  août.  —  G.  G.  —  Haies,  bois,  broussailles  des  lieux  hu- 
mides. 

738.  s.  aliprvm.  L. 

Joiliet,  septembre.  — G.  G.  — Lieux  incultes,  bords  des  che- 
mios. 

Var.  p.  ochroleucum^  Goss.  et  Germ.  —  S,  ochroleueum^ 
Bast.  —  A.  R.  —  Ça  et  là,  Montbrison  !  Feurs  !  Sainl-Galorierl 

Var.  Y-  tniniatum,  Goss  «tGerm  —  S.miniatum,Btrnh. 
—  A.  G. —  Mûutbrison,  Saint-Galœier,  Saint-Rambert,  Boën,  etc. 

t  H.  taberoflmn.  L.  (pomme  de  terre). 

Cultivé  partout  dans  la  plaine  et  sur  les  montagnes,  très- 
laremenl  dans  la  région  des  sapins. 

Observ. —  Le  Phy salis  alkekengi^  L.,  m'a  été  indiqué  autour 
de  Montbrison,  mais  je  ne  Tai  point  vu. 

VÂtropa  belladona,  L.,  a  été  indiqué  à  Pilât. 

3.  DATORA.   L. 
739.  Oatnra  «tramoiiliuii.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

30 


808 

4.  HTOSGTAMCJS.  Tourn. 
740.  MfomcjmmMm  alucr.   L. 

Mai,  juillet.  —  C.  C.  —  Lieux  incultes,  décombres. 

Observ.  —  Ou  reucontre  accidentellement  dans  les  lienx  incul- 
tes ou  sur  les  sables  des  rivières  le  tabac  (NiCotianarustica.L) 
et  le  Ntcandra  ph'jsalodes.  Gœrtn,  originaire  du  Pérou. 


,  1.   VERBASCDM.  Toura. 

741.  VerbMcam  «hapans.  L.  ;  Boreau,  469  I 

Juillet,  août.  —  G.  G.  ~  Bords  des  chemins,  sables  des  riYiè- 
res,  coteaux. 

Var.  p.  y.  canescens.  Jord,;  Boreau,  470 1  — Coteaux,  lieux 
incultes  des  montagnes,  jusqu'à  la  région  des  sapins  G  I 

Obs.  —  Gelte  variété  se  distingue  du  type  par  son  tomentum 
blanc  et  sa  corolle  plane,  ordinairoment  plus  petite. 

742.  V.  ■tontanum.  Schrad  ;  Boreau,  471 1 

Ju  n.  —  R.  —  Coteaux  pierreux,  sables  des  rivières.  Très- 
abondant  sur  les  coteaux  .des  bords  de  la  Loire,  de  Saint-Ram- 
bert  à  Cbambles  !  graviers  de  la  Loire  à  Salnt-Rambert  1  Yeau- 
çhe! 

743.  V.  trmpwlkforme,  Scbrad;  Boreau,  470 1 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Coteaux,  bords  des  chemins  et  des 
rivières  ;  s*élève  jusqu'à  Ghalmazelle,  avec  le  suivant  (altit.  800- 
900  m.) 

744.  T.  phlomoidM.  L.  ;  Boreau,  410  1 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Bords  des  chemins»  fossés» 
lieux  incultes,  coteaux  pierreux. 

745.  V.  floccoftiam.  W.  K.  ;  Franchet,  Essai  sur  les  espèces  du  genre 
Verbascum,  In  Mém.  Soc.  acisul.  de  Maine-et-Loire,  t.  XXII.  p.  144. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Coteaux,  champs  pierreux,  bords  des 
chemins. 

746.  T.  lyehiMUfl.  L. 

Juillet»  août.  —  G.  G*  —  Coteaux»  champs  pierreux,  bruyères. 
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747.  ▼.  Blirnoi.  L. 

Juillet,  septembre^  —  A.  G.  —  Bords  des  chemins,  dans  la  ré- 
gion moDtagQeuse,  à  la  lisière  de  la  région  des  sapins,  où  il  ne 
pénétre  pas  (800  à  1100  m.  d'alt.).  Chaîne  de  Pierre-sur-Haute, 
depuis  Saiol-Bonnet-le-Chàteau  jusqu'à  Noirétable,  Gumières, 
Verrières,  Sauvain,  Saint-Georges  en-Gouzan,  etc.;  montagnesdu 
Beaujolais,  à  Yiolay  1  pentes  du  Pilât,  à  Saint  Sauveur.  Acciden- 
tellement sur  les  grèves  de  la  Loire. 

748.  T.  blattmrloldes.  Lam.  ;  Franchet,  I.  s.  c,  p.  166. 

Juin,  septembre.  —  G.  —  Fossés,  bords  des  prés  et  des  cbe- 
mins,  dans  toute  la  plaine. 

m  ¥.  Uaitorl».  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  -  Prés  humides,  fossés,  bords  des 
diemins. 

Forma  fol.  inf.  sinuatis,  —  F.  repandum.  Boreau  (Rev.  de 
la  section  hlattaria^  in  Mém.  Soc,  ac.  de  Maine-et-Loire,  t.  XXII, 
p.ll).  — R. 

t  T.  MoneUaiiiim.  Franchet,  1.  s.  c.  p.,  17.  (Ex,  Boreau), 
R.  R.  —  Goteuux  de  Forie,  au-dessus  de  Montbrison,  où  il 
parait  assez  fri^quent.  Forme  remarquable  par  la  villosité  abon- 
dante qui  couvre  toutes  les  étamtnes. 

X  V«  tbapslffoniii4loce<»Miiiii.  Koch. 

C—  Bords  des  chemins,  grèves  des  rivières,  coteaux.  Feurs, 
Nervieax,  Montbrison,  St-Romain-le-Puy,  Andrézieux,  Bon8on,etc« 

Obierv,  —  Gette  hybride  présente  deux  formes,  Tune  a  éta- 
mines  munies  de  poils  blancs  (concolor^  Franchet  ;  V.  mosella- 
wm,  Wirtg)  ;  l'autre  à  poils  violacés  {discolor^  Franchet  ;  F. 
noihum^  Koch,  Boreau  1),  aussi  fréquentes  Tune  que  Tautre  et 
passant  de  Tune  à  l'autre  par  des  intermédiaires,  c'est-à-dire 
que  les  poils  violacés  sont  plus  ou  moins  abondants  et  n'affec- 
tent même  souvent  qu'une  partie  des  élamines. 

Ladécurrence  des  feuilles  est  également  variable,  selon  pro- 
bablement que  l'hybride  est  due  à  l'action  prédominante  du  F. 
ikapsi forme  ou  du  phlomoides. 

^  V,  thapso-floecosum.  Lec.  et  Lamt.  282  ;  Boreau,  472 1  —  F. 
UmoUei,  Franchet,  1.  c.  p.  124. 

A.  R.  —  Goleaux,  grèves  des  rivières.  Bords  de  la  Loire,  à 
^eauche  I  buUe  basaltique  de  Saint-Bomain-le-Puy  !  Gumièresl 
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Observ.  —  Présente,  comme  la  précédente,  deux  formes  {ctm- 
color  et  discolor,  Francbet),  qui  se  rencontrent  parfois  ensem- 
ble. Cette  bybnde  ne  se  distingue  sûrement  delà  précédente  que 
par  la  forme  du  stigmate  qui  est  lancéolé  décuirent  dans  la  pre- 
mière, capité  dans  la  seconde. 

X  V.  thapAo-nlirmni*  Schiede.  —  V.  coUinum.  Schrad. 

R.  R.  —  Bord  de  la  route,  au  col  de  Gumières,  à  1100  m. 
d'alt.  environ,  avec  les  parents!  J'ai  trouvé  deux  pieds  seule- 
ment de  cette  belle  hybride  le  21  juillet  1870  ! 

X  V.  thapsflforml-lyckiiltls.  Schiede.  —  V.  rcmUgerum.  Link. 

R.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins  delà  région  monta- 
gneuse. Mont  Semioure!  mont  Glaret!  Gumières  et  Cbalina- 
zelle  A.  G  ! 

X  T.  Ijchnitidfl-floecosiim.  Ziz. 

R,  et  toujours  isolé. 

Var.  a.  F.  ^ryafe.  Franchet,  I.  c.  p.  147.  —  MontbrisoD, 
bords  duVizézi!  (à  étamines  violacées);  Bonson  (àétamines 
blanches)  ! 

Var.  p.  V.  nisusy  Francbet,  1.  c.  p.  150.  —  Montbrisoa, 
bords  du  Vizézi 

Observ.  —  Ces  deux  f^^mes  se  distinguent  assez  bien  par  leur 
port;  la  première  a  Taspect  du  V,  floccosum;  la  seconde  celle 
du  lychnitis;  ce  qui  provient  sans  doute  de  Tin terversion  des 
rôles  des  parents  dans  la  fécondation. 

X  V.  nif^o-lyehnltto.  Schiede.  —  F.  Schiedeanum.  Rocb. 

R.  —  Bords  des  chemins  montagneux.  Assez  fréquent  à  Gu- 
mières, à  Ghalmazelle,  Saint-Georges-en-Gouzan  !  et  probable- 
ment dans  toutes  les  localités  où  se  rencontrent  les  parents. 

X   T.  thapsiforini-blattaria.  G.  G.  —  F.  Bastardi.  R.  et  S. 

R.  R.  —  Mais  assez  fréquent  dans  les  fossés  des  prés,  le  long 
du  chemin  entre  Montbrison  et  Précieux,  à  l'étang  du  Comte, 
autour  du  bourg  de  Précieux  !  Sury-le-Gomtal  I 


liJLTI.    —    fiCBOPHUIiABIACÉEli. 

l  SCROPHULARIA.  Toum. 
750.  Scropknlarla  nodosa.  L. 


Juin,  août.  —  C.  C.  —  Lieux  humides,  fossés,  bois,  jusqu'au 
bois  de  Gourgon,  ait.  1400m. 

751.  n.  aquatica.  L.;  6.  G. 

Juin,  août.  —  R.  R.  * —  Bords  des  fossés,  lieux  humides  de  la 
plaine  de  Saint  Rambert  A.  G  !  seule  localité  où  j'ai  constaté  la 
présence  de  cette  espèce  généralement  commune. 

752.11.  camina.  L. 

Mai,  août.  —  G.  —  Lieux  sablonneux  des  bords  de  la  Loire. 

2.   ANTIRRHINUM.   Toum. 

753.  Anilrrliliiiim  oronUmn.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  —  Murs,  vignes,  champs  pierreux, 

t  A.  majma.  L. 

Subspontané  çà  et  là  et  assez  rarement  sur  les  murs  voisins 
des  jardins. 

3.  ANARRHINUM.  Desf. 

754.  Anarrlitiiiim  belUdlfollum.  Desf. 

Juin,  août.  —  C.  G.  —  Goteaux  pierreux,  bruyères,  champs 
sablonneux,  incultes,  jusqu'à  800  m.  d'alt. 

4.  LINARU.  Toum. 
Tdb.  MAmmrîm  cymlialarla.  Mill. 

Avril,  septembre.  —  R.  R.  —  Sur  les  murs  des  quais,  à  Mont- 
brison  Â.  C! 

756.  Ei,  spiurla.  Mill. 

Juin; septembre.  — G.  —  Ghamps,  lieux  cultivés. 

757.  li.  elaOïie.  Desf.  ;  Lee.  et  Lamt.  284. 

Juin,  septembre.  —  G.  —  Ghamps,  prés,  surtout  des  terrains 
argileux. 

758.  li.  Toli^ria.  Mœnch. 

Juin,  septembre.  —  C.  G.  •*—  Lieux  incultes,  bords  des  che- 
mins. 

759.  li.  arreitsis.  Desf.  ;  Lec.  et  Lamt.  285. 

Juin,  septembre.  —  A.  G.  — Ghamps  sablonneux  delà  plaine 
et  des  coteaux,  jusqu'à  700  à  800  m. 
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760.  1a.  striaift.  D.  G. 

Juin,  août.  — G.  G.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes, 
coteaux,  jusqu'aux  sommets. 

Var.  p.  grandiflôra.  Godr.  —  Exsiee.  Billot,  n©  3668.  - 
L.  striata  ochroleuca.  Goss.et  Germ. ' —  R.  —  Sail-*sou8-Gouzanl 
Pannissières  I 

761.  Ma.  minor.  Desf, 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  champs  humides 
de  Ja  plaine  et  des  coteaux,  jusqu'à  900  m.  d'altit.  Mool 
Semioure  I 

5.  GRATIOLA.  L. 

762.  «ratiola  ofllelnaUs.  L. 

Juin,  août.  — G.  G.  —  Lieux  humides,  marécages,  fossés  de 
la  plaine. 

6.  LINDERNIA.   Ail. 

763.  Idiidenila  pyxidarla.  AU. 

Juin,  août.  —  R.  — Rords  vaseux  des  étangs.  Etang  de  Mon- 
tagneux près  }^(TC^hv\%o\\{Royer  in  Lee,  et  Lamt.y  288,  et  m 
herb.  Lamotte  I)  Précieux  I  Ghalain-le-Gomtal  I 

l 

7.  VERONICA.  Toum. 

764.  Teroalea  epleata.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Buissons,  pelouses  ombragées  des 
bords  de  la  Mare,  à;Lh6pital-le-Grand  ! 

765.  T.  prontrata.  L.  ;  Lee.  et  Lamt.,  287. 

Mai.  —  G.  —  Pelouses  sèches,  coteaux  granitique  efeasalti- 
ques.  Ecotay-l'Olme,  Marcilly-le-Pavé,  montd*Uzor,iabï»Glarel, 
Sail-sous-Gouzan,  Saint-Just-sur-Loire,  etc.  «.  ^ 

ObserxK  —  Le  F.  ieucrium^  L.,  considéré  par  quelques  au- 
teurs comme  type  du  V.  prosirata,  n'a  pas  encore  été  rencontré 
dans  notre  région. 

766.  T.  C^amoDdrjs. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  frais,  bois  humides. 

767.  T.  beceabiiBga.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Ruisseaux,  fossés,  marécages* 
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768.  ¥.  •■■yalllg.  L. 

Juin,  septembre.  —  C.  G.  —  Fossés,  ruisseaux. 
Yar.  p.  psendo-anagalloides .  Gren.  FI.  Jur.  —  V,  anagal'» 
loides.  Âuct.  Probablement  G.  —  Monlbiisonl  Booson  I 

769.  ¥,  MsteUata.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  —  Bords  des  étaugs,  marécages,  jusque 
dans  la  régioo  des  sapins. 

770.  ¥.  montana.  L. 

Mai,  juin.  — ,  R.  —  Bois  des  montagnes.  Mont  Pilât,  Bois-Noir, 
prés  de  Saint-Etienne  G  !  Pierre-sur-Haute,  peu  G  !  Cbampoly, 
bois  d'Urfé  (Cariot,  458). 

771.  T.  oflleinaUft.  L. 

» 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois  des  montagnes,  pâturages,  jusqu'à 
1200  m.  d'alt. 

Obs.  —  La  forme  des  bois  de  sapins  est  un  peu  différente  ; 
paodflore,  feuilles obovales,  plus  fortement  rétrécies  à  la  base. 

772.  V.  serpjUirolfla.  L. 

Ami,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés  humides,  fossés,  pâturages. 

773.  V.  arvensU.  L.. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Gbamps,  lieux  cultivés, 

774.  V.  Tema.  L. 

Aïril,  juin.  —  G.  G.  —  Gbamps  et  lieux  sablonneux,  bruyères, 
coteaux,  rochers,  jusqu'au  sommet  de  Gourgon  (ait  1400  m.) 

774  bis.  V.  acfluifoUa.    L. 

Mai.  —  R.  R.  —  Ghamps  montueux  autour  de  Bellegarde  1 
—  Indiqué  à  Ghalmazelle  (Cariot^  461). 

775.  T.   tripkyllM.  L. 

Mars,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  champs  sablonneux. 

776.  T.  airi^stls.  L. 

Mai,  août.  —  A.  R.  — ^  Lieux  cultivés,  bords  des  chemins, 
dans  la  région  montagneuse.  Gumières,  Sauvain,  Noirétable.  — - 
fians  la  plaine,  elle  est  remplacée  par  Tespâce  suivante* 

Tn.  ▼.  polita.  Pries. 
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Mare,  juin.  —  C.  C.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  çhemios.— 
Varie  t  fleurs  deux  fois  plus  graades.  Saint-Martin-en-Goaiileul 

778.  T.  HederoBfolla.  L. 

Mai,  juin  — C.  C.  —  Lieux  cultivés. 

8.  LIMOSELLA.  L. 

779.  Kiimosella  aquatle».  L. 

Mal,  août.  —  C.  — Bords  des  étangs,  dans  toute  la  plaine,  çà 
et  là.  Montagneux!  [Royer  m  Lee.  et  Lamt.y  289),  Vaugirard, 
prés  Monlbrison  !  Précieux  !  Ghalain-le-Gomlal  1  Momand  ! 
AjtbuQ  I 

9.  DIGITALIS.  Toum. 

780.  Dlir^ialls  purpnrea.  L. 

Juin,  août.  —  G.  C.  —  Bois,  bruyères,  bords  des  chemins,  des 
coteaux  et  des  montagnes,  jusqu'à  1200  à  1300  m.  d'alt. 

781.  D.lut#a.  L. 

Juin,  juillet.  — A  R.  — Broussailles,  taillis,  clairières,  sur 
les  coteaux  granitiques  et  basaltiques.  MontGlaret  A. G!  mont 
d'UzorA..G!  environs  de  la  station  de  Saint-Just  sur-Loire  t 
Valfleury  et  Saint-Gbamond. 

782.  D.  ambiinia.  Murr.  ;  Gras.  BulL  soc.  bot.  de  France,  t.  VID, 
p.  277.  —  />.  çrandiflora.  AU. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Bois  de  chàtaigners,  sur  les  pentes 
du  Pilât,  à  la  Valla!  vallée  du  Janon,  entre  Rochetaillée  et  Terre- 
noire  (Uervier-f<asson\) —  Ghaine  de  Pierre-sur-Haute,  dans  les 
carrières  de  marbre  à  Ghampoly  !  et  àXlbazelle,  prés  Gbalinazelie 
(Peyron  !).  —  Indiqué  par  \'abbé  Sefftre  au  Ghâtaigneret,  entre 
Bourg-Argental  et  Burdigne  (mns). 

10.  EUPHRASIÀ.  Tourn. 

783.  Bvpbraala  oflIclMalls.  L.  —  Var.  montana.  —  E.  montana. 
Jord.  ;  Boreau,  493 1 

Juillet, août.  — G.—  Prairies,  pâturages  des  montagnes,  à 
partir  de  800,  900  m.  d'alt.  —  Ghaiues  du  Foraz  et  du  Pilat  C.C. 
Yallée  de  la  Goise,  à  Saint-Denis,  à  600  ou  700  m.  d'alt. 

784.  B.  neiiMMPosa.  Pers. 

Var.  ou  E,  ericeiorum.  Jord.;  Boreau,  494!  — C.  C.  — 
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Pelouses,  pâturages,  bords  des  bois  de  la  plaine  et  des  monta- 
gnes, jusqu'à  1000  m.  d'alt. 

Var.  p.  E.rigidula,  Jord.;  Boreau,  493!  —  Juillet,  sep- 
tembre. —  C.  —  Pr(^s,  pâturages  des  montagnes  où  elle  remplace 
la  variété  précédente.  —  Chaîne  de  Pierre-sur-Haute  G!  mont 
Piiat(/ofd.,  JPtt^///..  134) 

11.  ODONTITES.  Hall. 

785.  Odontlt^  Tema.  Rchb. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  —  Lieux  cultivés,  surtout  dans  les  ler- 
raius  argileux.  Monlbrison,  Savignoux,  Grémérieu  ;  s'élève  jus- 
qu'à Gbalmazelle,  ait.  800  m. 

*I86.  O.  «erotlna.  Rchb. 

Août,  septembre.  —  A.  R.  —  Ghamps  des  terrains  argilo- 
calcaires  ou  basaltiques.  Sainl-Romain-le-Puy  1  Précieuxl  Gha- 
fôin-le-GomtalIetc. 

787.  O.  lutea.  Rchb. 

Juillet,  septembre.  —  R.  R.  —  Pentes  du  Pilât,  au-dessus  de 
Boui^-Argt'ntal,  le  long  de  la  route  nouvelle  ! 

12.  RHINANTHUS.   L. 
78S.  BblAanthiis  kirsarta.  Lam. 

Jaio,  juillet.  —  G.  Région  montagneuse  de  la  chaîne  du 
Foreî,  de  800  à  1100  m.;  descend  jusqu'à  600  m  dans  la 
chaîne  du  Beaujolais  ;  nulle  dans  la  plaine,  non  plus  que  sur  les 
coteaux.  Celte  espèce  n'habite  que  les  moissons,  tandis  que  la 
suivante  ne  se  rencontre  que  dans  les  prairies,  les  pâturages, 
les  bois  et  à  toutes  les  aUitudes. 

789.  B.  rnlaor.  Ehrh. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Prairies,  pâturages. 

13.  PEDICULARIS.   Toum. 
190.  Pedlcolarlfl  follMa.  L.;  Boreau,  496. 

Jnin,  juillet.  —  R.  R.  —  Pierre-sur-Haute  [Lee,  et  Lamt. 
p.  292). 

791.  P.  palastrU.   L. 

Mai,  août.  —  à.  G.  —  Marécages  de  la  chaîne  de  Pierre^ur- 
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Haute,  G,  dans  la  légion  des  sapios  ;  rare  au-dessous.  Neryieoxt 
Grézieu-le-Fromental  ! 

792.  P.  sylYatlca.  L 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  bois,  prairies. 

14.  MELAMPTRUM.  Toum. 

793.  Melampyram  pratense    L. 

Juin,  août.  —  G.  G  —  Bois,  prés  élevés. 

794.  M.  ii7l¥atflc«m.    L. 

Juillol,  août.  —  R.  R.  —  Bois  des  montagnes  Pierre-sur-Haule 
{Lee.  et  Lamt.  292)  ;  Pilai  {BalbU,  FI.  lyon.,  540  ;  Cnriot,  455; 
Foufreau    147). 

794  bis,  M.  crlstatnm.  L. 

Juillet.  —  R.  R.  —  Taillis  du  mont  d'Uzor,  sur  le  basalte  G! 
(Lebois), 

L.JLTII.    —   OBOB.IIVCHÉES. 

1.  PHELIPOEA.  C.  k.  M. 

795.  PkelipoDa  ramosa.  G.  k:  M. 

Août,  septembre.  —  R.  R.  —  Ghéneviêres  des  bords  de  la 
Loire,  entre  Balbigny  et  Saint-Jodard  1  Saint-Georges  en  Gouian  1 

2.  OROBANCHE.  L. 

796.  Orobancke  rapam.  Thuill. 

Mai,  juin.  -  C.  G.  —  Bois,  bruyères  de  la  plaine  ei  des  mon- 
tagnes, jusqu'à  900  m.  environ,  sur  les  racioes  du  Sarothammus 
icoparius  ! 

797.  O.  gmlîî.   Dubj. 

Mai.      C.  G.  —  Bruyères,  lieux  pierreux  des  coteaux. 

798.  O.  epithymom.  D.  G. 

Mai.  —  G.  G.  —  Souvent  avec  le  précédent,  mais  sur  le  Thy- 
mus serpyllum  1 

799.  O.  bedene.  Duby. 

Mai.  ^R.  R.  —  Sur  le  lierre,  dans  les  ruines  du  château  de 
Couzan  I 
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800.  •.  aflMtkTVie».  Thnill. 

Juio,  juillel.  —  R.  R.  —  Lieux  secs,  coteaux  pierreux,  sur 
ïEryngium  campestre  !  Trouvé  abondant  au  mont  d'Uzor,  sur 
le  basalte  1  balmes  de  Yeaucbe,  sur  terrainargilo-calcaire.  In- 
diqué aux  Salles  (Cariot,  469). 


1.  LiVANDULA.  Toum. 
801.  Ijavandiila  Tera.  D.  G. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Peu  abondant  sur  les  rochers  basal- 
tkpes  de  Saint-Romain-le-Puy,  dans  les  broussailles  ! 

2.  MENTHA.  L. 
,W2.  Meatka  rotandifolia.  L. 

Juillet,  septembre.  —  C.  C.  —  Lieux  humides,  bords  des  ri- 
Tières.  Plante  très-variable  où  l'on  peut  distinguer  deux  formes  : 

\<^  Compacta,  glomérules  rapprochés  formant  un  épi  serré, 
feolllesrugeuses  d'un  vert  obscur  ou  noirâtte  (1/.  rugosa^  Lam.) 

ce. 

l^lnterrupta^  glomt^rutes  écartés,  formant  un  épi  lâchement 
interrompu;  bractées  saillantes  rendant  l'épi  chevelu  au  som- 
m^.  C.  C. 

t  M.  piperita.  L. 

Août,  septembre.  Quclqiiejois  subspontané  dans  le  voisinage 
des  habitations.  Montbrison,  au  faubourg  de  la  Croix  ! 

803.  M.  sylvestri**.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Saulaies  des  bords  des  rivières  et 
fintout  de  la  Loire  ;  plus  rare  dans  les  lieux  humides  et  mon- 
lagDenx.  Pannisslères  I 

Ohserv.  —  Nous  possédons  un  grand  nombre  de  formes  de 
cette  espèce  excessivement  variable;  mais  j'ai  dû  renoncera  les 
dislinguer  par  des  noms  spéciaux  en  voyant  la  confusion  des  au- 
teurs 4  leur  sujet.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  lire  les  des- 
criptions, de  comparer  les  plantes  publiées  sous  le  même  nom 
dans  les  collections  d'exsiccata  et  de  soumettre  les  mômes  écban- 
tilloos  aux  botanistes  qui  ont  étudié  spécialement  Ce  genre. 
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Je  me  bornerai  à  dire  que  la  forme  la  plus  commuDe  est  le  M, 
casidicans^  Grantz,  telle  que  Tout  compris  M.  Boreau  (FI.  Cent., 
p.  505),  et  M.  Timbal-Lagrave  (Essai  monographique  in  Buli.  Soc. 
bot.  t.  VU,  1860),  qui,  tous  deux,  ont  examiné  mes  échan- 
tillons. 

Une  très  belle  forme,  bien  voisine  du  ilf.  mo'lissima^  Timb. 
Lagr.  (1.  c.)  se  reuconlre  çà  et  là  dans  les  lieux  humides  et  om- 
bragés, balmes  de  Boulhcon,  etc.  ;  elle  ne  diffcre  de  la  plante 
reçue  de  M.  Timbal  que  par  des  proportions  un  peu  moindres  et 
ne  parait  pouvoir  s'en  séparer.  — J'en  ai  trouvé  une  autre  apnt 
l'aspect  du  M.  cand  cnns,  mais  n  feuilles  blanches,  tomenteuses 
en-dessus  comme  en-dessous  (Andrézieux  R.).  Enfin,  le  savant 
botaniste  de  Toulouse  a  aussi  reconnu  parmi  nos  diverses  for- 
mes, son  M.  sylvcstris^  type;  son  M,  ama uropAy //a (Monlbrison!) 
et  son  M,  nouletiana  (Bords  de  la  Loire,  Hervier-Basson  !)  et  çà 
et  là  R.  Je  crois  que  c*est  à  ce  dernier  qu'il  faut  rapporter  la 
plante  dePannissières.  —  Enfin,  la  couleur  des  fleurs  est  très- 
variable  ;  elles  sont  quelquefois  d'un  beau  blanc  sur  le  M.  can- 
dicansy  type  (Andrézieux!)  —  Toutes  ces  formes  sont  telle- 
ment voisines  et  réunies  par  tant  d'intermédiaires  qu'il  est  sans 
doute  rationnel  de  les  renfermer  sous  un  même  nom  spécifique 
comme  Ta  fait  M.  Grenier  dans  sa  Flore  jura.«^que  (1865), 
p.  609. 

X  M.  TotundlfoUoHiylvefrtHs.  Wirtg.  —  Exsicc.  Billot,  it»  1290 
ter! 

Juillet,  septembre.  —  C.  —  Bords  de  la  Loire,  du  Viiéa, 
Hontbrison 

Observ,  —  Je  réunis  sous  ce  nom  les  formes  nombreuses  que 
j'ai  observées  et  recueillies  et  dont  les  dififérences  peuvent  pro- 
venir de  rinfluence  des  variétés  du  M.  sylvestris^  comme  aussi 
de  celles  du  Mentha  rotundifolia,  et  de  Tintervention  du  rôle 
des  parents  dans  la  fécondation.  Outre  la  plante  de  TExsicc. 
Billot^  dont  nous  avons  les  exacts  représentants,  on  en  trouve 
qui  ont  les  feuilles  plus  ou  moins  tomenteuses,  plus  ou  moins 
rugeuses, .  quelquefois  vertes,  glabrescentes  sur  les  deux  faces; 
les  dents  sont  aussi  plus  ou  moins  saillantes  et  quelquefois  déje- 
tées et  profondes.  Les  descriptions  des  hybrides  données  par 
H.  Timbal  (loc.  sup.  dt.)  ne  conviennent  pas  en  général  aux 
nôtres. 
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804.  M.  a^aatlea.  L. 

Août,  septembre.  —  C.  C.  --  Lieux  humides,  fossés. 

805.  M.  rabsplcatm.  Weihe  ;  Boreau,  508  !  —M.  aquatica  verti- 
eillata,  Wirlg  ;  Eisicc.  Schultz   H.  N.  n*  339. 

Août, septembre.  —  G.  —Lieux  humides,  bords  des  étangs, 
fossés. 

Fauiil  placer  ici  M>  acutifolia^  Sm.  ;  Boreau,  Cal.  de  Maine- 
et  Loire,  p.  1311  Montbrison»  bords  du  Yizézi  K  ! 


806.  ■entli»  s«tl¥a.  L. 

Août,  septembre.  —  C.  —  Lieux  humides,  marécages. 

Var.  M.  saliva  Boreau,  512!  —  Feurs! 

11.  if.  oblusaia  Opiz.  ;  Boreau,  5131  —  Prt^cieux  ! 

y.  M.  peduncularis.  Boreau,  510  !  —  Montbrison,  bords  du 

fuézi! 

V.  M.  Hostii.  Boreau,  512  !  —  Bords  du  Bodsou  ! 

807.  M.  arrensls.  L. 

Joillel,  septembre.  —  C.  G,  —  Champs  et  lieux  humides. 

^zi.  M.  procumbens.   Boreau,   5141    --  Saint-Boonet-les- 
Ooles,  etc. 

Y.  marrubiastrum^  F.  Schultz,  H.  N.,  n®  125.  —  Néronde  ! 

V.  Palatina.  F.  Schultz,  H.  N  ,  no»  588  et  bis.  —  Sury-le- 
Gomtal,  sur  le  calcaire  ! 

V.  J/.  nummularia,  Sclireb;  Boreau,  514!  —  Ândrézieuxl 
V.  M.  agrestis.  Sole;  Boreau,  5141  —  Montbrison  ! 
V.  if.  prostrata.  Host.  M.  iniermedia.  Beck  ;  Boreau!  Etangs 
de  Chalain  d'Uzor  !  <ie  Saint-Bambert  I 

V.  M,  diffusa,  Lej.  ;    Boreau,   513  1    —   Saint-Bonnet-les- 
Oules!  Peurs  !  avec  uibi  forme  glabre  (V.  rubra,  Sm.  ?) 

Y.  M.  riviniana,  Desp.;  Boreau,  515!  (aff.  if .  parietanœ- 
foUa).  —  Bois  de  sapins  de  Salt-en-Donzy  !    Saint-Rambert! 

X  M.  rotaBdifolio-arrensls.  F.  Schultz.  —  M.  Wohlwerih4ana. 

F.  SchulU. 

R.  R.  —  Bords  de  l'étang  de  Précieux  ! 

SOS.  M.  polei^nia.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  bumides. 
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3.  LYCOPDS.  L. 

809.  Lycopos  europœus.  L. 

Juillet;  août.  —  C.  G.  —  Lieux  humidC8,  fossés. 

4.  OBIGANUM.  L. 

810.  OripTMnun  Tiilgare.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  --  Bords  des  bois  et  des  chemins,  buis- 
sons. 

5.  THYMUS.  L. 

811.  ntymiis  •erpjUam.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Goleaux,  sables,  lieux  st^es, 
rochers. 

Yar.  P*  angustifolius,  G.  6.  —  Ghalmazelle  (Peyton  \) 

Var.  Y-  ^'  chamœdrys.  ?T,  —  G.Q. — jusqu'aux  sommets. 

Var.  d,  r.  lanuginosus.  Schk.  —  R.  — Mont  Pilât (^oreau, 
p.  517);  environs  de  Rive-de-Gier  et  de  Saiot-Martin-en-Coailleu 
{Cariot,  \2\)\  dans  les  haies,  sur  le  chemin  de  Rive-de-Gier, 
au  grand  réservoir  (Balb,  FI.  lyon.  550)  ;  Saint-Ghamond  (Four- 
reau^ 149);  La  Yalla  (£ftfn;t>r-Bassoal). 

6.  HYSSOPOS.  L. 

812.  HyMopns  oMciBalIs.  L. 

Juillet,  septembre,  —  R.  R.  —  Rochers  de  Sainte-Gatherine, 
à  Gervières  (Peyron  \) 

7.  CALAMINTHA.  Toum. 

813.  Calamlntka  grrimdlflora.  Mœnch.  — Métissa  atlamintha. 
Latour.  Voy.  160.  —  Thymus  grandiflorus,  Balb.  FI.  lyon.  551. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  rocailleux  des  montagnes. 
Abondant  au  mont  Pilât,  le  long  du  Gier!  Pierre-sur-Haute, 
vallée  de  Gborsain  G  !  (Rayer  in  Lee,  et  Latnt.  298)  ;  très-rare 
autour  du  pic  deGourgonl  -  ludique  au  mont  Semiourc  (Cario^, 
p.  A25. 

814.  C.  •ylvatlca.  Bromf. 

Août,  septembre,  —  R.  R.  —  Vallon  de  Salt-en-Donzy,  bords 
des  bois,  peu  G I 
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Observ.  -  Le  (7.  riepeta^  L.  et  H.,  remonte  la  vallée  du  Gier 
jusqu'à  Saint-Chamond,  où  je  Tai  Irouvé  dans  les  décombres 
près  de  la  gare.  Celle  espèce,  fréquente  sur  les  bords  du  Rhône, 
n'appartient  pas  à  ootre  circooscriplion. 

815.  C.  acinos.  Clair?. 

Mai,  août.  —  C,  C.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  chemins, 
rochers,  dans  tous  les  terrains. 

816.  C.  cliBopodlam.  Bentb. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  — Bois^  buissons,  bords  des  chemins. 

8.  MELISSl.  Toum. 
117.  MellMa  oflcInalU  L. 

Mlet,  septembre.  —  C.  — Lieux  incultes,  fossés,  bords  des 
cbeiDiDs,  surtout  dans  le  voisinage  des  habitations  ;  mais  fré- 
quent. Montbrison,  à  la  Blanchisserie  I  {Royer  n  Lec.etLamt, 

p.  279). 

9.  SALYIA.  Toum. 

818.  SalTta  «darea.  L. 

Juin, juillet.  —  R.  R,  —  Lieux  incultes,  décombres;  abon- 
dant sur  le  pic  basaltique  de  Saint- Romain-le-Puy,  parmi  les 
ruines  !  Saint- Germain-Laval  ! 

819.  s.  praieM^s.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  Prés,  bords  des  chemins. 

10.  NEPETA.  L. 
m.  Mepet»  rataria.  L. 

Juin,  août.  —  A.  R.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins, 
Stonlhrison!  Saint-Just-sur-Loire  !  ruines  du  château  de  Gouzan! 
Orfé  (Cariot,  427)  ;  Grainlilleux  {Hervier-Basson  l) 

il.  GLECHOMA.   L. 
821.  Caeckoina  liederacea.  L. 

ÂYril,  mai.  —  G.  G.  —  Bois,  broussailles,  haies. 

Var.  ^.  himUa  Gbdr.  —  Bois  montagneux  ;  Montbrison  ! 
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12.  LAMIUM.  L. 

822.  liaminm  aaiplevtcaale.  L. 

Avril,  septembre.  —  C.  G.  -  Lieux  cultivés. 

823.  li.   hybridnm.    Vill. 

Avril,  mai.  —  C.  —  Lieux  cultivés,  jardins,  bords  des  che- 
mins. Monlbrison  (in  Schultz,  H.  N,no\i20) 

824.  I4.  purparemn.  L. 

Mars,  juin  et  automne,  —  C.C.  —Lieux  cultivés. 

825.  li.  mmciilatiim.  L. 

Mai,  juillet.  —  C.  —Lieux humides,  haies,  broussailles, lieui 
fourrés,  jusqu'à  la  vallée  de  Chorsain  !  (Royer  in  Lee.  et  Lmt. 
p.  300). 

826.  li.  wJbnm.  L. 

Avril,  juin  et  automne.  —  C.  C.  -  Haies,  broussailles,  bords 
des  chemins. 

827.  li.  ipalcobdoloii,  Cr. 

Avril,  juin  —  C.  C  —  Lieux  humides,  bois,  broussailles, 
bords  des  ruisseaux  montagneux 

J3.  LEONURUS.  L. 

828.  liconums  eardiaca.  L. 

Juin,  août.  —  A.  R.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins, 
rues  des  villages.  Saint-Paul-d'Uzor  I  Arlhun!  Saint-Priest  la- 
Vôtre  [Peyron  1)  ;  pentes  du  Pilât,  à  Thélis-la-Combe  (Seytre  !) 

14.   GALEOPSIS.   L. 

829.  CSaleopsU  anirantlfoUa.  Ehrh. 

Aoùl,  septembre.  —  A.  R.  —  Champs  et  leux  pierreux  des 
terrains  calcaires;  plaine  de  Montbrison  A  Cl  carrières  calcaires 
de  Néronde  G  ! 

830.  G.  dnbla.  Leers. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Champs  sablonneux,  bruyères 
de  la  plaine  et  des  montagnes. 

831.  «   tetFakIt.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Haies,  bois,  lieux  frais. 
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Yar.  G.  prœcax.  Jord.  —  Champs,  moissons  des  terrains  frais 
el  montueox.  —  Juin,  juillet. 

15.  STICHYS.  L. 

% 

832.  Mttehy|i  CtoimaHic».  L. 

Juillet,  septembre  —  A.  G.  —  Champs  pierreux,  lieux  in- 
cultes, bords  des  chemins  des  terrains  argileux,  surtout  calcaires. 
Peurs,  Monlhrison,  Sury,  Lhôpital-le-6rand,  etc. 

833.  M.  BTlTMic».  L. 

Imn,  août.  —  G  G.  —  Liçux  frais,  bois  humides. 

834.  M.  pmtmmMm.  L. 

Juillet,  septembre.  -  A.  R.  —  Lieux  humides  bords  dos 
étangs.  Peurs  A.  G!  étangs  de  Précieux  A.  Cl  St-Marcelliu  R I 

835.  9L  «PTOMia.  L. 

Juillet,  octobre.  —  R.  R.  —  Champs  argileux  des  montagnes 
eotre  Hootcbal  et  Pannisdères  1 

836.  m.  aamw».  L. 

Juillet,  septembre.  -  R.  —  Gbamps  des  terrains  calcaires  de 
Sury-le-Comtai  I  et  de  S^nt-Marcellin  G I 

837.  S.  recto*  L. 

Jdn,  septembre.  —  G.  G.  —  lieux  incultes,  pierreux,  co- 
tttox,  rochers. 

16.  BSTORIGà.  L. 

838.  BetoidM  9ÊÊÊÎmmUB.  L. 

Juin,  juillet.  G.  G.  —  Bois,  pâturages,  prés  montueux,  plus 
nre  dans  la  plaine.  -  Je  n'ai  obsenré  que  la  forme  velue  hé- 
liBBée  B.  kirta.  Rchb. 

17.  BALLOTA.  Toum.    . 

839.  BaU^to  taMMm.  Làm. 

Idn,  août  —  G.  G.  —  lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

18.  MARRUBIDM.  L. 

840.  ■arrmMvm  Tvlgare.  L. 

loin,  août.  ^  G.  C  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 
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19.  MEUmS.   L. 

841.  MeUitls  «eUMophyUam.  L.  ;  Boreao,  p.  5Î3. 

Mai,  juin.  -  G.  —  Bois  moDlagoeux,  sur  le  granité  et  le 
basalte,  jusqu'à  1000  m.  d'alt. 

Observ.  —  Nous  ne  possédons  pas  dans  notre  circonseription 
le  if.  grandiflùray  Sm  ;  Boreau  !  facile  à  distinguer  du  précé- 
dent. 

20.  SGDTELLARIA.   L. 

842.  •cviellari»  gr^ericalat».  L* 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  bumides,  Tossés,  marécages. 

843.  fi.  mlnor.  L. 

Juillet,  septembre.  —  R.  R.  —  Prés  marécageux.  Les  Salles 
(Peyron  !)  mont  Boussièyre  A.  G  ! 

21.  BRUNELLA.  Toora. 

844.  «rasdU  ToliTMto.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Prés,  pelouses,  jusque  dans  la  région 
des  sapins. 
Var.  p.  pinnatifida.  Koch.  —  B.  pinnatiâda.  Fers.  —  C. 

845.  B.  Alb».  Pall. 

Juin,  juillet.—  A.  G.  -  Prés»  pâturages  secs.  Mont  d'Usor,  etc. 

846.  B.  grmmûMLmnL,  Jacq. 

Juin,  août.  —  R.  —  Bois  et  pâturages  montueux  du  mont 
Glaret  A.  G  !  mont  d'Uzor  !  Sury-le-Gomtal  R.  R  *  sur  le  basalte 
et  le  calcaire. 

22.  AJUGA.  L. 

847.  Ai«9»  reptMUi.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —Bois»  prés,  jusqu'à  la  région  des  sapins. 

848.  A.  CtoneTensIs.  L. 

Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Prés  sablonneux,  coteaux  pierreux, 
sur  le  granité,  le  porpbyre,  le  basalte.  Montbrison,  Bard,  Eco- 
lay,  mont  d'Uzor,  Boén,  Sainl-Laurent  Rocheforl,  etc. 

849.  A.  chamflBptiys.  Schreb. 

Juin,  septembre.  -  A.  R.  —  Ghamps  des  terrains  calcaires 
où  il  est  G.  ;  Sury-le-Gomtal  I  Oréiîeii-Ie-Fromental  ! 
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23.  T8UGRIUM.  L. 

850.  Tencrlam  botrys»  L. 

Juio,  septembre.  —  C.  —  Champs  pierreux,  friches  des  co- 
teaux, daos  tOAis  les  terrains,  si  ce  û'est  peut-être  sur  le  granité 
pur.  Crémérieu,  près  Monlbrison,  sur  le  calcaire  1  mont  d'Uzor 
etmoDt  Glaret,  sur  le  basalte  Cl  Boén  et  Saint-Laurent-Boche- 
fort,  sur  le  porphyre  G!  Saint-Jodard,  sur  le  terrain  anthraxi- 
fèrel 

851.  V.  icorodoBla.  L. 

Joio,  septembre.  —  G.  G.  —  Bois,  buissons  des  coteaux. 

852.  T,  ehamoedrys.  L. 

Juin,  août.  —  R.  —  Rocailles,  lieux  pierreux,  coteaux,  dans 
les  terrains  argilo -calcaires  et  basaltiques.  Balmes  de  Yeauche 
iPervier- Basson  I)  Mont  Glaret  G  !  mont  d'Uzor  G  ! 


1.  VERBENA.  Toum. 
853.  Terbena  oflicinslls  L.  . 

Juin,  septembre,  -  G.  G.  —  Lieux  incultes,  fossés  desprôs, 
bords  des  chemins. 


1.  PLANTAGO.  L. 
854.  Plaatago  mijor.  L. 

loin,  octobre.  ~  Bords  des  chemins,  jusque  sous  les  sommets 
autour  des  jasseries. 

Var.  p.  intermedia,  —  jP.  ifUermedia,  Gilib,  ;  Boreau,  538! 
^G.  G  —  Ghamps.  humides  et  sablonneux,  bords  des  étangs. 

Ohserv.  —  La  plante  publiée  par  Schuitz  (H.  N.  n*»  1129) 
n'est  pas  lai  forme  ordinaire  du  P.  ^ntermedia^  à  pédoncules 
étendus  sur  le  sol,  ascendants,  et  à  feuilles  sinuées-dentées. 

855.  P.  média.  L. 

Juin,  août.  —  G.  —  Bords  des  chemins,  pâturages  argileux . 
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856.  P«  iMieeolat».  L. 

Mai,  octobre.  — C.  G.  —  Prés,  pâturages,  bords  des  chemias, 
jusqu'à  la  région  des  sapins. 

Var.  p.  capitellata.  Koch.  —  Lieux  secs.  G. 
Var.  y.  ianuginosa.  Koch.  —  Bords  de  la  Loire! 

857.  P.  carlsat».  Schrad.  —  P.  serpentina,  Lee.  et  Lamt.  313. 

Mai,  août.  —  R.  —  Goteaux  de  la  vallée  du  Vizéa,  au-dessus 
deMontbrison  G.  Gl  {Exsice.  Schultz,  H,  N.,  no  1131  I);  s'é- 
tend jusqu'à  Moiugtl  (  <oyer  in  Lee.  et  Lamt.)  ;  très-rare  dans 
la  plaine»  entre  Saint-Romain-le-Puy  et  Précieux  ! 

858.  P.  coFOBopns.  L. 

Mai,  septembre.  — R  R.  —  Bords  des  chemins  sablonneux  au 
sud  de  la  côte  de  Bataillou,  entre  St-Marcellin  et  St-Rambert  C 1 

859.  P.  «veiMH».  W.  et  K. 

Juillet,  août.  —  G.  *-Ghamps  sablonneux,  graviers  des  riviè- 
res, surtout  le  long  de  la  Loire;  s'avance  jusqu'à  Monttoison. 

2.  LITTORELU.   L. 

860.  %ilttorelU  Immmmtvi:  L. 

Mai,  août.  —  R.  —  Bords  des  étangs.  Btang  de  Royon,  aux 
Salles  [Peyron  I)  ;  Hornand  G  !  entre  Ghalain-d'OEW  et  HoatTer- 
dun  G  !  

MéXXn.  —  PliUMBAGIMBES. 

1.  ARMERIA.  WlUd. 

861.  AnnerU  pUata^lBea.  W. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Prés  sablonneux,  bruyères,  coteaux, 
rochers. 


CUSSB  Vf.  —  ■ONOGHLAMTDÉKS 

liXXII.  —  AMAUANTAÇtlWim. 

1.  AMÀRAirrUS.  Tonm. 
862.  AmarMitu  retroflexns.   U 

Juillet,  septembre. — G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  desçheoiiiu. 
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863:  A.  sylTMtHs*  Desf . 

Août,  aepleiDbre.  *-  G.  —  Lieux  incaltes,  décombres. 

2.  BUXOLUS.  Rafln. 

864.  BumlM  Iklita».  Oren.  FI.  Jor.  —  Àmanmtus  bUtum,  G.  6. 

Août,  septembre.  —  G.  -  lieux  incultes,  bords  des  cbemins. 

Obitrv. — VB.  deflexusy  Raf.,  se  rencontre  à  St-Ghamood, 
dans  les  décombres,  prés  de  la  gare.  Cette  espèce,  du  bassin  du 
Rhéoe,  n'appartient  pas  à  notre  circonscripiion. 

S.  POLTGNEMUM.  L. 

865.  PoIjaMHuai  buJm.  Schpr.  —  BxsiCG.  SdrnlU.  H.  N.  n*  552. 

Août,  septembre.  —  A.  R.  —  Ghamps  des  terrains  calcaires, 
où  il  est  asseï  commun.  Grémérieu,  Grézieu-le-Fromentalf  Boisset- 
lèsMontroDd. 

866.  F.  arresM.  L.  —  Éxsicc.  Schnlts.  H.  N.,  n*  553  et  bis. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Ghamps  et  lieux  sablonneux  des 
terrains  siliceux.  Montbrison  G I  (Rayer  in  Lee.  et  Lamt.f  315), 
8aint-Ju8t-6ur-Loire,  Saint-Victor,  Andrézieux,  etc. 

Forma  P.  pumilum^  Hoppe,  à  feuilles  longues  et  molles  ; 
enviions  de  Montbrison  I 

liXXIII.  -  SAIiS^IiAGl^BS. 

1.  ATRIPLKX.  Tonm. 

867.  A«H»1«  hMtiite.  L. 

Août,  octobre.  —G.  —  Lieux  cultiTés  des  terrains  homidest 
bords  des  étangs. 

Tar.  a.  truncata,  Nob.  -^  Feuilles  larges,  triangulaires- 
ddtoides,  tronquées  à  la  base,  ou  à  sinus  rentrant,  non  contracté. 

Yar.  p.  intermedia^  Nob.  — ^  Feuilles  grandes,  ovales  oblon- 
guesy  plus  ou  moins  dentées,  deltoïdes,  mais  àllmbe  contracté, 
atténué  en  pétiole. 

Yar.  Y*  pulverulerUa^  Nob.  —  Plante  plus  ou  moins  étalée 
sur  le  sol,  presque  entièrement  pulvértlente,  farineuse,  feuilles 
petites,  épfldsses.  Bords  des  étangs  dans  le^  terrains  argilo-cal- 
caîres.  6résiett-le-Fromental  I 
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868.  A.  patiila.  L.  •    . 

Juillet,  septembre.  •-  G.  G.  —  Lieux  inculte),  bords  desche» 
mios. 

t  A,  hortCMsU.  L. 

Cultivé  G.  ;  quelquefois  échappé  des  cultures. 

t  SPINAGIA.  Tourn. 
t  On  cultive  dans  les  jardins  les  5.  glabra  et  oltracea, 

t  BBTA.  Toara. 

Gultivé  G. 

2.  GHENOPODÎUM.  Toora. 

869.  C^enopodlani  polyspemànm*  L. 

Juillet,  septembre.  --  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  che- 
mins, sables  des  rivières. 

870.  C.  TvlTarl».  L. 

Juillet,  octobre.  ~  G.  G.  —  Bords  des  chemins,  décombres. 

871.  C.  albom.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  ~  Lieux  cultivés,  vignes,  décom- 
bres. 
Var.  a.  album^  Goss.  et  Germ.  —  G.  G. 

Var.  p.  viridescens.  Goss.  et  Germ.  —  G.  G.  —  Ch,  viride^ 
Aucl. 

Var.  Y*  viridt»  Goss.  et  Germ.  ~  A.  R.  —  Ch.  concatena- 
tum.  Thuill. 

872.  €.  opvllfolliim.  Schrad. 

Juillet,  septembre.  —  G.  -~  Lieux  incultes,  décombres,  bords 
des  chemins.  Monlbrison,  Précieux,  Saint-Romain-le-Puy,  Gha- 
lain-le-Gomtal,  Andrézieux,  St-Gyr-les-Vignes,  St-Ghamond,  etc. 


873.  €.  hybridnm.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  che- 
mins, décombres. 

874.  C.  ImtermMiiim.  M.  et  K. 

Août,  septembre.  -  G.  G. —  lieux  incultes,  bords  des  chemios. 


875.  €•  ■uoraile.  L 

JinUet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lienx  iocultes,  décombres. 

876.  €.  BoBwi-HeiiiiciUL  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Décombres,  lieux  incultes,  jus- 
que sous  les  sommets,  autour  des  jasseries. 

t  C.  uAlnroaioldes.  L. 

Cultivé  dans  les  jardins,  d'où  il  s'échappe  assez  souvent  I 


1.  RUMEX.  L. 

877.  BuAex  mariitmvs.  L* 

Ittin,  septembre.  —  G.  —  Bords  des  étangs.  Savigoeuxl 
{Ro^er  in  Lee.  etLdmt.  319);  étang  du  Roi,  étang  de  Vidrieux, 
Précieux,  Gréaeu-le-Fromeotal,  Artbun,  etc. 

878.  B.  paleher.  L. 

Juin,  août.   -  G.  G.  —  Bords  des  chemins. 

879.  B.  obtesifolivs.  L* 

Juin,  septembre.  — G.  G.  —  Lieux  frais,  prés,  bois,  lieux  in- 
cultes, jusque  sous  les  sommets,  autour  des  jasseries. 

8S0.  M.  coB|^lameml«B.  L. 

Mlet,  septembre.  — G.  G.  —Lieux  humides,  fosséà. 

881*  M.  nemoromi»;  Schrad. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Lieux  humides  et  ombragés.  Mont- 
briflOD,  bords  du  Vizézi  %  ! 

882.  B.  crispna.  L. 

Juin,  juillet.  —  C.  G.  —Prés  humides. 

883.  B.  mtîîoUmm.  AU. 

Juillet,  août.  — '  R.  —  Bois  de  sapins  des  montagnes.  Mont 
Klat,  le  long  du  Gier  G!  Pierre-sur-Haute,  vallée  de  Ghorsain  G I 

884.  B.  m«etofl».  L. 

Mai,  juin.  -  G.  G.  —  Prés,  bois  humides. 
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885.  M.  mm&tmÊMm,  h. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  -  Champs,  pâturages  sabloDoeuXi  coteaux. 

886.  B.  0C«t»Uis.  L. 

Juin  Juillet.  —  R.  R.  —  Sur  les  vieux  mura  à  8t-Boanet-le-Cbà- 
teau  I  — Indiqué  à  Pilât,  à  Ghalmaxelle  et  à  Gervières (Canot,  485). 

Observ.  —  Le  /?.  alpinus^  L.,  indiqué  par  Lecoq  et  Lamotte, 
p.  320^  comme  commun  dans  la  chaîne  du  Forez,  parait  être 
étranger  à  notre  chidne  de  Pierre -sur-Haute. 

2.   POLTOONUM.  L. 

887.  PoljgtMMUM  blstorts.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  ^  Lieux  humides  des  montagnes  et  même 
quelquerois  dans  la  plaine.  Sury-le-Gomtal  1 

888.  P.  a»9iaMwB.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Btangs,  fossés. 
Yar.  p.  ierrestre.  Leers.    ~  Fossés  desséchés,  bords  des 
eaux.  —  G. 


889.  P.  lapathifoUui.  L. 

Juin,  septembre.  -  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés. 

Yar.  p.  nodosum.  G.  G.  —  G.  G. 

S.  Y.  incanum.  -  G.  —  Gette  forme  n'est  pas  même  une  va- 
riété, car  souvent  on  ne  trouve  sur  un  même  pied  que  les  feuilles 
inférieures  qui  soient  incanes  ;  ou  encore  les  liêuilies  ne  sont 
blanches  que  partiellement;  plus  rarement,  elles  sont  trés-blan- 
ches  en-dessous,  canescentes  en  «dessus. 

890.  P.  penlearia.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés 

891.  P.  hydi^^per.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides  fossés. 

892.  P.  mite.  Schk. 

Août,  septembre.  7  A.  R.  ~  Fossés  humides.  Sury-l»-Goffital! 
Précieux  1  Montbrisoo,  bords  du  Yiséâ  ! 

893.  P.  minms.  Huds. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  bords  des  étangs. 


X  F.  ■iBiwi  iMiltjaii».ilH«n.  ;  Bor^an»  557. 
R.  —  Lb6pital-le-6rand,  bords  de  la  Mare  ! 

894.  F.  a¥ic«lav0.  L. 

Juin,  septembre.  -  G.  G.  -  Lieux  incultes,  bords  des  ehe- 
rnios,  sables  des  rivières,  champs. 

Var.  p.  prectum.  Roth.  P.  monspelimse.  Pers.  Ghamps 
aigileux.  Mootbrison  Â.  G  ! 

885.  P.  BellHAI.  AU. 

Mai,  juilleL  —  R.  R.  --  MontbrisoD,  champs  calcaires  de  Cré- 
oérieu,  Prédeux  I 

896.  F.  cM^vA^fiOM.  L. 

Juin,  septonbre.  —  G.  G.  —  Ghamps,  moissons. 

887.  F.  d— fTMi.  L. 

Mllet,  août.  —  G.  G.  —  Haies,  broussaifles,  bords  des  bois. 

t  F.  fafvpyrwn.  L. 

Juin,  août.  —  C.  G.  —  Gultivô  et  souvent  subsponlané  dans 
les  terrains  calcaires. 

t  F.  ««taitem.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.   -  Gullivé  et  rarement  subspontané . 


1.  DAraNE.  L. 
MMreaat.  L. 

Afril,  mai.  —  R.  —  Bois  des  montagnes.  Mont  PUat,  Pierre- 
wr-Haute  G  ! 

2.    THYMBLŒA.  Tourn. 

899.  Vh7iàel»A  pMMiia».  Coss.  et  6erm. 

JuiUel,  septembre.  —  C.  —  Ghamps,  lieux  arides  des  terrains 
irgileoi. 

1.  THESIUM.  L. 

900.  ThMim  «Ivlaua.  L. 

Juin,  joiUet.  —  A.  R.  —  Prés  et  pâturages  des  montagnes,  h 


partir  de  1000  m.  dalt. Hoot Pihl CI  fierfMiii4aiileCt  Bioot 
Semioare  I 

901.  T.  pMi0BM.  Khrti. 

Juin,  juillet.  ~  R.  R.  —  Pilât  (Cariât,  495)  ;  Pierre-sor- 
Haute  {Petfron  I). 

902.  T.  éiTATleaiiim.   Jan. 

Juio,  juillet.  -  A.  G.  —  Coteaux  arides,  rochers.  Fréquent 
aux  environs  de  Montbrisonl  Gbampdieul  ment  d'Uœrl  Chai- 
maielle  {Cariât^  p-  494). 

liXXiriI.  -  ABIttT01.O€HI]ftB«. 

1.  âSARUM.  Toum. 


903.  Amm»  Buropcsom.  L. 

Ayril,  mai.  ^R.  R.  —  Bois  montagneux.  Vallée  de  la  Gdse, 
Saint-Galmier  (Boreau,  565),  entre  Saint-Denis  et  Saint-Sym- 
phorien  I  Pentes  méridionales  du  Pilât,  àThéiis-la-Gombe,  bords 
du  Riotey,  au-dessous  de  Séauve  ;  Laversanne,  moulin  Berlhat, 
au-dessus  des  Praux  {Seytrel). 

2.  ARISTOLOGHIA.  Toam. 

904.  jiristolockl»  dematltls.   L. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  ~  Broussailles  des  bords  de  la  Loire,  aa 
Pertuiset  G  !  

liXXiriII.  -   BMPiBVBAES. 

905.  Bmpetrwn  alf^nui.  L.  ;  Gariot;  497. 

Mai.  —  R.  R.  —  Bois  et  marais  tourbeux  des  montagnes. 
Pierre  sur-Haute,  bois  de  Gbalmazelle  (Peyron  !),  ;aiux  Mortes  ; 
entre  Deux-Boules  et  Sagne-Bourrue. 


IiXXIX.   -  EtJPH^BBlAGJÊBS. 

1.  EUPHORBIA.   L. 
906,  IkiphorM»  hélloMopla.  L. 

Mai,  septembre.  —G.  G.  —  Lieux  cultivés. 


907.  B.  plfttypIiylU.  L. 

Jain,  septembre.  —  R.  —  Gulturee  humides  autour  de  l'étang 
do  Comte,  à  Précieux  A.  CI 

906.  B.  «trieta.  L. 

Jain,  août.  —  G.  G.  -  Lieux  humides,  bois,  fossés,  bords  des 
chemins. 


B.  dvlds.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois  montueux,  broussailles. 

9tO.  B.  T«mcoM.  L.  ' 

Ibi,  juin.  —  A.  G.  —  Bords  des  chemins,  broussailles  des 
toniDs  calcaires  de  la  plaine  de  Montbrison,  Grémérieu  G,  Pré- 
MiG.,  etc. 

911.  B.  ejpmrimimm,  L. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes, 
coteaux  pierreux. 

912.  B.  9KÈgwkm.  L. 

inin,  septembre.  G.  G.  Lieux  sablonneux,  champs»  gré- 
ées des  rivières. 

913.  B.  falMte.   L. 

Juillet,  septembre.  —  A.  G.  —  Gbamps  des  terrains  calcaires 
où  U  abonde.  Montbrison,  Prédeux,  Sury-le-Gomtai,  etc. 

91i  B.  peplM.  L. 

hrin,  octobre.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  jardins. 

915.  B  «m7||dal«ide».  L. 

ATiil,iuin.  —  G.  G.  —  Bois,  broussailles. 

2.  MBRGURIALIS.  Toum. 

916.  ■eieurialls  peremiiU*  L. 

Avril,  mai.  —G.  —Bois  montueux,  broussailles.  Mont  d'Uzor, 
tocaiy-Ie-PaYé,  Ghampdieu,  Sainl-Jodard  ;  Saint-Etienne,  Ro- 
cbetaillée,  etc. 

917.  M.  auiVA-  L. 

toi,  octobre.  —  G.  G.  —  Ueux  culUvés. 


3.  BUXUS.  Tooni. 
918.  ■«!«•  MmpervirmM.  L. 

Mare,  avri).  -^  A.  G  —  Lieux  arides,  bois,  buissofw  des  co- 
teaux dans  les  terrains  calcaires,  basaltiques  et  aolbraxifèm. 
Fréquent  le  long  de  la  Loire,  balmes  de  Veauche  1  deBalbignyet 
de  Nervieux  h  Saiot-^Jodard  G  !  haies  des  montagnes  du  Beau- 
jolais Â.  G!  Montd'UzorG.  G1 


t  M0b£es. 

t  MORUS.    Toum. 
t  Mmmm  alba*  L. 

G.  —  Cultivé  dans  les  jardins  et  planté  çà  et  là  le  long  des 

routes. 

t  FICUS.  Toum. 

t  FlevB  Garlc».  L. 

Cultivé  A.  R«,  dans  les  jardins. 

1.    ULMUS.    L. 

919.  tJlmvs  euBpc^trU.  L. 

Mare,  aTril.  —  G.  G.  —  Bois  frais,  bords  des  rivières;  souveol 
planté. 
Var.  jS.  ttêberosa,  Koch.  —  G. 
Var.  Y.  minor.  —  U.  mtnor,  Boreau,  576.— Haies,  taillis,— C 

920.  tJ.  moBt»a«.  Sm. 

Avril.  —  R.  —  Bois,  ravins  des  montagnes.  Chaîne  du  Fores, 
çà  et  là,  peu  G;  vallée  de  la  Goise,  bois  de  la  gorge  de  Saint- 
Médard  G!  souvent  planté. 


1.  UBTIGA.  Toum. 
921.  Urilea  «rems.    L. 

Mai,  octobre.  *-G.  G.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incuUeâ. 


JuîD,  oetdire.  *  G.  G.  ^  Lieux  incultes,  décombres. 

2.   PARIETARIA.  Toom. 
923.  PftrletorU  oflclnalia.  L. 

JoiD,  septembre.  —  Lieux  iocultes,  broussailles,  murs. 

Yar.  au  diffusa,  Vf eùd.  -  P.  diffusa^  M.  et  K.  -  Abondant 
sur  les  murs  à  Saint-Galmier  I 

Yar.  p.  erecia,  Wedd.  —  jP.  erecta,  H.  el  K.;  P.  officina- 
lis,  6(»reau  1  —  Â.  G.  —  Monlbrison  G.  bords  du  Vizézy  I  (itoyer 
kUe.et  Lami.y  331),  autour  de  la  ville,  et  vers  Savigneuxl 
SiiDl-Just-sur-Loirc  !  Saint- Rambert  G I 

liXlLXIl.  -  CANNA BIMABS. 

1.  HUMULUS.  L. 
m  flonlu  1«p«1m.  L. 

MHet,  août.  —  G.  G.  —  Haies  et  broussailles  des  lieux  frais, 
terà  des  rivièreB. 

t  CANNABIS.  Toom. 

t  ÇMUMUg  MtlTa.   L. 

Gollnré  G.  G.,  jusqu'à  600  à  700  m.  d*alt. 

t  drUQIiAMBABS. 

.    t  iUOLANS.  L. 
t  ëm^flmmm  w^m.  L. 

CiUvé  G.  G.  —  Subspontané  dans  les  ravins,  sur  les  rocherSi 
$i  et  là.  PrucUfié  jusqu'à  650  à  700  m.  d'alt. 

liXjKXIII.   —  €IJPUI«IFABE«. 

1.  FAGUS.  Tourp. 
9IS.  ffbfvs  sylrMiMi.  L. 

Kaî,  joio.  —  G.  G.  —  Bois  montagneux,  jusqu'aux  sommets 
oè  il  devient  rabougri.  •  « 
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2.  GASTANEà.  Tcmm. 

926.  CJMiiMMa  Tolffarto.  Lam. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Goleaux  granitiques.  Très-Abondant  sur 
les  rives  de  la  partie  supérieure  de  la  Loire  ;  disséminé  partout 

ailleurs. 

3.  QUSRGUS.  Toum. 

927.  Qaereiis  MMlUflora.    Sm. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  -  Bois. 
92S.  %•  lMi««lMMa.  Thnill.  —  Q.  pube»cen$.  Wild. 

Avril,  mai.  —  G.  —  Bois  montueux.  Mont  d'Osor,  monl  Se- 
mioure,  Ghampdieu,  balmes  de  Yeauche,  mont  Crépon,  etc. 

929.  41.  peAiDwvlat».  Ehrh. 

Avril,  mai.  •G.  —  Btis,  Ixirds  des  chemins. 

4.  GORYLQS.  Toom. 

930.  €)€frjlmm  »T«llmnft.  L. 

Février,  mars.  --  G.  G.  —  Bois,  broussailles,  taillk,  jusqu'au 
région  des  sapins,  où  il  pénètre  à  peine  (vallée  de  Ghorsain!) 

5.  GARPmUS.  L. 

931.  CSarpiaaa  beislas.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  ^-  Boi»,  surtout  dans  la  chaîne  do  Beau- 
jolais, où  il  abonde. 


1.  SALIX.  Toum. 
932.  Salix  prateMdr».  L, 

Juin.  —  R.  R.  —  Bois  humides,  bords  des  ruisseaux  des  mon- 
tagnes. Pierre-sur-Haute,  bois  de  Gourgon  G.  G  !  au-dessus  des 
jasseries  de  Gamier  G  !  lies  Salles  {Cariot,  516).  —  L'individu 
mâle  R.  R.,  à  Gourgon  ! 

Quelquefois  planté  dans  les  oseraies  des  bords  de  la  Loire  I 
M.  Lecoq  dit  :  «  Nous  n'avons,  pour  ainsi  dire,  sur  tout  le  pla- 
teau entrai  de  la  France,, que  des  individus  femelles  du  Salix 
pmiandra.  »  In  Bull.  Soc.  bot.,  t.  m,  p.  657. 
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933.  S.  fra«ilte.  L- 

Avril,  mai.  —  G.  —  Bords  des  eaux.  I/individa  femelle  G. 
daDS  la  plaine  ;  l'individu  mâle  dans  les  valloos  de  la  chaioe  du 
Beaojolais  !  —  Souvent  planté. 

Yar.  p.  Russeliana.  Goss.  et  Germ.  —  S.  Busseliana^  Sm. 
Boreau,  580  !  —  G.  Bords  de  la  Loire,  etc. 

934.  (i.  Albft.  L. 

Ayril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  frais,  bords  des  rivières. 
Tar.  p.  viteUina^  Goss.  el  Germ.  —  S.  viiélhna^  L.  — G. 
-  Planië. 

935.  M.  «Hxg^Uiliiui.   L. 

imi,  mai.  —  G.  G.  — Bords  des  eaux,  marécages. 

996.  S.  ymwpmwtm.  L. 

iiril,  mai.  —  G.  G.  —  Bords  des  eaux. 

937.  s.  rmtom.  Huds. 

AatO,  mai.  —  R.  R.  —  Ghalmazelle  fPeyron  !)  Probablement 
au  bord  de  la  Loire. 

t  s.  ««kaotdM.  ViU. 

R.  R.  —  Planté  dans  les  oseraies  des  bords  de  la  Loire,  à 
Andiézieux  ! 

938.  m.  Tlminalla.  L. 

ÂTiil,  mai.  —  A.  R.  —  Bords  de  la  Loire  entre  Nervieux  et 
Saint-Georges  G!  étangs  de  Sainte-Foy  I  Souvent  planta. 

Forma  anguttissima.  Goss.  el  Germ.  —  Avec  le  type  1 

^9.  V.  aeoBUiiata.  Sm.  ;  Boreau,  suppl.  à  la  FI.  cent.,  inéd.  I 

Mars.  —  R.  S.  —  Bords  de  la  rivière  de  Bonson«  peu  abon- 
tetl 

Obwrv.  —  Voici,  d'après  M.  Boreau,  qui  a  bien  voulu  me 
oonmoniniier  une  note  sur  cette  espèce,  la  synonymie  qu'il  a 
«ioptée  dans  le  supplément  à  la  Flore  du  Genlre  : 

Salix  aeuminata^  Sm.  ;  Koch. 

S.  sahiœfolia.  FI.  Gent.,  éd.  2. 

S.  Seringeana,  VU  Gent.,  éd.  3,  nos  Gûud. 

S,  SmilMona,  var.  aeuminaia^  Andeis.  in  D.  G.  prodr. 


940.  m.  ctMVM.  L. 

Mars,  avril.  —  G.  —  Lieux  humides,  haies,  boods  des  élangs 
et  des  marais.  Maoque  aux  enviroos  de  MontbrisoQ,  ainsi  que 
dans  la  région  des  montagnes,  où  il  est  remplacé  par  les  deux 
suivants. 


941.  m.  cApra».  L. 

Mars,  avril.  — G.  G.  —  Lieux  humides,  bois,  bords  des  eaax. 

942.  m.  Miite.  L. 

Mars,  mai.  —  G.  G  —  Bords  des  étangs,  marécages,  fosiéB, 
bois  humides. 

Observ.  —  5.  amUgua^  Bhrh.  —  Je  rapporte  à  cette  espèce 
ou  hybride  des  échantillons  que  j'ai  recueillis  à  Pierre-sur-Haote, 
dans  les  marécages  de  Gouigon,  avec  les  S.  aurita  et  repem^ 
entre  lesquels  ils  sont  intermédiaires.  M.  Canot  (p.  521)  indique 
aussi  le  S.  ambigua  à  cette  localité. 

943.  m.  FepMM.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  —  Lieux  marécageux,  bols,  bruyères,  très- 
rarement  au-dessous  de  1000  m.  Ghaine  de  Pierre-surHauieG! 
Plus  rare  au  Pilât,  Prélagé,  Saint-Régis-du-Gdn  I 

Yar.  9  argeniea.  Koch  —  Pierre-sur-Haute.  G. 

944.  S.  plulldiAlU.  L. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Pierre-sur-Haute,  bois  marécageux  de 
Gourgon,  peu  G  !  Entre  Goleigne  et  Porche  {Cariai,  520). 

t  S.  Babjl«»lcs.  L. 

Planté  G. 

2.  POPULDS.  Touni. 

945.  F«p«l«e  tg— 1».  L. 

Mars,  avril.  —  G.  G.  —  Bois. 

94B.  P.  mlhm.  L. 

Mars,  avril.  —  G.  —  Bords  des  eaux.  Spont.  f 

947.  P.  «IgnL  L. 

Mars,  avril,  —  G.  G.  —  Bords  des  eaux. 

t  P.  pyraiMmlle.  Boiier. 

Mars,  avril.  —  G.  G  —Planté  le  long  des  routes,  des  rhiéres, 
dans  les  prés. 
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t  PUTANUS.   L. 
t  FlateBBS  orlentalls.   L. 

Planté  sur  les  promenades.  —  G. 


t.  BETULi.  Tourn. 
948.  B«tiiU  pendalm.  Roth.  —  Gren.  FI.  Zur.,  719. 

ÀTTil,  mai.  —  G.  G.  —  Bois  montagneux. 

M9.  B.  pnbMceiui.  Ehrh. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Bois  de  la  chaîne  de  Pierre-sur-Haute, 
CdaDS  la  région  des  sapins.  Ghalmazelle,  Ghorsain,  Gourgon. 
Goorreau!  Quelquefois  planté. 

2.  ALNUS.   Tourn. 

9M.  AUkmiâ  fflwtlMosa.  Gœrtn. 

FéTrier,  mars.  ~  G.  G.  —  Bords  deaeauXi  bois  humides. 


CLASSE  5.    —    GYMNOSPERME». 


liSLXXTI.  -  ABI]6TIIV<BII. 

1.    PINDS.  L. 
951.  Flttvs  sylTestrls.  L. 

HaL  —  G.  G.  —  Bois  montagneux. 

tpP.  auurltfm».  G.  Bauh. 

Rarement  planté  dans  les  lieux  stériles  de  la  plaine. 

t  LÂRIX.  Tourn. 
t  LftHx  B«ropœ».  D.  G. 

Mai.  —  Â.  R.  —  Planté  dans  les  bois  montagneux,  çà  et  là  ; 
fréquent  sur  le  Pilât. 

9S 
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2.  iBIES.  Tonrn. 

952.  AMm  pcctlnate.  D.  G. 

Mai,  juiD.  —  G.  —  Bois  des  hautes  montagnes.  Pierre-sur- 
Haute  G.  G.  ;  Pilât  G.  G.  ;  chaîne  du  Beaujolais,  çà  et  là;  gorge 
deSaint-Médard,  Saint-Gyr-les-Vignes,  Pannissières,  rnootBous- 
Bièvre.  

1.   JtNlPERDS.  L. 

953.  ^nnipcnis  eommuaU.  L. 

AytII,  mai.  —  G.  G.  —  Bois,  bruyères,  jusque  soos  les  som- 
mets. 


DIVISION  II.  —  MONOCOTYLÉDONÉES. 


liXXXiriII.    —   AlilfttMACiïE». 

1.  ALISMÂ.  L. 

954.  Allsm»  plantafr».  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  marécageux,  fossés, 
bords  des  étangs. 

Var.  p.  lanceolaium.  Koch, —  A.  lanceolatum.Wiih. —  G.  G. 

Observ.  —  On  trouve  des  formes  ambiguës ,  et  aussi  sur  ud 
môme  pied,  des  feuilles  cordiformes  et  d'autres  lancéolées  atté- 
nuées 1 

955.  A*  raBnBeiiloldes.  L. 

Var.  repens\  A.  repens^  Gav.;  Boreau,  5961 
Juin,  août.  —  A.  G.  —  Bords  des  étangs,  çà  et  là  dans  toute 
la  plaine. 

956.  A.  B»teMS.  L. 

Mai,  août.  —  A.  G.  —  Etangs,  ruisseaux,  fossés.  Montbrison, 
Ghalam-d'Uzor,  Saint-Harceliin,  Yeauche,  Feurs,  etc. 

2.  DAMASONIUM.  Juss. 

957.  DaauMOBliiBi  •iell»tiim.  Rich. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  étangs,  fossés. 
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3.  SAOITTARIA.  L. 
958.  SaylttoHa  Mf^ttœfoUa.   L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  ~  Etangs,  fossés,  rivières, 


liJLXXIX.    -   BUTOlKHii. 

1 .  BUTOMUS.  L. 

959.  BatoBnu  nmbellatMB.  L. 

Juin,  juillet.    ~  R.  R.  —  Bords  du  gour  du  Gruel,  près 
Fenrs  ! 

XC.    —  OOIiCOIOAOÉB». 

1.  GOLGHIGUM.  Tourn. 

960.  CMeklcnm  aMtmniicle.   L. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés  humides. 

2.  VERATRUM.  Tourn.  '*- 

961.  ▼«rmtmm  «Hnim.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Pâturages  des  montagnes.  Pierre-sur- 
flaate  Gl  Très-rare  au  mont  Pilât,  à  Prélagé  1  (Cariât,  544). 


XCI.   —    lilIilAOlÊH*. 

1.  TULIPA.  L. 

962.  Tallp»  BylveitrlB.  L. 

Ayril.  —  R.  R.  — Lieux  cuUivés,  près  de  Saint-Ghamond,  en 
montant  à  Yalfleury  G  !  L'Horme  (Carioi,  534). 

2.  LILIDM.  L. 

963.  Ulivm  iBArtai^ii.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  — Bois  et  rochers  des  montagnes.  Piene- 
ior-Haute,  Gourgon,  Chorsain,  etc..  G!  Mont  Pilât!  mont  Glaret, 
BOT  le  basalte,  à  une  faible  altitude  ! 

3.  SGILLÀ.  L. 

964.  fkill»  autumiialls.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  —  Prés,  pâturages  de  la  plaine  et  des 
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coteaux.  Carrières  de  Moiogt  (Royer  in  Lee.  et  lami.  363); 
MoQlbrisoD,  à  la  Blauchisserie^  Saint-Roœain-le-Puy,  Margerie, 
Précieux,  Grézieu-le-Fromental,  Ghalaio-le-Gooital,  la  Pooil- 
louse,  etc. 

965.  S.  bIfoUa.  L. 

Avril,  mai.  —  A.  R.  —  Bois,  prairies  montagneuses.  Prairies 
du  Pilât  CI  Ruthiange,  dans  le  grand  bois,  aux  Rocheltes  (Cario/, 
537)  ;  Saint-Galfflier  (Cariot)\  balmes  des  bords  de  la  Loire,  ea- 
tre  Bouthéuo  et  Veauche  G I  Pierre-sur-Haute,  bois  de  GourgoD  G  ! 

Observ.  —  Le  S.  lUio-htacinthus,  L  ,  indiqué  par  Lecoqet 
Lainoite  dans  la  chaîne  du  Forez,  n'a  pas  été  rencontré  dans 
notre  circonscription  ;  mais  on  l'a  signalé  aux  montagnes  de  la 
Madeleine,  près  de  Roanne. 

4.  ORNITHOGALUM.  L. 

966.  OrMlthoi^um  vmbellmtvm.  L.;  yar.  ang%uUfoUwm,  — 
0.  angustifoUum,  Boreau,  625  ! 

Mai.  —  A.  C.  —  Champs  et  lieux  cultivés  des  terrains  cal- 
caire s,  plus  rapement  dans  les  terrains  siliceux.  Montbrisoiiy 
Précieux,  Saint-Ramberl,  Bard,   etc.:  vallée  de   la  Goise,  à 

Chevrières  ! 

5.  GAGEA.  Salisb. 

967.  CSairea  arreBsto.  Schult. 

Mars,  avril.  —  A.  C.  -^  Champs  et  lieux  cultivés  des  terrains 
calcaires  et  argilo-calcaires  de  la  plaine  de  Mootbrison  C,  Champ- 
dieu,  Savigneux,  Sury-le-Gomtal,  Lh6pital-le-Grand,  etc.  ;  rare 
dans  les  terrains  siliceux,  et  peut-être  importé  avec  les  céréales, 
Sauvain  [Peyron  I),  Ghampoly  (Cariot^  538)  ;  Jas,  dans  les  mon- 
tagnes du  Beaujolais  ! 

6.  ALLIUM.  L. 

968.  Allinm  TlMeale.  L. 

Juillet.  —  C.  C.  —  Lieux  cultivés. 

S.  V.  compactum.  Coss.  et  Germ.  —  C.  C. 

969.  A.  •phoBroceplialaBA.  L. 

Juin,  août.  —  C.  ^  Lieux  pierreux,  vignes,  coteaux  incultes, 
rochers,  sur  le  granité,  le  porphyre,  le  basalte.  Montbrison  I 
mont  d'Uzor  C I  Boén  C.  G  !  rochers  des  bords  de  la  Loire,  à 
Grandjean  CI 
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670.  A.  Tietorlalis.  L. 

laiUet.  —  R.  R.  —  Bois  et  rochers  des  hautes  montagnes. 
Pierre-sor-Haute  (Lee.  et  Lamt.f  364),  À.  G.  sur  les  sommets  1 
bois  de  Gourgon  CI 

971.  A.  oleraceiuB*  L. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Giiamps  des  terrains  calcaires  à 

Prédeux  R  !  à  6rézieu-le-Fromental  G I  rochers  granitiques  des 

bords  de  la  Loire  à  Grandjean  A.  R  !  Saint- Georges-en-Gouzan 

{feyron  I). 

7.  MUSGARI.  Tourii. 

972.  Miucari  comosam.  Mill. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  champs,  vignes. 

973.  M.  rac«m€MiiuB,  Mill* 

Arril.  —  A.  G.  —  Ghamps  cultivés  des  terrains  calcaires  ou 
vgileax  de  la  plaine.  Montbrison,  Ghampdieu,  Précieux,  Sury, 
Saiflt-Marcellin,  etc« 

8.  PHiLANGIUM.  Tourn. 

974.  Phalaayiiim  UU«|ro*  Schreb. 

Mail  juin. —  G.  —  Rochers,  coteaux  herbeux,  taillis  mon- 
taeoi. 

XOII.  -    SMIIiACiïBS. 

i.  PARIS.  L. 
S75.  P»rU  «uadHfolI».  L. 

Mai,  juin   —  G.  —  Bois  montagneux  ;  chaînes  de  Pierre-sur- 

Haote,  du  Pilât,  du  Beaujolais  ;  Pannissières  I   mont  Boussiè- 

nel 

2.  STRKPTOPUS.  Rich. 

976.  MMptopvs  amplexlfoUns.  D.  G. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Rochers  des  sommets  de  Pierre-sur- 
Haute  A.  Gl  bois  deGhanchère  (Lee.  et  Lamt.,  358.) 

3.  POLYGONATUM.  Tourn. 

977.  [Polygomainm  Tiil|pai«.  DesL 

Mai.  — A.  G.  —  Boismontagqeux.  Ghampdieu,  Saint-GalmieTi 
la  Pooillouse,  mont  Grépon  ;  Ghampoly  !  (Peyron). 


978.  P.  m«l«lflOTUi.  iOL 

Mai,  juin.  —  C.  —  Bois  montagneux. 

979.  F.  TerUcUlatam.   Âll. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Bois  de  sapins  des  montagnes  Chaî- 
nes de  FÎerre-sur-Haute  G,  du  Pilât  G. 

4.  GONYAUiÂRIA.  L. 

980.  CkMiTallAite  majalis.  L. 

Mai;  juin,  juillet  dans  les  montagnes.  —  À.  R.  —  Boismon- 
tagoeux.  Fréquent  çàetlà  dan?  la  chaîne  du  Beaujolais,  depuis 
la  Pouillouse  jusqu'au  mont  Boussièvre  ;  bois  du  Roi,  Saint- 
Galmier,  Pannissières ;  chaîne  du  Forez,  àChampoly  1  {Peyron)\ 
vallée  de  GhorsainRI  et  jusqu'aux  sommets  de  la  Ghamboite  ! 
(1550  à  1600  m.). 

5.  MAIANTHEMUM.  Wigg. 

981.  MaiMiilMmuft  MfoUuft.  D.  G. 

Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Bois  de  sapins  de  la  chaîne  de  Pierre- 
sor-Haute  et  do  celle  de  Pilât,  G. 

6.  ASPARAOUS.  L. 

982.  AsparacÏM  oflclmalU.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Sables  ei  taillis  des  bords  de  la 
Loire. 

XCIII.   -   DIOMCOBtBii. 

i.  TABIUS.  L. 

983.  Taatvs  c—imI».  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Bois,  broussailles  des  lieux  montueux. 
Ghampdieu,  mont  d'Uzori  bois  du  Roi,  Saint-Jodard,  etc. 


XCIT.   ~  IBIDÉEii. 

.    1.  CROCUS.  Tonnu 
984.  (yvoem  venivs.  AU. 

Avril.  —  R.  —  Prés  et  pâturages  des  montagnes  et  seulement 
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de  ia  cbaloe  du  Pilât  ;  le  Pléney,  près  Sainl-BtieDDe  (Herviêr- 
Ba$um\);  Saint-Genest-Halifaux,  Jonzieux  (Seyire),  prés  de  la 
mngfi  du  Pilat  I 

2.  IRIS   L. 
965.  Iris  CSenBude».  L. 

MaL  -  R.  —  Aboodaût  sur  les  vieilles  murailles  ;  ruines 
d'Ecotay-rOlme  I  château  de  Gornillon  I  souvent  planté. 


986.  I.  pseadmcoras.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bords  des  eaux,  des  étangs,  marais. 


XOT.    —  AM  ABYIililDtiB». 

i.  LEUGOIUM.  L. 

987.  Itfe«««iiuB  ventiiBi.  L. 

R.  R.  —  Mont  Pilât,  bois  de  Thélis-la-Gombe,  aux  Rochettes, 
1850  {Seytre  I)  —  Indiqué  par  Gariot,  d'après  Tabbé  Barge,  à 
Pierre-sur-Haute  «  en  allant  de  la  Ghamboz  à  ia  Ghamboite,  sur 
la  lisière  du  bois  Bertrand,  »  (p.  532). 

2.  NARCISSUS.   L. 

988.  NaFclMm»  pseado-narclBtBB.  L. 

Arri],  mai.  — A.  G.  —  Bois,  prés,  pâturages  des  montagnes. 
Pilât  (Balbis,  FI.  lyon.,  709),  G.  G.  dans  les  prés  de  la  Grange 
(Reliq.  MailL,  n©  1722)  ;  le  Pléney,  près  de  Saint-Etienne  (Her- 
vier-Basson)  ;  G.  dans  la  région  élevée  de  Pierre-sur-Haute,  de 
Goorgon  à  TErmitage  ;  très-rare  en  dehors  de  la  région  des  sa- 
pos  :  Rochers  de  Gornillon,  sur  les  bords  de  la  Loire  ! 

9S9.  M*  pqtticm.  L. 

Mai.  —  A.  R.  —  Prairies,  pâturages  montagneux.  Chaîne  du 
Klat,  à  Prélagé  GI  Saint  Genest-Malifaux  (Cariot,  531);  pen- 
tes de  la  chaîne  du  Forez,  vallon  d'Ecotay-l'Olme  G.  G 1  Ver- 
rières G.  G  !  

XOTI.   —  OBCHIDÉB». 

1.  SPIRANTHES.  Rich: 
990.  «iMnaaiM  «itlfalls.  Rich. 

Juillet,  août.  — •  R.  R.  Marais.  Trouvé  une  seule  fois  sur  les 


llot8  tourbeux  de  6rézieu-le-Fromental  I  Noirétable  ?  Les  Mes 
(Canot,  561). 

991.  m.  antamiiAUs.  Rich. 

Août,  septembre.  —  A.  R.  —  Prés,  pâturages,  bruyères. 
Chambon-Feugerolles  !  Sainf-Just-sur- Loire  I  Sainle-Foy,  Saint 
Salpice  !  Yeauche  (Hervier-Basson  1)  ;  Saint-Georges-ea-Gouzan 
(Peyronl  Cariot,  562|. 

2.  OOODYERA.  B.  Br. 
'992.  Ctoodyer»  repess.  R.  Br.  ;  Canot.  562. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  de  pins  du  mont  Semioure,  sur 
le  basalte  I  (900  à  950  m.  d*alt.),  où  cette  intéressante  espéoo 
a  été  découverte  par  MM.  Gambeyi  et  Peyron.  Très-abondant  à 
cette  localité,  d'où  les  coupes  de  bois  Tont  presque  fait  dispa- 
raître depuis  1867  !  ainsi  que  le  Pyrola  secunda  qui  croissait 
au  même  lieu. 

3.  GEPHALANTHERA.  Rich. 

993.  CJeplialaMtliera  zlpltopltylliiBi.  Rchb.  —  C.   ensifoUa- 
Rich. 

Mai,  juin  —  R.R.  — Bois  montagneux.  Les  Salles  (Peyronl) 
Gbampoly  (Cariot,  560)  ;  abondant  dans  les  bois  sur  la  rive 
gauche  de  la  vallée  entre  Gbampoly  et  Saint-Thurin  ! 

4.  EPIPACTIS.  Rich. 

994.  EpipactU  latlfolU.  AU. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Taillis  des  bords  du  Lignon  àCbfttel 
prés  Gieppé,  G!  Gbampoly  (Cariât,  561). 

995.  E.  palvstrls.  Grants. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Prés  marécageux»  sous  le  sommet  du 
mont  Semioure  (950  m.  d'alt.)  où  cette  espèce  est  fort  rare  I 

5.  NEOTTIA.  Rich. 

996.  MeoitI»  ovate.  Bluff,  et  Fing. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Lieux  frais  et  montueux,  bois  et  prés  om- 
bragés. Saint-Btienne,  Saint-Héand,  Montbrison,  Ghampdieu, 
montd'UsoTy  etc. 
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Observ,  —  Une  forme  à  trois  feuilles  et  à  fleurs  plus  petites 
est  érigée  en  espèce  par  M.  Cariot  sous  le  nom  de  Listerairifo- 
liata  (p.  559)  ;  la  Gôteen-Ck)uian  (Paye  in  Cariot  ;  les  Salles 

(Peyronl) 


997.  M.  eÊerémÉM,  Rich. 

Joio,  juillet.  —  R.  —  Lieux  humides  et  moussus  des  bois  de 
sapios,  au  pied  des  souches.  Assez  fréquent  à. Pierre-sur-Hau te, 
bois  deChanchère  (Leç.  et  Lamt.  353)  ;  bois  de  Gouzan,  de  Go- 
IdgDe,  de  Chalmazelle,  de  la  Ghamba  ;  parties  élevées  du  bois 
deGourreaul  mont  Pilât,  à  la  source  du  Furens  (Balbis,  FI. 
lyon.,  705)  ;  à  Prélagé,  à  la  source  de  la  Semône  {Seytre  1 
CMT,  560). 

S98.  IV.  Bldns-aTla.  Rich. 

Mai,  juillet.  —  R.  — Bois  de  pins,  de  sapins  et  de  hétre^. 
fallée  du  Yizézi,  Roche  I  mont  Semioure  !  Pierre-sur-Haute,  val- 
lée de  Ghorsain  !  —  Ghampoly  et  mont  Pilât  (Cariot^  559). 

6.  EPIPOOON.  Gmel. 
999.  lE^lpot(OB  aphylliuB.  Sw. 

R.  R.  —  Pierre-sur-Haute,  dans  les  grands  bois  de  Goutan, 
où  M.  tabbé  Peyron  a  recueilli  deux  individus  de  cette  rare 
opècel 

7.  ÂCERAS.  R.  Br. 

iOOO.  Amtm  UkIm».  Lindl. 

Juin.  —  R.  R.  —  Assez  fréquent  dans  les  taillis  pierreux  et 
découverts  du  mont  d'Uzor,  sur  le  basaltel  —  Mont  Pilât,  à 
litfentaise  {Seyire,  Hns.) 

8.  ORGHIS.  L. 

1001.  #nhls  mwlo.  L. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Prés  monlueux. 

1002.  O.  wtalat».  L. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Prés  montueux.  Saint-Etienne,  Saint- 
lost-sur-Loire  ;  vallée  de  la  Goise,  entre  Saint-Galmier  et  Saint- 
MédaidA.  G! 

^OOS.  o.  corl«ph«r».  L. 

Mai,  juin.  —  A.  G,  —  Prés  montueux.  La  Fouillouse  !  Mont- 
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brison,  Bcotay,  Bard,  etc.  G I  Ghampdieu  !  Ghalmaxelle(Pqfroiil) 

1004.  O.  mmMalm.  L. 

Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Prés,  bois  monlueux.  Mont  Grépon,  au- 
dessus  de  Valfleury  G.  G  !  Bcolay-l'Oime  G I  mont  d'Uzor  I  leB 
Salles  (Cariot,  553)  ;  Noirétable,  Gbampoly,  etc. 

1005.  O.  la&iflor».  Lam. 

Mai,  juin.  ^  A.  G.  ~  Prés  bumides  de  la  plaine.  Saint-Gal- 
mier  !  Yeaucbe  !  la  Fouillouse  1 

1006.  O.  MtmliBcIma,  L. 

Mai,  juio.  —  R.  —  Prés  montueux.  Ghaloe  de  Pierre-sor- 
Haute,  Soleymieu  I  et  Saint-Jean-Solcymieu  I  Ghalmazelle  {Pey- 
ron  ();  Noirétable  et  Gliampoly  (Çiriot  556).  Ghainc  du  Pilai  : 
bois  de  Ruthiange  (Seytre\)\  le  Planil,  le  Bessat,  Saint-Geaeat* 
Malifaux  (Carû)^,  556)  ;  Saiiit-Ëtienne,  au-dessus  du  Bois-Noir 
{Seytre^  mns).  Découv.  au  Pilât  par  Gilibert  et  au  Bessat  par 
Àunier  (Balais,  FI.  lyon.  694). 

La  forme  à  fleurs  rouges  (0.  incarncUa^  Wild.),  a?ec  le 
typel 

1007.  O.  latlfoU».  L. 

Mai,  juin.  — G.  G.  —  Prés  humides,  marécages. 
Yar.  p.  iacurnala.  Coss.  elGerm.  —  0,  inca^^natu.  L.        ' 
Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Ordinairement  avec  le  type,  Sainl- 
Galmier  1  Yeauche  1  etc. 

1008.  O.  mftcolata.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés,  bois  montueux. 

1009.  O.   MffoU».  L. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Êois  montagneux*  Ghampdieu!  mont 
Semioure  G 1 

1010.  o.   moMten».  Schmidt. 

Juin,  juillet.  —  R.  — Prés  montagneux.  Mont  Pilât  1  Ghal-  - 
maselie  !  la  Gôte  en  Gouzan  (Garîo^,  550). 

1011.  O.  eoMopea.   L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Prés,  bois  humides  et  montueux^ 
marécages. 
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1011  O.  odoMtlMlm».   L. 

R.  R.  —  Mont  PUat  (Cariot,  555  ;  Fourreau,  182). 

1013.  O.  TliidlB.  Gr. 

Mai,  juin.  — G.  —  Bois,  prés,  pâturages  montagneux.  Pilât  G, 
Mardlly  le-PaVé  G.;  mont  Semioure  G.,  etc. 

1014.  O.  alblda.  Scop. 

Join,  juillet.  — R.  R.  —  Prés,  pâturages  secs  des  montagnes. 
Pierre-sur-Haute  (Peyron^),  Gourgon  peu  G  !  Champoly  et  Noir- 
étable,au  pic  Peté  {Cariot,  550).  —  Mont  Pilât  I  dans  les  prés 
delagrange  [L^taur.  Voy.  181  ;  Balbis,  FI.  lyon.  696). 

9.  OPHRYS.  L. 

1015.  0phr7»  aplfer».  Huds. 

Joio,  juillet.  —  R.  R.  —  Bois  de  pins  du  mont  Semioure,  sur 
k  basalte  I  (ait.  950  m.)  ;  ruines  du  château  de' Gouzan(P^- 
m  1  Cariot,  558). 

XCiriI.  -  HYDBOOHABlDtiEii. 

1.  HTDROGHARja.  L. 

1016.  lljdroeli»rlB  morsM-raMOB.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Gour  de  Pondus,  sur  les  bords  du 
Ugnon  R I  gour  du  Gruel  près  de  Peurs  G  1 


1.  TRIGLOCHIN.  L. 

1017.  THiploehln  palastre.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  UoU  tourbeux  de  Grézieu-le-Fro- 
mental  où  il  abonde! 

2.  SGHEUQHZERIA.  L. 

1018.  llelM«chwria  palastrls.  L. 

Juin.  —  R.R.— Pierre  sur-Haute,  bois  de  Ghalmazelle  â  la 
SaguedelaMortefP^ronl  Cnriot,  568). 


se» 

Prédeiix,  Yeaucbe,  éUng  de  la  Prat,  Sainte-Foy  Saint-Snlpice, 
entre  Feurs  et  Saint-Oalmier,  fossés  du  château  de  la  Bâtie,  etc. 

2.  [SPÂR0A5I0M.  L. 

1035.  m»mr^mMmm  rMAMim.  Hods. 

Juin,  août.  —  G.  C.  —  Bordi  des  étangs,  marécages. 

1036.  s.  rimplez.  Huds. 

Juin,  août.  —G.  G.  —  Bords  des  étangs,  fossés. 


CIT.  -  ^OHClftE». 

1.  JUNGUS.  L. 
1037.  ^«M«s  mwmffliofmmrmtmm.  L. 


Ilai>  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  humides^  marécageux. 

1038.  s,  eAms.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  lieux  humides. 

1039.  s.  gimmtmm»  Ehrh. 

Juin,  août.  -^  G.  G.  —  Lieux  humides,  prés  marécageux. 

1040.  s.  miâfiwwdm.  L. 

Juillet.  —  R.  R.  —  Prés  et  bois  marécageux  des  montagnes. 
HoDt  Pilât  (Cariât,  572  ;  Boreau,  605)  ;  Pierre-sur -Haute,  bois 
de  Ghalmaielle  (Peyron  1)  entre  Gumiôres  et  Saint^Antbême,  pea 
Gl  GourgonG! 

1041.  S.  pjgwMBUB.  Thuil. 

Juio,  juillet.  — G. G.  —  Bords  des  étangs;  Yaugirard  io 
Schultz.  H.  N.  no  1152!     . 

1042.  S.  e»pital«s.  Weig. 

Juin,  août.  —  A.  R.  —  Ghamps  humides  et  sablonneux, 
bords  des  élaogs,  sables  des  rivières.  Plaine  de  Montbrison,  çà 
etlà  Â.  R!  étang  de  Vidrieuxl  mont  Glaretl  S'élôye  dans  la 
région  montagneuse,  à  Gumières  !  Ghalmazelle  (Carioi^  573), 
Saint-Boonet-le-Gourreau  {Royer  in  Lee.  et  Lami.  369;*  ;  Sau- 
vain  (Peyron  I) . 


Md,  août.  —  G.  G.'—  Ueux  marécageux  des  inootagnes, 
daDs  toQte  la  région  des  sapnn. 

1048.  S.  eompresAvs.  Jacq. 

JoiD.  —  A.  R.  —  Lieux  humides,  bords  des  étangs.  Monlbri- 
flon,  étangs  de  Vaugirard  I  prairies  de  Moingtl  sables  de  la  Loire, 
à  Andrézienx  !  Saint-Iust-sur-Loiie  1 

1049.  J.  tenairela.  L.  F. 

Juin,  joillet.  —  G.  — Pâturages  Immides,  bords  des  étangs. 

1050.  S.  1i«foiiiBB.  L. 

luin,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  sables  des  rivières. 
Yar.  p.  /.  hybridus.  Brot.  —  Ghahnazelle  (Carioi,  575). 

2.  LUZULA.  D.  C. 
1061.  liimil*  Fmrstorl.  D.  G. 

Anil,  mai.  —  G.  C.  —  Bois. 

1082.  li.  pIloM.  Wmd. 

ÂTiîi,  mai.  —  G.  -^  Bois  montueux. 


\ 
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1043.  S.  raplm«fl.  Mœnch. 

Juin,  août.  —  R.  —  Lieux  marécageux,  près  Feursl 
Var.  p.  Kochii,  —  /.  Kochii,  F.  Schultz.  Arch.  de  Flore, 

p.  126  et  H.  N.  txsicc.  n»  1453.  Marécages  de  la  région  monta- 
gneuse. ~  G.  -  Je  crois  que  c'est  à  cette  variété  qu'il  faut  rap- 
porter toutes  les  formes  de  nos  montagnes. 

1044.  J.  iMBprocarpiis.  Ehrh. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Marécages. 

1045.  S,  flyl^atlens*  Reichard.  ^ 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Marécages,  bords  des  étangs,  jusque        -^ 
dans  la  région  des  sapins. 

Yar.  0.  macrocephalus.  Kooh;  Boreau,  6091  —  Gour  da 
Cruel,  près  Feurs  R  I 

1046.  J.  alplnus.  Yill.  ;  Cariot,  573. 

Juillet,  août.  —  R,  R.  —  Lieux  marécageux  des  montagnes. 
Pierre-sur-Haute  {Peyron  I) ,  çà  et  là  et  toujours  rare  I  montagnes 
de  Sainl-Jean-Soleymieu  ! 

1047.  S,  MiiMrrosvB.  L. 
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1053.  là.  07Hailc».  Oaad. 

Mai,  juin.  ~  G.  —  Bois  montagneux;  Pierre-sur-Baate,  Pilit, 
Saint-Etienne,  Salnt*6almier,  ravins  des  bords  de  la  Loire,  etc. 

1054.  li.  D«iT»«xU.  Konth. 

Juillet.  —  R.  R.  —  Bois  des  hautes  montagnes.  Pierre^or- 
^^aute  (Gam6€y  !  ;  Cariot,  570). 
/^ 

1055.  Ma.  Bive».  D.  G. 

Juio,  juillet.  — G.  —  Bois  montagneux.  Toute  la  chaîne  de 
Pierresur-Haute,  dans  la  région  des  sapins  ;  coteaux  des  bords 
de  la  Loire,  entre  Ghambles  et  Çaloire  !  sur  la  rive  droite,  Aurec, 
le  Pertuisetl  d'où  elle  s'avance  dans  les  bois  de  Saint-iSenest- 
Lerpt,  prés  Saiot-Btienne  !  Toute  la  chaîne  dn  Beaujolais»  d'A- 
veiiieux  à  Paanissiéres.  —  Indiqué  au  mont  Pilat  {BalbiSi  FI. 
lyon.  734).  AlUt.  450  à  1500  m. 


1056.  El.  camyeetHs.  D.  G. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Prés,  pâturages,  bois. 


J057.  Ma.  mmMMmrwL.  LeJ. 

^  Mai,  juin.  —  G.  —  Bois  montneux. 
Yar.  p.  eongnta.  0.  0.  —  R.  —  Saint-Genest-Lerptl  Pierre- 
sur-Haute  I 

1058.  li.  liMd«tle».  0.  G.;  Boreau,  611. 

Juin^  juillet.  —  G.  —  Marais  spongieux  de  la  région  des  sa- 
pins; chaîne  de  Pierre-sur-Haute  G I  du  Pilat  G I  —  Déjà  indiqué 
c  dans  les  prés  humides  k  Pilat  »  par  Balbis^  FI.  lyon.  737. 


1   GTPERUS.  L. 

1059.  €?7per»i  loagma.  L. 

Août,  septembre.  —  R.  R.  —  Bords  de  l'étang  de  Savigneox 
(hêrb.  Peyronl). 

1060.  €.  ffuc«0«  L. 

Août,  septembre.  —  A.  R.  —  Lieux  marécageux,  bords  des 


étangs.  Etangs  de  Précieux  !  Boissel-lès-Hontrond  I  Boutbéon 
(Herviêr-Basson  f). 
Yar.  9.  vireseens.  Koch.  —  Arthun  I 


1061.  €•  flaTMceBS.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  —  Marécages,  bords  des  étangs.  Etangs 
dn  Roi  1  (Rayer  in  Lee.  et  Lamt.  372)  ;  Ilots  tourbeux  de  Gré- 
âeo-le-Fromental  !  Saint-MarcelUn  1  Feurs  !  Yaleilles,  etc. 

2.  ERIOPHORUM.  L. 

1062.  Brl<iFlior«m  Ta^natiuB.  L.  ;  Gariot,  586.    . 

liai.  —  À.  R.  —  Marécages  de  la  région  des  safiins.  Chaîne 
àe  Pierre-sur-Haute  G I  mont  Pilât,  marais  de  Praveitle,  dans 
k  Grand  bois  I  seule  localité  connue  au  Pilât,  découverte  par 
t  Vabbé  Seytre. 

1063.  E.  M^rviiitlfolliuB.  Roth. 

ÂTril,  mai.  —  G.  G.  —  Marécages  montagneux,  de  500  à  1400 
met.  d'altit.,  et  dans  nos  trois  chaînes  de  montagnes.  Très 
me  dans  la  plaine,  prés  Nervieux  I  —  La  forme  de  cette  der- 
nière localité  est  la  yar.  minus ^  Boreau,  664. 

3.  SGIRPUS.  L. 
i06i  Scirpos  07lT»tleiiB.  L- 

Naiyjuin.  — G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés,  bçis  maréca- 
grax. 

1065.  m.  mmHUmnm.  L. 

Juin,  août.  —  G.  —  Bords  des  étangs,  dans  toute  la  plaine . 

1066.  m.  conprcMM.  Fers. 

Jom.  —  R.  R.  —  Marécages  de  Ghalmazelle  (Peyron;  Cariot^ 
p.  583); 

1067.  M.  liMMtris.  L.' 

imn,  juillet.  —  G.  G.  —  Bords  des  étangs. 
Yar.  p.  S.  Tabemcemontani.  Gmel.  —  B .  —  Dans  les  fossés 
à  Gréâeu-le-Fromental  I 

1068.  S.  mucroBiitmi.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Bords  des  étangs,  fossés.  Très-abondant 
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aux  localités  suivantes  :  Bords  du  grand  étang  de  Saint-RambertI 
ArthuDi  Yaleilles  et  Peurs I  {Exsicc.  Schultz,  H.  N.,  2*  série, 
n«  168) 

1069.  •.  «apimiis.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  étangs;  Yaugirard,  près 
Hontbrison  (Exsicc.  Schultz.  H.  N.  n»  1 157). 

1070.  M.  MtoceiM.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  — Lieux  humides,  marécages,  bords 
des  étangs.  La  plaine  et  les  montagnes,  jusqu'à  1000  m.  d'alt. 

Forma  gracilis.  —  Bords  de  i'étaog  de  Précieux,  avec  le  tjpe 
et  tous  les  intermédiaires. — Trés-voisin  de  S.  graciUimus,  Kohts. 

1071.  m.  c«spitosns.  L. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Marécages  spongieux   de  la  chaîne  .de 
Pierre-sur-Haute,  dans  la  région  des  sapins,  G I  Nul  au  Pliât. 

.4.  HELEOGHARIS.  R.  Br., 

1072.  Hele«charl«  palustris.  R.  ir. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  étangs,  lieux  humides. 

1073.  B.  OTat».  R.  Br. 

Juillet,  août.  —  R.  —  mais  assez  fréquent  dans  les  étangs  sur 
la  rive  gauche  du  Ligoon,  Arthun,  Bussy,  Sainte^oy,  Nenrieuxt 

1074.  H.  acicttlaris*  R.  Br. 

Juin,  août.  •—  G.  G.  —  Bords  des  étaogs. 

5.  RHYNCHOSPORA.  Vahl. 

1075.  Rhymehospoim  wJhm*  Vahl. 

Août.  —  R.  —  Marécages  des  montagnes.  Mont  Pilât,  Thélis- 
la-Gombe  [Seytre  \)  ;  entre  Saiot-Régis  du  Goin  et  Saint-Sauveur! 
Plus  commun  dans  la  chaîue  de  Pierre-sur-Haute,  mais  seule- 
ment sur  les  pentes  septentrionales,  Ghalmazelle  Gl  Noirétable  G! 

6.  GAREX.  L. 

1076.  CJarex  pnlicarls.  L. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Bfarécages  des  montagnes.  Rochetailléel 
Planfoy  1  Pilat^  etc.  ;  chaîne  de  Pierre-sur*Haute,  çà  et  là  ; 
Verrières  ! 
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1077.  O.  9McMoM.;Ligthf. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Marais. dpoDgieux  des  moDtagDes. 
Pierre  sur-Haute,  bois  de  Couzan  (Çariot,  588)  ;  tourbières  des 
Maraicbères,  à  Gbalmazelle  (Peyron  !);  marécages  autpur  du  pic 
de  Gourgon,  du  côté  de  Garnier  A.  G  ! 

1078.  €.  divisa.  Hnds. 

Avril,  mai.  —  C.  —  Prés  humides,  marécages.  Moiogt,  Gré- 
mérieo,  Magneux  Haute-Rive,  Feurs,  etc. 

1079.  €•  disticlia.  Huds.  '     ' 

Mai,  juin.  —  G.  ~  Prés  bumides,  m^arécages  de  la  plaine. 

1080.  c.  SckTelieri.  Schrk. 

Avril,  mai.  —  A.  G.  Prés  et  bords  des  chemins,  surtout 
toffl  les  terrains  argileux.  G.  autour  de  Montbrison,  la  Btanchis- 
lerie,  Gréméneo,  6rézieu-le-Fromental,  Lhôpital  le-6rand  ;  au 
bas  de  Montsupt;  du  côté  de  la  route  G  I 

1081.  €.  .Tvlpima.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés  aqnatiques. 

1062.  O.  mwriéate.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  humides. 
Yar.  a.  genuina.  Gren.  FI.  jur.  835.  —  C.  eoniigua.  Hoppe 
Bxsiee.  SehuUz.  H.  N.,  2«  série,  no  172.  -  G.  G. 

Yar.  ^.  elongata.  Gren.  FI.  jur.  835.  —  C.  Leersii.  Exs. 
SehMliz.  H.  R.,  2«  série,  no  173.  —  R. 

1063.  C.  diTiilfl».  Good.  —  Dur.  in  BuU.  Soc.  bot.  t  YI^  p.  621. 

Mai,  juillet.  —  A. R.—  Lieux  humides,  bords  des  cheminSi 
broussailles.  Montbrison  I 

1084.  c.  toretiuacvla.  Good. 

loin.  —  R.  R.  —  Prés  tourbeux  de  GhalmazeUe  (Peyron  !) 

1085.  o.  leporiiut.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés  et  bois  humides. 

1086.  €•  eckinata.  Marr. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Prés  tourbeux,  marais  spongieux  des  mon- 
tagnes. Très-^are  dans  la  plaine;  tourbières  de  6rézieu-ie-Fro- 
mentall 
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1087.  C«  CMMSceiw.  L. 

Mai,  juin.  —  À.  G.  —  Prairies  tourbeuses,  marécages  des 
montagnes.  Chaîne  du  Pilât,  à  Prélager  (Cariot^  591);  Taren- 
taise,  la  République,  Saint-Genest-Halifaux  (Seytrel),  Disséminé 
et  fréquent  sur  toule  la  chaîne  de  Piene-sur-Haute,  Gumiéres  I 
Roche!  Gourgon  !  vallée  deGhorsain  I  Ghalmazelle (Canot,  591). 
Très-ra^e  dans  la  plaine,  à  Tétang  de  la  Prat,  au  pied  de  Sainte 
Bonnet-les-Oules  I 

1088.  €•  remot».  L. 

Mai,  juin.  —  A.  G.  — Bois  et  lieux  humides  et  ombragés. 
Montbrison,  bois  du  Roi,'  Nerrieux,  fossés  du  chftleau  de  la 
Bâtie,  la  Fouillouse,  etc. 

1089.  C.  cjperoides.  L. 

Âoûl,  seplembre.  — R.  R.  -  Etangs  desséchés.  Environs  de 
Montbrison  («te  m  ^r^.  Peyronl).  —  Gariot,  qui  indique  cette 
intéressante  espèce  avec  cette  mention  «  Montrond  et  la  plaine 
du  Forez  »  (p.  592),  aurait  dû  au  moins  faire  connaître  de  quelle 
source  il  tenait  ces  indications. 

1090.  €.  ^nli^rls.  Pries. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés  humides,  marécages  de  la  plame 
et  des  montagnes,  où  il  devient  nain. 

1091.  c.  acat».    L. 

AatII,  mai.  —  R.  —  Bord  de  la  Loire,  à  Saint-Just-sur-Loire. 

1092.  c.  9l»«ca.  Morr. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  pentes  des  coteaux. 

1093.  €.  pemdnl».  Huds. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Bois  humides  et  montagneux.  Balmes 
des  bords  de  la  Loire,  à  Yeauche  R.RI  Ravins  boisés  entre 
Ghambles  et  Çaloire  R.  R  I 

1094.  €•  paUeMeu.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Marécages,  bois,  prés  hmmdes,  jusque 
dans  la  région  des  sapina  ;  altit.  450  à  1200  m. 

1095.  C.  pudeea.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Prés  humides,  marécages  montagneux. 
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1096.  €.  Um^Êm,  L. 

Juin.  —  R.  R.  —  Marais  spoogieux  de  Pierre-sur-Haute» 
Ghalmasene»  à  la  Pigne  (Cariot^  594),  tourbières  des  Maraîchères 
(Peyron  1),  marécages  de  Gourgon  A.  G  ! 

1097.  €.  9TCMOX.  Jacq. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Prés,  bois,  pentes  des  coteaux. 

1096.  €.  pUiiUfen.  L. 

Afril,  mai.  — A.R.  —  Bois,  bruyères  des  montagnes.  Bois 
do  Roi,  entre  la  Pouilleuse  et  Saint-Bonnet-les-Oules  A.  G I 
bruyères  de  Pierre-sur-Haute,  dans  la  région  des  sapins  G  ! 
{CarM,  p.  603). 

1099.  €.  aMNiifA».  L. 

Avril,  mai.  ~  R.  R.  —  Taillis  du  mont  d'Ozori  sur  le  basalte 
06  il  est  G! 

UOO.  €.  li«Mlllfl«  Leyss. 

Avril,  mai.  —  R.  R.  —  Pelouses  et  taillis  du  mont  d'Uzor, 
m  le  basalte  où  il  est  G I  (Découv.  par  Gambey  I). 

1101.  €.  sylTatlca.  Huds. 

Mad,  juin.  —  A.  G.  —  Bois  humides  et  montueux.  St-EUenne, 
la  Fouillouse,  Saint-Galmier,  et  jusqu'à  Pierre-sur-Haute,  dans 
la  vallée  de  Ghorsain,  au  milieu  des  bois  de  sapins. 

1102.  €.  €BdeH.  Ehrh. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Prés  humides,  marais  spongieux  des  mon- 
t^oes.  Très  rare  dans  la  plaine,  Nervieux  ! 

nos.  C.  lcBvl|C»to.  8m. 

Jnio  — R.  R.  —  Fréquent  dans  les  marais  et  les  prés  humi- 
des aux  environs  de  Ghalmazelle,  à  plusieurs  localités  I  ait.  800 
à  UOO  m.  (Découv.  par  M.  l'abbé  Peyron  I  Cariot,  596). 

liOi  c.  y— ^•■cipcrm.  L. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Bords  du  gour  du  Gruel,  près  de  Feurs^ 
peaGI 

nos.  €.  maivwllac^ft.  Qood. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Marais,  prés  tourbeux  des  montagnes,  de 
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900  à  1400  m.  dallit.  Oumières!  Goargon  f  vaDée  de  Chor- 
sahi!  C. 

1106.  C.  TcslcMla.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Prés  marécageux,  fossés.  Fréquent  dans 
toute  la  plaine,  Montbrison,  Ghalain-d'Ozor,*  Saint-Btienne^»^ 
Molard,  Poncins,  Saint-Galraier,  Saint-Bonnet-les-Oules,  etc. 

tl07.  €.  piaiidMA.  Oood. 
Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Fossés»  bords  des  eanx. 
Var.  P.  Kochiana.  Gaud.  — A.  G.  —  Moiogt  (Cartd^  601); 
Fears,  Nervieux,  Poncins,  etc. 

1108.  €.  riparU.  Gnrt. 

Avril,  mai.  —  G.  —  Bords  des  eaïut,  fossés  ;  Montbrison, 
Bouthéoti,  Feurs,  etc. 

1109.  €.  mvtMM.  Host. 

Mai.  —  R.  R.  —  Fossés  humides  des  prés,  entre  HonftrisoD 
et  Cbalain-dllzor,  Savigneuxl  peu  G. 

1110.  €.  Idrta.  L. 

Mai.  —  GG.  —  Lieux  humides,  fossés,  bords  des  ét&ngs. 


CTI.  —   «BAMIIVÉBS. 

1.  LSEBSIA.  Soland. 

nu.  Iietesl»  mwtm9Êêm.  Sol. 

Août,  septembre.  —  A,  G.  —  Bords  des  eaux,  des  ruisseaux, 
fossés  herbeux.  Etangs  du  Roi  (Rayer  in  Léo.  et  Lamt.  388); 
Montbrison,  SavigneuxG  !  Saint -Galmier,  Feurs  A.  G  ! 

2.  PHALARIS.  P.  BeauY. 
1112.  PkalMte  araadUMkeea.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Bords  des  eaux,  fossés  aquatiques,  dans 
toutes  les  parties  basses  de  la  plaine,  Montbrison,  Précieux, 
Sury-le-Gomtal,  Feurs,  etc. 

f  p.  CMwrleBsIs.  L. 

R.  R.  —  Décombres  près  de  la  caserne  à  Montbrison  I 


f  p.  mlBor.  Retz. 

•     « 

R.  R;  —  Trouvé  assez  abondant  en  août  1872,  dans  les  col- 
tmes  humides  à  la  Blanchisserie,  près  Montbrison  1 

f  P.  Paradox».   L. 

R.  R.  —  Trouvé  assez  abondant  en  août  1872,  dans  le  même 
lieu  que  respèce  précédente  I 

3.  ÂNTHOXANTHDM.  L. 

1113.  Aalliaxaiiihaflt  odoratam.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prairies,  jusqu'aux  sommets  1 

Yar.  p.  villosum.  —  A,  villosttm.  Dum.  —  Hontbrisoo  ! 

1114.  A.  PneUI.  Lec.  etUmt.  Gat.  385  !  —  Extkc,  Puel  et  Maille, 
IFl-loc.  n-  13,  35  et  79. 

JuiDy  août.  —  R.  —  Champs  sablonneux,  sur  le  plateau  qui 
borde  la  Loire,  entre  Nervieux  et  Saint-Georges  G  !  Sainte-Foy 
Saiot-Sulpice  G  I 

4.  MSORÂ.  Âdans. 

1115.  Hlbora  mlalma.  Desv. 

Àwil,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux. 

5.  PHLEUM.  L. 

1116.  PUeam  yratense.  L. 

Juin,  juillet.  -^  G.  G.  —  Prés,  bords  des  chemins,  coteaux. 
Yar.  p.  nodasum.  Gaud.  —  G.  G.  —  lieux  secs. 

1117.  P.  BoBluieri.  Wib. 

JuiD,  juillet.  —  G.  G.  Pelouses  sèches,  coteaux  granitiques  et 
basaltiques! 

tus.  P.  acpenim.  Jacq. 

Juin,  jmUet.  —  R. —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins,  vignes, 
dans  les  terrains  argilo-calcaires  ou  basaltiques.  Montbrison,  sur 
les  murs  et  au  bord  des  chemins  A.  G  !  Ghamps  de  Grémérieu  ! 
carrières  de  Sury-le-Gomtal  I  vignes  de  Saint-Romain-le^Puy  ! 

6.  ALOPEGURUS.  L. 
1119.  Aloycearoa  pratoaais»  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés  htimides. 


1120.  A.  miHMtU.  U 

Avril,  juillet.  —  C.  C.  —  Lieux  cultivés. 

1121.  A.  gewdemUiimm.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  -*  Lieux  humides,  fossés,  bords  dn 
étangs. 

1122.  A.  fàlTwi.  Sou  ;  Lee.  et  Lamt.,  ^. 
Mai,  juio.  -^  G.  —  Bords  des  étangs. 

7.  TRAOUS.  HalL 

1123.  Traipiis  imcemosas*  Hall. 

Août.  —  R.  R.  —  Pelouses  sèches,  sur  le  terrain  graoiliqQe, 
à  la  Blanchisserie,  près  Montbrison,  où  cette  espèce  est  trés- 
abondante  !  (Découv.  par  Rayer;  Lee.  et  Lamt.  383). 

8.  SETARIÂ.  P.  B. 

1124.  %etort»  i^laiica.  P.  B. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  champs  humides, 
sables  des  rivières. 

1125.  «.  TlridU.  P.  B. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  vignes. 

1]26.'«.  Terttdllate.  P.  B. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Lieux  cultivés,  vignes,  jardins. 

9.  PAinCDM.  L. 

1127.  PaBicmm  enui-i^UI.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  sables  des  ri- 
vières. 

1128.  P.  M«fr«iBale.  L. 

Juillet,  septembre.  *•  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  bcurds  des  cbe- 
mins,  vignes. 

Yar.  p.  ciliare,  F.  Schultï.  H.  N.  n©  381.  —  P.  eiliare. 
Retz.  —  Juillet,  septembre.  —  A.  R.  —  Monti^rison  I  Très  com- 
mun à  Saiot-Rambert!  Bonson  ! 

Observ,  —  Avec  ces  plantes,,  on  rencontre  asses  souvent  le 
P.  sanguinak,  forma  iniermedia.  Schultz.  H.  N.  n*  380 M/ 
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Août,  septembre.    ~  R.  -  lieux  sablooneux.  MoDtbriflon  I 

Boosou! 

10.  GTNODON.  Bich. 


1130.  Cjmoêmm  «Mtftom.  Rich. 

Juillet»  septembre.  —  G.  C.  —  lieux  incultes,  bords  des  die- 
miD8,  cbami^. 

11.  âudropogon.  l. 


1131.  A«4jgpog—  IséluBaiWi^  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  lieux  incultes,  bords  des  che- 

BÛDS,  rochers,  dans  les  terrains  calcaires  ou  granitiques.  Rochers 

des  bords  de  la  Loire  G  ;  station  de  Saint-Just-sur-Loire  G  ;  plaine 

de  Hontbrison  G,  à  Grémérieu,  Gresieu»  Boisset-lès-Montrond, 

et 

12.  PHRAOBOTES.  Trln. 


1132.  numgmltM  eraumuUs.  Trln. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  — Marais,  fossés  aquatiques,  bords 
dei  étangs. 

Tar.  9.  nigrieans.  6.  6  —  Hontbrison  I 

13.  GAUMAOROSTIS.  Adans. 

1133.  Cîalaimigyostto  eplgelos.  Roth. 

Juillet,  août.  — H.  —  Bois  delà  Prat,  au  pied  [de  St-Bonnet- 
leB>Oules  A.  G  t  et  certainement  ailleurs. 

1134.  €.  «ruBdlsacea.  Roth.  —  C.  sylvaUea.  D.  G.  ;  Balbis  ;  Cariot 

Juillet,  août.  —  R.  —  Bois  et  rochers  des  montagnes,  prind- 
paiement  sur  les  sommets  où  il  abonde.  Mont  Pilât  !  (BalbU. 
FI.  iyon.  879;  Cariot,  617);  Pierre-sur-Haute  G  ! 

U.  AGROSns.  L. 

1135.  AfNstto  tMm.  L* 

Juin,  août.  —  G  G.  —  Prés,  bords  des  chemins,  sables. 

1136.  A.  ^«Iffwpls.  With. 

Jum,  juillet.  —  G.  G.  —  Prés,  pâturages,  bois,  bruyères. 

Tar.  p.  arisiata.  —  A.  dubia.  D.  G.  —  Montbrisonl 

Tv.  Y-  pumila.  -  À.  pumila.  L.  —  Pelouses  montagneu- 
^•■"  A.  G. 


1137.  A.  eaalB».  L. 

Juin»  juillet.  —  A.  G.  —  Prés  humides,  bois  sablooneiii. 

1138.  A.  spIca^Temtl.  L 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Ghamps  et  raoiisoi»  des  temÎDs 
sablonneux. 

t  POLYPOGON.  Desf. 

t  PeliPf  ■  moBspéltaMM.  Desf. 

R.  R.  —  J'ai  irouYé  quelques- touifes  de  cette  espèce  dans 
les  cultures  humides  de  la  Blanchisserie,  avec  les  deux  PU- 

loris! 

15.  MILIUM.  L. 

1139.  ■iUvm  «Aram    L. 

JuiD,  juillet.  —  A.  p.  —  Bois  frais,  montagneux.  Ba1meg4e 
Teauche  I  bois  de  Ghorsain,  dans  la  région  des  sapins  G! 

16.  CORYNEPHORUS.  P.  B. 

1140.  €*^Tjmitiph0wmm  casMeems.  P.  B. 

Juio,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  coteaux  graniti- 
ques. 

17.  AIRA.   L. 

1141.  Ain  earjophylle».  L. 

Mai,  juin.  —  G.G.  —  Lieux  secs  et  arides,  coteaux,  bds  de 
pins. 

Var.  p.  patulipei.  —  A.  p{Uulipes.}0Tà.\  Boreau,  761.— 
R.  -—  Saint-Blienne,  sur  le  grès  houiller  ! 

Var.  Y*  multiculmis.  F.  Schultz.  —  A.  multieulmis.  Dum. 
Boreau,  p.  702.| —  Juin,  juillet.  —  G.  —  Moissons  des  terrains 
sablonneux  de  toute  la  plaine. 


1142.  A.  VTCBMx.  L. 

Mal,  juin.  —  G   G.  «  Lieux  sabloaueiix,  bois  de  pios, 
rochers. 

18.  DESCHAMPSIA.  P.  B. 


1143.  DMehaatpsI»  coespltos».  P.  B. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Prés  humides,  marécages  monta- 
gneux. Ghaine  de  Pierre-sur-HauteGI  Pilât  (Cariot,  622)  ;  gra- 
Yiers  de  la  Loire,  à  Veauche  {Uervier-Basson  I)  où  cette  plante 


a  dû  être  amenée  des  motitagùM.  Là  forme  de  cette  dernière 
localité  est  VAira  littoralis.  Godet. 

Yar.  9.  parviflara.  »  A .  parviflora,  Thuil.  ;  Borean,  699  I 
—  Â.  G.  —  Feurs^  Hontrond,  bois  de  la  Fouillouse  et  de  Saint- 
BoimeMes^oles. 

1144.  P.  lexttOMi.  Nées. 

Jiiio,  juillet.  --  G.  G.  —  Bois,  taillis,  coteaux,  de  450  à  1200 
met.  d'au. 

Tar.  9.  paUida,  Nob.  —  Fleurs  blaoôhes  argentées.  —  Bois 
de  sapins  de  Pierro-sur  Haute  ! 

19.  VENTENATA.  Rœl. 

1145.  Tentonata  trijiaM.  F.  Schultz.  H.  N.  n«770,  et  Ardi.  de 
IL  p.  341.  —  F.  aveiuuea,  0.  6. 

Juin,  juillet.  ^  G.  ~  Ghamps  sablonneux,  bords  des  che- 
SES,  coteaux  granitiques  de  toute  la  chaîne  du  Forez;  çà  et  là 
dus  la  plaine  :  Balbigny,  Pommiers,  etc. 

20.  AVENA.  L. 

t  ÉLifmm  MittTa.  L. 

Jido,  août.  —  G.  G.  ~  Gultivé  et  subspontané. 

1146.  A.  «Ma».  L. 

Join,  août.  —  À.  R.  —  Gbampe,  lieux  cultivés.  Hontbrison, 
Grémérieu,  Sl-Romain-le  Puy  ;  bords  de  la  Loire,  Balbigny,  etc. 

1147.  Jl.  pvbMeeiM.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Prés  sablonneux. 

1148.  A.  vimtensis.  L. 

Mllet.  -•  Â.  R.  —  Prés,  bois  montagneux.  Pierre-sur^'Haute 
Cl  mont  Semioure  I  mont  d'Uzor  ! 

1149.  Jl.  eUttor.  L. 

Hd,  juillet.  —  G.  G  —  Prés,  bords  des  chemins,  lieux  her- 
l^eux,  jusque  sous  les  sommets  ! 
Var.  9  bulbosa.  Koch.  —  R.  —  Saint-Galmier  I 

1150.  A.  flATMMM.    L. 

Juin,  juaiel.  -  G.  G.  —  Prairies. 


21.  HOLGUS.  L. 

1151.  HoleM  !»■»««••  L. 

Mai,  juin.  —  C.  C  —  Prés,  pâturages  jusque  dans  la  région 
des  sapins 

1152.  H.  mmmm.  L. 

Juin,  juillet.  -  C.  —  Prés  montueux,  bords  des  bois,  coteaux. 

22.  ROBLBRIA.  Pers. 

1153.  KcBlerU  «rtotat».  Pers. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  arides,  coteaux,  rochers,  jus- 
qu'au pic  de  Gourgon  (ail.  1400  m.) 

23.  6LTGERIA.   R.  Br. 

1154.  CHjeerU  flaltMM,  R.  Br. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  marécageux,  fossés,  de  h 
plaine  et  de  la  région  des  sapios. 

1155.  Cl.  lolUoM.  Oodr. 

Mai,  août.  —  R.  R.  —  Saint-Etienne  (Cariot,  634  ;  Fourrmê, 
203);  GhalmaieUe  (CaHoi,  634);  sables  de  la  Mare,  à  Sury-le- 
Gomtal! 

1156.  CI.  MLB»tle».  Whlb. 

Juin,  juillet.  —  R.  —  Gour  du  Gruel,  prés  Feurs  A.  G I  graad 
étang  de  Précieux  G.  G  ! 

24.  SGLEROGHLOA.  P.B. 

1157.  SelArMUM  daim.  P.  B. 

Mai.  —  R-  —  Bords  des  chemins,  pâturages  des  terrains  ar- 
gilo-calcaires.  Asseï  fréquent  à  Boisset-lés-Montrond  !  Lhôpital- 
le4}rand!  Orézieu-le-Fromental  I 

25.  POA.  L. 

1158.  PMi  «iBii».  L. 

ÀYril,  novembre.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  sables  des  li- 
sières • 

1150.  P.  MmoraU*.  L. 

Juin,  juillet.  -  G  G.  —  Bois,  lieux  frais  et  ombragés. 
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Var.  p.  firmula.  Goes.  et  Germ.  —  G.  —  6<ri8  secs  ei  mon- 
tuax,  rocbers,  jusqu'au  pic  de  GourgoD  (ait.  1400  m.) 

1160.  P.  talboM.  L. 

âttO,  juin.  —  G.  G.  — ^  Lieux  incuites»  bords  des  chemins» 
fflurs. 
Tar.  0.  vivipara.  Kocb.  —  G.  G. 

1161.  P.  eompreww.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  pierreux,  murs. 

1162.  P.  pr»l«Mst«.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  0.  —  Bois,  prairies. 

Tar.  9.  angustifolta.  Sm.  —  R.  —  Saint-Etienne  1 

11C3.  P.  tHirtalIs.  L. 

lai,  juillet.—  G.  G.  —  Bois,  prairies  humides. 

1164.  P.  Caiaixi.  Vill.;  Oren.  FI.  jur.  910.  — />.  sudeUea.  Hcenck. 

Jmo,  juillet.  —  A.  G.  —  Bœs,  prairies,  pâturages  des  monta- 
gnes, dans  toute  la  région  des  sapins.  Chaîne  de  Pierre*sur- 
flaoleCI  Pilât  Gl 

26.  ERAGROSTIS.  P.  B. 

1165.  Bn^gramOm  Megsstadky».  Link. 

ioillet,  septembre.  —  G.  —  Lieux  sablonneux»  champs»  Jar* 
dÎDfl,  yignes,  bords  des  diemins,  surtout  le  long  de  la  Lohre  ; 
ci  et  là  dans  la  plaine»  jusqu'à  Hontbrison  I 

1166.  B.  pOoMS  p.  B. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonueux,  bords  des 
cbemios»  sables  des  rivières  ;  bien  plus  commun  que  le  précé- 
dent. 

27.  BRIZi.  L. 

1167.  BHma  madla.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Prairies,  pâturages. 

Taii  p.  pollens.  Boreau.  ^  Lieux  pierreux  des  prés,  à  Peurs  I 

28.  MEUGA.  L. 

1168.  H^lcm  Magnum.  0.  G.  —  M.  MagnolH  d  19èffroden9U.  0.  G. 

d,  juin.  —  G.  —  Goteaux  pierreux»  rochers,  dans  tous  les 


terrains.  Bords  de  la  Loire,  le  Pertolaet,  Soint-Rambert,  hûam 
de  BoulhôoD,  mont  dUzor,  Saint-Germain-Layal,  Boén,  MooW 
brisoD,  vallée  du  Vixéâ,  Bcoiay-rOlme,  etc. 

Obterv,  —  Des  échantillons  recueillis  à  Montbrison  et  àSaiot- 
Rambert  ont  été  rapportés'  par  M.  Boreau  ao  M.  nebrodennt^ 
Pari.  Mais  on  trouve  tant  de  formes  ambiguêes  qu'il  est  tiès 
difficile  de  préciser  les  limites  de  ces  espèces.  Aussi,  la  plapiit 
des  botanistes  réunitoent-ils  aujourd'hui  ces  diverses  fonDei; 
par  exeoQple,  MM.  Gosson  et  Germain^  FI.  Par.  818  ;  Loret,Ball. 
Soc.  bot.  de  France,  t.  IX,  p.  247  ;  Duval  Jouve,  t.  Xn,  p.  204; 
et  Grépin  (PI.  crit.  de  la  Belgique). 

1169.  M.  wiflflm.  Reti. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Bois  montagneux,  surtout  dans  la  laDée 
de  la  Goise  et  la  chaîne  du  Beaujolais. 

29.  DAGTTLIS.  L. 

1170.  Daetyll*  gÈmmmrmim.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Prairies,  chemins  hed)6ux. 

30.  MOUNA.  MflBnch. 

1171.  M«liMU  MBralca.  Moench. 

Var.  a.  altUsima  —  M.  altissima.  Link.  —  JnIBet,  août. 
Bois  de  la  plaine  et  des  coteaux,  G.  à  la  FomUouse,  St-Bouel- 
ks-Oules. 

Var.  p.  minor.  Godr.  FI.  Lor.  —  Juin,  juillet.  —  G.  -  M 
humides  et  montagneux.  Pilât  !  Pierre^ur-Haute. 

31.  DANTHONIA.  D.  G. 

1172.  DMitliraU  «MutkMu.  D.  G. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  bruyères,  dans  toate 
la  plaine,  sur  les  coteaux,  et  jusque  sous  les  sommets. 

32.  GTNOSUHUS.  L. 

1173.  iyjmaamrmB  cvlatMiifl.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Prairies  de  la  plaine  et  de  la  régioD 
des  sapins. 

33.  FBSTUGA.  L. 

1174.  P6itMa  pMudMMTWM.  Soy.  Wlhn. 
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Mai,  joio.  —  G.  —  Lieux  sabtonneux,  pAtorages,  motesonsy 
coteaux.  Saint-BtieûQe!  Mootbrison  G  !  etc. 

1175.  F.  Miaroldes.  Roth.  . 

Mai,  juin.  —  G.  —  Goteaux  sablooneux.  MoQtbrison  G  I  Bal- 
higny,  etc. 

1176.  F.  «tIb».  L. 

Yar.  ot.  F.  ovina.  L.  —  Mai,  juin.  —  G.  —  Prés,  pàlurages. 

Tar.  p.  F.  tenuifolia.  Sibth.  —  Mai,  Juio.  —  Â.  G.  —  Bms 
sabloDDeox,  coteaux.  Saiot-Btieone,  sur  le  grès  houiUer  !  Bois 
de  pios  à  Nenieux  '  etc. 

1177.  F.  dartvflcvU.  L. 

laiJaiQ.  —  G.  G.  —  Lieux  arides,  coteaux  pierreux,  Jusqu'au 
picdeGoui^a,  à  1400  m  d'ait. 

Yar.  0.  Mrsuta,  G.  0.  —  Ayee  le  type.  K.  G 1 

Yar.  Y-  glatuM.  —  Lieux  arides.  —  A.  G.  —  MootbriBon  I 

1178.  F.  wwkhrm.  L. 

Mal,  juin.  —  Prés,  pâturages  secs,  coteaux.  —  G.  • 

Obmrv.  —  La  Tariété  mutique  n^a,  je  croîs,  jamais  été  ognia- 

lée  ;  je  Fai  récoltée  dans  llndre,  à  Gbàteauroux,  sur  le  calcaire 

jQiasdqael 

i     1179.  F.  heterovhyll».  Lam. 

Slai^join.  —  G.  G.  —  Bois,  prés,  lieux  herbeux  des  coteaux. 

Yar.  0.  nigrescens.  —  F.  nigrescens,  Lam.  ;  Boreau,  714  I 
—  loin,  Juillet.  —  A.  G.  —  Bois  et  prés  humides,  marécages  de 
la  région  des  sapins,  de  1000  à  1650  m.  d'alt.  Pitfre^ur-Haute 
C.  Gl  Pilat  G 1  Déjà  signalé  au  Pllat  par  Balbi$  (PU  lyon.  812). 

1180.  F.  «yl^atlca.  YIU. 

Juillet.  —  R.  —  Bois  de  sapins  des  montagnes.  Pilat,  au  bois 
de  Bolle  (Carton,  639),  bois  de  Gouzan  (Peyron;  Cariot^  S39); 
Tallëe  de  Ghorsain  G.  G  ! 


1181.  F.  spadleea.  L. 

Juin.  —  B.  R,  —  Rochers  des  hautes  montagnes.  Pierre-sur- 
Hante,  sur  tous  les  sommets,  à  partir  de  1400  m.  d'alt.  ;  la  Ri- 
diarde,  la  Ghamboite  {Cariot,  639)  ;  Porche  !  Gouigon  I 
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1182.  W.  arwiélBaM».  Schreb. 


Juin,  juillet.  — R.  --  Saiat-Etienne  (Cariot,  640);  piésbu- 
mides  entre  Montbrison  et  Précieux  I  G. 

1183.  F.^vratcBsls.  HndB. 

Juin,  août.  ~  G.  —  Prés  humides,  foesés;  Saiot-BtieDiiel 
Hontbrison  I  Sury  I  etc. 

1184.  w.  g^smmimm.  ViÛ. 

Juillet.  —  R.  R.  —  Ueux  couverts,  bois.  Hontbrison  (toi- 
betflCariot.MÎ). 

34.  BROMUS.  L. 

1185.  BvMiu  imeUnm.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  secs,  coteaux,  murs,  bords  ta 
chemins. 

1186.  m.  sterilte.  L. 

Mai,  juin.  ^  G.  G.  —  Gharops,  bords  des  chemins. 

1187.  w.  MV«r.  L.  t 

Juillet.  -  R.  R.  --  Bahnes  des  bords  de  la  Loire,  àVeancbeCl 

1188.  M.  erccims.  Huds. 

Mai,  juin  et  automne.  —  G.  G.  —  Prés,  pélousei. 

1189.  m.  mryrmmÊÊM.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  — Ghamps,  lieux  cultivés,  coteaux  joa- 
qu'à  900  m.  d'alt. 

1190.  m.  pMiavs.  M.  et  K. 

Juin.  —  R.  R.  "  Ghamps  calcaires  de  Grémérieu,  prèsHoot- 
brison  I 

Observ.  —  Les  anthères  très-courtes  et  la  panicule  pendiée 
unilatérale  distinguent  celte  plante  de  la  précédente.  Mes  échin- 
tiUons  paraissent  identiques  à  ceux  deVHerb.  Nonn.  de  ScbolUt 
UM  179  et  bis. 

1191.  B.  limite.  L 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prairies. 

1191  m.  wm^momÊ».  L. 

Mai,  juin.  -  G.  G.  —  Prairies. 
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1193.  B.  craunataivs.  Schrad. 

Mai,  juin.  -  A.  R.  —  Lieux  humides,  prés,  fossés.  Feurs  ! 
Mootbrisoii  I  Saint-Denis  sur  Goise  !  :jf 

1194.  M.  «ecAHams.  L. 

Juiu,  juillet.  —  R.  —  Dans  les  moissons,  à  Chazelle,  près 
Chalmazelle  [Peyron  !)  ;  prés  bordant  la  rivière  d'Aixe,  à  St- 
6eorges-de-Baroille  G  !  Ghalain-d*Uzore  I  Précieux  ! 

t  B.  Bckraderi.  K«nth. 

R.  R.  ~  Andrézieux,  dans  un<;hamp  !  Je  n'ai  point  tu  cette 
e^éce  cultivée  dans  notre  région. 

35.   HORDEUM.  L. 

1195.  Hordevm  mBriBum.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

1196.  H.  McaliBvm.  Schreb. 

Joio,  juillet.  —  R.  R.  -  Environs  de  Montbrison  {Gambeyl) 

t  ■.  wli^mre..  L. 

Gdtivé  dans  les  montagnes  ;  peu  G. 

t  SEGàLE.  L. 

t  Secmle  cercale.  L. 

Gnlthré.  —  G.  G. 

t  TRinCUM.  L. 

t  TriUcwm  MittTUi.  Lam. 
Cultivé.  —  G.  G. 

36.  AGROPTRDM.  P.  B. 


1197.  Agropyy— t  glmacvat.  R.  S  ;  Bareau!  Revue  des  prind- 
f^  espèces  d*Açropyrum  croissani  en  Europe^  in  Mém.  Soc.  acad. 
de  Maine-et-Loire,  t.  XXIY,  p.  351  et  sniv. 

Juillet.  —  Â.  G  —  Lieux  secs  et  arides,  sables  des  rivières. 
Âaseï  fréquent  sur  les  bords  de  la  Loire,  à  Andrézieux  !  Feui s  I 
Balbigoy  t  rochers  basaltiques  de  Sainl-Romain-le-Puy  G!  Mont- 
bflsoD,  talus  calcaires  de  Grémérieu  G  !  et  dans  les  prés  au  bord 
du  Yizéà  oti  il  est  rare  ! 
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Forma  megastacftya  ;  Triticum  intermedium,  Host.  —  Mer 
ym\x^  broussailles  au  bord  de  la  Loire  !  —  Epillels  longs  de  20 
à  22  millim.,  feuilles  couvertes  en-dessous  de  petits  poils  ré- 
fléchis. 

Yar.  p.  pilosum,  Legrand.  Bull.  Soc.  bot.  t.  XVIII,  p.  241 
(1871).  —  R  —  Mootbrison,  dans  les  prés  de  la  Tuilière,  aiec 
le  type  I 

Var.  Y  aristatum.  (i).  ~  Je  n'ai  point  rencontré  celte 
curieuse  variété  dans  notre  région  ;  mais  je  Tai  récoltée  à 
Glermont-Ferrand  avec  M.  Lamotte.  Les  gluoDelles  sont  lenni- 
nées  par  des  arêtes  presque  aussi  longues  qu'elles.  Il  est  pro- 
bable que  toutes  les  espèces  d'Agropyrum  à  type  normal  an- 
tique ont  leurs  variétés  aristées. 

1198.  A,  ftaTlgMonii.  D.  Ntrs  ;  Boreau,  1.  c.  357  t 

Juillet,  août.  — R.  R.  —  Prairies  humides  de  la  Tuilière,  i 
Montbriéon  ! 

Ohserv.  —  Voici  la  description  donnée  par  M.  Boreaa  et  ex- 
traite de  la  monographie  ci-dessus  relatée  :  •  Souche  grél«, 
rampante  ;  chaumes  grêles,  lisses  au  sommet,  feuilles  rudes, 
à  la  un  enroulées,  A  gaines  ciliées  ;  épi  droit,  grêle,  à  axerude, 
épilleLs  espacés  à  cinq  fleurs,  glumes  oblongues,  obtuses,  à  4-5 
nervures,  poilues  sur  le  dos,  presque  moitié  plus  courtes  que 
l'épillet*,  spathellule  inférieure  hérissée  aux  bords  et  au  som- 
met, obtuse  et  mutiqae  dans  les  fleurs  inféhenres,  acuminée, 
mucronée  dans  les  supérieures,  spathellule  intérieure  troo^oée 
et  finement  pubérulente.  » 

1199.  A.  obtwsliucaliiiii.  Lge  ;  Boreau,  1.  c.  352  I  —  TrUiam 
acutum.  Pries. 

Juin,  juillet.  — C.  —  Lieux  arides,  bords  des  chemins,  sables 
des  rivières.  Montbrison,  talus  calcaires  de  Crémérieu  C. G! 
bords  de  la  Loire,  G.  a  Veauche,  Feurs,  etc. 

Obnrv.  —  Je  donne  de  cette  plante  peu  connue  la  descrip- 
tion faite  par  M.  Boreau  dans  Touvrage  cité  :  «  Souche  ram- 
pante, chaumes  de  4  à  7  décim.,  fascicules,  droits  ;  feuillesgiao- 
ques,  fermes,  divergentes,  carénées,  enroulées  au  sommet  es 
pointe  raide  aiguë,  chargées  en-dessus  de  côtes  contiguês  rodes, 

(1)  A^ou    pendant  l'impression  (août  1873). 
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aJDsi  que  les  bords,  gaines  striées  ;  épi  droit,  médiocre,  à 
épillets  rapprochés  de  4  à  8  fleurs,  axe  eouveùt  scabre  un  peu 
fragile;  spathelies  lancéolées  obtuses,  dépassant  la  moitié  do  la 
loDgueor  de  Tépillet,  membraneuses  aux  bords,  à  7  nervures 
Terdâtres,  dont  la  centrale,  atteignant  le  sommet,  est  chargée 
de  quelques  aspérités;  spath«llules  obtuses,  avec  une  amorce 
demucron  obtus,  à  oefvures  peumarquées,  Tintérieurc  finement 
pabescenle,  à  bords  membraneux  ciliés.  »  Je  pense  que  cette 
forme  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de  VA,  campesire. 
6. 6.,  à  glumes  plus  longues. 

1300.  A.  puii^Ds.  R.  S.  ;  Boreau,  1.  c.  354  I 

Juillet.  —  R.  -«Bords  de  la  Loire,  à  Balbignyl  Nervieux  ! 

1201.  A.  cflMtum.  Presl.  ;  Boreau,  1.  c.  355  1 

Juin,  août.  —  G.  —  Lieux  arides,  bords  des  chemins,  brous- 
ailles. 

Observ.  -^  M.  Boreau  qui  a  fait  connaître  cette  plante  aux 
botanistes  français,  dit  qu'elle  se  dislingue  de  ÏA.  repens  •  à 
ses  feuilles  très  glauques  à  nervures  rapprochées  et  à  l'axe  de 
Fépi  pubescent  velouté.   » 

120i.  A.  Borœl.  Nob. 

Juillet.  —  R.  R.  —  Broussailles  au  bord  de  la  Loire,  à  Ner- 
Tïeux  ! 

Tige  très-élevée  ;  feuilles  larges  à  nervures  écartées,  couvertes 
de  petits  poils  en-dessous,  finement  ponctuées  en-dessus.  Epi 
très-long  (20  centimètres)  flexueux,  à  axe  velu  ;  glumes  faible- 
ment aiguëâ,  atteignant  du  tiers  à  la  moitié  de  Tépillet  ;  glu- 
melles  ciliées  sur  les  bords,  la  supérieure  obtuse,  arrondie!,  l'in- 
férieure (^tnsiuscule  mucronulee. 


1203.  A.  repens.   P.   B. 

Jdn,  août.  ~  G.  G.  — Lieux  cultivés,  vignes,  brousdailles, 
bords  des  chemins. 

Var.  a.  arvense.  Schkr.  —  G.  G. 

V.     p.  subulaium.  Schkr.  —  C 

Y.  Y-  VaillanUanum.  Schkr.  -  R.  —  Montbrison  I  An- 
drézieux  I 

1204.  A.  caMlnum.  R.  S. 

Jum,  juillet.  —  Â.  G.  —  Lieux  frais  et  ombragés,  bords  des 
Tinères.  Montbrison  !  Ândrézieux  !  Salt-en-Donzy  I  Nervieux!  etc. 
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VaUeav  mjmoptà^um  4mm  Agroppv/m. 

.  Souche  fibreuse A.  cammum. 

Souche  rampante,  stolonifôre 2. 

Glumes  plus  courtes  que   les   deux 
tiers  de  l'épillel '  3. 

Glumes  égalant  environ  les  2/3  de 
Tépillet .^7. 

Glumes  obtuses. h. .  4. 

61.  aiguës,  mucronées  ou  arislées*.  5 

61.  très-obtuses,  souvent  tronquéees, 
plante  glauque À.  glaucum, 

Glumes  obtuses,  plante  verle,  fleurs 
velues A,  Savignonii, 

Axe  velu,   fleurs    ciliées,    nervures 
écartées A.  Borcei. 

Plante  glabre,  nervures  des  feuilles 
rapprochées 6. 

61.  acuminées  ou  aiguës,  moitié  moins 
longues  que  Tépillet A.  pungens. 

61.  faiblement  aiguës  dépassant  la 
moitié  de  Tépiliet A.  campesire, 

61umes  obtuses  ou  à  pointe  obscure.  A*  obtusiusculum, 
7  {261.  aiguës,  axe  de  Tépi  velu. ......  A.  cœsium. 

61.  aiguës ,  axe  de  Tépi  glabre A.  repens. 

37.  BRÂGHTPODIUM.  P.  B. 


1205.  BncliTpodliiflt  «ilTattcam.  R.  S. 

Juillet,  août.  —  A.  G.  --  Lieux  frais  et  couverts,  bords  des 
ruisseaux  montagneux.  Précieux,  Andrézieux,  mont  Claret, 
montagnes  du  Beaujolais,  etc. 

1206.  B.  pliuuttiiBi.   P.  B. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  — Lieux  pierreux,  coteaux,  broussailles, 
usqu'à  1000  m.  d'alt. 
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38.  LOLIUM.  L. 
4207.  liolivm  peremne*  L. 

Mai,  août.  — G.  G.  —  Prés,  pelouses,  hords  dr?  chemins. 

]M8.  Ma.  limUevm.  Â.  Br. 

Juio,  août.  —  R.  —  Prés  humides,  marécageux.  Mootbrisonl 
Saint-BtieDDe  ! 

1209.  Mj.  mvltlflorvm.  Lam. 

Joio,  juillet.  —  R. — St-Btieune,  dans  les  prés  du  Portail  rouge  ! 

1210.  li.  riiridwa.  6aud.  ;  Boreau,  732 1 

Mai,  juin.  — G.  G.  —  Lieux  cultivés  desterraiûs  sablootieux, 
coteaux  granitiques. 

1211.  là.  temoleaftoBi.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Ghamps,  moissons,  Montbrison,  St- 
Rambert,  Peurs,  etc. 

Deux  formes  :  lœvicauleei  scabneaule\  la  seconde  plus  firé- 
qoente. 

39.  NAIH)URUS.  Rchb.  (Lin.  in  herb.) 

1211  Mmrdwms  po*.  Boiss.  —  Festaca  poa.  D.  G. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Lionx  sablonneux,  coteaux  granitiques, 
rochers,  bois  de  pins. 

Var.  a.  muticw.  —  G.  C.  —  Montbrison,  in  Exiicc.  SchultZp 
H.!l.noll75I 

Var.  ^.  aristatus.  Roiss.  —  A.  R.  —  Sur  les  rochers  et  dans 
moissona  des  coteaux. pierreux,  quelquefois  mêlé  avec  le  type. 
Montbrison  in  Exsice.  Schultz.  H.  N.  n»  1 1 76  ! 

Ohierv.  D'après  M.  Duval-Jouve,  notre  Nardurus  poa 
fierait  le  Narduriu  tenellus  de  Linnée.  «  Le  nom  de  Nardurtu^ 
écrit  de  la  main  de  Linnée  et  employé  plus  tard  par  M.  L.  Rei- 
chenbach,  comme  nom  d'un  genre  comprenant  cette  espèce, 
est  aussi  une  particularité  remarquable.  •  Gonf.  Bull.  Soc.  bot. 
de  France,  U  XIII,  p.  13V. 

40.  NARDUS.  L. 
1213.  Mardas  stricta.    L. 

Nai,îailieU  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  bruyères  de  la 
plaine  et  des  montagnes,  jusqu'aux  sommets.  . 
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EMBRANCHEMENT   II.  —   CRYPTOGAMES. 


DIVISION  I.  -  ACROGÈNES. 


eusse  I.   —  PILICINÉBS. 


C¥II.    -  F#U«ÊBB9. 

1.  BOTRTGHIUM.  Sw. 

1214.  Botryclilvm  laMurla.  Sw. 

Juillet.  ^  R.  —  Pàturaj^e?,  rocbers  des  montagnes.  Cb^loede 
Pierre-sur-Hautc  :  Saint-Romain-d'Urfé,  prés  des  ruines  du  Yieoi 
château  (Cariot^  659);  les  Salles  (Peyranï)^  sommet  du  pic  de 
Gourgen  R  !  Mont  Pilât,  au  Bessat  (Balbis.  FI.  lyoa.  %êU),  mi 
duGier  (Carioty  659),  Thélis-la-Gorobe  (S^ytre,  mns). 

1215.  B.  r«t»c«iiiii.  Sw. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Mont  Pilât,  bofils  i\x  ruisseau  de 
Botte  (Seytre,  juillet  1851  ;'  Boreau,  737). 

2.  OPHIOGLOSSDM.  L. 

1216.  Ophio|rl«M«m  ▼«l|pat«ai.   L. 

Juin,  juillet.  —  R.  —  Bois,  prés  humides.  MontbrisoB,  éim 
les  prés  du  Bouchet,  sur  le  chemin  de  Lérigneux  R I  bois  do 
mont  Semioure,  sur  le  basalte,  ait.  900  m.  C!  les  Salles  (Cm)^ 
659).  Mont  Pilât  •  dans  des  prés  marécageux,  près  de  Viiaa^ 
taise  »  Laiour,  Voy.  192;  BalbU,  FI.  lyon.  859  ;  Can^i,  %^. 

3.  OSMUMDÀ.  L. 

1217.  Ospiuid»  rei^lis*   L. 

Mai,  juin.  R.  R.  —  Bois  humides.  La  Richarde,  présKenw 
sur-Haute  (Gaurbeffre  in  Léo,  et  Lamt.  413). 

4.  GETERÀGH.  G.  Baoh. 

1218.  C^teracli  oflcimaram.  G.  Bauh. 

Mai,  octobre.  — C.  —  Rochers,  vieux  murs.  Monlbrlson,  St- 
Romain-le^Puy,  Marcilly-le»Pavé,  Saint-Héand^  etc. 
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5.  POLTPODIUM.  L. 
H19.  Pwlypodiiiflt  vnlipare.  L. 

Mai,  septetDbre.  —  C.  G.  —  Bois,  rochers,  vieux  murs. 

* 

6.  PHEGOPTERIS.  Feé. 

É 

1220.nMfopterlspol7podloiae«.  Feé.—  Polypod.phegopteris,  L. 

Juillet,  septembre.  —  A  W,  ~  Bois  de  la  rt^gioQ  des  sapins  ; 
descend  Quelquefois  le  Ions;  des  ravins  jusqu'à  800  m.  d'altit. 
Pierre-sur-Haute  À .  G I  Piiat  A .  G  ! 

1221.  P.  «rjopteHs.  Feé. 

Juillet,  septembre.  —  A.  G.  —  Bois  de  la  région  des  sapins  et 
QDpeo  au-dessous.  Gbaine  de  Pierre-sur-Haute  G  !  du  Pilât A.G  ! 

1222.  I*.  SkoBtlc».  Foarreau,  cat. 

août,  septembre.  —  B.  R.  —  Rochers  des  hautes  montagnes. 
Mont  Pilât  (Jordan;  Boreau,  739  ;  Fourreau^  206)  ;  sommets 
de  Pierre-sur-Haute,  assez  fréquent!  (P^yron;  Cano^   661). 

7.  ASPIDIUM.  R,  Br. 

1223.  jâspi4i«m  acaleatam.  Sw. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Bois  montagneux,  dans  toute  la 
région.  Chaîne  du  Forez  :  Ghampoly  I  (Peyron)  gorges  du  Vizézi  R! 
vallons  d'BcoUy-rOime  et  de  BarJ  G.!  chaîne  du  Beaujolais  G, 
iPannissiéres,  Virignieux,  Salvizinet,  etc.  ;  buirnes  des  bords  de 
UI<(Hre,  à  BouthéonI  Pilât,  çà  et  la. 

1224.  A.  ai^piilave.  Kit.  ^ 

Juillet,  septembre.  —  R.  —  Bois  mootueux.  Vallon  de  Ghamp- 
dien  G  !  ravins  boisés  entre  Ghambles  et  Çaloire  G  !  pentes  du 
Wlat,  au-dessus  de  Rive-dc-Gier  {Snjtref), 

1225.  A.  UmcMiU.  Sw. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  des  montagnes  Mont  Pilât 
(Bfl»ii.  FI.  lyon.  863;  Jordan,  Boreav,  740;  Cariot    662). 

8.  POLTSTICHUM.  Roth. 

1226.  F^lysttdivm  •reopterU.  D.  C.  —  Carh)t,  663. 

Août,  septembre.  — R.  K  —  Rois  humides  des  montagnes. 
BoTirons  de  Ghalmazelle  (Peyron  !);  très-abondant  au  bois  de 


j 
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roime  I  très-rare  au  col  deTorterelle.  près  Saint  BonQet4e*(3ii- 
teau,  le  long  des  sources  ! 

1227.  P.  mix-mU.  Roth. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G  —  Bois,  lieux  couverts.  ^ 

1228.  P.  cHstatam.  Roth. 

.      9 

Juin,  août.— R.  R.— Mont  Pilât  {Cariot,  663;  Fourreau,  j^  207, 

1229.  P.  •plMulosam.  D.  C.  '     "  ^ 

Var.  dilatatum.  Koch  ;  G.  G.  ;  Goss,  et  Germ.  —  P.  tanaa- 
tifolium.  D.  G.;  Lee.  etLamt.  415  ! 

Juillet,  septembre.  —  C.  —  mais  seulement  dans  les  bois  de 
sapins  de  la  chaîne  de  Pierresur-Haule  et  du  Pilât!  mont  Booi- 
sièvre  I 

9.  CYSTOPTERIS.  Bemh. 

1230.  CyptopterU  firairilts.  Beroh. 

Juin,  septembre.  —  Rochers,  raurs  humides  des  régioo§ 
montagneuses  de  500  à  1200  m.  d'alt. 

Var.  a.  lobulato  dentata.  Koch.  — R.  R.  —  Rochers  de  ia 
Tallôe  de  Ghorsain  ! 

Var.  P  pinnatipartita.  Koch.  —  G. 

10.  ASPLENIDM.   L. 

1231.  Asplealnm  Ulx-fiemlB*.  Bemh. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Bois  humides,  bords  des  ruis* 
seaux. 

Forma  nana.  —  Frondes  de  20  à  25  centimètres,  fructifi- 
cations éparses,  très-peu  nombreuses.  — *  A.  R 

1232.  A.  HaUerl.   D.  G. 

Avril,  septembre.  —  G.  —  Rochers  de  la  région  moyenne  ^ 
inférieure  des  montagnes  de  450  à  800  m.  d'alt.  Rochers  des 
bords  de  la  Loire  G!  chaîne  du  Forez  G I  Montbrison  et  la  yzWk 
du  Vizézi,  Soleymieu,  vallée  du  Lignon,  etc.  ;  pentes  du  Pilât  Â.R! 

Observ.  —  Plante  très-variable,  à  frondes  moins  découpé© 
que  dans  les  Pyrénées,  le  Jura,  TAlsace  ;  segments  élargis,  oTa- 
les,  peu  dentés  (4.  Forisiense.  Nob.J.  Elle  se  trouve  aussi  dans 
la  Haute- Vienne  et  a  été  prise  pour  1*^4.  lanceolatum.  Hods. 
dont  elle  a  le  port. 


Ipr 


'       1333.  A.  tHehomuM.   L. 

\    Airil,  septembre.  —  G.  C.  —  Rochers,  murs 

1234.  A.  septeatrioBal».  Sw. 

JuîD,  septembre.  —  G.  G . — Murs,  rochers  de  400  à  1 1 00  m .  d'alt. 

1335.  A.  Breymll.  Retz. 

Juin,  septembre.  —  R.  —  Rochers  murs  dans  toute  la  région, 

parfois  G.,  souvent  isolé.  Ghaine  du  Forez  Â.  G.  ;  Saint-Bonnet- 

le-Ch&teau;  vallée  du  Vizézi,  Montbrison,  Roche,  Courreau  ; 

lallée  du  Lignon,  Sauvain.  Saint-Georgesen-Gouzan,  Palogneux, 

,   etc.  Chaîne  du  Pijat  :  «  entre  Saint-Martin  et  La  VaUa  >  {Balbis. 

.    n.  lyon.  867)  ;  route  de  Rive-de-Gier  à  Pilât,  un  peu  avant  la 

^  Terrasse  (Cariot,  667)  ;  rochers  des  bords  de  la  Loire,  au  Per- 

toiset!  entre  Balbigny  et  Saint-Jodard  I  Veauche  (Hervier-Eds- 

Mil);  chaîne  du  Beaujolais? 

1136.  A.  rate-morMla.  L. 

Juillet,  septembre.  -  G.  —  Vieux  murs  ;  Montbrison,  Saint- 
Baojbert,  Ghalmazelle,  etc. 

1237.  A.  adUaBtvm-migrvm.  L. 

Juillet,  octobre. — 6  —  Murs,  rochers,  pied  des  haies  ombra- 
gées dans  les  chemins  creux. 

IK  SGOLOPENDRIDM.  Sm. 

1235.  ScolopeMdriium  olBeliiale.  Sm* 

Juillet,  septembre.  —  R.  R.  —  Dans  le  puits  des  ruines  du 

.    diiteau  deGouzan!  (Cariot,  668;  découvert  par   lU.  l'abbé 

Peyron  1) 

12.  BLEGHMUM.  L. 

1239.  Bledumm  «ple»iii.  Roth. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Bois  marécageux  des  montagnes. 
Toute  la  région  des  sapins  de  Pierre-sur-Haute  et  du  Pilât;  rare- 
ment au-dessous  ;  bois  au-dessous  de  Saint-Héand  1  vallée  de  la 
Coise,  près  Ghevrières  ! 

13.  PTERIS.  L. 

1240.  PteHs  mioIUb».  L. 

Juillet,  octobre.  — G. G.—  Bois,  bruyères,  champs  sablon- 
neux incultes. 


14.  iLLOSORUS.  Bemh. 

1241.  Allosoras  erispas.  Bernh. 

Juillet,  septembre. —  R.  R.  —  Rochers  des  moQtagnea.  Pierre- 
sur-Haute,  sous  un  rocher  formaot  saillie,  le  long  du  chemm 
au-dessus  de  Gourreau  k  J'ai  observé  cette  plante  pendant  deux 
années  consécutives,  en  1868  et  1869  ;  depuis,  le  rocher  a  été 
extrait  pour  élargir  leclieniin  et  la  plante  a  disparu  (ait.  1  lOOm.) 
Grenier  et  Godron,  (PI.  Fr.  t.  lll,  p.  641)ront  indiquée  au  Pilât, 
probablement  d'après  Giiibert  ;  mais  elle  ne  semble  pas  y  avoir 
été  retrouvée. 


1.  EQUISETUM-  L. 

1242.  B««lMt«m  MTfevM.  L. 

Mars,  mai.  —  G.  G.  —  Prés  humides,  bords  des  riviôres, 
champs  sablonneux. 

1243.  B.  «TlTAUeut.   L. 

Mai,  juin.  —  R  — Prés,  bois  humides  de  la  région  des  sapins. 
Pilut  (nalbis,  853)  ;  à  laRépublique  et  »  Prélager  I  (Cano^656). 
Pierre-sur-Haute  À.  G  ;  bois  de  Goleigne  et  de  Couzan  ;  vallée  de 
Gborsaiu  !  {Royer  in  Lee.  et  Lamt.  409);  bois  de  Gourgon  ! 

1244.  K.   palastre.  L. 

Haï,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  marécages  jusqu'à 
1100  m.  d'altit. 


1245.  B.  UmoMBU   L. 

Mai,  juin.  ~  A.  G.  —  Marécages,  bords  des  eaux  jofriu'à 
900  m.  d'altit  Feurs,  gour  du  Gruel  I  gour  de  Gleppé  !  bords  de 
la  Loire,  à  Saint-Jodardl  Montarchçr  I 

1246.  B.  hyemale.   L. 

Mai.  —  R.  R.  Marécages  des  montagnes.  Pilât  (Carid^,  657); 
Pierre-sur-Haute,  bois  de  Gourgon  À.  G  ! 

1247.  B.  ramMlMlmam.  Desf. 

Juillet.  —  A.  R.  —  Gultures  sablonneuses,  bois,  cbarofe, 
grèves  des  bords  de  laLoire,  souvent  assez  fréquent.  Andrézieui, 
Veauche ,  Graintillieux,  etc. 


1348.  ^.  ^IqfHp.  MÙ, 

Juin.  ^  A.  R.  *-  Dans  les  mômes  Keiix  que  le  préeédevt. 
Andréûeux,  Graiotilleux,  Peurs,  et  probablement  çà  et  li  tpuil  le 
loog  de  la  Loire. 

1.  MARSILIÂ.  L. 

1249.  Msnill*  «««dHfolla.  L. 

JuHlet,  septembre.  -  G. -^Etangs  de  presque  toute  la  plaine. 
Sunt-NarcelUD,  Saint-Rambert  (Bxsicc.  Schultz  H.  N.  no  i  1791) 
M^eax,  Lh6pital-le-6rand ,  Yeauche,  Valeilles,  Sainte-l?oy- 
Uot-Solpice,  etc. 

2.  PILDUBIA.  L. 

1250.  FUalariA  gtokoUfera.  L. 

loin,  septembre.  —  A.  B.  —  Bords  des  étangs  de  la  partie 
lepteotrioDale  de  la  plaine,  od  cette  espèce  est  commune,  Peurs, 
Arthao,  Bussy,SaiDte-Poy-Saint-Sulpice,  Nervieux,  etc.  Très-jrare 
dans  le  reste  de  la  plaine  où  je  ne  Tal  obserTée ,  et  toujours  sté- 
rile, qu'au  bord  de  l'étang  de  Précon,  entre  Saint-Marcellin  et 
SaîDt-Rambert  I 

€JL.  -  IiYC#P«DIA1CtBS* 

1.  LTGOPODIUM.  L. 

1251.  M^tmBmëÈmmt  élaT»tam.  L. 

Août,  septembre.  —  A.  R.  —  Bois  et  bruyères  des  montagnes, 
dutt  toute  la  région  .4#0  iWPs*  «  Dans  les  bois  de  Pilât  • 
(LaUmr.  Yoy.  194);  «  au  crét  de  la  Perdrix  •  I  (Balbis.  PI. 
Itoo.  856)  ;  Saint-Genest-Malifaux  !  le  Grand-Bois,  elc.  —  Chaîne 
de  Kme  sur-Haute  À.  G,  à  partir  dp  1200  m.  d'altit. 


12S2.  L.  uiMtlBiim.  L.  —  X.  j^mipeHfolium,  Balbis,  Gariot. 

Août,  septembre.  —  R.  B.  —  Li^ux  humides,  marécageux 
to  bois  de  sapins.  Mont  Pilât  «  au  Bessard,  à  la  source  du 
Forens  •  (Balbis.  PL  lyon.  856)  ;  retrouTé  à  ces  localités  par 
M.  foMff  S$yire  I.  —  Pierr^-sur-Haute,  Noirétable,  au-dessous 
do  (BG  Pelé  {Q^mt,  (71);  découvert  par  U.  l*abbé  Peyran 


dans  les  boiB  qui,  de  Pierre-sur-Haute,  descendent  ven  Qnl- 
maielley  où  il  est  abondant  ! 

1253*  JL.  chaaMBeypaiiamM.  Â.  Br. 

Août,  septembre.  —  B.  B.  —  Dans  les  bruyères,  au  nord  dei 
rocbers  de  TOlme,  au-dessus  de  Ghalmazelle,  près  de  la  Font  do 
Grand-Palan  ait.  1100  m.)  A.  C!  (Découvert  par  M.  VaJbbé 
Peyron  /).  ^ 

1254.  li.  Mlmiro.  L. 

Juillet,  août.  —  B.  —  Bois  de  sapins,  rocbers  des  montagnes. 
Pilât  «  au  saut  du  Gier  •  !  (Halbis.  FI.  lyon.  857).  —  Pli» 
commun  h  Pierre-sur-Haute,  dans  les  bois  de  Gouzao,  de  Golei* 
gne,  de  Gbaimazclle  et  jusqu'aux  rochers  de  Porche  1  Bochen 
de  Ghanchère  (Lee.  et  Lamt.  411). 

1255.  li.  tarnsdatui.  L. 

Août,  septembre.  —  B.  —  Bois  marécageux,  marais  spon- 
gieux des  montagnes.  Pilât  «  dans  les  prés  de  Tarentaise  >. 
(Balbis.  FI.  lyon.  857)  ;  les  Citadelles  près  du  Bessat  [Seytre  f). 
Assez  fréquent  à  Pierre-sur-Haute^  dans  les  bois  de  Gouzan,  de 
Goleigne,  de  Ghalmazellel  (Peyron), 

2.  SELâGINELU.  Spr. 

1256.  Selairtiiell»  «ptavloM    A.  Br. 

Juillet,  août.  —  B.  B.  —  Pilât,  dans  les  pâturages  du  Graod 
bois  (Boriau,  751;  Cariot,  671  ;  Fourreau,  209).  ludique  à 
Pierre-sur-Haute  {Cariât,  671). 


CXI  *  chabacAks. 

1.  CHARA    L. 

1257.  Chum  teUda.  A.  Br. 

Juin,  septembre.  —  A.  B.  —  Mares,  fossés,  ruisseaux  des 
terrains  calcaires  ou  argilo-calcaires.  Sury-Ie-Gomtai,  Lbôpital- 
le-Grand,  mares  entre  Bouthéon  et  Andrézieux. 

1258.  c.  frai^lllp.  DesT. 

Août,  septembre.  —  A.  G.  «*  Etangs,  ruisseaux.  M<Nidm80D, 
étangs  de  Yangiiard*  de  Montagneux  ;  Arthun,  Sl-Just-sur-Loire. 
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1259.  C.  e«roa»to.  Ziz.  —  NUella  caronata*  Lee.  et  Lamt.  —  C 
BraunH,  Gm.  ;  Boreau. 

Jnillel,  septembre.  —  A  G.  ~  Montbrison,  à  l'étang  GoDin 
{Royer  m  Lee.  et  Lamt.  419);  assez  fréquent  daus  une  grande 
partie  de  nos  étangs,  Vaugirard,  Gbalain-d'Uzor,  Sâint-Romain- 
le-Puy,  etc. 

2.  NITELLA.  Ag. 

1260.  IVitella  BroB|pii»rtiaBA.  Goss.  et  Gemi.  ~  N,  flexUis,  Ag. 

Juillet,  août.  -  A.  G.  —  Etangs.  Montbrison,  Saint-Rambert, 
Yeauche,  etc.  .^ 

1261.  M.  maeronato.  Coss.  et  Germ. 

Juillet,  septembre.  —  R.  —  Mares  des  bords  de  la  Loire,  à  la 
d^e  de  Pinay  ! 

1262.  n.  flabellsta.  Ktttz. 

R.  ^  Etangs  de  Précieux  1 

1263.  IV.  liplomemta.  Goss.  et  Germ. 

Mai.  —  R.  R.  —  Mares  des  bords  de  la  Loire,  entre  Boutbéou 
et  Andrézleo^  A.  G  I 

1264.  IV.  tBtHc»to.  Ag. 

R  R.  -  -  Etangs  de  Précieux  I 


CUSSB  II.   —  MUSGIMÉBS. 


CXII.     -    HOUSSES. 

.1.    HYPNUM.  L. 

* 

1265.  HypBiuB  iri^aetrimi.  L. 

A  teric  dans  les  bois  montagneux  G.;  assez  rarement  fruc- 
tiflé.  Soleymieu  ! 

1266.  H.  loream.  L. 

Bois  de  sapins  des  montagnes,  G. 

1267.  H.  MurrcNiai.  L. 


Bois  et  prés  roontagûetn,  A.  G.  ;  plus  rapemeat  fertile.  Suot- 
Jean-Soleymieu  (P!)  (1).  Pilât  (Débat,  160). 

1268.  ■•  brevlroatmm.  Ehrh. 

Pierre-ôur-Haule  (P  I). 

1269.  H.  aIopeear«m.  L. 

Lieux  humides  des  montagnes,  G.  ;  assez  rarement  fructifié. 
Montbrison  I 


1270.  ■.  mseiforme.  L. 

Sur  les  pierres  immergées,  G.  Soleymieu!  etc. 

1271.  ■.  striainM.  Scbreb. 

Novembre,  mars.  —  Haies  humides,  G.  Honlbrisoni  Veaudiel 
Soleymieu  ! 

1272.  ■•  coMfertwB.   Dicks. 

Hiver.  —  Montbrison,  sur  les  pierres  humides  des  ravins I  Â.C. 

1273.  ■.  mumle.Hedw. 

Sur  les  pierres  humides.  Saint-Jean-Soleymieu  (PI). 

1274.  H.  rotudtfdUiim.  Scop. 

Environs  de  Montbrison  (PI). 

1275.  ■•  spleBdens.  Hedw. 

Bois  de  sapins  des  montagnes,  G.  G. 

1276.  H.  909«le«Hi.  Bedu. 

Pierres,  rochers  humides,  À.  G.  Eeotay-roimei  Bssertinee-eo* 
Donzyl 

1277.  WÊé  yréimiimnm.  L. 

Pierres,  murs,  haies,  G.  G.  —  Octobre,  novembre. . 

1278.  H.  lateseens.  Huds. 

A  terre  sous  les  haies,  A.  G.  Montbrison  I  MontrondI  Saint- 
Romain-le-Puy  ! 


(1)  Dans  ce  qai  soit,  la  lettre  (P)  désigne,  par  i^rérk^on,  le  non 
de  M.  Tabbé  Peyron,  à  qui  la  bryologie  Forézienneest  redevable  d'un 
grand  nombre  d'observations  intéressantes. 


3»5 
1279.  H.  ratAbalimi.  L. 

Sous  les  haies  G.      Hivor. 

12S0.  H.  rlTolare.  Bruch. 

Sor  les  pierres,  les  rochers.  Saint-Jean-Soleymieu  (P 1). 

1281.  H.  illeeekmm.  L. 

R.  R.  —  Bcolay-rOlme  (PI),  fructifié. 

1282.  H.  plmmosum.   Sw. 

Hiver.    -  A.  G.  sur  les  pierres  humides.  Ghalmazelle  (PI) 
MootbrisoD  I  —  Pilât  (Oebal,  173). 

1283.  H.  campefltre.  Bruch. 

BaviroDS  de  Monibrison  (P  1) 

1284.  H.  prœlonipim.  L. 

A  terre  dans  les  bois.  À.  G.  ;  rarement  fertile. 

1285.  H.  StokesU.  Tum. 

Sur  la  lerre  et  sur  les  troncs,  dans  les  bois,  stérile.  Saint- 
Jeao-Soleymieu  (PI),  balmes  de  Veaucbel 

1286.  H.  c«spidAtaiii.  L. 

Prés  humides.  —  Mars.  --  Saint-Jean-Soleymieu! 

1287.  H.  cordIfoUmi.  Hedw. 

Prés  marécageux,  à  Saint-Jean*  Soleymieu  !  —  Avril. 

1288.  H.  p«r«m.  L. 

Bords  des  bois  de  pins  d'Rcotay-roime  (PI)  Périgneux  I 

1289.  H.  ni||^<»sam.  Ehrh. 

Bois,  rochers.  G.  G.  Stérile. 

1290.  H.  ex»iiia*tiiiii.  Oiimh. 
Pierrr-sur-Haute,  bords  du  Lignon  (P  I). 

1291.  H.  «BclBatiim.  Hedw. 

Lieux  humides,  marécages  des  bois  de  sapins,  quelquefois  sur 
les écorces  vermoulues.  Pierre-sur-Haute  A.  G!  —  Filât  (Débat, 
p.  189). 

1292.  H.  fliiItaiM.  L. 


]|arî«:aeei  ka  Tit'niiy:^^  C  C  ,  mats  stérile  ;  lourbières  de 


f4:xxri£«s  hofflidcs  (P!). 
trcoes  pootns  !  — lofllet 
Pierr^-jcr-fiiii'^,  Bûê  de  CooaD.  —  Juillet, août.  (P!). 


LiYtsK^r  tepeota  de  Piem-fliir  Hante,  entre  Ckmrreaa  et 

Iie«x  finis  des  bois  de  safiiiis.  A.  C. 

lieox  frais  des  ntootagoes,  sur  la  terre  et  leâbroncs.  G. 

1300.  m,  ■■■%■■■   Hook. 

Sur  les  pierres  homided.  Sainyean-Soleyinieu  (PI);  Mont- 
! 


1301.  m,  ihijMphjllBW    Brid. 

EoTiroQS  de  Mootbriaoo,  K  mai  1862  (P!). 

C  G.  —  Sur  les  troocs»  les  rocfaos.  —  Printemps. 

1303.  ■•  Hpwtm.  L. 

Enyirona  de  Montbrison  (PI). 

1304.  ■.  BlteM.  Scfaieb. 


Marécages  des  montagnes,  G.  G.  ;  mais  stérile.  Rare  daos  la 
plaine,  tourbières  de  6rézieu-le-Fromental  / 

1305.  ■•  p»lym«r^Hm.  Hedw. 
Montagnes  du  Forei  (P!). 
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1306.  M.  tamarlMlBviii.  Hedw. 

Bois  inonlagDeux  G.  ;  assez  rarement  fertile.  Saint-Iean*Soley- 
mieu  (P  !). 

1307.  H.  abletlniim.  L. 

C.  —  Coteaux  pierreux  ;  sti^rile. 

2.  LESKEA.  Hedw. 

1306.  liMke»  »tteB«»«a.  Hedw.  . 

SainUJeao-Soleyiuieu  (P  I)  ;  stérile. 

1309.  li.  poljcarp».  Ehrh. 

Pierre-sur-Haute,  sur  les  troues  (P  !)  ;  balmes  de  Veauche  ! 

1310.  li.  serieca.  Hedw. 

C.  —  Rochers,  murs.  —  Hiver. 

1311.  li.  muiabllU.  Borel. 

Pierre^sur-Haute,  bois  de  Gourgon,  sur  les  souches  des  hêtres, 
îl  juillet  18721  (ail.  1400  m.) 

1312. 14.  WÊjmwm.  Boul. 

A.  G.  —  Sur  les  troues,  les  rochers.  Pierre-sur-Haute,  vallée 
de  Ghorsain  ! 
Yar.  robusta.  Boul.  —  Pierre-sur-fiaute,  bois  de  Gourreau  f 

1313.  li.  poljmuth».  Hedw. 
Pierre-sur-Haute,  février  1862  (P!). 

3.  HOMALIA.  Br.  et  Sch. 

1314.  Homalla  trlelioiiianoléM.  Br.  et  Sch. 
Bois,  pierres  humides. 

4.  GLIMAGKJM.  W.  et  M. 

1315.  CUmmeliim  dendFolde*.  W.  et  M. 

Bois,  G.  ;  quelquefois  fructifié  I 

5.  NECRERA.  Hedw. 

1316.  TVccker»  crispa.  Hedw. 

Sur  les  troues,  les  rochers.  A.  R.  —  Ecolay  l'Ohne,  Saint - 
Jeao^leymieu  (P  1). 
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1317.  M.  eomplMiaia.   Br.  et  Scb.  )^ 

Sur  les  troncs.  A  G.  —  Saiot-JeaD-Soleyimeu  (P!);  Panois- 
siërea  I 

6.  PTEROGONIUM.  Sw. 


1318.  PteroiroBlum  flllforme.  S 'hw. 

Sur  les  Ironcs  de  hêtres.  —  Juio.  —  À.  G.  dans  la  chaîne  do 
Forez.  Verrières  I  Gourgoo  ! 

7.  ANOMODON.  Hook  et  Tayl. 

1319.  AiK>flio4«B  TltlcnlosiM.  Hook  et  Tayl. 

Sur  les  IroDCS.  G.  G.  Rarement  fertile;  Bcolay-rOlme,  octobre 

1872  (PI). 

8.  ANTITRÎCHIA.  Brid. 

1320.  AntliHehl»  carUpendiiU.  Brid. 

Rochers  des  montagnes.  A.  R.  SaintJean-Soleymieu  (P!); 
Pierre-sur-Haule,  vallée  de  Chorsain  !  bois  de  Gourreau,  etc. 

9.  LEUGODON.  Schwœgr. 

1321.  IieacodoB  seliiroldes.  Schw. 

Sur  les  troues  d'arbres.  A.  R.  Bcotay-roime  (fructifié)* 

10.  FABRONIA.  Raddi. 

1322  Fabronl»  pasill».  Schwœgr.;  Boulay,  MuscinéesdeVEsty  p.  3501 

Hiver.  —  R.  R.  —  Tapisse  quelques  rochers  granitiques  sous 
le  château  d'Ecotay-rOlme  !  (P.) 

11.  PTERYGOPHYLLDM.  Brid. 

1323.  PCerjipopliylliim  Ineens.  Brid. 

Bords  des  ruisseaui  des  montagnes.  R.  —  Pierre-sur-Haute, 
bords  du  Lignon  (PI);  à  TOlme,  au-dessus  de  Ghalmazelle  ! 

12.  FONTINALIS.  L.     ' 

1324.  PoniInalU.  antlpjreilc».   L. 

Ruisseaux,  G.  G.  —  Très  rare  en  fructification^  dans  le  Lignon 
àGhalmazeUe.  Juillet  1860  (PI). 

13.  MNIUM.  L. 

1325.  ■niiim  enspldatiun.  Hedw. 

Montbrison  ! 
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1326.  M.  r«««nita».  Schw. 

ÂYril.  —  Ravins  humides.  Soleymieu  1  Mootbrison  1 

1327.  M.  Mkie.  Schw. 

Gbalmazelle  (P I). 

1328.  M.  «Bdalatnm.  Hedw. 

Mai,  juillet.  — G.  G.  —  Lieux  hutiiides. 

1329.  ■.  k«raium.  L. 

Pieire-sur-Haute  (PI). 

1330.  ■•  pnncimiB».  L. 

ÂTril.  —  G.  —  Rochers,  ravins  humides. 

14.  BRYOM.  L. 

1331.  WrjmxiÈ  emmpUMUmnt.  L. 

Lieox  humides,  à  Saiot-Jean-Soicymieu  I  —  Avril. 

1332.  M.   AFipenteiuit.  L. 

Rochers,  murs,  dans  tous  les  teirains,  G.  G.  —  Automne,  hiver. 

1333.  M.  mwjthroemrpum.  Schwgr. 

Lieux  sablonneux,  A.  R.  —  Janvier.  —  Hontbrison  I  Bssertines 
eoDoDxy. 

1334.  m.  alplmuft.  L. 

Rochers,  G.  Rarement  fiructiiié. 

1335.  M,  pcevdo-trl^netFV».  Schw. 

lieux  humides,  rochers,  A.  G.  Hontbrison  I  Ghalmaielle  I  etc. 

1336*  M.  capUlare.  L. 

Janvier,  mars.  —  G.  G.  —  Rochers,  murs. 

1337.  m.  rtoa|^t«m.  Dicks. 

Rochers  de  la  vallée  de  Ghorsain  I  «-*  Août. 

1338.  m.  UMtmmm.  Schreb. 

lieux  humides  des  montagnes.  Pierre-sur-Haute,  rochers  de 
Gourgon  1 

1339.  B.  pen4«luB.  Schimp. 

Hontbrison  (PI). 
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15.  ADLAGOMNIDM.  Sdiw. 

1340.  A«lAe«mMiiim  palustre.  Schw. 

Marécages  des  montagoes,  G.  ~  Juio,  juillet. 

16.  MEESEA.  Hedw. 

1341.  MecM»  trlstleh».  Br.  et  Scbimp. 

Août.  —  R.  R.  —  Marais  spongieux  à  la  lisière  des  bois  de 
sapins,  au-dessus  de  Saint-Jean-Soleymieu  !  Découvert  en  aoû 
1872  par  M.  l'abbé  Peyrun. 

17.  DARTBAMIA.  Hedw. 
1341.  Bartraml»  fontam».  Brid. 

lieux  bumides  des  montagnes,  G.  — Mai,  juin. 

1343.  m,  llAUeHMMi.  Hedw. 

Pierre-sur  Haute,  bords  du  Lignon  (PI)  ;  Pilât,  au  sautduGier 
(Débat,  p.  105). 

1344.  M.  p»mtff«ratis.  Hedw. 

Rochers  montagneux,  G.  G.  —  Mars,  mal. 

1345.  B.  ItlijrphjlU.  Brid. 

Rochers  des  montagnes,  R.  —  Mai.  —  Saint-Iean-Soleymiea 
(P I)  ;  U  Ghamba  I 

18.  ZY60D0N.  Hook  et  Tayl. 

1346.  Kjgodan  lIoii|^o«i.  Br.  et  Sch. 

Parois  humides  des  rochers.  Pierre-sur-Haute  (PI);  ra?iD8 
au-dessous  de  Gourgon!  Stérile. 

19.  POLYTRICHUM.  L. 

1347.  Polytrlehum  coaumine.  L. 

Bois  et  marécages  de  la  région  des  sapins.  Pierre-sur-Haute  G. 
-«  Juillet. 

1348.  P.  forniosiim.  Hedw. 

Bois  montagneux,  G.  —  Mai,  juillet. 

1349.  P.  Juii^iteum.  Hedw. 

Bois  de  pins  à  Soleymieu.  —  Avrii. 


1350.  F.  FUiferm.  Schreb. 

Bois,  bruyères,  coteaux,  G.  G.  —  Mars,  mai. 

20.  POOONATUM.  Brid. 
ISSi.  V«i^Baiiim  alplmum.  Rœhl. 

Kerre-sur-HaHte  (P  !). 

1352.  F.  «ndgvrm.  RoBhl. 

Chaîne  du  Forez,  SaiDl-Jean-Soleymieu. 

1353.  F.  aloidH-  P-  B., 

Hiver,  piinlemps.  —  G.  G.  —  Bords  des  bois,  haies. 

1354.  F.  naauft.  P.  B. 

Hiver,  printemps.  -^  G.  —  Dans  les  mêmes  lieux  que  le  pré- 
cédent. 

21.  ATRIGHDM.  P.  B. 

1355.  A«rick«m  VHdnUtnm.  P.  9. 

Automne,  hiver.  —  G.  —  Prés,  bois  humides. 

22.  BARBDLA.  Br.  et  Sch. 

-\ 

1356.  B^rtoiOa  rumlls.  Hedw. 

Rochers,  bqrds  des  chemins. 

1357.  m,  rwrmUffomls.  Besch  ! 

Sur  la  terre  et  les  rochers  —  Avril.  —  Montbrison  !  Saint- 
Rambert! 

1358.  B.  IflBTipil».  Brid. 

Sur  les  troncs.  —  Mars,  avril.  —  Peurs  ! 

•  •  •  ' 

1359.  «.  Mb^lM».  Brid. 

Bords  des  chemins.  —  Printemps.  —  G.  G. 

1360.  m,  WÊurmËM»,  Tiinm. 
Nuis  et  rochers.  G.  G. 

1361.  B.  euietffoli».  W.  et  M. 

Kcolay-rOlme,  bords  des  fossés.  —  Janvier  1865  (Pl). 

1362.  B.  «afaiealata.  Hedw. 

G.  C  —  Hiver,  printemps. 
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1363.  M.  MmmMékuéhÈmmm.  Schimp. 

MoDtbrison  t  —  Novembre. 

1364.  m.  fallu.  Hedw. 
MoDtbrison  ! 

1365.  B.  MTTOM.  Milde. 

MontbrisoD,  dans  les  champs,  le  long  du  Yizési  I  —  Avril. 

93.  TRICHOSTOMDM.  Hedw. 

1366.  Triehostomnm  koiii<«alliim.  Br.  et  Sch. 

Picrre-sor-Haute,  bois  de  la  Mure.  —  Février.  (PI).  GhorsainI 

24.  GERATODON»  Brld« 

1367.  Or«to4on  parparens.  Brid. 

Sur  la  terre,  les  murs,  les  rocherS|  G.  G.  —  Mai. 

25.  DmTMODON.  Hedw« 

1368.  mdTmodM  c«»lllMe««.  W.  et  M. 

BoYiroDsde  Ghalmaxelle,  R.  R.  (PI). 

1369.  D.  rvkellvs.  Br.  et  Sch. 

Août.  —  R.  —  Murs  du  château  de  Ghalmazelle  !  Yeaucbe, 
sur  la  terre  argilo-calcaire  des  haïmes  ! 

26.  POTTIA.  Br.  et  Sch. 

1370.  F«ttta  laaMoU«».<].Mail. 

Sur  la  terre,  les  rochers.  Bcotay-rOlme  I 

1371.  P.  tr«M»«a.  Br.  et  Sch. 

Ghamps,  bords  des  chemins,  G.  G.  —  Novembre  à  février. 

27.  DIGRANDM.  Hedw. 

1372.  IHcrMiv»  acopArliiBi.  Hedw. 
Dans  les  bois,  G.  G  ~  Automne. 

1373.  D.  Bdverl.  filand. 

Marais  spongieux  des  montagnes.  Saint-Iean-Soleymieu  avec 
leMeeseal  Stérile. 
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1374.  D.  keier«m»U«Bà.  Hedw. 

A  terre  et  sur  lee  souches  pourries,  dans  les  bois  de  dapina,  A.G. 
'  Bté,  automne. 

1375.  D.  sqiimrrosaiii.  Schrad. 

Uenx  tourbeux  et  bords  des  ruisseaux  des  montagnes,  G. 
TrouYé  une  seule  fois  fertile  par  M.  Tabbé  Peyron. 

1376.  D.  pellueldnm.  Hedw. 

Lieux  humides  des  ravins,  à  Saint-Jean-Soleymieu,  À.  G.  (Pi). 
—  Automne,  hiver.  —  Pilât  (Débat,  p.  37). 

1377.  D.  sUictuB*  Schleich. 

Sur  les  souches  pourries  de  sapins.  —  Automne.  —  Assez  fré- 
qaentdansla  chaîne  de  Pierre-sur-Haute,  où  je  l'ai  d'abord  décou- 
fert  dans  les  bois  de  Gourreau  I  puis  retrouvé  avec  M.  l'abbé  Pey- 
nm  en  abondance  dans  les  bois  au-dessus  de  St-Iean-Soleymieu  I 

1378.  D.  rmfé9cmmm.  Turn. 

tpvirons  de  Montbrison  (P 1). 

28.  LEUGOBRTUM.  Hampe. 

1379.  Itfevcptoya»  f^laBevin.  Hampe. 

Dans  les  bois  entre  la  Fouillouse  et  SaintrBonnet  I  Stérile. — R. 

29.  FISSIDENS.  Hedw. 

1380.  FlMldens  adianlholdef.  Hedw. 

Lieux  humides  des  montagnes.  A.  G. 

1381.  F.  taxlfoUos.  Hedw. 
Lieux  frais.  A.  G. 

1382.  F.  tBc«rv«ii.  SchwoBgr. 
MoQtbrison  !  —  Décembre. 

1383.  F.  ferj«ldM.  Hedw. 

Bochers  numides  à  Gumières.  —  Décembre. 

30.  DIGRANODONTIUM.  Br.  et  Schimp. 

1384.  IHemodontliim  lonf^Fostre.  Br.  et  Sch. 

Sur  les  souches  pourries,  vallée  de  Ghorsain  I  Stérile*  Pilât 
(Débat,  p.  45). 


31.  BLINDU.  Br.  et  Schlmp. 

1385.  llUii41a  acate.  Br.  et  Sch. 

Rochers  et  bords  des  ruisseaux,  près  Cbalmaielle.  A.  G.  (PI). 

—  Février. 

32.  WEISIA.  Hedw. 

1386.  l/TelsU  BramtoBl.  Boulay. 

Rochers  des  montagnes.  Sommets  de  Pierre-sur-Haute  ! 

1387.  J/¥.  crispai».  Hedw. 

Montbrison  (P  !),  Saint-Jean-Soleymieu  (PI). 

1388.  Jl¥.  elrrhata.  Hedw. 

Ghalmazelle  (P!). 

1389.  ^Vr.  Tlridvla.  Brid. 

Montbrison  1  sur  la  terre,  au  bord  des  chemins. 

1390.  l/r.  denUeulata.  Brid. 

Saint-Jean-Soleymieu  (PI). 

1391.  HT.  tugun.  Hedw. 

Ruchers  de  la  vallée  de  Chorsainl  Août  1872. 

33.  6TMN0ST0MUM.  Hedw. 

1392.  CSymmostomoBt  mterostomum.  Hedw. 
Environs  de  Montbrison  I  sur  les  rochers.  —  Avril,  mai. 

3i.  ENGALTPTA.  Schreb. 

1393.  EBcalypia  eilUia.  Hedw. 

Rochers  des  montagnes.  —  Mai,  juillet.  —  R.  Saint-Jean- 
Soleymieu  et  Werre-sur-Haule  (P!),  Verrières  1 

1394.  E.  Tvliparis.  Hedw. 

Hiver.  —  G.  G.  —  Rochers. 

35.  ORTHOTRICHUM.  Hedw. 

1395.  OrthotHelium  crispum.  Hedw. 
Sur  les  troncs  d'arbres.  Pannissières  ! 

1396.  O.  lelocaFpo».  Br.  et  Sch. 
Sury-le-Gomtal  !  sur  les  troncs. 
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1397.  #.  dlaphaasm.  Scfarad. 
Saint-JeaQ-Soleymiea  (PI). 

1398.  O.  rapestre*  Schleich. 
Nontbrisonl  rochers. 

1399.  a.  speelomua    Nées. 
ChaImazelle(P!);  Pilât  (Débat,  p.  80). 

1400.  O.  «Am.  Schrad. 

Sur  les  troncs.  Bcotay  I  Sury  I 

1401.  a.  toMUam.  Brnch. 

Sur  les  troncs,  à  la  Fouillouse  t 

1402.  a.  pamlUam.  Br.  Eur. 

Sur  les  troncs  des  hêtres  du  bois  deGourgon,  G!  (ait.  1 400  m  ) 
—  Juillet,  août. 

1403.  a.  StanUI.  Hoppe. 

Sar  les  pierres  humides.  Honlbrison  ! 

1404.  a.  aMomalum.  Hedw. 

Sur  les  pierres,  les  rochers,  G.  —  Hi? er. 

36.  DIPHTSGIUM.  Mohr. 

1405.  IHpkyflcInm  foUosmii.  Mobr. 

A  terre,  dans  les  bois  de  pins,  R.  —  Ghaimazeiie  (P I),  Soley- 
mieu  !  —  Avril. 

37.  BUXBAUMIA.  HaU. 

1406.  BoxbmuiU»  Induslata.  Brid. 

Sur  les  souches  pourries  de  sapins.  R.  Gourreau  !  Ghorsain  ! 
Saint-Jean-Soleymieu  (PI).  —  Juillel, 

38.  TETRAPHIS.  Hedw. 

1407.  Tete«»lito  peUaeMa.  Hedw. 

Sur  les  souches  pourries  de  sapins  dans  toutes  nos  montagnes, 
C.  C  —  Eté. 

39.  RHÂCOMITRIUM.  BrId. 

1408.  Rkacondtriiim  l»nii|iiiosiuaft.  Brid. 

Rochers  de  Pierre-sur-Haute,  Gourgon  ! 


1409.  m.  keterostlehuft.  Brid. 

Rochers  des  monlagaes.  —  Hiver.  —  Gumières  I  GourgOQ  l 
A.  G.  —  Pilât  (Débat,  p.  91). 

1410.  M,  caBCfloem.  Brid. 

Endroits  pierreux,  rocailies,  G.  G.,  mais  rarement  fertile. 
Tirigneux!  Suryl 

1411.  m.  fMelealMPc.  Brid. 

Rochers  des  montagnes.    -  Hiver.    -  Montbrison!  Gourreaal 

1412.  U.  adeiiUre.  Brid. 

Rochers  humides  des  montagnes,  G.  —  Avril,  juin. 

40.  ORIMMIA.  Ehrh. 

1413.  ClHauMU  trtekopllylU.  Orev. 

Saint- Jeau-Soleymieu  (P!|. 

1414.  «.  »alTl«»ta»  Sm. 

Rochers,  murs,  G  G.  —  Hiver. 

1415.  «.  criBlte.  Brid. 

Sur  le  mortier  calcaire  des  murs,  le  long  de  lu  Loire,  entre 
Saint-Just  et  Andrézieu!  R.  —  Printemps. 

1416.  O.  leacophœa.  Orev. 

Sur  les  pierres,  les  rochers,  G.  G.  ^  Hiver. 

1417.  €k.  «TAte.  W.  et  M. 

Mars,  avril.  —  R.  —  Rochers  de  la  vallée  du  Viiézi,  au-dessus 
de  Montbrison  I  bords  de  la  Loire,  à  Saint-Rambert  ! 

1418.  Cl.  apocarpa.  Hedw. 

Printemps  —  G.  G.  -**  Rochers,  pierres  humides. 

1419.  Cl.  coaieFUi.  Funk. 

Sur  des  murs  à  Ghalmazelle  (P!).  25  janvier  1862. 

1420.  Cl.  co»m«i»i».  Haebn. 

Rochers  granitiques,  à  Ecotay-l'OIme,  30  mars  1864  (PI). 

41.  BRAGHTODUS.  HorDSch. 

1421.  BrsehjodM  trleho4e«.  N.  et  H. 

R.  R.  *-  Découvert  par  M.  l'abbé  Peyron  en  octobre  187Î, 
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sor  In  rochers  granitiques  de  Ghantereioe,  au-dessus  de  Saint- 
Jeao-Soleymieu  1  (ait.  900  m  ) 

42.  HEDWOIA.  Khrh. 
1421  Hedwyla  ellUte.  HeJw. 

Coteaux  pierreux,  rocailles,  G.  G.  ~  Hiver,  printemps. 

43.  FUNARIA.  Schreb.' 

1423.  Paaaii»  hyiprometHca.  Hedw. 

Hiver,  printemps.  —  G.  G.  --  Murs  et  lieux  humides. 

44.  PHYSGOMITRIUM.  Brid. 

1424.  Fh7«c«Hidtrliim  pjrîimrm»,  Brid. 

Printemps.  —  A.  R.  —  Sur  la  terre  humide.  Bcotay-r01me(PI), 
Saiot-Georges  Uaute-Yillo  1  Booson  !  Feurs!  Hontrond  I 

45.  PHâSGUM  L. 

1425.  jpkftMwm  mi¥iil»i«».  L. 

HiYcr.  —  G.  —  Sur  la  terre,  les  talus. 

1426.  P.  cMplAatmm.  Hedw. 

Hifer,  printemps.  —  G.  G.  —  Ghamps,  haies. 

1427.  P.  maUeiui».  Schreh. 

C.  avec  le  précédent. 

46.  ARDREGBÂ.  Ehrh. 

1428.  Jkmûr^mm  peiropkU».  Ehrh. 

Rochers  de  basalte  du  pic  de  Gourgort,  à  Pierre-sur-Haute, 
4  août  1872 1  (ait.  1400  m.)  ;  Pilât  (Débat,  p.  25). 

47.  SPHAONDM.  DilL 

1429.  •phai^um  cymblffoliBin.  Ehrh. 

Marécages  des  montagnes,  G.  —  Fructifie;  août,  septembre. 
—  Saiol-Jean-Soleymien  ! 

1430.  s.  ■«aMPrMvm.  Pers. 

Avec  le  précédent. 


1431.  «.  flmbriatum.  Wils. 

Saint-Iean-Soleyinieu  (P I)!;  stérile. 

1432.  «.  ac«41f«Uiim.  Ehrh. 

Avec  les  précédents. 


LISTE 

DES  ESPÈCES  EXCLUES  C01flfE|ATÀNT|ÉTÉ  INDIQUÉES  A  TOBT 
DANS  LE  FOREZ  OU  DONT  LA  CONSTATATION  N^A  PAS  PARU 
SUFFISANTE. 


MUMciilM  Ijen«rauiBdl.  Sch.  —  Dans  one  mare  près  dnmont 
Semioure  (Carioi), 
HelleboruA  TirldU.  L.  ~  Pierre-sur-Haute  [RimauS). 
Isepyram  thalictFoldM.  L.  —  Pilai  {Cariof), 

AeoDltuni  paBlealatum.  Lam.  —  Pierre-^ur-Hante,  dans  les 
gorges  de  Coleigue  {Cariot). 

Anémone  alplna.  L.  —  Pierre-sUr-Haate  {fiimauS\. 

Thalleiram  a^vUe^ifelium.  L  —  Pierre-sur-Haate  (IttmaitfQ; 
hautes  montagnes  dn  département  de  la  Loire  (Boreau). 

FapaTer  hybrldum.  L.  —  Les  Salles  (Cario^. 

VhlMpi  bimchipeinlam.  Jord.  —  Pierre-sur-Haute  (C<aio% 

T.  f  Iriratum.  G.  G.  —  Pierre-snr-Haate  (Lee.  et  Lamt.), 

Viola  strlei».  Hom.  —  Saint-iulien-Molin-Molette,  an  grand  pré 
(Cofiot). 

Dlanthos  eœelas.  Sm.  —  Pierre-snr-Haate  (Cariot^. 

CkypMiplillft  repeDs.  ^  Pierre-sur-Haute  (Rimaud). 

m^mr^poklm  IboAimm.  L.  —  GhalmaaeUe  (Cariot^,  ^  ITesi  pas  dûM 
Vkerb.  Peyron, 

TiifollMm  monianom.  L.  —  Pierre-snr-Hante  {Rimaud). 

BoM  hybrlAa.  Sch.  —  Route  de  Saint-Thurin  à  Boèn  [Cœriot). 

M,  fœtlda.  Bast.  —  Montbrison  à  la  Blanchisserie  {Lee,  et  LanU.) 
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L.  —  Saint-Etienne,  alluTions  dn  Foret 

Bwrmu). 
Iiaserpltlam  slmplex.  L.  (Gaya  simplex.  Oaud.)  —  Pierre-Bnr- 

Haute  {Ceiiof). 
BoMlvrn  bal1»oeast»tt«m.  L.  —  Les  Salles  {Cariotj. 
Baplearnm  Jiiiice«m.  L.  —  Saii-sons-Gouzan  (Cariof), 
Memm  matelllma.  Gœrtn.  —  Pierre-sur-Haute  [Rimavd), 
Tiimta  ¥«l|^ris.  D.  G.  —  Saint-Priest  près  St-Etienne  (Cariât). 
GwmBS  mas.  L.  —  Pierre-sur-Haute. 

OniiMi  riTulare.  Liuk.  —  Pierre-snr-Haute  (Cariot,  Rimaudj. 
Mleraeian  aiiranllmciim.  L.  —  Pierre-sur-Haute  (RimatUi), 
m.  mmgwuUtmUum,  WiUd.   (Glaciale.  L.  )    —  Mont  Pilât  (  VU- 

M- 

<t— phaltat  marrei^tfttfli*  Gium.  —  Les  Salles  (Cariot). 

Q.  Mipiaum.  L.  —  Pierre-sur-Haute  {pariot,  d'après  M.  Vabbé 
hfnn,  qui  croit  ne  l'avoir  point  trouvé). 

Filafo  tpatliulai».  Presl.  —  Saint-Georges-en-Goujuin  (Cariol). 
•eMci*  lencophylliis*  D.  G.  —  Pierre-sur-Haute  {Rimaud). 
Fhyteama  Halleri.  —  Saint-Sauveur,  au  bois  Taillard.  {Cariot^ 
^aprè$  M.  Vabbé  Seytre,  qiU  m'a  confirmé  cette  indication). 

Caupaamla  rkomfeoldalto.  L.  —  Pierre-sor-Haute,  à   Porche 

C.  cctpitofla.  Scop.  —  Pilât,  entre  le  Bessat  et  Tarentaise  (Cariol^. 

<>«Btts»a  eniciata.  L.  —  Pierre-sur-Haute  (Rimaud). 

l^cTv^ca  pveeox.  AU.  — •  Ghalmazelle  {Cariot).    iNe  sont  pas  dans 

V.  Baxbanmii.  Ten.  —  Ghalmazelle  (Cariot).    )  l'herb.  Peyron. 

Evphrasia  salifllmrgeaato.  Funck.  -^  Pierre-sur-Haute,  les  Salles 
(Cario<). 

Betoaica  hlraita.  L.  —  Pierre  sur-Haute  (Cariot). 

(ilobalaria  Tolgarls.  L.  —  Pierre-sur-Haute  (Rimaud). 

Polygoanm  flai^ellare.  Spr.  —  Sables  de  la  Loire  (CaHot). 

nalaaglam  ramosam.  Lam.  —  St-Galmier  (Cariot). 

Ekphorbla  hyberna.  L.  —  Pierre-sur-Haute  (Rimaud). 

Eryophoram  ipraclle.  Koch.  —  Pierre-sur-Haute  (Rimaud). 

Caiex  fidTa.  Good.  —  Ghalmazelle  (Cariot). 

C.  aitiâa.  Host.  —  Saint-Bonnet-le-Ghâteau  (Cariot). 

C.  t^meatoM.  L.  —  Pilât  (Cariot). 

fcrt«Ha  MBr^ea.  Ard.  —  Pilât,  Pierre-sur-Haute  (Cariot). 

(>Mtridlam  lend^enuB,  Gaud.  —  Pilât  (Cariot). 

CayeerU  pllcaia.  Fr.  —  Montbrison  (Cariot). 

■•U^  avtaaa.  L.  —  Pierre-sur-Haute  (Rimaud). 

▼lolacM.  Gaud,  —  Pilât,  Pierre-sur-Haute  [Cariot). 
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D.  cerrleBlaUUA. 
D.   starkel. 
ii.  loAiplfolliua. 

Tajlorl»  maloldM.  /         ^«^<- 


Mouues  indiquées  au  PHat  pat 


Dans  les  divers  auteurs  que  j'ai  consultés,  j'ai  donc  relevé 
soixante  espèces  que  j'exclus  de  la  Flore  Foré&ienne,  et  qui, 
certainement  pour  la  plus  grande  partie  lui  sont  étrangères. 
Les  espèces  mentionnées  à  Pierre-sur-Haute  sont  nombreuse; 
cependaot  elles  ont  échappé  aux  recherches  de  M.  l'abbé  Pejro& 
comme  aux  miennes.  Aussi,  ne  puis-je  croire  que  toutes  ces 
plantes  y  aient  été  vues.  D'ailleurs  un  auteur  récent  a  eu  le 
tort  d'enregistrer  un  certain  nombre  de  faits  sur  de  simples 
indications  verbales  ou  manuscrites.  Néanmoins  quelques-unes 
pouvant  être  retrouvées,  je  signale  ces  espèces  comme  un  desi- 
deratum à  remplir. 

Je  n'ai  pas  indiqué,  dans  la  liste  des  espèces  exclues,  celles 
données  par  Latourette  et  par  Gilibert ,  les  indications  de  ces 
auteurs  étant  généralement  vagues  et  ofiQrant  peu  d'intérêt. 


USTE 


DBS  NOMS    POPULAIRES. 


On  a  parfois  considéré  comme  peu  utile  de  rechercher  et 
d'indiquer  dans  les  ouvrages  de  botanique  les  noms  populaires 
des  plantes  ;  ces  indications  ont  au  contraire  été  recommandées 
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pai^Linnée  (1)  à  qui  ^^^  n*était  indifférent,  et  par  d'autres  bota- 
nistes d'une  grande  autorité,  par  exemple  M.  Alph.  de  Gondolle. 

Ud  de  mes  maîtres  en  botanique,  de  bien  affectueuse  mé- 
moire, M.  Des  Btangs  est  jusqu'à  ce  jour  le  premier  et  même 
le  seul  qui  ait  donné  le  bon  exemple  d'un  travail  de  ce  genre  (2). 
•  La  connaissance  des  noms  populaires,  dit-il,  me  semble  utile 
en  ce  qu'elle  forme  un  lien  destiné  à  mettre  en  rapport  l'homme 
de  la  science  et  Tbomme  des  champs,  la  théorie  avec  Tappli- 
caticHi,  •  p.  4. 

Dans  un  travail  local,  comme  celui-ci,  Tindication  des  noms 
populaires  est  donc  nécessaire.  Ce  peut  être,  du  reste,  un  moyen 
d'initier  à  l'étude  si  attrayante  de  la  botanique  les  personnes 
isolées  à  la  campagne.  On  peut  aussi,  quelquefois,  des  noms  en 
Qsage  induire  des  rapports  historiques  ou  linguistiques  dignes 
fintérét  ;  c'est  aux  botanistes  qu'il  appartient  de  les  recueillir 
et  d'en  faire  connaître  l'exacte  traduction. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  donner  qu'une  liste  aussi  incom- 
plète que  celle  qui  suit;  on  tâchera  de  l'étendre  et  de  la  com- 
pléter plus  tard. 

J'ajouterai  que  j'ai  extrait  quelques-uns  de  ces  noms  do 
dictionnaire  patois  de  M.  Gras  (3). 

Agréfon,  Agriôle.  —  Le  houx;  nom  populaire  tiré  du  latin 

Aquifolium. 
AguilU,  Aiguille.  —  Le  bec  de  grue  (Erodium  cicutarium).  En 

Champagne  cette  plante  se  nomme  Aiguillette  ou  Aiguil' 

lotte^  et  l'on  y  appelle  Aiguille  le  Scandix  pecten.  (Des 

Etangs^  L  c.  9). 

(t)  «  Les  noms  vulgaires  de  chaque  pays  répandent  beaucoup  de 
jour  dans  )es  Flores  particulières,  non-seulement  pour  instruire  plus 
tellement  les  habitants,  mais  aussi  parce  qu'un  nom  commun,  souvent 
ingénieux,  fait  connaître  la  narore  de  la  plante.  »  Linnée.  Phil.  bot. 
tnd.  Quesnée^  p.  303. 

(!)  liste  des  noms  populaires  des  plantes  de  l'Aube.  1  vol.  in-8. 

m. 

(3)  Dictionnaire  du  patois  foréâen  par  L.-P.  Gras.  1  vol.  in-8.  Lyon 
1863.  Cette  source  est  indiquée  par  l'abréviation  (DP).  Mais  Je  ne  puis 
paa&t  l'exactitude  des  noms  de  plantes  correspondants. 
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Aimei-moi.  --  Les  Myosotis. 

Airelle.  —  Vaeciniwn  myrtillus;  ou  récolle  en  graad,  dans  dos 
montagnes,  le  fruil  de  ce  sous-arbrisseau,  dont  on  fait  des 
confitures,  des  liqueurs  et  même  du  vin. 

Allier,  Aller,  Aliier.  — Sorbusaria;  le  nom  pop.  d'Alier  est 
usité  en  Champagne  et  appliqué  au  même  arbre  (1.  c.  10). 

Allemand.  —  Narcissus  poeticus^  à  Verrières. 

Allognier,  Aulagni.  —  Le  Noisetier  (Corylus   avellana).  — 

L'auteur  du  dictionnaire  fait  venir  ces  noms  de  Avellam 

nux. 

Allogne,  Aulagne.  —  Fruit  du  noisetier. 

Ambre.  —  L'osier  à  panier  {Salix  vitellina)^  à  cause  de  n 
couleur. 

Angrell.  —  Synonyme  de  Agrôvon,  Agriôle. 

Ampouai)  Ampouin.  —  Le  Framboisier  (Rubus  idosus). 

Angliensi.  —  LBglantier  des  haies  (Rosa), 

Api.  —  Gélen,  du  latin  apium  (DP). 

Arjalla.  —  Sorte  do  genêt  épineux  (DP). 

Armon.  —  Arroche  (DP). 

Aubépin.  —  Aubépine  {Crafœgus). 

Balai.  —  Le  Genêt  à  balai  (Sarothamnvs  scoparius), 

Baraban.  —  Dent  de  lion,  Pissenlit  (Taraxacum), 

Bayard.  ^  Fruit  de  l'églantier  (DP). 

Bayardey.  —  Eglantier  (DP). 

Berlan.  —  Uiex  europœns^  à  Marcilly,  Pouilly-lès-Peors,  etc. 

Bois-Joli.  —  Daphne  mezereum^  à  Roche. 

Bouquet  de  corbeau.  —  Trollius  europœus, 

Camber.  —  Eglantier  des  haies;  voy.  Angliensi,  Bayardey. 

Gamichon.  —  Fruit  du  tilleul  (DP). 

Gatacournille,  Galaqueur.  Gatagnon,  Gorooille.  — Le  Bluet  {Ciâr 
taurea  cyanus). 

Gbarmille.  —  Le  Gharme  (Carpinus  betulus). 

Ghausse,  Ghasse.  —  Ghéne  (DP). 

Ghinéve.  —  Ghanvre  (Cannabù  sativa). 

Gresson  (petit)  de  fontaine.  —  MoiUia  riv%Uari$. 

Ghodane.  ^  Lappa  minor. 
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Chou-gras.  —  Chenopodium  album  et  ses  variét(^s. 

Coicol.  — Polygonum  hydropiper^  à  Sl-Bonnet-lesOij!es. 

Cine,  Cinelle.  —  Fruit  de  rauW'pine  (DP). 

Gitre.  —  BiéOD  [Meum  athamanticum)  nommé  Citre  au  Pilât. 
Ce  nom  pop.  est  déjà  cité  par  Latourette  dans  son  voyage 
au  mont  Pilai,  p.  134.  —  Peut  ôlrc  le  Cestre  de  Lobel,  rap- 
pelé par  M.  de  Scbœnefeld  (Bull.  Soc.  bol.,  t.  XVUI,  p.  147). 

Cocu,  Coucou.  —  Primula  o^inalis, 

Corée.  —  Polygonum  convolvulus. 

Corneille.  —  Voy.  Calacournille,  Cataqueur. 

Cotell.  —  Iris  germanica  et  psfudacorus  ;  nom  pop.  tiré  de  la 
forme  des  feuilles  (couteau). 

Corla,  Coucourla.  —  Courge,  Citrouille  (DP). 

Cooral,  Cora.  —  Chêne.  «  De  lu  vient  le  nom  de  Suint-Bonnet- 
de  Coureaux,  prés  duquel  est  le  village  de  Ronre,  nom  qui 
alamêmc  signification  en  latin.  Le  château  de  la  Corée  a 
la  même  élymologie.  »  (DP).  —  Il  est  curieux  de  rappro- 
cher de  ces  noms  une  appellation  semblable  que  nous 
trouvons  dans  les  Pyrénées-Orien  laies,  sur  les  confms  de 
TEspagne,  Sotre-Dame  du  Coral^  qui  ailleurs  se  trans- 
forme en  Notre-Dame  du  Chêne. 

Courille.  —  Convolvulus  (DP). 

Crioed'audiablc.  —  La  CusculQ ^Cuscula  epUhjfnum  et  trifoHi^ 
à  Ecotay. 

Crolïa.  —  Colzat  (Brassica  campestris). 

Davaigne.  —  On  nomme  ainsi  à  Chcvriéres  un  prunier  des 
haies  (JPrunns  insilitla)  dont  on  se  sert  ])Our  greffer  le 
Prunier  des  jardins. 

Dent  de  lion.  —  Syn.  de  Baraban. 

Dravouenne,  Dravouenni.  —  Syn.  de  Daveigne. 

Pau,  Paye,  Fayard.  — LeHôtre  (Fagus  sylvatica). 

Pol,  Fou.  —  Syn.  de  Fau,  Faye,  etc.  (DP). 

Presse.  —  Lo  Frône  [Fraxinus  excelsior), 

Cagni.  —  Genêt  (DP). 

Gonrda.  —  Courge  (DP). 

Gramin.  ^  Gramen  (DP)  ;  gramioée,  gazon. 

26 
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Garau  blanc.  —  Veratnim  album  ^  à  Pierre-sur-Haule. 

Garau  bleu.  —  C'est  XAconitum  napellus^  à  Pierre-sur-Haule; 
le  Colchicum  autumnale^  ù  MoDlbrison. 

Grasse-poule.  —  Mûche  (les  diverses  espèces  de  Valerianelk). 

GriffoD.  —  Agrévon,  Agriole  (DP). 

Grivella.  —  Le  Gui  (Viscum  album]  DP. 

GrauloD.  —  A  Saint-Laurenl-Rocbefort  {Anémone  montana], 

Jarrousse.  —  Vicia  monafUhos,  —  A  Troyes,  on  appelle /arosj; 

le  Lathyrus  créera  (l.  c.  p.  55). 
Janouère,  Janouerat.  —  Le  Genévrier  (Juniperus]  DP. 

Jansanne,  Jouvansanne.  —  La  Gentiane  jaune  {Geniiana  luiei) 
DP. 

Mélisse  des  bois.  —  A  Chevrières  (  VelUtis  melissophyllum). 

Mâche.  —  Voy.  Grasse-poule. 

Migaude.  —  Fraise  (Fragaria  tesca). 

Migotle.  —      id.      (DP). 

Mandoula.  —  Amande  (DP). 

Mépole.  —  Nèfle  (^fespilus  germanica). 

Marelle.  —  Anthémis  et  matrtcaria. 

More.  —  Mûre,  fruit  des  ronces  ;  du  latin  Morus. 

Méon.  —  Meum  athamanticum^  à  Pierre-sur-Haule  ;  noms  vul- 
gaires anciens  Mu^  Méu,  mentionnés  par  G.  Bauhin,  Lobd, 
Dalecbamp.  —  Voy.  Citre.>^ 

Moine.  — Au  Bessat  (Orchis  morio), 

Mèple.  —  Voy.  Mépole  (DP). 

Nopolle.  —    Id.      (DP). 

Ollagni.  —  Voy.  Allognier. 

Ouragni,  Oulagni.  —  id.  (DP). 

Oreille  de  chèvre.  —  Centaurea  scabiosj. 

Oignon  de  la  Saint-Jean.  —  A  SaiUsous-Gouzan  {Sempervimm 
arvemense. 

Pastonnade  —  Carotte  (Daucus  carota)  DP. 

Peloussi,  Pialoussi.  —  Fruit  du  Prunus  spinosa. 

Pelossier,  Peloussat.  —  Prunus  spinosa. 

Pisse^hian.  —  Voy.  Chodane. 
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Kalun.  —  Proie  des  champs  (DP). 
Piva,  Pivolla.  —  Peuplier  (DP). 

Pomraati.  —  Pommier  sauvage  (DP).  —  Pomatier,  aux  environs 
de  Troyes  (I.  c.  p.  77), 

Puble,  Pible.  —  Peuplier,  du  celtique  Pihol. 

Pensée  bâtarde.  —  Viola  arvensis. 

Peulier.  —  Au  Bessat  (Sorbus  aucuparia). 

Pied  de  chai.  —  Gnaphalium  dioicum. 

Plai,  plaine.  —A  ^ierve'SUT'ïlsiUle {Acer pseudo-platanus). 

Poopou.  -  A  Sl-Bonnet-le-(;hûleau  ;  voy.  Grasse-poule,  Mûclie. 

Pied  de  vache.  —  Barbarea  prœcox. 

Padanche.  —  A  ChalmazeUe  ;  voy.  Peulier,  Pudre. 

Pelereiie.  —  Digitalis  purpurea. 

Peudan,  Pudon.  —  Voy.  Pudre,  Pudancho. 

Pelocicr,  Peloce.  —  Prunus  sp:nosa  el  son  fruit. 

Réoard.  -^  Orchis. 

Réglisse.  —  A  Pierre-sur-Haule  Trifolium  alpinum.  La  racine 
a  une  saveur  sucrée. 

Sauie.  —  Sah'x  cinerea  el  caf.rœa.  —  Sauce  et  Sausse  en 

Champagne  (l.  c.  p.  85).  —  D'où  Saussaie. 
Sarfusa.  —  Cerfeuil  (DP). 
Sarpouleu  bûlard.  —  T/tt/mus  serpyllum. 
Sdpi.  —  Oignon  (DP).  Cepà. 
Soyé. -.  Sureau  (Sambucus  nigra  et  racemosa). 
Trioule.  -  Au  Bessat  [Trifolium  pralense). 
hveme.- A  St-Jean-Solcyraieu,  le  Gui  {Viscum  album). 
Traffe.  —  Pomme  de  terre  {Solanum  tuberosum). 

Traînasse.  -  Polygonum  aviculare.  Môme  nom  en  Champa^rne 
(Le.  p.  91).  ° 

Tua-pœu.  —  Co/(:Aictf;n  autumna'e  (DP). 
Tarlarelle.  —  Hhinanlhus. 

^^^[fy^  7  f"^^''  '^^^''^'^'^^à  Saint.Bonnei.Ies.Oule.. 
Dès  5do,  Duchoul  relaie  le  nom  de  Treilly  dans  son  Pt/l  a 
nmtis  descripHo.  -^ 

Vigne-hlanc.  —  Bryonia  dioica  DP). 

Vorse,  Vorgina,  Vor/ine.  -•  Salix  cinena. 
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Verne.  —  Alnus  glutinosa\  également  usité  en  Cbampagoe 
(l.  c.  p.  9'i).  —  Du  celtique  vem  ou  guem.  (Yoy.  de 
Schœncfeldin  Bull.  Sec.  bot.  t.  XVIV,  p,  140). 


NOTE 


SUR  LES  COLLECTIONS  LOCALES. 


Bien  quo  favorisé  de  deux  musées,  Tun  à  Saint  ElicDne, 
l'autre  à  Monlbrison,  noîre  pays  n'offre  que  très-peu  de  res- 
sources en  bistoiie  nalurcllo;  ces  colicclions  font  d'ailleurs 
nulles  au  point  de  vue  spécial  de  la  botanique.  A  un  point  de 
vue  plus  général,  on  a  Irop  oublié  qu'un  muî^éede  province  doit 
avoir  avant  tout  un  earaclcre  départemental,  que  celle  condilion 
seule  lui  donne  un  véritable  irilérôt,  qu'aulrementil  n'est  qu'ua 
étalage  plus  ou  moins  utile  de  curiosités.  Nos  musées  ont  donc 
fort  à  faire  pour  arriver  à  intéresser  le  public  sérieux  (1).  Je 
profilerai  de  celte  occason  pour  exprimer  le  regret  de  voir  la 
ville  de  Monlbrison  assez  peu  soucieuse  des  inléiéts  scienlifiqucs 
pour  laisser  fermer  sous  les  verrous  et  inaccessibles  au  public 
d»is  collections  qui,  faute  d'entretien,  se  détériorent  d'une  façon 
regrettable. 

En  revancbe,  nous  trouvons  cliez  quelques  amateurs  des  col- 
lections locales  vraiment  précieuses. 

A  Saint-Etienne,  M.  Josepb  Ilervier-Basson  a  su,  depuis  pca 
d'années,  collectionner  un  important  berbier  renfermant,  oulre 

(l)  Et  pour  pouvoir  rivaliser,  peut-on  ajouter,  avec  un  grand  nombre 
de  musées  de  province,  tels  que  ceux  de  Dijon,  Troyes,  Angers,  Per- 
pignan, Clermont-FeiTand,  etc..  où  de  riches  collections  départemen- 
tales ont  été  amassées  par  de  zélés  et  savants  conservateurs. 
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une  partie  des  espèces  de  la  Flore  du  Forez,  un  grand  nombre 
d'aDtres,  obtenues  par  écbanges,  notamment  celles  de  r^55o- 
eiaiion  helvétique  et  de  V Association  Vogéso-Rhénane^  VUer- 
barium  Corsicum^  de  MabiUe,  etc.  ;  enfin,  il  s'est  enrichi  de 
Therbier  du  R.  P.  Eugène,  qui  avait  surtout  exploré  leDauphiné 
et  la  Provence. 

L'herbier  de  M.  Gambey,  qui  a  malheureusement  interrompu 
ses  études,  comprend  un  grand  nombre  de  plantes  récoltées  par 
lui  aux  environs  de  Montbrison. 

Le  collège  de  Saint-Ghamond  en  possède  un  très  bien  conservé 
dans  des  boites  en  bois  hermétiquement  closes.  Cet  herbier, 
formé  par  un  ecclésiastique,  il  y  a  une  quarantaine  d'années, 
peut  être  utile  pour  renseignement  du  collège,  mais  n'a  pas 
d'intérêt  pour  le  botaniste.  Je  n'en  dirai  pas  autant  des  vieilles 
Centuries  de  Reichenbach^  dont  la  conservation  a  été  assurée 
parleseoins  de  M.  Tabbé  Mulsant,  fils  du  célèbre  entomologiste 
lyonnais. 

M.  Tabbé  Peyron,  aujourd'hui  curé  de  Boëo,  a  rassemblé  une 
collection  très-intéressante  et  à  peu  près  complète  pour  les  can- 
tons de  Noirétable,  de  Saint-Georges-en-Couzan  et  de  Saint-Jean- 
Soleymieu,  c'est-à-dire  pour  toute  la  chaîne  du  Forez.  Comme 
il  ne  s'est  pas  borné  aux  Phanérogames,  mais  qu'il  a  recueilli 
one  grande  quantité  de  Cryptogames  de  tous  ordres,  sa  collection 
offre  un  véritable  intérêt.  Elle  s'est  augmentée  aussi  de  diverses 
plantes  obtenues  par  échanges. 

Enfin,  les  collections  du  soussigné  contiennent  les  plantes 
mentionnées  dans  ce  travail.  Elles  y  sont  de  plus  représentées 
par  de  nombreux  individus,  recueillis  à  bien  des  localités  diver- 
ses et  par  de  nombreuses  formes  critiques.  C'est  donc  l'herbier 
local  le  plus  complet. 

Cet  herbier,  dont  l'origine  remonte  à  plus  de  vingt  ans,  con- 
tient, en  outre,  les  récoltes  faites  pendant  des  séjours  plus  ou 
moins  longs  dans  l'Aube,  l'Indre,  les  Pyrénées-Orientales,  les 
euTlrons  de  Paris;  plusieurs  exsiccata  et  surtout  l'fferfrartum 
Normale  ûa  D'F.  Schullz  (15  centuries),  V Herbier  des  Flores 
locales  de  France  de  Puel  et  Maille,  les  Plantes  du  Jura  de 
Michalet,  les  Centuries  Paillote  (Billot,  continuation),  et  les 
collections  de  If ar^in (Vosges),  àeReverchon  (Alpes),  de  Border e 
(Pyrénées),  les  Muscinées  des  environs  de  Paris  de  Roze  et 
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Bescherelle,  et  Timportante  publication  des  Musci  Galliœ  de 
H.  Husnot. 

C'est  par  la  voie  ordinaire  de3  échiinges  que  ces  collecUoDs 
se  sont  accrues  et  à  la  suite  de  bienveillants  conseils  des  roailres 
qui  ont  été  mes  premiers  guides ,  et  dont  les  noms  me  8^ 
ront  toujours  cbers  :  MM.  Tabbé  Cornet  et  Jules  Ray,  de  \i 
Société  académique  de  TAube,  conservateurs  du  musée  de  Troycs; 
Henri  Drouêt,  sous-préfet,  un  de  nos  plus  distingués  malacoio- 
{^stes;  Des  Etangs,  juge  de  paix  à  Bar-sur-Aube ,  dont  les 
compatriotes  attendent  avec  impatience  une  Flore  locale  depuis 
longtemps  préparée. 

Voici,  du  reste,  les  noms  des  correspondants  à  qui  je  suis  le 
plus  redevable  : 

HH.  Beautemps-Beaupré  (plantes  de  Normandie,  de  Bretagne, 
Paris,  etc.)  ;  Bellot  (Landes);  Boreau,  directeur  du  jardin  d'An- 
gers (nombreux  envois  annuels  depuis  1860,  surtout  de  l'Oocst 
et  de  TAnjou)  ;  Routeillcr  (Provins)  ;  Ourle  (Hautes-Alpes)  ;  Burnat 
(Alpes-Maritimes);  Canul(Nice);  Chastaingt (Indre);  Tabbé Che- 
valier (Savoie,  Alpes)  ;  feu  le  D'Corapanyo  (Pyrénées-Orientales); 
Debeaux  (Corse);  Ducot  (Bordeaux);  Duval-Jouvo,  inspectenr 
d'Académie,  à  Montpellier  (Glumarécs  de  l'Est  et  du  Midi);  D' 
Fournier,  vice-président  de  la  Société  botanique  de  France  (Paris, 
Vosges,  etc.);  feu  le  capitaine  Galant  (Pyrénées);  capitaine 
Gaud  (Vaucluse);  Grenier,  doyen  de  la  Faculté  des  Eciencesde 
Besançon  (Jura,  etc.)  ;  Huet,  do  Toulon  (beaux  et  nombreui 
envois  de  la  Provence)  ;  Lamotte,  de  Clermont-Ferrand  (grand 
nombre  de  plantes  rares  de  l'Auvergne,  de  la  Lozère,  etc.); 
Malinvaud  (Haute-Vienne,  Lot);  Roux  (Marseille);  Timbal- 
Lagrave  (Toulouse),  et  quelques  autres. 

Les  régions  étrangères  à  la  France  sont  représentées  par  des 
plantes  de  Suède  (Théodore  Brovn,  Zetterstedl)  ;  d'Allemagne 
(F.  Scbullz;  Graf,  de  Grœz  en  Styrie;  colonel  de  Sonklar, 
belles  séries  de  plantes  rares  de  Hongrie,  Transylvanie,  Banat, 
Tyrol,  etc.)  ;  d'Italie  (Caruel,  directeur  du  jardin  de  Pise;  Savi; 
D' Levier;  Marcucci)  ;  d'Algérie '(Bellot,  Debeaux,  G.  Legraod, 
colonel  Paris,  ^Warion). 

Toutes  ces  plantes,  au  nombre  de  plus  de  5,000  espèces, 
sont  passées  au  sublimé  et  renfermées  dans  soixante-dix  cartons 
in-folios. 
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ADDITIONS 


iBCBlas  irlehoptayllas.  Gbaix. 

Dans  la  Loire,  à  Saint-Rambert  ! 

IwpyrBBt  tliBlIctroldefi.  L. 

Celte  intéressante  espèce  a  été  découverte  à  Saint-Galmier 
par  Mb«  la  vicomtesse  de  Laslic  Saint- Jai  (mars  1873)  !  — 
iodiquée  au  mont  Pilât  (Gariot,  19). 

Capsules  les  unes  entièrement  lisses,  les  autres  présentant 
quelques  soies  peu  nombreuses  (sur  le  même  pied).  —  Mont- 
farisonl 

Lepldinat  draba.  L. 

MoQtbrison,  bord  du  chemin  de  Savigneux  (Lebois  !). 

P^llgml»  e<»moMi«  Scbkr. 

Mont  d'Uzore,  avec  le  type  ! 

CSjiptoplill»  ■tttralis.  L. 

Champs  sablonneux  de  Saint-Romain-le-Puy  ! 

Observ.  —  Notre  plante,  par  ses  petites  proportions  et  sa 
ténuité,  parait  se  rapporter  à  celle  décrite  par  M.  fioreau, 
p.  89;  ses  petites  fleurs,  très-peu  saillantes,  la  distinguent  de 
la  forme  vulgaire,  qui  serait  le  G.  serohna^  Hayne;  mais  ces 
caractères  suffisent-ils  pour  établir  une  espèce? 

HaflB»  patmla.  Jord. 

La  plante  qui  croit  communément  dans  les  lieux  secs  et  pier- 
reux autour  de  Montbrison  se  dislingue  de  celle  des  lieux  hu- 
mides par  son  port  plus  raide,  ses  rameaux  dressés,  son  calice 
égalant  l'ovaire.  An  S.  ambigun^  Lloyd  ?  —  D'après  le  docteur 
P.Schultz/les  Sagina  patula,  Jord.,  et  ciliata^  Pries,  seraient 
syDooymes  de  S,  depressa^  G.  H.  Scbuitz,  nom  qui  est  plus 
anden. 
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SteUaria  medU.  Vill. 

Forma  umbrosa.  —  Feuilles  largement  ovales,  5  étaoïines. 

—  Rayios  humides  des  bords  de  la  Loire  t  (Le  S.  tiegleda  a 
Gélamioes). 

CerMitlam  Ijamottel.  Nob.  ~  C.  petrœum,  Legrand.  Slat.  bot. 
!!•  162,  non  Schullz. 

Description,  —  Pîaole  de  5-10  ccnlimètres,  très  rameuse  dès 
la  base,  pubcsceiitect  tr(^s  chargée  de  poils  glanduleux-visqueux^ 
à  rameaux  dlvariqués.  Feuilles  ovales  obtuses.  Bractées  toutes 
herbacées,  sans  marge  scarieuse.  Pédicelles  réfractés  égaux  au 
calice,  quelquefois  plus  longs,  raidcs,  dirigés  suivant  Taxe  de 
la  capsule  avec  laquelle  ils  s'insèrent  sans  inflexion.  Galice 
fructifère  court  et  large  comme  ombiliqué  à  la  base,  à  sépales 
ovales-lancéolés,  rougeàtres  sur  les  bords  et  au  sommet,  avec 
une  légère  marge  scarieuse.  Pétales,  dépassant  le  calice  du  tiers 
de  leur  longueur.  Capsules  deux  fois  plus  longues  que  le  calice. 
Graines  pûle^. 

Observ.  —  Cette  espèce,  par  ses  pédoncules  réfractés,  n*a  de 
rapport  qu'avec  le  ^\  Hiœiy  l)esm.  Elle  en  diffère  toutefois  par 
ses  calices  plus  petits,  proportionnément  plus  courts  et  plus 
larges,  ses  sépales  ovales-lancéotés,  sa  corolle  bien  plus  grande. 

Une  élude  superficielle  faite  sur  des  individus  jeunes  —  et 
aussi  d'après  une  indication  venue  cependant  de  haut  lieu  — 
m'avait  fait  rappoiter  cette  plante  au  6*.  petrœum^  qui  est  très 
différent.  Au  contraire,  ses  rapports  avec  leC.  Riœi^  dont  f ai 
reçu,  de  la  bienveillance  de  M.  Grenier,  un  bel  échantillon,  pa- 
raissent bien  établis. 

•  Le  C.  Lamotiei  habite  les  altitudes  moyennes  dans  les  bois 
de  pins  et  de  hêtres,  à  la  limite  inférieure  de  celle  des  sapins, 
de  700  à  1000  m.  d'alt.,  sur  les  murs  en  pierres  sèches,  les 
pentes  pierreuses  des  montagnes,  aux  locaUtés  mdiquécs  ci- 
dessus,  no  162. 

Je  Tai  dédié  à  mon  savant  maître  et  correspondant,  M.  la- 
motte,  de  Clermont-Ferraud. 

Médicale  aplcnlata*  Willd. 

Mont  d'Uzor,  sur  basalte  I 

Var.  g.  derUiculaia.  Coss.  et  Germ.  —  M,  îlenticuli,  Willd. 

—  R.  R^  —  Champs  sablonneux  de^  bords  de  la  Loire,  à  St-Just. 


Au  pied  de  la  vieille  tour  de  Chambles  G 1 
Sury-le-Gomtal,  broussailles  au  bord  de  la  Mare  R  I 

Ihiobryclils  ■nplna.  D.  G. 

Yar.  intermedia.  Lee.  et  Lamt.  —  Avec  le  type  dans  les  lieux 
herbeux  R  ! 

^dnm  annwum.  L. 

Abondant  sur  quelques  rochers  des  bords  de  la  Loire,  au- 
dessus  de  Saint-Justl  et  sur  les  murs  de  Saint-Bonnet-Ie-Ghâ- 
(eaa  ! 

fêmxîtrwLf^  bypnoldes.  L. 

Saint-Georges-en-Couzan,  rochers  duPontdu-Diable  A  Gl 
Mont  d'Czore,  moissons,  sur  basalle  I 

Cepbalaria  pIlcuMi.  G.  0. 

Kenieux,  bord  du  chemin  vers  le  château  A.  G  ! 

JàateiiBarta  diolca.  Gœrtn. 

Pic  de  Bard.  sur  le  basalte,  à  800  m.  allilude  la  plus  basse  où 
celle  espèce  ait  été  observée  dans  notre  région. 

MlcropuB  erectas.  L. 

SaiDt-Romain-Ie-Puy,  sur  basalte,  R.  R  I 

LeoBtodoB  hlfpidot.  L. 

Yar.  hastilis.  Coss.  et  Germ.  —  Goteaux  d'Ecotay-rOlme  A.GI 

FiilmcB»rla  afXliaIfl.  Jord. 

Bien  avant  moi,  MM.  Cosson  et  Germain,  dans  leur  excellente 
Flore  des  environs  de  Paris  (p.  330),  avaient  constaté  chez  cette 
plante  les  variations  que  présente  la  corolle  glabre  ou  barbue 
wus  la  gorge. 

PUmIaipo  major.  L. 

Yar.  minima.  Coss.  et  Germ.  -  P.  minima.  D.  G.  —  Bords 
^ei  étangs  de  Prtdeux  ! 
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P.  serpestUia.  YiU. 

Abonde  dans  les  prés  autour  de  la  soarce  minérale  de  Saint- 
Romain-Ie-Puy  !  et  autour  de  plusieurs  étangs  entre  Prédeux  et 
Saint- Romain  I  Juillet,  septembre.  —  C'est  à  celte  espèce  qu'il 
faut  rapporter  cette  dernière  localité^  faussement  attribuée  au 
P.  carinata  dans  le  catalogue  n»  857  ci-dessus, 

Mwaamx  paliemila*  L. 

Trés-rarement  cultivé.  Berges  du  chemin  de  Grémérieux, 
près  Monlbrison  ! 

Euphorbla  lathjrLi.  L. 

Çà  et  là  dans  les  décombres,  sans  doute  échappé  des  jardins. 

Sallx  aeamlmat».  Sm. 

Nous  n*aYons  que  des  individus  mâles  et  en  petit  nombre 
(peut-être  plantés?). 

JLllliiBt   oleraeemn.  L* 

Balmes  de  Boutbéon,  G  I 

lieerala  orysoldes.  Sw. 

Précieux  !  Saint-Marcellin  ! 

•cleropoa  rl|plda.  Grisb. 

Très-rare  sur  les  rochers  de  basalte  de  Saint-Romain-le-Pay, 
17  août  18731 

Je  me  propose  de  réduire  le  nombre  des  espèces  que  j*ti 
admises  dans  ce  genre.  Je  n'ai  pu  le  faire  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage  pour  ne  pns  modifier  les  dispositions  arrêtées.  Mais  une 
révision  des  espèces  de  ce  groupe  me  donnera  prochaioemeot 
Toccasion  d'y  revenir. 

Asplemlmm  Hallerl.  0.  G. 

Très-rare  à  Saint-Galmier(MBie  ia  vicomtesse  deLasticSt-Jall) 

A,  BreyBil.  Retz. 

Sur  les  murs  entre  Bard  et  LérigneuXi  A.  G  ! 

E«alsctiiii&  FamoulivImBm.  Desf. 

Var.  simpleXf  Nob.  —  Avec  le  type  à  Andrézieux,  peu  com- 
mun !  —  Tiges  parfaitement  simples ,  sans  aucune  trace  de 
rameaux.  i)^. 
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Nota.  —  La  liste  ci-dessus  renferme  trois  espèces  non  in 
diqaées  dans  le  catalogue  :  Isopyrum  thalictroides^  Planiago 
serpentina  et  Scleropoa  rigida. 

Les  espèces  portant  dans  le  catalogue  les  no«  774  bis  et  794  bis 
y  ont  été  intercalées  pendant  Timpression. 


L'auteur  à  de  bien  vifs  retnerciments  à  adresser  à  M.  le 
docteur  Maurice,  secrétaire  général  de  la  Société  d'agriculture» 
pour  le  coDCours  actif  qu'il  lui  a  piété  dans  la  tâche  laborieuse 
de  la  correction  des  épreuves. 


ERRATA 


pagM  lifOM 

Après  Yillars  qjmtez  OQibert 43 

in  liea  de  se  partage,  lisez  de  partage 50     26 

in  lieu  de  Scilla  bifolia,  lisez  Scllla  autumnalis 60     27 

in  lieu  de  Pulmonaria  afflnis  (350-800),  lisez  PulmoDaria 
affinis  (350-1400) 79     30 

io  liea  de  Epilobium  palustre  (?),  Foresiense,  lisez  Epilo- 
biam  palustre  Forisiense 94     31 

Supprimez  :  Cristatum 95     20 

An  lieu  de  Myosorus,  lisez  Myosurus 115     18 

Krt  lieu  de  Sardons,  lisez  Sardous 118     14 

Sv^primez  var.  é  parrlflora.  Coss.  et  Germ.  (indiqué 
par  erreur) 133     29 

in  lieu  de  an  confluent  de  l'Âuzon  et  du  Lignon,  lisez  Ters 
le  pont  de  la  Fabrique • 139     11 

ia  lieu  de  pulvérulente,  lisez  pnbérulente 171      11 

lÀsezeMre  Précieux  et  Saint-Romain-le-Puy  !  Saint-Paul- 
d'Dzor! 187     14 

in  lieu  de  trapsiforme,  lisez  thapsiforme 308     21 

Dcianl  Y.  Nouelianum,  remplacez  le  signet  par  le  sig.  x      S09     18 
Supprimez  :  Isopyrum  thalictroides 398     12 

Hoia.  —  Les  quelques  espèces  nouvelles,  très-peu  nombreuses,  du 
^,  ajoutées  pendant  Timpression,  apporteront  quelques  modifi- 
cations aux  tableaux  donnés  dans  le  chapitre  III,  1'*  partie.  Le  lecteur 
Wrn  les  Cnre  loi-méme. 
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ibiétinées 339 

icérinées 146 

AUsmacëes 340 

Amarantacées 32G 

Amaryllidécs 345 

imbrosiacécs 217 

Ampelidées 147 

imygdalécs 159 
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Aristolochiées 332 
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Calià/lores 148 
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Caimabinées 335 
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Célastrinées 148 

Cératophyllées 174 


Pige». 

Characées 382 

Cistinées 130 

Colchicacées 348 

Composées 198 

Convolvulacées 302 

Corolli/lores 298 

Crassulacées 176 
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Droséracées 133 
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Fumariacées 121 


(1)  Us  noms  des  divisions  supérieures  aux  familles  sont  imprimés  en 
Ualiqtus. 
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Oenlianacées 301 
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Hédéracées 189 
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Joncées 352 
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Labiées 317 
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Llnées 143 

Lorantbacées 189 

Lycopodiacées 381 

Lytbrariées 175 

Malvacées 144 

Monocotylédonées 340 

Monotropées 221 

MonodUamydées 326 

Morées 334 

Mousbes 383 

Muscinèes 383 

Naiadées 351 

Nymphéacées 120 

Oléacées 300 

Ombellifères 180 

Onagrariées 170 

Orchidées 345 

Orobanchées 316 

Oxalfdées 147 
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Papilionacées 148 

Paronychiées 176 

Phanérogames 114 

Plàntaginées 3îj 

Platanées 339 

Plumbaginées 32C 

Polygalées 153 
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Pomacées 168 

Porlulacées 175 

Potamées 350 

Primulacées 299 

Pyrolacécs 251 

Ramondiacées 303 

Renonculacées 114 

Résédacées 133 

Rhamnées 148 

Rhizocarpées 381 

Rosacées 160 

Rubiacées 191 

Salicinées 336 

Salsolacées 327 

Sanguisorbées 167 

Santalacées 331 

Saxifragées 179 

Scropbulartacées 310 

Smilacées 343 

Solanées 307 

Thalamifiores 114 

Tiliacées 143 

Typhacées 351 

Ulmacées 334 

Urticées 334 

Vacciniées 219 

Valérianées 196 

Verbascées 3^8 

Verbénacé^s 325 

Violariécs 131 


IMPRIMBRIB   DE    >*   TflKOLIBR   ET  C'« 
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ANNALES    DE    LA    SOCIÉTÉ 

ITMtlCIILTURC,   INOUITRIC.   ICIENCCI,  âBTt  ET  ICUCS-LCTTRCS 

\n  b^orUsunt  bt  la  Cotre. 


Prtcèi-ferM  de  la  léuice  di  2  tctobre  1873. 

SOMUàlEE.  —  Correspondance  i  Lettres  et  Circalaires  diferses.  — 
Tm^anz  de*  eectlons.  —  Section  (Tagriculture.  —  Section  (Tin- 
dmstrie  :  Catalopie  des  breTMs  d'ioTentloo  prit  për  les  indostriels  de  U 
Loire  CB  1872,  per  le  D^  Maoriee.  —  Section  des  sciences  et  des  lettres. 
^  Actee  de  FAMemblée  i  Lectare  de  mémoire,  D'  Maurice.  — 
AdnisskNi  de  MM.  Senédauze  (Edouard),  Tinceot  iLoois),  Gaigal,  ThiolUer 

Président,  H.  Euverte;  secrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Blacet  (Hippolyte),  Bory- 
Duplay,  Ghapelto,  Groisier,  Euverte,  D'  Maurice,  Porte,  D' 
Bimaiîd. 

M.  Chardon  se  fait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correepondanee. 

Elle  comprend  les  documents  suivants  : 

!•  Une  lettre  de  H.  le  Maire  de  Bonrg-Argental  relative  aux 
ilglementsde  compte  du  comice  de  1873. 

to  Une  lettre  par  laquelle  M.  Rivoire  donne  sa  démission  de 
membre  titulaire. 

3»  Une  brochure  intitulée  :  Lavage  des  charbons,  adressée 
par  8on  auteur,  M.  Max»  Evrard,  ingénieur  civil,  membre  de 
b  Société. 

K^  Une  circulaire  de  M.  Prudhomme,  éditeur  du  Sud-Est, 
relative  à  sa  petite  Bibliothèque  économique  et  rurale^  à 
K  centimes  la  brochure,  accompagnée  d^un  spécimen. 

5^  Diverses  circulaires  et  publications  de  Sociétés  correspon- 
dantes. 

27 
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Section  d'Agriculturb.  —  Séance  du  27  septembre.  — 
Séance  passée  en  causeries  agricoles. 

Sectiom  d*indi)strib.  —  Séance  du  i"  octobre.  —  II.  le  D^ 
Maurice  donne  coramuni^ation  d*un  calaiogue  des  brevets  dlo- 
yention  pris  par  les  industriels  de  la  Loire  en  1872. 

Sbction  des  sciences  et  lettres. — Séance  du  19  septembre.- 
Présidence  de  M.  MicbalowslU.  —  Compte-rendu  des  publica- 
tions scientifiques.  —  Le  compte-rendu  des  publications  scieo- 
tiûques  fait  comme  d'habitude  l'objet  principal  de  la  séance. 

M.  Chardon  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  :  Les  Origines 
du  Tartufe^  de  Molière.  Ce  travail  sera  communiqué  à  TAssein- 
blée  générale. 

Actes  ée  l'JLMemblée* 

Lecture  de  Mémoire.  —  M.  Maurice  donne  communicttiofi 
d'un  travail  intitulé  :  Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  «i 
1872  par  les  industriels  du  département  de  la  Loire.  L'Assem- 
blée décide  que  ce  travail  de  statistique  locale  sera  inséré  dans 
les  Annales. 

Vote  sur  FadmissUm  démembres  nouveaux.  —  L'AsseoUéc, 
sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  procède  aux  divers  scrotiitf 
nécessaires  pour  l'admission  des  candidats  proposés  dans  la 
séance  précédente. 

Sont  admis  à  Tunanimilé  des  votants  :  MM.  Sénédaa» 
(Bdouard),  banquier  à  Saint-Etienne;  Vincent  (Louis),  proprié- 
taire à  la  Gorge,  à  Chavanay;  Guigal.  notaire  à  Sainl-Pierre-de- 
Bœuf;  Thiollier  (Jean),  propriétaire  à  la  Cula. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

B.-F.  MAURICE. 

D'^Médecin. 
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Procès-ferM  4e  la  séance  du  6  no? embre  1873. 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  s  Lettres  et  Circulaires  diverses.  ^ 
Don  de  M.  Chanaselle.  —  Travaux  des  sectionN*  —  Section  d*agri' 
culture,  »  Section  d'Industrie.  —  Expériences  sur  le  lavage  des  cliar- 
bons.  —  Section  des  Sciences  et  Lettres,  —  Compte-rendu  des  publi- 
cations sdentifiqnes.  —  Actes  de  r Assemblée  s  Décor?tion  de  che- 
valier de  la  LégioD-dlioiiiieor  accordée  à  M.  Eaverlc.  —  Lettre  adressée  à 
M.  le  Ministre  de  llostraction  publique  à  pro;x)s  des  correspondants  du 
ministère  pour  lestravaox  histork^ues  dans  le  déi^rtement  de  la  Loire. 

Président  et  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Chapelle,  Liabeuf  (Claude), 
D'  Maurice,  Mourguet-Robin  et  Vincent  (Louis). 

Le  D'  Michalowski,  malade,  se  fait  excuser. 

Le  procés-yerbal  de  la  séabce  précédente  est  lu  et  adoplé. 

Correspondance  • 

Bile  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1o  Lettre  du  ministère  de  rinstruclion  publique  informant 
la  Société  qu^uoe  allocation  de  300  francs  lui  a  été  allribuéc. 

Une  lettre  de  remerciement  a  été  adressée  en  réponse  à  M. 
le  Ministre. 

2<»  Autre  lettre-circulaire  du  ministre  de  rinstruclion  publi- 
que invitant  la  Société  ù  vouloir  faire  connaître  les  noms  de  ses 
membres  appartenant  à  Tordre  de  la  Légion  d'honneur  qui 
Tiendraient  à  décéder. 

3o  Circulaire  du  ministre  de  ragricuUurc  et  lettre  de  M.  le 
préfet  de  la  Loire  relative  à  l'envoi  fait  à  la  Société  du  volume 
sur  les  primes  d'honneur  et  les  médailles  de  spécialités  décer- 
nées dans  les  concours  régionaux  de  1866. 

h9  Lettre  de  M.  Edouard  Sénéclauze  accusant  réception  de 
l'avis  de  son  admission  comme  membre  titulaire,  avec  remer- 
ciement. 

&•  et  6^  Lettres  de  MM.  Thiollier  (Jean)  et  Vincent  (Louis), 
ayant  le  même  objet. 
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7«  Lettre  de  M.  Chansselle,  ingénieur,  aiembre  Ululaire, 
accompagnant  renvoi  de  deux  ouvrages  de  son  père,  ancien 
professeur  du  Lycée  de  Saint-Etienne,  ayant  pour  titres  :  TrtUté 
de  la  formation  des  mots  dans  la  langue  latine  et  Le  Nomen- 
dateur  grec  ou  les  racines  grecques  rangées  dans  un  ordre 
méthodique,  M.  Gbansselte  envoie  ces  deux  ouvrages  pour  la 
bibliothèque  de  la  Sociélé. 

Des  remerciements  ont  élé  adressés  à  M.  Gbansselle  au  tiom 
de  la  Sociélé. 

80  Leltre  de  M.  le  maire  de  Bourg- Argental  relative  aux  ré* 
glements  de  compte  du  comice. 

TraTaox  des  «eetleaa. 

Section  d'Agrigclturb.  —  Séance  du  25  octobre.  —  Prôûdeot 
el  secrétaire,  M.  Maurice. 

La  séance  se  passe  en  causeries  sur  diverses  questions  agricoles. 

Section  d'Industrie.  —  Séance  du  22  octobre.  —  Président 
M.  Evrard;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Expériences  sur  le  lavage  des  charbons.  —  M.  Evrard  rend 
compte  de  ses  expériences  sur  le  lavage  des  charbons  avec  son 
dernier  appareil.  Entre  les  résultats  obtenus,  il  signale  le  sui- 
vant comme  très-remarquable  : 

C'est  alors  que  les  charbons  ont  été  classés  par  le  lavoir  par 
ordre  de  pesanteur  spéciGque  et  de  volume,  il  suffit  pour  puri- 
fier ia  tranche  moyenne  qui  comprend  à  la  fois  les  gros  graios 
de  charbon  pur  mêlés  avec  les  très-petites  pierres  de  fisire 
passer  cette  tranche  sur  un  crible  dont  les  mailles  sont  de  di- 
mensions telles  qu'elles  ne  laissent  passer  que  les  corps  les  plus 
petits,  c'est-à-dire  les  pierres. 

Section  des  Sciences  et  des  Belles-Lettres.  —  Séance  du 
17  octobre  —  Président,  M.  Micbalowski  ;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

M.  le  D^  Himaud  n'ayant  pu,  par  suite  d'une  indisposition, 
donner  lecture  de  son  mémoire,  intitulé  :  Excursion  dans  le 
Forez  (suite),  et  porté  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  a  élé  rem- 
plie par  le  compte-rendu  scientifique  fait  habituellement  par 
M.  le  docteur  Michaluwski. 
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Actes  de  TAMemblée. 

M.  le  secrétaire  général  fait  part  à  rAssemblée  de  la  nouvelle 
suiTante  : 

M.  Buyerte,  président  de  la  Société,  a  été  tout  récemment 
décoré  pour  services  rendus  par  lui  à  Tindustrie  minérale  dans 
les  fonctions  de  directeur  des  usines  de  Terrenolre. 

En  attendant  que  TÂssemblée  puisse  adresser  à  M.  Euverle 
présent  ses  sincères  félicitalions,  M.  le  secrétaire  général  pense 
que  les  membres  présents  l'approuveront  de  faire  constater  au 
procès-verbal  de  la  séance  de  ce  jour,  la  vive  satisfaction  éprou- 
vée par  tous  à  la  nouvelle  de  cet  acte  de  justice  rendu  par 
II.  le  ministre  à  l'un  de  nos  industriels  les  plus  éminents. 

M.  le  secrétaire  général  donne  ensuite  communication  d'une 
lettre  adressée  par  lui  à  M.  le  ministre  de  rinstruclion  publique 
au  sujet  des  correspondants  du  ministère  pour  les  travaux  his- 
toriques. En  recevant  tout  dernièrement  la  liste  de  ces  corres- 
pondants, M.  Maurice  a  remarqué  avec  surprise  que  le  départe- 
ment de  la  Loire  n'était  représenté  que  par  un  seul  nom,  celui 
de  M.  Latour-Varan,  décédé  depuis  plus  de  8  ans.  En  face  de 
cette  situation,  M.  le  secrétaire  général  a  pensé  qu'il  agirait  uti- 
lement dansTintérét  du  comité  des  travaux  historiques  en  signa- 
lant à  M.  le  ministre  ceux  de  nos  concitoyens  du  département 
qui  se  sont  acquis  des  titres  sérieux  par  leurs  travaux  au  titre 
de  membre  correspondant.  La  liste  motivée  qu'il  a  envoyée 
comprend  onze  noms,  dont  quatre  pour  l'arrondissement  de 
Saint-Etienne,  quatre  pour  l'arrondissement  de  Roanne  et  trois 
pour  Tarrondissement  de  Montbrison.  Ces  noms  sont  ceux  de 
MM.  Ghavcrondier  (Auguste),  Pagnon  (Javelin),  D'  Rimaud,  Teste- 
noire-Lafayette,  Coste  (Alphonse),  D»  Noëlas  (Frédéric).  Pothier 
(Francisque),  D' de  Viry  (Octave),  Rroutin  (Auguste),  de  Poncius 
(Léon),  Vincent-Durand, 

La  séance  est  levée. 

Le  Secréiairê  général^ 

Ë.-F.  MAURICE. 


Procèi-ferbal  de  la  séance  du  4  dèceabre  1873. 

SOMMAIRE.  —  Ckirrespondance.  —  Lettres  et  Gircolaires  dhrenes  — 
TrmTauz  ûem  section».  —  Section  d'ÀçtictUture  :  ReaacigneroeÉU 
sar  \i»  semailles  d^aatomne.  —  Section  d'Industrie  :  Situation  de  llndBS- 
trie  armorière.—  Section  des  Sciunces  et  Lettres  :  Eicorelons  foréiieHMS; 
Saltz-en-Doozy  :  ses  eaax  loioérales  et  son  château,  par  le  D' Rimand.  ~ 
Actes  de  l'AMcmblée  x  Lecture  de  mémoire  par  le  D' Rimand. 

Président,  M.  Euverle;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Los  membres  présents  sont  :  MM.  Blacet  iNoél),  Garvès,  Gba- 
verondier,  Eiiverte.  Liabœuf,  D'  Maurice,  Maussier,  D'  Hidia- 
lowski,  Porte,  D'  Rimaud. 

M.  Chapelle  se  fait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

CorrespomdMice. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettre  du  ministre  de  Tinstruction  publique  en  réponse  k 
celle  qui  lui  avait  été  adressée  pour  signaler  les  personnes  di- 
gnes de  figurer,  dans  le  département  de  la  Loire^  comme  com«- 
pondants  du  ministère  pour  les  travaux  historiques.  M.  lo  ministre 
invite  les  personnes  qui  désirent  obtenir  ce  -Utre  à  commencer 
par  envoyer  des  documents  intéressants  et  inédits,  tels  que 
charteSy  inventaires^  lettres,  etc.,  destinés  à  prendre  place 
dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes.  (Voir  cette  lettre  plus  Ido.) 

2»  Lettre-circulaire  de  M.  le  préfet  recommandant,  au  nom 
de  M.  le  ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce,  de  faire  par- 
venir à  la  préfecture,  avant  le  1 5  janvier,  les  bordereaux  justi- 
ficatifs dé  l'emploi  des  allocations  et  les  bulletins  afin  qulifl 
puissent  arriver  au  ministère  avant  le  31 . 

3o  Lettre  par  laquelle  M.  Favrot  donne  sa  démission  de  mem- 
bre titulaire. 

4o  Lettre  de  M.  le  maire  de  Bourg-Argon tal  relative  aux  rè- 
glements des  comptes  du  con)ice. 
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5»  Lettre  de  M.  Duplat.  directeur  du  journal  agricole  bi- 
mensuel Le  Cultivateur  de  la  région  lyonnaise^  accompagnant 
reoYoi  de  son  journal.  Les  Annales  de  la  Société  seront  adres- 
sées en  échange. 

60  Lettre  du  bibliothécaire  de  la  commission  historique  du 
déparlement  du  Nord  indiquant  des  lacunes  à  combler  dans  la 
collection  qu'il  possède  des  Annales  de  la  Société  d'agri- 
calture  de  la  Loire.  M.  le  secrétaire  général  est  autorisé 
i  combler  ces  lacunes. 

V  Lettres-circulaires  et  envois  de  publications  des  Sociétés 
correspondantes. 

Travamx  des  seçttoBS. 

Section  d'Agricultcre.  —  Séance  du  29  novembre.  —  Pré- 
sidence de  M.  Maurice;  secrétaire,  M.  Liabceuf. 

La  séance  se  passe  en  causeries  sur  les  semailles  d'automne, 
il  résulté  des  renseignements  recueillis  que,  en  général,  ces 
semences  ont  été  faites  dans  de  bonnes  conditions,  quoiqu'elles 
aient  été  retardées  sur  certains  points  par  trop  de  sécheresse  du 
sol. 

Section  d'ihdustrib.  —  Séance  du  19  novembre.  —  Prési- 
dence d&  M.  Evrard;  secrétaire^  M.  Rivolier. 

Des  entretiens  sur  la  situation  de  Tindustrie  armurièro  font 
les  frais  de  la  séance.  Le  retrait  des  lois  fiscales  sur  la  chasse  a 
redonné  de  l'activité  à  Tindustrie  des  armes  de  chasse  ;  mais 
l'industrie  armurière  est  condamnée  ù  rester  une  petite  industrie 
tant  que  la  liberté  de  fabrication  des  armes  de  guerre  ne  sera 
pas  accordée  à  la  France. 

Section  des  scisngbs  et  des  bbllbs-lettrbs.  —  Séance  du 
12  novembre.  — .  Présidence  de  M.  Maurice  ;  secrétaire , 
H.  Chapelle. 

H.  le  D'  Rimaud  a  rempli  la  séance  par  la  lecture  de  la 
suite  de  son  excursion  forézienne,  qui  a  vivement  intéressé  la 
section.  Il  a  été  décidé  que  cette  lecture  serait  faite  à  nouveau 
à  rassemblée  générale  et  que  rinserliou  du  mémoire  dans  les 
Annales  y  serait  demandée. 
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Actes  de  PAflMmblée. 

Plusieurs  membres  présents  adressent  à  H.  Euvene,  prési- 
deot,  de  cordiales  félicilalions  sur  son  élévation  à  la  dignité  de 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ce  dont  M.  Buverte  les  re- 
mercie. 

M.  le  docteur  Rimaud  donne  lecture  d'une  nouvelle  note 
faisant  suite  à  celle  qu'il  a  déjà  communiquée  à  la  Société  soos 
le  titre  de  :  Excursions  foréziennes  ;  celle  d'aujourd'hui  a  trait 
à  Salt-en-Donzy,  ses  eaux  minérales  et  ses  ruines. 

La  séance  est  levée. 

le  Secrétaire  général, 

E.-P.  BIÀURIŒ. 
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QCESTIONNAIRE 

RELATIF    A    L'IMPOT    SUR    LE    SEL 

Drmé  pat  la  Comiuttioii  le  risumblés  latienale 

chargée  d'examiner  la  proposition  de  M.  de  la  Rochette. 


RÉPONSES 

hitag  M  MO  de  U  Sdété  f  Agricaltare  de 


QUESTIONS    GÉNÉRALES. 

f*.  Quelle  est  la  régioti  salicole  qui  fournit  les  approvisioo- 
oements  du  département  ? 

R.  La  région  du  Midi  fournit  presque  exclusivement  les 
approvisionnements  du  département  de  la  Loire.  Les  salines  de 
l'Est  ne  lui  fournissent  que  le  sel  blanc  de  luxe  pour  la  table. 

2*.  En  cas  de  concurrence,  quelles  sont  approximativement  les 
Tentes  de  chaque  région  ? 

R.  Aucune  autre  région  salicole  ne  peut  aller  en  concurrence 
aYee  le  midi  pour  le  département  de  la  Loire. 

3«.  Quelle  est  la  région  qui  tend  à  absorber  la  consommation 
et  pourquoi  ? 

R.  La  région  du  MiJi  incontestablement  à  cause  des  prix  de 
transport  moins  élevés  el  de  la  qualité  relativement  supérieure 
de  ses  produits.  Le  sel  du  Midi  contient  moins  d'eau,  est  plus 
blanc  et  meilleur  marché  (prix  14  fr.  les  100  kil.)  que  celui  de 
l'Ouest.  Celui  de  l'Est  est  plus  blanc,  il  est  vrai,  mais  aussi 
notablement  plus  cher  (17  fr.  les  100  kU,).  Pour  ce  double 
motif  ce  dernier  n'est  employé  que  par  la  consommation  de  luxe. 

4«.  Gomment  se  fait  le  commerce  dans  le  département  et  d'où 
▼lent  ja  préférence  que  les  négociants  ou  marchands  peuvent 
donner  à  tel  ou  tel  sel  sur  son  concurrent?  Est-ce  une  question 
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de  qualité?  Est-ce  une  question  de  bénéfice  ou  de  perle  en  raison 
des  déchets  ou  des  augmentations  de  poids  ? 

R.  La  réponse  précédente  répond  à  celle  question. 

5«.  L'agriculture  peut-eile  se  procurer  des  sels  dénaturés  et  à 
quelles  Conditions?  Quel  valeur  les  agriculteurs- attachent  ils, 
dans  le  département,  ù  l'emploi  du  sel  soit  pour  la  terre,  sdt 
pour  les  animaux?  Quelles  sont  les  quantités  employées  à  ce 
double  usage  ? 

R.  Il  n'y  a  pas  d'entrepôt  de  sel  dénaturé  dans  le  département 
de  la  Loire.  Aucun  agriculteur  n'en  demande  au  commerce  en 
raison,  ^ans  doute,  du  prix  actuel  regardé  comme  modéré 
(11  fr.  les  tOO  kil.);  le  seul  emploi  un  peu  général  quoique 
encore  exceptionnel,  fait  par  les  agriculteurs  de  nos  contrées  est 
la  salaison  des  fourrages  un  peu  ayariés. 

• 

6*.  Quel  est  le  sel  qui  est  généralement  préféré  soit  pour  la 
consommation,  soit  pour  les  salaisons  ? 

R.  Le  sel  du  Midi  pour  les  salaisons  et  la  consommation  cou- 
rante; le  sel  de  Mon tmerot  (Jura)  pour  la  consommation  de  luxe 
pour  la  table.  (Le  prix  de  ce  dernier  est  de  17  fr.  les  100  kil.) 

7o.  Quel  usage  est-il  fait  des  sels  ayant  servi  à  saler  la  morue 
ou  la  sardine  et  désigné  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  sel 
de  coussins  ? 

R.  On  les  utilise  pour  la  tannerie  et  pour  la  trempe  de  l'ader. 

Nota.  ~  Il  n'y  a  pas  lieu,  pour  la  i*êglon,  à  faire  des  réponsiDS  anx 
autres  questions  qui  figurent  dans  la  suite  du  Questionnaire. 
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PROGRAMME  DE  PRIX 

POUR 

l'encouragement  de  l'industrie,  des  sciences,  des  arts 

ET    des   lettres 

Proposé  par  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire 

ReYfsé  en  1873. 


Les  concours  annoncés  dans  le  présent  programme  resteront 
iodéfiniment  ouverts  pour  tous  les  sujets  ou  questions  proposés 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  rayés. 

Les  concurrents  adresseront  leurs  demandes  de  concours,  avec 
pièces  justificatives  à  Tappui,  avant  le  \^^  mars  de  chaque  année. 
Les  prix  jugés  mérités  seront  distribués  dans  une  assemblée  gé- 
nérale de  Tannée. 

Une  nouvelle  édition  du  programme,  publiée  chaque  année, 
indiquera  les  questions  maintenues  et  celles  qui  auroçt  élé  ajou- 
tées. Les  radiations  de  questions  n'auront  lieu  qu'autant  que  les 
piix  auront  élé  gagnés  ou  le  sujet  de  prix  démontré  inopportun 
par  l'insuccès  répété  du  concours. 

Les  donations  faites  à  la  Société,  en  vue  de  favoriser  la  solu- 
tkm  d'une  question  quelconque,  seront  mentionnées  au  pro- 
gramme,  et,  dans  aucun  cas,  elles  ne  seront  détournées  de  leur 
affectation  spéciale  sans  le  consentement  des  donateurs. 

La  Société  décernera,  soit  des  primes  en  argent,  de  50  à 
1,000  ît,,  soit  des  médailles  d*or,  d'argent  ou  de  bronze,  suivant 
le  mérite  des  travaux  ou  d(«  concurrents,  pour  les  sujets  sui* 
Yanls: 

section  d'industrie. 

Arqtiebuserie. 

1®  Btabhr  une  fabrique  de  canons  de  fusil  au  laminoir  don- 
nant des  résultats  comparables  à  ceux  des  fabriques  belges. 
2o  Etablir  une  machine  quelcouque  susceptible  d'amener  une 
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amélioration  notable  dans  la  perfection  du  travail  ou  dansleprii 
de  revient  d'une  pièce  de  fusil. 

3o  Former  un  atelier  d'armurerie  réunissant  le  plus  de  mani- 
pulations diverses  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers. 

40  Pour  une  invenlion  quelconque  reconnue  utile  à  i'arque- 
buserie. 

h9  A  rindustricl  qui  aura  organisé  un  atelier  mécanique  pour 
la  monture  des  fusils  de  cbasse. 


Rubanerie. 

lo  Pour  une  amélioration  ou  un  perfectionnement  notable 
apporté  dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans  depuis  1870. 

2^  Trouver  le  moyen  de  régulariser  la  marche  des  marionoetta 
afin  d'éviter  l'irrégularité  de  la  marche  des  navettes  dans  les 
métiers  brocheurs. 

3»  Trouver  le  moyen  de  recueillir,  sur  le  métier,  les  rubans 
à  grosses  lieièrcs,  en  évitant  les  inconvénients  de  Temmenchoû- 
nage  actuellement  usité  avec  les  cartons. 

40  Trouver  un  mode  d'ourdissage  qui  permette  d'obtenir  uuc 
tension  de  tous  los  fils  de  chaîne  plus  égale  qu'on  ne  l'obtient 
avec  les  appareils  actuellement  usités. 

5<»  Trouver  un  système  de  pliage  pour  les  rubans,  supérieur 
au  système  actuellement  employé. 

60  Trouver  un  système  de  navettes  permettant  de  mettre  des 
canettes  contenant  plus  de  soie  que  celles  dont  on  se  sert  au- 
jourd'hui. 

70  Mémoire  établissant  un  tarif  des  variations  moyennes  de 
poids  qu'éprouve  la  soie  dans  les  différents  procédés  de  teinture, 
ayant  pour  but  d'obtenir  les  diverses  couleurs  et  selon  que  les 
soies  sont  livrées  grèges,  souples  ou  cuites  à  la  teinture. 

L'auteur  devra  faire  connaître  dans  son  Mémoire  : 
Les  abus  qui  peuvent  exister  lians  l'état  actuel  de  la  teintu- 
rerie; 

Les  moyens  d'y  remédier  par  la  connaissance  des  effets  de  la 
teinture  ; 
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Le  (arif  des  variations  rooyeDoesde  poids  résultaut  de  i'appli- 
calioD  des  procédés  coonus  et  des  diverses  couleurs  employées 
pour  teindre  les  soies  destinées  à  la  fabrication  des  tissus  de  ce 
genre  ; 

Les  expériences  comparatives  faites  pour  chaque  état  de  la 
soie.  ' 

La  sincérité  et  l'exactitude  dans  les  conclusions  de  ce  travail 
soDt  d'une  importance  capitale. 

8»  Appareil  à  éclairage  pour  les  fabriques  de  rubans,  plus 
avantageux  que  les  appareils  anciennement  connus,  sous  le  triple 
rapport  de  Véconomie,  de  la  propreté  et  de  la  commodité. 

90  Appareil  de  cbauBage  pour  les  petits  ateliers  de  rubans, 
plos  avantageux,  sous  le  rapport  de  l'économie  et  de  la  propreté, 
que  les  appareils  actuellement  usités. 

Métallurgie  et  Quincaillerie. 

1»  Etablir  dans  le  rayon  industriel  de  Sainl-Ëtienne  une  fon- 
derie dd  fonte  malléable  donnant  régulièrement  des  produits 
équivalents  en  qualité  à  ceux  des  meilleures  maisons  de  Paris 
et  de  Picardie. 

2o  Etablir  à  Saint^Ëtienne  la  fabrication  d'un  article  de  quin- 
caillerie nouveau,  ou  rétablir  celle  d'un  article  ancien  disparu, 
de  manière  à  occuper  au  moins  dix  ouvriers  ou  è  obtenir 
25,000  fr.  de  produits. 

30  Â  rindustriel  qui  aura  apporté  un  perfectionnement  dans 
la  fabrication  d'un  article  de  grosse  ou  petite  quincailleiie,  soit 
aoDS  le  rapport  de  la  forme  et  de  la  solidité,  soit  sous  ic  rapport 
de  réconomie  dans  le  prix  de  revient. 

4»  A  l'industriel  qui  aura  introduit  dans  la  fabrication  de 
Tacier  un  perfectionnement  ayant  pour  effet  de  faire  disparaître 
les  soufflures  et  d'augmenter  la  résistance  du  métal. 

âîines. 

\o  Trouver  ou  simplement  introduire  dans  la  pratique  de  Tex- 
pioitatioQ  des  mines  du  bassin  de  Saint-Etienne  une  améliora- 
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tion  quelconque  propre  à  prévenir  les  accidenls  les  plus  ordi- 
naires. 

Eneauragement  aux  coopirateurs  de  (^industrie. 

1»  Aux  conlre-mallres  et  aux  conlre-maitresses  ouvriers  ei 
ouvrières  des  usines  et  ateliers  du  département  de  la  Loire,  qoi 
se  seront  distingués  soit  pour  la  durée  et  la  nature  de  leurs  ser- 
vices, soit  par  leur  participation  aux  perfectionnements  apportés 
à  l'iodusliie  ù  laquelle  ils  appartiennent. 

SECTION    DBS  SCIBUCES. 

Histoire  naturelle, 

lo  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  faune  du  départe- 
ment de  la  Loire. 

2»  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  flore  du  départe- 
ment de  la  Loire. 

Z^  Faire  un  travail  relatif  à  la  géologie  du  département  de 
la  Loire. 

SECTION    DES  ARTS    ET  BELLES-LETTRES. 

t**  Faire  le  dictionnaire  géographique,  ancien  et  modemCide 
un  ou  plusieurs  cantons  du  département  de  la  Loire,  à  l'excep- 
tion de  celui  de  Saint-Hâon-le-Qhàtel,  déjà  fait. 

2*  Faire  le  répertoire  archéologique  de  un  ou  plusieurs  can- 
tons du  département  de  la  Loire. 

3<>  Faire  un  travail  statistique  quelcomiue  d'une  certaine  va- 
leur, relatif  au  département  de  la  Loire. 

Nota.  —  Pour  les  deux  premiers  sujets,  on  se  conformera 
aux  programmes  et  modèles  donnés  comme  spécimen  par  la 
Revue  des  Sociétés  savantes  :  Pour  le  dictionnaire  géographique, 
2b«  série,  tome  t^  (année  1859),  pages  165  et  169,  et  pour  le 
Répertoire  archéologique  (année  1859),  pages  3  et  suivantes,  et 
année  1859,  tome  1*%  page  153.  On  trouve  encoie  un  spédmeo 
de  Dictionuaire  géographique  dans  le  tome  X  des  Annales  de 
la  Société  d'agriculture  de  Saint-Btienne  (année  1866),  pages  206 
et  suivantes. 
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CATALOGUE 

0 

DES 

BREVETS   D'INVENTION 

PUIS  PAR  LES  INDUSTRIELS  J)U  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE  EN  1872, 

Sniri  de    quelques  obserratioDS,  par  E.-F.   MAURICE. 


Fh  \,  —  Agriculture^  Meunerie^  Boulangerie^  Viticulture, 

Distilierie  agricole, 

94,966,  8  mai  1872.  —  Tousset,  deBoën  (Loire).  —Machine 
à  écraser  les  raisins. 

97,423,  27  déc^nbre  1872.  —  Duché,  au  Coteau,  près  Roanne 
(Loire).  —  Charrue  araire  dilePorézienne,  système  Duché. 

iV«2.  —  Hydraulique^  Cours  d'eau,  Puits  artésiens, 

Irrigations. 

94,872,  22  mars  1872.  —  Boovart,  rue  du  Treuil,  17, 
SaiDl-Elienne  (Loire).  —  Système  de  pompes  aspirantes  et  re- 
foulantes pour  moteur  hydraulique . 

i¥»3.-—  Chemins  de  fer,  Machmes  d  vapeur^  Moteurs. 

93,730,  9  janvier  1872.  —  Fouletibr  frères,  Saint-Ghamond 
(Loire).  —  Genre  de  courroies  dites  à  Cuir-nerf  pour  transmis- 
sion de  mouvement. 

94,228,  1"  mars  1872.  —  Lanet  et  G^,  Saint-Ghamond  (Loire) 
-  Système  pour  établir  la  circulation  des  liquides  dans  les  tubes 
dits  pendentifs  des  générateurs  de  vapeur. 

94,458,  25  mars  1872.  —  Massardier,   Terrenoire  (Loire). 
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Genre  de  traverses  en  fer  pour  voies  ferrées,  remplaçant  les  tra- 
verses en  bois,  et  leur  mode  de  jonction  aux  rails. 

94,882,  l«^mai  1872.  ^  Guibert,  aux  forges  de  l^Horme, 
commune  de  Saint-Julien-én-Jarrôl  (Loire).  —  Système  de  chau- 
dières à  vapeur  tubulaire  à  circulation  avec  tubes  à  siphons 
dites  chaudières  à  siphons. 

95.414,  10  juin  1872.  —  Lanet  etG»,  Saint-Julien-en- Jarret 
(Loire).  —  Moyen  consistant  à  établir  ki  circulation  des  liquides 
dans  les  tubes  pendentifs  des  {générateurs  de  vapeur,  et  évitant 
à  la  vapeur  de  traverser  l'eau  d'alimentation  des  tubes. 

95.415,  10  juin  1872.  -  Lanet  bt  G«,  Saint-JuUen-en-Jarrét 
(Loire).  —  Alimentation  des  grilles  de  chauffage  des  générateurs 
de  vapeur  avec  de  Tair  chauffé,  en  utilisant  les  gaz  encorechauds 
du  chauffagedes  générateurs,  se  rendant  à  la  cheminéede  tirage. 

95,446,  21  juin  1872.  -  Lanbt  et  G*,  8aint-Julien-en-/arrtt 
(Loire).  —  Moyen  consistant  à  augmenter  la  surface  chauffée  des 
chaudières  horizontales  ordinaires,  à  un  ou  plusieurs  foyers  ou 
bouilleurs  intérieurs,  en  plaçant  des  tubes  verticaux  ou  inclinés, 
fixés  par  les  deux  bouts  sur  les  côtés  opposés  des  bouilleurs, 
prenant  le  liquide  par  la  partie  la  plus  basse  et  le  laissant  sortir, 
chauffé  ou  vaporisé,  par  la  partie  la  plus  haute, 

95,784,  15  juillet  1872.  —  Rabbrin,  rue  des  Arts,  6,  Samt- 
Btienne  (Loire).  —  Moteur  mécanique  dit  Moteur-Raberin. 

96,620,  25  septembre  1872.  -  Bronon  frères  et  Acm, 
représentés  par  Feuillot,  rue  Férandière,  14,  Lyon  (Rhône)  — 
Système  de  construction  et  de  fabrication  de  crémaillère  enfer 
ou  en  acier  pour  traction  sur  voies  ferrées. 

96,800,  22  octobre  1872.  ~  Lauet,  Saint-Julien-en-Jarrél 
(Loire).  —  Divers  perfectionnements  à  apporter  dans  les  dispo- 
sitions de  construction  et  pour  faciliter  les  nettoyages  à  tubes 
pendentifs. 

97,434,  20  décembre  1872.  —  Lanet,  Saint-Julien-en-Jarrét 
(Loire).  —  Application  d'un  chauffage  extérieur  aux  chaudières 
verticales  fabriquées  pour  éhre  chauffées  avec  une  grille  dans 
l'intérieur  des  chaudières 
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97,494,  30  décembre  1872.  —  Guibbrt,  de  THorme,  com- 
muoe  de  Saint-Julien-en-Jarrél  (Loire).  —  Régulateur  de  vitesse 
appliqué  à  un  moteur  ou  à  loute  aulre  machine. 

N^\.  —  Matières  textiles.  Filature,  Tissage^  Apprêts^ 
Teinture^  Blanchiment,  Buanderie. 

93,727,  8  janvier  1872.  —  David,  rue  Saint-Louis,  39, 
SaiDl-BtienDe  (Loire).  —  Machine  à  teindre  les  soies  et  autres 
matières  textiles  dite  Liseuse-David. 

94,221,  5  mars  1872. —  David,  représenté  par  Delormb, 
rue  Saint-Louis,  14.  Saint-Etienne  (Loire).  —  Mode  de  cylin- 
dragedes  tissus,  étoffes,  rubans  et  rubans  velours. 

94,237,  2  mars  1872.  —  Sublet,  rue  Traversière,  1,  Saint- 
Elienne  (Loire).  —  Mode  de  découpage  de  papier  sans  fin,  pro- 
pre au  pliage  des  rubans. 

95,456,  19  juin  1872.  —  Pbrrighon-Paradis,  Suint-Ktienno 
(Loire).  —  Régularisation  du  bordage  des  rubans,  de  velours, 
doubles  pièces. 

95,121,  10  juillet  1872.  —  Petit,  rue  Saint-Paul,  1,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Système  de  découpage  par  rabots  des  rubans 
Telours  fabriqués  en  double  pièce  sur  des  métiers  à  pièces  mul- 
tiples. 

95,629,  29  juillet  1872.  —  Barbier  et  Deville,  rue  Balay,  14, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Système  dit  système-Barbier  et  Deville 
pour  les  métiers  rubans-velours  dit  Compensateurs  pour  le  bor- 
dage, le  battant  et  la  coupe  du  ruban-velours. 

95,722,  3  juillet  1872.  —  Paoze,  rue  du  Puy,  47,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Machine  dite  Raquette-tambour,  destinée  ô 
remplacer  les  tambours  dans  les  métiers  dû  lissage  de  rubans. 

95,856,  18  juillet  1872.  —  Veillet,  rue  de  rHôpital,  Bourg- 
Argental  (Loire).  —  Perfectionnement  aux  métiers  à  tisser. 

95,869,  15  juillet  1872.—  David,  représenlé  par  Delorme, 
rue  Saint-Louis,  14,  S*int-Etienne  (Loire).  — Système  compen-. 
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sateur  de  tension  des  chaînes  suivant  la  marche  des  lisses  dans 
les  méliers  de  tissage. 

96,040,  11  juillet  1872.  —  Fraisse-Brossard,  rue  delà  Paix, 
no  6,  Saiot-Etienue  (Loire).  —  Appareil  de  rasoirs  concernaot 
la  fabrication  de  rubans  de  velours. 

96,101,  12  août  1872.  —  David  frères,  représentés  par  Db- 
LORMBy  rue  Saint-Louis,  14.  Saint-Etienne  (Loire).  — Disposilion 
mécanique  appliquée  à  la  banquine  des  métiers  de  rubans  de 
velours  à  doubles  pièces,  avec  laquelle  on  obtient  un  rasage 
perfectionné  du  poil. 

96,253,  24  août  1872.  — Vacher  et  Bonnet,  rue  Raisin,  9, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Battant  brocheur  à  crochet  dit  de 
Preynat,  pour  métier  de  rubans,  de  rubans  velours  et  de  Ussua 
élastiques. 

iVo  5.  ~  Machines  et  appareils  divers ^  Outils. 

95.533,  24  juin  1872.  —  Boudoint  et  C%  Chambon  (Loire). 
—  Machine  à  tarauder ,  à  serrage  central  et  symétnque  des 
coussinets  et  écrous,  propre  à  laraudcr  cl  fileter  les  bouloos, 
les  écrous  et  les  tiges  de  grande  et  petite  dimension. 

95.534,  24  juin  1872.  -  Boudoint  et  C%  Ghambon  (Loire). 
~-  Système  de  matrice,  à  empreintes  diverses,  porte-bouterolle 
et  porte-bouchon  à  griffe  d'arrêt  et  à  fond  mobile,  propre  à  la 
fabrication  mécanique  des  boulons  et  écrous  à  6  pans,  têtes 
carrées  ou  de  formés  variées. 

iVo  6.  —  Navigation,  Marine  de  guerre  et  grande  péché, 

96,430,  31  août  1872.  —  Compagnie  des  hauts-fourneaux, 
forges  et  aciéries  de  la  marine  et  des  chemins  de  fer  représentée 
par  Mathieu,  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  —  Appareils  con- 
servateurs des  chaînes  marines. 

iVo  7.  _  Constructions,  A  rchitecture,   Ponfs^-Chaussées^ 

Charpente,  Menuiserie, 

94,556,  9  avril  1872.  — •  Guillaumond,  rue  Saint-Denis,  27, 
Saint-Etienne.  —  Genre  de  Parquet  dit  Parquet  mosaïque. 
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ffo  8.  —  Métallurgie^    Exploilution  des  mines 

et  des  carrières. 

93,749,  17  janvier  1872.  —  Bayle,  rue  dç  la  Paix,  14, 
St-Elienne  (Loire).  —  Système  de  fermelure  de  litnpe  à  grisou. 

94,186.  28  février  1872.  —  Edant,  à  la  Ghalôassière,  Saiol- 
Blienne  (Loire).  —  Foyer  fumivore  avec  briques  à  carreaux  ou 
DOQ  el  à  grilles  mobiles. 

94,188,  15  février  1872.  —  Evrard  représenté  par  Lafond, 
Paris,  boulevard  de  Strasbourg,  33.  —  Procédé  de  lavage  des 
minéraux. 

94,326,  13  mars  1872.  —  Massot,  rue  des  Verchôres,  24, 
Rive^e-Gier  (Loire).  —  Système  de  chauffage,  économique  et 
au  chalumeau. 

94,332,  12  mars  1872.  —  Richard  el  Besset,  rue  de  la 
Richelandiôre,  17,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Appareil  à  laver 
toutes  les  houilles,  grosses,  menues,  dit  Lavoir  à  double  effet. 

95,846,  22  juillet  1872.  —  Maussier,  rue  Forissier,  Sainl- 
Elienne  (Loire).  —  Fabrication  industrielle  de  silice  gélatineuse, 
acide  siliciquc  et  application  à  la  mélallurg'e. 

97,186,  18  novembre  1872.  —  Compagnie  des  fonderies  et 
forges  de  Terrenoirc,  LavouUe  et  Bossèges,  représentée  par 
Julie»,  Paris,  rue  Saint  Loois-le-Grand,  9.  —  Procédé  de  fabri- 
cation des  alliages  de  fer  avec  le  manganèse,  le  titane,  le  tungs- 
tène, le  silicium,  etc.  Agglomération  de  ces  matières  et  eniln 
leur  traiiemeût  dans  un  fourneau  spécial  à  creuset  et  ouvrages 
mobiles,  en  carbone,  en  chaux  et  en  magnésie. 

37,364,  14  décembre  1872.  —  Limouzin  frères,  rue  Nationale, 
Pirminy  (Loiie).  —  Moyen  d'employer  les  gaz  perdus  dans  les 
foyers  à  la  houille  par  voie  d'aspiration  et  de  refoulement. 

iV<>  9.  --  Quincaillerie^   Plomberie^  Sermrerie^  Coutellerie 

et  Mexibles. 

93,806,  23  janvier  1872.  —  Mfiuer,  nie  de  Lyon,  112, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Cisailles  à  couper  le  papier  et  le  carton 

94,811,  23  avril  1872.    —  Chacot  el  C«  ropréscnU^s  par 
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Delorme^  rue  Saiot-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Méthode 
de  fabrication  mécanique  de  la  vis  de  lit. 

97,100,  25  novembre  1872.  — Mbrmier,  rue  Descours,  Sl- 
Elienne  (Loire).  —  Poignée  de  fer  à  repasser  dite  Poignée- 
Mermier. 

JV®  10.  —  Carrosserie^  Corderie^  Brosserie,  Articles  de  voyage. 


iVo  11.  —  Arquebuserie ,   Artillerie. 

94,38^,  19  mars  1872.  —  Javelle,  rue  Beaubrun,  54, 
Sainl-Elienne  (Loire).  —  Genre  de  carabine  et  fusil  dit  Remiog- 
ton- revolver. 

95,i05,  Il  juin  1872.  —  Durand,  rue  de  la  Mulatiôrc.  10, 
Sainl-Elienne  (Loire)  —  Cartouche  particulièrement  applicable 
au  fusil  chassepol. 

95,818,  18  juillet  187?,  —  Pieri  et  Lorando,  élisant  domicile 
chez  Mure),  rue  Royale,  7,  Sainl-Blienne  (Loire).  ^—  Cartouche 
en  caoutchouc  à  percussion  centrale  fixe. 

97,225,  3  décembre  1872.  —  Fontanès,  rue  Jacquard,  32, 
Saint-lîtienne  (Loire).  —  Système  de  fusil  basculant. 

97,387,  18  décembre  1872.  —  Ghazet,  rue  de  TEpreuve,  3, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Fusil  dit  à  double  système  avec  lequel 
on  peut  tirer  inditTéremment  la  cartouche  à  bro<:he  ou  la  car- 
touche à  percussion  centrale. 

N^  12.  —  Instruments  de  précision^  Horlogerie,  Orjêvrerie, 

Physique^   Chirurfjie. 

94,545,  4  avril  1872.  —  Coutaudier,  Renaison  (Loire).  — 
Robinet-dosateur-Goutaudier. 

94,9'i2,  6  mai  1872.  — Duchamp,  rue  de  la  RépubUque,  36, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Transmission  instantanée  des  signaux 
télégraphiques  au  moyen  de  deux  courants. 
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i?»13.  -- Cérémique^  Briqueterie^  Verrerie^  Pdtes plastiques. 

94,472.  —  Vf  AL  (veuve),  Garas,  Girard  et  Michalet  repré- 
senlés  par  Delorme,  me  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire). 
—  Appareil  propre  au  pliage  et  au  tamisage  de  toutes  espèces 
de  matières  dures  ou  tendres. 

94,428,  19 décembre  1872.  —  Garnier,  Girard  et  Michalet, 
Lorette  (Loire).  —  Fabrication  d'une  brique  spéciale  dite  brique 
galerie,  destinée  à  supprimer  les  couverts  et  les  soles  dans  les 
fours  à  coke  et  autres  fours. 

97,445,  23  décembre  1872.  —  Vial  (veuve).  Garas,  Girard 
et  Michallet,  représentés  par  Bahoulier,  allée  Sainte-'Barbe,  8, 
Saint-Etienne  (Loire.  —  Emploi  du  ciment  pour  l'agglomération 
du  silex  dans  la  fabrication  des  briques  siliceuses  et  autres  pro- 
duits réfractaires. 

iV*  14.  —  Produits  chimiques^  Sucre^  Brasserie^  Alcool^ 

Aliments  y  Confiserie. 

93,883,  2  février  1872.  —  BioT,  rue  du  Gazomètre,  2,  Saint- 
Elienae  (Loire).  —  Traitement,  dit  traitement  par  concentration 
de  toutes  les  eaux  ammoniacales  dont  la  source  n'est  pas  assez 
importante  pour  pouvoir  supporter  les  frais  d'appareils  néces- 
saires à  leur  transformation  sur  place,  soit  en  ammoniaque 
caustique,  soit  ea  sulfate  d'ammoniaque. 

94,148,  27  février  1872.  —  Biot,  rue  du  Gazomètre,  2,  Saint- 
Etienne  (Loire).  — Appareil  donnant  directement  de  l'ammonia- 
que rectifié  avec  les  eaux  ammoniacales  provenant  de  la  distilla- 
tion  de  la  houille  ou  de  toute  autre  source. 

94,203,  29  février  1872.  —  Ravellï,  me  des  Minimes,  29, 
Roanne  (Loire).  —  Composition  dite  vernis  siccatif  cbinois,  pour 
h  mise  en  couleur  deô  carrelages  et  parquets. 

95,205,  28  mai  1872.  —  Chorel,  de  Saint-Paul-en-Jarrôt 
(Loire).  —  Mode  de  traitement  de  toutes  matières  organiques 
propre  à  extraire  le  tannin  et  la  gélatine/ 

iVo  15.  —  Appareils  S  éclairage  et  de  chauffage^  Combustibles  y 

Gaz  et  Huiles. 

96,427, 17  septembre  1872.  —  Boer,  représenté  par  Delorme, 
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rue  Saiol-Louis,   14,  Saint-Btiennc  (Loire).  •—  Fourneau  de 
cuisioe  fumivore,  économique  et  à  disposition  réfrigéraute. 

N^  16.  ^  Habillement  y  Chapellerie^  Ganterie^  Chaussure^ 

Mercerie. 

96,554,  2  octobre  1872.  —  Antresangle  représenté  par  De- 
LOMfR,  rue  Saint-Louis,  n,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Diverses 
applications  de  tissus  élastiques  aux  vêtements. 

iV*   M.  —  Beaux-Arts,  MusiquCy  Gravure^  Peinture^ 

Photographie^  Lithographie^   Typographie^ 

Sculpture,  Décors  de  théâtre,  etc. 


N^  18.  —  Papeterie,  Reliure^  Articles  de  Paris. 

94,222,  7  mars  1872.  —  Déchènb  et  Barjon,  place  Neuve, 
Qo  37,  Saint-Btienne  (Loire).  —  Machine  dite  Dechône  et  Barjon 
propre  à  trancher  le  papier  plié  en  rouleaux. 

^•  19.  —  Cuirs  et  Peaux. 

94,138,  21  février  1872.  —  Ralitte,  représenté  par  Delome, 
rue  St-Loui8|  14,  St-Etienne  (Loire).  —  Machine  à  découper  le 
cuir. 

iV®  20.  —  Articles  divers. 

95,091,  15  mai  1872.  —  Pbrrin  et  Crétin,  de  Saint-Symj^o- 
rien-de-Lay  (Loire).  —  Système  de  tapis  pour  jouer,  remplaçant 
la  table  de  jeu. 

95,054,  22  avril  1872.  —  Ménard,  rue  de  la  Bourse,  16, 
Saint-Btienne  (Loire).  —  Pipe  écorce  imitée  dite  incassable. 
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OlbserratloBS. 

Si  noas  classons  les  chiffres  donnés  par  le  catalogue  ci-devaDt 
comme  les  années  précédentes,  nous  obtenons  les  résultats 
soitants  : 

Brevets  du  département  de  la  Loire  répartis  entre  les  trois 

arroniissements , 

Arrondissement  de  Saint-Etienne 57 

—  de  Roanne 4 

—  de  MoQtbrison 1 

62 

Industries  delà  Loire  classées  suivant  l'importance  du  nombre 
des  brevets  pris  en  1 872  comparée  aux  années  précédentes, 

1872  1871 1870  1869  1868  1867  1866  1865  1864  1863  totaux 

lodostrie  des 


tissus 12 

9 

8 

10 

13 

23 

21 

16 

13 

20 

14^ 

Ghemios    de 

fer,  machi- 

' 

068  à  vapeur 

, 

moteois...  12 

7 

3 

3 

7 

4 

7 

4 

3 

3 

53 

Utallingie  et 

Mines 8 

2 

5 

10 

6 

9 

9 

10 

8 

6 

73 

Aiqaebnserie    5 

8 

1 

4 

5 

11 

8 

2 

8 

8 

60 

Quincaillerie.    3 

1 

2 

5 

3 

6 

2 

6 

2 

2 

32 

Céramique, 

Vénerie...     3 

3 

1 

0 

1 

0 

12 

2 

0 

5 

27 

Antres  indus- 

tries   19 

1 

10 

23 

15 

10 

l 

18 

16 

7 

120 

Totaux..  62   31    30   55    50  63  60   58   60    57     510 
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Etat  numérique  des  brevets  d'invention  pris  en  1872  par  le 
département  de  la  Loire,  comparé  à  la  France  entière  et 
répartis  entre  les  20  classes  dHndustries  ci-aprés  : 

rf>tM*6         uopMT.    mptnm 
et  étraofer    de  la  Loire,    p.  0,0. 

1  Agriculture,  meunerie,  boulangerie, 

yiticuUure,  distilleries  agricoles. .      282 
?  Hydraulique ,    cours   d'eau ,    puits 

artésiens,  irrigation 154 

3  Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur, 

moteurs 510 

4  Matières  textiles,  ûlature,  tissage,  ap- 

prôt8,teinl'',blanchimDt.  buan^j.      424 

5  Machines  et  appareils  divers,  odfmL      270 

6  Navigation»    marine  de  guerre  et 

grande  pèche 134 

7  Constructions,  architecture,  ponts-et- 

chaussées,  charpente,  menuiserie.      1 1 3 

8  Métallurgie,  exploitation  des  mines 

et  des  carrières 173 

9  Quincaillerie,  plombeiie,  serrurerie, 

coutellerie  et  meubles 5^2 

10  Carrosserie,  corderie,  brosserie,  arti- 

cles de  voyage 194 

1 1  Arquebuserie,  artillerie 181 

12  Instruments  de  précision,  horlogerie, 

orfèvrerie,  physique,  chirurgie. .      241 

13  Céramique,    briqueterie,    verrerie, 

pâtes  plastiques 435 

14  Produits  chimiques,  sucre,  brasserie, 

alcools,  aliments,  confiserie 657 

15  Appareils  d'éclairage  et  de  chauQiagey 

combustibles,  gaz  et  huiler 303 

16  Habillements,  chapellerie,  ganterie, 

chaussures,  mercerie 268 

17  Beaux-arts,  musique,  gravure,  pein- 

ture, photographie,  lithographie, 
typographie,  sculpture,  décors  de 

théâtre,  etc 151 

18  Papeterie,  reliure,  articles  de  Paris.  223 

19  Cuirs  et  peaux 58 

20  Articles  divers 110 

Total  des  brevets  français  et  étran- 
gers et  cerliOcats  d'addition ....    4 ,875 

Total  des  brevets  français,  les  bre- 
vets étrangers  et  certificats  d'ad- 
diUoQ  étant  déduits 3,692        62       1,68 


2 

0,71 

1 

0,6S 

f2 

2,33 

12 
2 

2,83 
0,74 

l 

0,75 

1 

0,89 

S 

4,62 

3 

0,58 

» 

1 

5 

2,76 

2 

0,83 

V 

2,2! 

5 

0,61 

1 

0,33 

1 

0,37 

» 

• 

■ 

2 

0,45 
0,18 
0,18 

• 

• 

Ul  * 

L»  chiffres  du  tableau  précédent  indiquant  le  nombre  des 
brcTCts  dans  chaque  classe  pour  la  France  entière  ont  été  obte- 
nus en  additionnant  tous  les  articles  de  la  table  du  catalogue 
général;  par  suite,  ils  comprennent  non-seulement  les  brevets 
étrangers  et  les  certificats  d'addition,  mais  encore  les  doubles 
emplois  qui  résultent  de  l'indication  duo  môme  brevet  par  deux 
articles  différents  ;  les  chiffres  du  département  de  la  Loire,  au 
contraire,  indiquent  exactement  le  nombre  des  brevets,  non 
compris  les  certificats  d* addition. 

Il  résulte  de  cette  manière  de  procéder  que  le  nombre  4,875, 
placé  au  bas  de  la  colonne  et  qui  représente  la  totalité  des  bre- 
TBts  pris  en  France,  français  et  étrangers  avec  les  certificats 
d'addition,  pendant  Tannée  1872.  est  plus  faible  que  la  somme 
qu'aurait  donnée  Taddition  effective  des  chiffres  placés  au-dessus, 
somme  qui  est  égale  à  5,103  ;  secondement  que  les  nombresqui 
indiquent  les  proportions  pour  cent,  sont  plus  faibles  qu'ils  ne 
devraient  être  dans  les  diverses  classes. 

Les  erreurs  que  je  signale  ont  assez  peu  d'importance  pour 
qoe  je  n'aie  pas  cru  devoir  employer  mon  temps  à  les  rectifier. 

II  résulte  de  l'inspection  du  catalogue  de  1872,  comme  des 
tableaux  qui  raccompagnent,  que  le  département  de  la  Loire 
est  revenu  au  chiffre  moyen  annuel  des  brevets  pris  avant  kt 
guerre  et  Ta  même  dépassé  ;  il  en  est  à  peu  près  de  même  pour 
la  France  entière.  Cet  indice  à  lui  seul,  à  défaut  de  tous  autres 
renseignements,  serait  suffisant  pour  affirmer  que  les  affaires  et 
le  mouvement  industriel  ont  repris  leur  pleine  activité  en  1872. 

Le  tableau  où  nos  industries  locales  sont  classées  suivant 
rimportance  du  nombre  des  brevets  pris  par  chacune  d'elles, 
nous  montre  que  Tindustrie  rubanière  qui,  dans  toute  la  période 
décennale  antérieure  avait  seule  occupé  la  tête  de  toutes  nos  in- 
dustries, se  trouve  aujourd'hui  atteinte  par  la  3^  classe  chemins 
defer^  machines  à^vapeur,  moteurs. 

Ce  chiffre  maximum  de  la  période  décennale  anténeurc  est, 
comme  je  le  faisais  remarquer  Tannée  dernière,  tout-à-fait  en 
rapport  avec  le  remarquable  développement  qu'ont  pris,  depuis 
quelques  années,  dans  Tarrondissement  de  Sainl-Ëlienne,  les 
grands  ateliers  de  construction  pour  machines  et  les  grands  éta- 
blissements métallurgiques.  La  métallurgie  et  les  mines  montent 
dus*  au 3*  rang,  et  Farquebuserie  au  contraire  descend  du  2* 


au  4«  ;  iiouTelle  confirmatioD  de  la  proposition  formulée  par  moi 
sur  le  rapport  intime  existant  entre  le  nombre  des  brevets  dlo- 
venlion  et  l'importance  du  mouvement  industriel. 

Si  on  additionne,  comme  nous  Tavons  fait,  les  brevets  pris  par 
chacune  de  nos  grandes  industries  pendant  les  dii  dernières 
années  et  qu'on  les  classe  d'après  Timportance  des  nombres 
obtenus,  on  voit  que  le  classement  donne  le  même  ordre  qoe 
nous  avons  pour  cette  année,  sauf  pour  les  chemins  de  fer  et 
machines  à  vapeur,  qui  n'occupent  encore  que  le  4«  rang. 

Qu'on  veuille  bien  remarquer  aussi  le  total  général  des  bre- 
vets pris  par  les  industriels  de  la  Loire  pendant  les  10  années; 
510  brevets  est  un  chifire  fort  respectable  qui  n'entraînerait  pas 
moins  qu'un  impôt  de  50  mille  francs  par  an,  payés  par  nos  in- 
dustriels à  l'Etat  pour  conserver  la  propriété  de  leurs  inventions. 
Cet  impôt  annuel,  prélevé  sur  le  génie  des  inventeurs,  le  plus 
souvent  pauvres  et  besogneux,  me  semble,  j'ose  le  dire,  bien 
dur  pour  ne  pas  dire  tou(-à-fait  injuste. 
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CATALOGUE 

DES 

mtim  uiiTiis  AD  roBii  ou  iu  dêpabtiuiit  di  la  lobi 

Publiée  en  4873 

Dressé  par  MM.  Âng.  GHAVERONDIER  et  E.-F.  MAURICE. 


1.  AiGUEPBRSE  (A.  d').  —  Recherches  sur  les  quatre  grandes 
Tmes  romaines  de  Lugdunum,  par  M.  A.  d'Aigueperse,  annotées 
par  M.  A.  Yachez,  avocat,  docteur  en  droit,  membre  de  la  Société 
littéraire,  historique  et  archéologique  de  Lyon.  —  Lyon,  imp. 
d'Aimé  Vingtrinier,  1873;  gr.  in-8**,  21  pages. 

Extrait  de  )a  Revue  du  Lyonnais^  livraison  de  mai  1873, 
pages  325  à  341. 

2.  Alubr  (Gh.).—  Tout  Saint-EUenne  y  passera,  revue  locale. 
—  Saint-Blienne,  imp.  v*  Théolier  et  0*,  1873,  in-8%  l  feuille. 

3.  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciencesi 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  tome  XVII, 
amiée  1873.  —  Saint-Etienne,  imp.  y^  Théolier  et  ©•,  in-8^ 

4.  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de 
la  Loire,  tome  V,  Impartie,  année  1872.  —  Saint-Etienne,  imp. 
Pichon,  1873  ;  in.8^  p.  1  à  146. 

5.  Assodalion  de  Prévoyance  et  de  Secours  mutuels  des  mé- 
dedns  du  déparlement  de  la  Loire.  Assemblée  générale  annuelle 
tenue  à  Montbrison  le  dimanche  31  août  1873.  —  Saint-Etienne, 
imp.  Pichon,  1873  ;  in-8S  31  pages. 


6.  ÀUDIFPREO.  —  PélilioQ  à  MM.  les  Membres  du  Gooseil  géné- 
ral. —  Roanne,  imp.  G.  Bonnelon,   1873;  in-8*,  t  page. 

7.  Bibliothèque  de  feu  MM.  Randin  et  Rostain  (de  Lyon).  — 
Livres  rares  et  curieux...  sur  toutes  les  provinces  de  France,  et 
principalement  sur  le  Lyonnais,  le  Forez,  le  Dauphiné,  la  Bresse, 
la  Bourgogne  cl  les  provinces  voisines.  Vente  aux  enchères  pu- 
bliques, à  Lyon,  le  27  novembre  1873  cl  19  jours  suivants,  par 
A.  Claudin,  libraire-expert  et  paléographe.  -  Arras,  typogra- 
phie A.  Schouther,  1873  ;  in-8^  VIIl  et  320  pages. 

M.  Randin  c^-lait  Forézien  et  collectioiinail  avec  ardeur  tout  ce 
qui  concernait  sa  province  natale  ;  c'est  à  ce  titre  que  nous 
mentionnons  le  catalogue  de  sa  riche  bibliothèque. 

8.  BoREL  d'Hautkrivb,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  a  Paris ,  archiviste  paléographe.  —  Généalogie 
Arthaud  de  Viry.  —  Annuaire  de  la  noblesse^  29*  année,  1873 
(Paris,  hbr.  Dentu),  p.  109-115,  avec  blason. 

9.  Boulangerie  des  travailleurs  de  Rive-de-Gier.  —  Statuts. 
—  Bive-de-Gier,  impr.  Bonnet,  1873;  in-I6,  1  feuille. 

10.  Bhoutin  (Auguste).  —  Histoire  des  couvents  de  Montbrii^oa 
avant  1793.  —  Prospectus.  —  Saint-Etienne,  typographie 
Montagny,  1873;  in-S*",  4  pages 

L'ouvrage  formera  deux  volumes  grand  in-8^,  d'au  moins  400 
pages  chacun,  lires  à  petit  nombre  d'exemplain  s,  avec  gra- 
vures d'armoiries,  sceaux  et  inscriptions. 

Le  prix  des  deux  volumes  est  fixé  à  vingt  francs.  La  liste 
des  souscripteurs  sera  impritrièe  en  tête  du  1"  volume. 

1 1 .  Bulletin  de  la  Société  de  Pinduslrie  minérale,  2«  série, 
tome II,  1",  2«ct  3"  livr.  de  Tannée  1873,  pages  1  à  608, 
avec  atlas  in-folio  de  33  planches.  —  Sainl-Elienne,  imp.  ^ 
Théolier  et  G»*  ;  in-8o. 

La  livr.  n*"  1  contient  le  mémoire  suivant  relatif  au  déparle- 
ment de  la  Loire  : 

Puits  Jumeaux  de  la  Compagnie  de  la  Société  anonyme  des 
houillères  de  Mootrambert et  delà  Beraudière,  par  M.  Devillainei 
pages  65  à  132. 

12.  Cantiques  en  usage  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
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BoQ-Secoors  des  RR.  PP.  Capucins,  à  Sainte-Barbe.  ->  Saint- 
Etienne,  impr.  Freydier,  1873  ;  in-16,  64  pages. 

13.  Catalogue  des  livres,  gravures,  objets  d'art,  antiquités, 
sculptures,  etc.,  etc.,  composant  le  cabinet  et  Tatelier  de  feu 
M.  Guillaume  fionnet,  statuaire.  —  Vente  aux  ateliers,  rue 
Robert,  14,  à  Lyon,  le  lundi  14  juillet  1873  et  jours  suivants, 
par  le  ministère  de  M*  Charles  Gachod,  commissaire  priseur, 
assisté  de  M.  G.  Pingeon,  marchand  d'objets  d'art.  —  Lyon, 
impr.  deMougin-Rusand,  1873  ;  in-8%  64  pages. 

14.  Chants  de  la  chapelle  de  la  Sauvanièrc.  — Saint-Etienne  , 
impr.  v«  Théolier  et  Ci*,  1873  ;  in-8%  1  feuille. 

15.  Chaverondicr  (Auguste)  et  Maurice  (Etienne ^François). 
—  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  déparlement 
delà  Loire  publiés  en  1872.  —  Saint-Elicnne,  impr.  v*  Théolier 
et  0*,  1873;  in-8%  20  pages,  de  la  p.  163  à  la  p.  182.  (Extrait 
des  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  etc.,  du  dé- 
partement de  la  Loire,  tome  XVI,  année  187;.) 

16.  Chorale  Forézienne,  h  Saint-Etienne.  —  Assemblée  géné- 
rale du  7  février  1873.  —  Extrait  du  compte-rendu  de  la 
séance;  —  Situation  linanciôre.  —  Budget.  —  Comité  élu  pour 
l'année  1873:  Président,  M.  F.  David;  vice-président,  À.  Du- 
plain;  secrétaire,  V.  Guinard;  trésorier,  F.  Monehanin;  bi- 
bliothécaire, Dutard;  directeur,  A.  Dard  ;  conseillers,  MM.  Graa, 
Point,  Jury,  Piolon  aîné,  Delpy,  Lobinhes,  Brunon,  Gambey, 
Odio,  Paret,  Pomier,  Barou.  —  Saint-Etienne,  impr.  Benevenl, 
1873  ;  in- 4%  3  pages. 

17.  Commission  départementale  de  la  Loire.  —  Sessions  de 
1872-1873.  —  Proci^s-verbaux  des  séances.  —  Saint-Etienne, 
impr.  du  Républicain  de  la  Loire,  1873;  in-8o,  pages  205- 
686ell-X. 

Suite  de  Touvrage  inscrit  gous  le  n**  25  de  notre  catalogue  de 
1872. 

18.  Compagnie  générale  des  verreries  de  la  Loire  et  du  Rhône. 
Société  anonyme.  Capital  :  \  millions.  -  Rapport  de  MM.  les 
Commissaires  nommés  par  l'Assemblée  générale  du  9  novembre 
1872,  pour  la  vérification  des  comptes  de  rexercicc  1872-1873. 
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—  SaiDt-Etieone,  impr.  t«  Théolier  et  Cî%  1873  ;  in^^",  6  pages, 
plus  un  tableau  contenant  le  résumé  du  bilan  au  31  juillet  1873. 

19.  Conseil  général  du  déparlement  de  la  Loire.  —  Session 
de  1872. — Procès- verbal  des  délibérations.  —  Saint-Etienne, 
impr,  Benevenl,  1873  ;  in -8°,  415  pages. 

20.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire.  —  Rapport 
présenté  par  M.  Ducros,  préfet,  au  Conseil  général.  —  1  "  session 
de  1873.  —  Saint-Etienne,  Benevent,  imprimeur  de  la  Préfec- 
ture, 1873;  in  8*,  6i  pages  et  2  tableaux. 

21.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire.  —  Session 
d'avril  1 873.  —  Procès-verbal  des  délibérations. —  Sainl-BlieDoe, 
Benevent,  imprimeur  de  la  Préfecture,  18"'3;  in-8%  212  pages. 

22.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire.  —  Rapport 
présenté  par  M.  J.  de  Tracy,  préfet,  au  Conseil  général,  et  rap- 
port de  M.  l'Ingénieur  en  chef.  —  Session  du  18*  août  1873.— 
Saint-Etienne,  Benevenl,  impr.  de  la  Préfecture,  1873;  in-8*, 
XI,  224  et  83  pages. 

23.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire.  —  Session 
du  18  août  1873.  —  Procès-verbal  des  délibérations.  —  Saint- 
Etienne,  Benevent,  imprimeur  de  la  Préfecture,  1873  ;  in-8s 
401  et  XVll  pages. 

24*  Courrier  de  Roanne^  hebdomadaire,  politique,  indépen- 
dant; paraissant  les  dimanches.  Rédacteur  en  chef  :  M.  Deville. 

—  Roanne,  impr.  G.  Bonneloo,   1873,  3«  année,  format  jésiis. 

25.  CooTARET  (le  docteur  Ch.).  —  Chemin  de  fer  de  Châlonà 
Roanne. —  Rapport  au  Conseil  municipal  de  Roanne. — Séance  du 
15  mai  1873.  —  Roanne,  imp.  Bonneton,  1873  ;  in-8%  l  feuille. 

26.  David  (Francisque).  —  Association  de  la  fabrique  stépha- 
noise.  —  Chambre  syndicale  des  tissus  et  matières  premières 
textiles.  — Rapport  présenté  par  M.  Francisque  David  àrassena- 
blée  générale  du  10  juillet  1873.  —  Saint-Etienne,  impr.  ^ 
Théolier  et  Ci%  1 873  ;  in.8%  3/4  de  feuille. 

27.  Dechastelus  (C).  —27  février  1873.  Le  Match  de  Roanne, 
poème  hippique.  —  Roanne,  impr.  Vignal  et  C««,  1873;  in-32, 
1/8  de  feuille. 
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28.  Dbjean(A.).  —  De  l'importance  du  reboisement  des  mon- 
tagnes au  point  de  vue  de  Texploitation  des  mines.  —  Rapport 
fait  à  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire,  par  l'un  de  ses  membres, 
M.  Dejean,  sous-inspecteur  des  forêts.  —  Saint-Etienne,  impr. 
v'Tlîéolier  et  C»«,  1873  ;  in-S©,  13  pages.  (Extrait  des  Anna  es 
de  la  Société,  tome  XVlï.) 

29.  Delisle  (Pierre).  —  Obituaire  de  Saint-Thomas  en  Forez, 
suiYi  de  rhisloire  de  ce  prieuré,  par  L. -Pierre  Gras,  secrétaire 
de  la  Diana.  —  Compte-rendu.  —  Rf'vue  du  Lyonnais^  livrai- 
son d'avril  1873,  p.  304-309. 

30.  —  Département  de  là  Loire.  — Compte  au  l*'juin  1872 
des  recettes  et  dépenses  départementales,  ordinaires  et  extraor- 
dinaires, de  Texercice  1871.  —  Saint-Etienne,  Benevent,  impri- 
meur de  la  Préfecture,  1873;  in-4%  59  pages. 

31.  Département  de  la  Loire.  —  Supplément  au  budget  dé- 
partemental de  l'exercice  181J3,  ou  report  conformément  au 
compte  de  1872  des  dépense^  votées  et  allouées  restant  à  payer 
on  à  exécuter  au  1"  mai  1873,  avec  des  recettes  jusqu'à  due 
coQcorrence  et  constatation  du  montant  des  fonds  libres  à  cu- 
muler avec  les  ressources  du  budget  de  1873,  et  décision  n"*  3 
portant  nouvelle  fixation  des  crédits,  conformément  au  règle- 
ment du  report  de  1872  à  1873.  —  Saint-Etienne,  Benevent, 
imprimeur  de  la  Préfecture,  1873;  in4*,  7  pages. 

32.  Désormb.  —  Souvenir  du  pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
Yalfleury  par  le  canton  de  Saint-Chamond  (Loire),  J4  avril  1873. 

-  Saint-Etienne,  impr.  v»  Théolicr  et  C^e,  1873  ;  in-16,  l  feuille. 

33.  Durand  (Vincent).  —  Mémoire  sur  la  création  d'un  évôché 
et  d'établissements  diocésains  dans  le  département  de  la  Loire. 

—  Paris,  imprimerie  administrative  de  Paul  Dupont,  1873; 
gr.  in-8»,  40  pages,  avec  une  planche  donnant  les  dimensions 
comparées  de  Téglise  Notre-Dame  de  Monlbrison,  de  la  Grande 
Eglisç  et  de  Téglise  Sainte-Marie  de  Saint-Etienne. 

3K  Echo  de  Fourvière  {V)y  paraissant  tous  les  samedis.  — 
Termier,  propriétaire-gérant.  —  Lyon  ,  impr.  Félix  Girard, 
10«  année,  1873;  in-4^  644  pages. 

Articles  relatifs  au  Forez  :  Pèlerinage  de  Valfleury,   16  avril 


1873,  p.  188.  —  Rtouverture  du  couvenl  de  l'ErmiU^, 
f.  461-462.  —  Pèlerinage  des  LyoonaiB  et  des  Sléptunoiai 
Nolre-Daine  de  Lourd{«,  p.  49&-500. 

35.  Ecole  libre  Saint-Uidiel , à  Saint-Elienne.  —  Bpliémérides 
de  l'anaée  scolaire  1873-74.  —  Renirte  le  mercredi  8  octobre. 
—  SaiDl-GtieoDc,  impr.  Frcydier,  1873  ;  iQ-t'2,  30  pagËs. 

36.  Ecole  lihrc  SaÎDt-Micliel.  —  Distnbulîon  eolenDelle  des 
prix.  — Anoée  scolaire  1872-73.  —  Sainl-Eliennc,  impr.  Ftey- 
dler,  1873;  pr.in-S",  35  pages. 

37.  K\èvQ9  de  l'Bcolc  libre  Saint-Michel,  à  Saint-Btienoe.  — 
Aûnée  BCOlairc  l873-7i.  — Saint-Elienne,  impr.  Preydier,  1873; 
in-32,  39  pages. 

38.  BtablisBemcnt  tliermal  de  Sail-lcs- Bains,  entre  Roanne  et 
La  Palisse.  —  Notice  sur  le  rûle  de  la  silice  et  des  silicates  aka- 
lins  en  tbOrapculi(|ue  et  spéciak'mcnt  dans  les  eaux  niioéralet 
Bilicatées  de  Sail-lcs-Bains  dit  li'&^haieau-Morand.  —  Roanae, 


l'^-Chai 


impr.  BonDClon,  1873;in-16,  ij^a^es. 

39.  Extomat.4  de  la  rue  Désirée  cl  île  la  rue  Royale,  annexe* 
du  Pensionni}!  Sjinl-Loiiis,  diri^^i^s  par  les  Frères  des  Ecoles 
chrélienuen  de  Sainl-lvlicniio  (Loire),  rue  Décirée,  2(i.  -Dis* 
tributioii  solennello  des  prix  le  dimanche  3  août  1873.  — Saisi- 
Etienne,  impr.  Freydier,  1873;  in-8°,  72  pages. 

40.  Forez  (le) ,  F.cho  roaunais  et  monlbrisonnais,  jouroal 
politique  hebdomadairo.  Rédacteur  en  cfaef  gérant  :  M.  Harioo. 
—  Roanae,  impr.  G.  Bonneton,  22*  année,  1873;  formil 
colombier. 

41.  FRAtssE  (l'abbé  H.},  curé  de  Monialrol.  —  Carlulaire  de 
Cbamaliëres.  —  10*  et  dernier  fascicule,  comprenant  la  fin  de 
l'index  (p.  U5-19S);  dam  \ca  TabUtles /listoriguet  du  Vêla/, 

1«'  janvier  1873.  —  Le  Puy,  impr.  do  Velaf. 
19  de  noire  catalogu»  de  1872,  et  le  n»  41  da 
1871. 

:n  (Analold  de). —  Essai  liLslorique  sur  la  bsronnie  de 
juphiné  et  sur  les  fiefs  qui  en  ont  dépendu,  par 
Rallier,  président  de  la  Société  d'achéologie  et  de 
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statistique  de  la  Drôoie.  —  Valence ,  impr.  de  Ghenevier  et 
ChaYCt;  Lyon,  libr.  Aug.  Brun,  1873;  in-8**,  274  pages. 

Gel  ouvrage  renferme  de  précieux  rensei^^nements  sur  un 
grand  nombre  de  familles  furéziennes  ou  ppssessionnées  autrefois 
dans  le  Forez  :  Les  Bastet  de  Grussol,  de  Beaudincr,  de  Chaste, 
de  Fay,  d'Hôstun,  de  Loras,  de  Luzy-Pélissac,  Mitte  de  St-Gha- 
mond,  deMontchal,  de  Montchenu,  de  Monteynard,  de  St-Priesl,  etc. 

43.  GiUuRD  (le  docteur  J.-A.).  —  Notice  nécrologique  sur 
Guillaume  Bonnet,  statuaire.  —  Revue  du  Lyonnais^  livraison 
de  mai  1873,  p.  392-395. 

44.  Coin  (le  docteur  E.).  —  Notice  sur  les  eaux  minérales  de 
Goozan.  —  Roanne,  impr.  Bonncton,  1873;  in-8o,   4  feuilles. 

45.  Graeff  (Auguste),  inspecteur  général  des  Ponts-et-Ghaus- 
sées,  ancien  ingénieur  en  chef  du  département  de  la  Loire.  — 
Mémoires  sur  le  mouvement  des  eaux  dans  les  réservoirs  à 
alimentation  variable  et  sur  l'action  que  la  digue  de  Pinay exerce 
sur  les  crues  de  la  Loire  à  Roanne.  —  Paris,  imprimerie  natio- 
nale; Dunod,  éditeur,  MDGCGLXXlll;  in-4%  XXXI  et  238  pages 
de  texte,  plus  un  atlas  môme  format,  composé  de  huit  planches. 

L'ouvrage  de  M.  GraefT  comprend  denx  mémoires  présentés 
à  l'histitut  et  qui,  sur  la  décision  de  PAcadémie  des  sciences,  ont 
été  insérés  au  tome  XXi  du  Recueil  des  Savants  étrangers. 

46.  Gras  (Louis-Pierre)  —  Filigranes  recueillis  dans  quelques 
aDdeos  terriers  du  Forez,  par  L.-Pierre  Gras,  secrétaire  de  la 
Diana.  ^  Saint-Etienne,  impr  et  libr.  Benevent,  1873^,  in-8o, 
6  pages,  plus  5  planches  reproduisant  27  filigranes. 

47.  Gras  (L.-Pierre),  secrétaire  de  la  Diana.  —  Obituaire  de 
SainMbomas  en  Forez,  suivi  de  Phistoire  de  ce  prieuré. — Lyon, 
impr.  d'Aimé  Vingtrinier;  libr.  d'Aug.  Brun,  1873;  in-8% 
114  pages,  avec  un  frontispice  orné  dans  le  goût  de  la  Renais- 
sance et  une  planche  représentant  le  plan  du  prieuré  et  la  clef 
de  voûte. 

48.  Homme  Gris  IP),  journal  politique  satirique,  paraissant 

tOQB  les  samedis.  Directeur-gérant  :  Antonin  Boudin.  —  Saint- 

Etienne,  impr.  Freydier,  format  jésus. 

Le  dernier  numéro  a  paru  le  8  mars  1873. 
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49.  Journal  de  Mantbrison  et  du  département  de  la  Ldre, 
politique,  judiciaire,  agricole,  commercial  et  littéraire,  parais- 
sant tous  les  dimanches.  —  Montbrison,  A.  Huguet,  imprimeur- 
éditeur,  41«  année,  1873;  format  grand-soleil. 

50.  Journal  de  Roanne  (Ëcho  de  la  Loire),  feuille  potitiqoe 
paraissant  ledimanche.  Rédacteuren  chef  :  M.  Léonce  Dewilkon^ 
remplacépar  M.  Paul  deLascaux.  — Roanne,  impr.  Chorgoon, 
18«  et  19*  années,  1873  ;  format  grand-soleil, 

b\.  Journal  de  Saint-Etienne ^  paraissant  le   dimanche.- 
Saint-Etienne,  impr.  v"  Théolier  et  Ci«,  16*  année,  1873;  format 
colombier. 

Depuis  le  décès  de  M.  Ch.  Gâches,  rédacteur  en  chef,  M.  B.  Amy 
est  le  gérant  provisoire  du  journal.  (Voir  le  n^  58.) 

52.  Lagrange  (A.),  mgénicur  en  chef.  —  Conseil  général  da 
département  de  la  Loire.  —  Rapport  de  l'ingénieur  en  chef  des 
Ponls-el-Chaussées.  —  Session  de  1873.  — Saint-Etienne,  Bene- 
vent  imprimeur  de  la  Préfecture,  1873;  in-8o,  83  pages. 

53.  Lavignb  (E.),  ingénieur  civil  des  mines.  —  MéouHre  bot 
les  nions  de  plomb  argentifère  de  la  concession  de  Saint-^lartiD- 
la-Sauveté  (Loire).  —  Paris,  23  juillet  1873;  petit  in-folio, 
118  pageSy  plus  un  tableau  des  filons. 

Mémoire  autographié,  non  mis  dans  le  commerce. 

Le  tableau  des  filons  est  disposé  sur  12  colonnes  :  Noms  à& 
filons,  situation,  direction,  inclinaison  et  pendage,  puissance 
totale,  puissance  utile,  composition  du  minerai,  composition  de 
la  gangue,  époque  de  l'exploitation,  partie  exploitée  ou  recon- 
nue en  longueur,  en  hauteur,  observations. 

Voici  les  noms  des  liions  dans  Tordre  où  ils  figurent  sor  le 
tableau  : 

P  Filons  dirigés  A.  1  correspondant  au  soulèvement  du  nord 
de  TAngleterre,  N.  2''  58»  B.  :  Ghavagneux,  Marcilleux,  Le 
Moût,  Nollieux,  Corent,  Garait,  Serveaux,  Parc  de  Neufbouig, 
Job,  Soulagette. 

2o  Filons  dirigés  A.  IX-X  correspondant  au  soulèvement  du 
Morvand  et  Thuriogersval,  N.  50  0.  :  Grézolles,  Filon  bonrru, 
Barjeat,  Durel,  Bozon  (croiseur),  Ghavagneux,  Marcilleux,  Les 
Gombres,  Gonlenson,  Ghomet,  Saint-Marcel,  Grézolette,  Groiseur, 
Serveaux,  Grandes  Ghazelles,  NoUieux,  Grandry. 
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3<»Kloo3  dirigés  h.  V-VI,  correspondant  au  soulèvement  de  la 
Côle-d'Or,  N.  53©  58'  E  :  Le  Poyet,  une  veine  latérale. 

4*  Pilons  dirigés  h.  VI- VII,  correspondant  aa  soulèvement 
duTénare,  N.  161©  40»»  22'  E.  (à  Vialas)  :  Essarton,  Moulin- 
Yiraud^  Relange,  Le  Mas,  Gorent. 

54.  Lbgrand  (Antoine).  —  Statistique  botanique  du  Forez, 
par  Antoine  Legrand,  membre  de  la  Société  botanique  de  France, 
des  Sociétés  académiques  de  TAube,  de  Maine-el-Loire  et  de  la 
Loire,  etc.,  etc,  — Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  C»,  1873; 
iD-8*,  290  pages.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'agricul- 
ture, industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
la  Loire,  tome  XVIÏ.) 

A  raison  de  rimporlance  dft  cet  ouvrage,  nous  croyons  devoir 
reproduire  les  divisions  adoptées  par  Tau  leur  :  Première  partie. 
Aperçu  général  sur  la  distribution  des  espèces.  —  Chapitre  1% 
Topographie  botanique.  Limites  de  la  flore  du  Forez.  Relief  du 
8ol.  Vallée  de  la  Loire.  Vallée  du  Furens.  Vallon  du  Furet.  Val- 
lées des  montagnes  du  Beaujolais.  Vallées  de  la  Mare  et  du 
BoDson.  Vallée  du  Vizézy.  Vallée  du  Lignon.  Stations. —  Cha- 
pitre II  Des  influences  qui  agissent  sur  la  végétation  :  Chaleur. 
Mire  du  sol.  Faits  particuliers.  —  Chapitre  Ilï.  Richesse  de  la 
flore.  Inventaire  numéri(|ue.  —  Deuxième  partie  Enumération 
des  plantes  phanérogames  et  des  cryptogames  acrogènes.  Liste 
des  espèces  exclues.  Liste  des  noms  populaires.  Note  sur  les 
colleclions  locales  Table  alphabétique  des  familles  et  divisions 
supérieures  mentionnées  dans  la  statistique  botanique  du  Forez. 

55.  Lycée  de  Saint-Etienne.  —  Distribution  solennelle  des 
prix  faite  le  9  août  1873,  sous  la  présidence  de  i^.  J.  de  Tracy, 
préfet  de  la  Loire.  —  Saint- Etienne,  impr.  de  v«  Théolier  et  C*«, 
1873;  in-8%  53  pages. 

56.  Mémoire  des  usiniers  du  Furens.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Preydier,  novembre  1873;  in-l6,  7  pages. 

57.  Mémoire  pour  Desbenoit  frères,  tanneurs,  à  Roanne, 
contre  Benoît  Subrin,  fabricant,  à  Roanne.  —  Roanne,  impr. 
Perlay    1873;  in-4%  3  feuilles  1/4. 

ô8.  Mémorial  de  la  Loire  et  de  la  Haute^Loire^  paraissant 


«.   ZiskTf*  Licnt^.  r-iji:!t»ir  a  ckef,  esl  décédé  le  8  aoÉt 
MT;.    i,  1.  iji7  -^-*  .e  j^nni  prinuÉredu  jooreal. 

',  i.  l  .r.  ^r^,  :    'JItt  i^-  . —  Procés-Terlttiix  d«  délibératiiii 
iu  L  n^^  3mn:ru.ï^,  m  tl  ^-^iiec  1^70  aa  23  fériier  187Î. 
lnrijcr*;n.  jnnr.  âi^ic,  Î573  ;  in-8*,  23  feoiOes. 

1*  .  5u(ù::î  $*ir  a  isssca  Cckooèd  firèrœ  et  (?«,  fabncasti 
il»  nr.an-^  i  SkLii.-liiiecjie.  —  Sainl-fitiesiie,  impr.  i^  Tbéolier 
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?..  -■  :î  s,r  l 'Cai .îf«nent  ibermal  de  Sail-les-BaiDS.  - 
?uai:i*ï,  i::;r-  5.-r--»-:c,  !S73;  în-î8  jésos,  36  pages. 


^I.  Cr-^erTïû:^  piéjcatécs  par  les  indistmls  da  bassin  me- 
tLl:Tpî:e  i-?  i  Lûîre  au  sujet  de  PimpôC  projeté  sur  les  irans- 
fcr*  a  ;ew>  Tîîc^se.  —  Saiot-Etieooe,  impr.  t«  Tbéolier  eJ 
C*,  Î>T:  :  13  4*,  1  feoille. 

i-l.  îcù  jiz^'  de  Valfleiny.  —  Sonrenir  do  14  avril  1873, 
ptf  ca  f€>ho  du  caDtoD  de  Saiot  Ghaax>3d.  — Samt-Gbamond, 
t=:pr.  r:<Déon,  1873;  in-l2,  1,^  feuille. 

^K  Fcr^oonat  Saiol-Loois,  dirigé  par  les  Mres  des  Ecoles 
ch-xt  i .  "c<  ,:e  Saint-EUeone  (Loire),  rue  Désirée,  26.  —  Distribo- 
toû  >».  \  ^re^t?  des  prix,  présidée  par  M.  le  Préfet  le  lundi  4  août 
tSTi.—  Ni:ul-Euenne,  impr.  Freydier,  1873;  in-8*,  88  pages. 

ijô*  r.vH  ^ar,  apeal  voyer  en  chef.  —  Conseil  général  de  la 
U»ir^.  -*  :*•  Nfssj'^.n  de  1873.  —  Rapport  de  ragent-voyer  eo 
chel  jà  M,  l^  Prvfet  de  la  Loire,  sur  la  situation  du  service  vicinal 
au  31  lîAViî  brv  tS72.  —  Saint-Etienne,  J.-M.  Freydier,  impri- 
intur-lr^raiiv,  IS72  ,•  in-S»,  78  pages  et  4  tableaux. 

6t*»,  ri\*fiviure  de  la  Loire.  —  Recueil  des  actes  administra- 
tif;!, tom  *  ÔS,  vîvi  !»r  janvier  au  31  décembre  1873,  n«  1  à  48 
et  une  table.  —  Saint  Etienne .  impr.  Freydier,  1873;  in-8*, 
YIll  et  373  pages. 

67.  Projet  de  statuts  de  la  Société  coopérative  stéfriiaooisa 
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iDODyme  pomr  la  création  el  l'entretien  d'écoles  libres  et.lalques. 
~  Saint-Etienne,  impr.  Uforest;  1873  ;  in-S"",  1/2  feuille. 

68.  Rapport  fait  au  Conseil  municipal  de  Saint-Gbamond, 
dans  la  séance  du  24  septembre  1873,  par  la  commission  nom- 
mée popr  étudier  Taffaire  du  collège.  — Saint  Ghamond,  impr. 
Poméon,  1873;in-12,  l/2feuiUe. 

69.  Reconstitution  de  la  Flore  houillère  du  bassin  de  Saint- 
Elienne,  d'après  les  découvertes  de  M.  Grand'Eury.  —  Le 
Monde  illustré,  journal  hebdomadaire,  no  du  20  décembre  1873; 
graiure  extraite  du  journal  La  Nature,  revue  des  sciences  illus- 
trées de  M.  Gaston  Tissandier,  publiée  par  G.  Massoo. 

70.  Règlement  du  jeu  de  sarbacane.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Pidioo,  1873;in-12,  1  feuUle. 

71.  Réponse  de  TAdministration  du  Tir  stéphanois  au  rapport 
de  la  Commission  de  contrôle  nommée  le  5  mai  1873.  —  Saint- 
Rlienne,  impr.  v*  Théolier  et  C»%  1 873  ;  in-4%  2  feuilles. 

72.  Réponse  de  M.  Benoit  Subrin  au  mémoire  de  M.  Antonin 
Deabenolt.  — Roanne,  impr.  Ferlay,  1873;  in-8o,  1  feuille. 

73.  Républicain  (le)  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire^ 
journal  politique  quotidien.  Rédacteur  en  chef  :  M.  Henri  Lefort. 
-Saint-Etienne,  impr*  J.  Besseyre  et  G*"*,  l'^année,  1873,  format 
colombier. 

Le  l«r  numéro  est  du  1*'  avril  1873.  Suspendu  le  24  août 
1873|  lejoumal  a  reparu  le  l^^  décembre  suivant  ;  format  jésus. 
Rédacteur  en  chef  :  M.  J.  Peychez. 

74.  République  des  Paysans,  journal  politique  des  cam- 
pagnes, paraissant  le  jeudi  soir  à  Saint-Etienne.  Rédacteur  en 
chef  :  G^ar  Berlholon,  ancien  représentant  du  peuple.  —  Sainl- 
Ktienne,  impr.  J.  Besseyre   et  G*^,  3«  année,   1873;  format 

jéBOS. 

75.  RéunUms  mensuelles  de  la  Société  de  l'indusfrie  miné- 
ro/e.  (Ces  réunions  ont  lieu  le  1^  samedi  de  chaque  mois,  au 
palais  de  la  Condition  des  soies,  rue  de  la  Bourse,  à  Salnt- 
Blienne,  à  7  heures  du  soir.)  —  Comptes-rendus  des  séances, 
année  1873. 
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Chaque  compte-rendu  forme  un  fascicule  d'une  demi-féidie 
ou  d'un  quart  de  feuille  in-8o,  avec  une  pagination  dist'mcie. 

76.  RÉvÉREiCD  nu  Mbsihl  (Edmond).  —  Armoriai  historique  de 
Bresse,  Bugey,  Dombes,  paya  de  Gex ,  Valromey  et  F^M^ 
Lyonnais,  d'aprè:^  les  travaux  de  Guichenon,  d'Hozier,  Aabret 
d^Assier,  Steyert,  Baux,  Guigue,  Albrier,  Arcelin,  les  ardiifeset 
monuments,  etc.,  avec  les  remarques  critiques  de  Ph.  GoUet- 
ln-4o,  l'e  partie,  XII,  324  pages  (A  à  G),  contenant  296  blasons 
gravés  dans  le  texte.  — Lyon,  impr.  Vjngtrinier,  1873. 

Cet  ouvrage,  édité  avec  luxe  et  plein  de  recherches  curieuses 
sur  les  familles  du  département  de  l'Ain,  intéresse  un  grand 
nombre  de  familles  du  Forez  ayant  occupé  des  charges  au  Parte- 
ment  de  Dombes  ou  ayant  possédé  des  biens  en  Bresse,  Bugey, 
etc.  Les  noms  suivants  appartenant  ou  ayant  appartenu  à  notre 
province  sont  cités  dans  la  \^  partie  :  d'Albon,  Andrault  de 
Langerou,  d'Anlhoine,  d'Apchon  Saint-Germain,  d'Arcy  de  U 
Farge,  d*Assier,  Athiaud,  Austrein,  Basset,  du  Bessey  de  Con- 
tenson,  Bissuel  de  Saint- Victor,  de  Boissieu,  BolUoud,  Bonlard 
de  Gatellier,  Boyer  de  Sugny,  Buynand,  Caquet  d'Avaixe,  Gaie, 
Ghallaye ,  de  Cbalmazel,  Ghanoboduc  de  Magnieu  de  Saiot- 
Pulgent,  Ghappet  de  Vangel,  Le  Clerc  de  la  Verpiliière,  Goioq, 
de  Cremeaux,  du  Grozet,  de  Damas,  Dareste,  de  Drée,  Du(ffat 
de  Ghassagny,  de  Finance,  Flachôre,  de  La  Forge,  de  Foudras, 
Frotton  de  La  Sablière,  Gayand,  Gayot,  Genévrier,  desGoultes 
de  La  Salle. 

77.  Revue  du  Lyonnais,  29*  année,  3«  série,  tome  XV.— 
Lyon,  impr.  d'Aimé  Vingtrinier,  directeur-gérant,  libr.  Pnilippe 
Baudier,  Meton  et  Glairon-Mondet  ;  Paris,  Ubr.  DumouUn  1873; 
gr.  in-8o,  483  pages  et  une  planche. 

78.  Revue  du  Lyonnais,  29*  année,  3*  série,  t.  XVI.  — 
Lyon,  impr.  d'Aimé  Vingtrinier,  directeur-gérant  ;  libr.  Philippe 
Baudier,  Meton  etGlairon-Mondet;  Paris,  libr.  Dumoulin,  1873; 
gr.  in-8o,  488  pages  et  2  planches. 

79.  Saint-Etienne  (ville  de).  —  Population,  110,814  habi- 
tants. —  Budget  municipal  de  1873.  Signé  (U.  Desjoyeaox, 
maire.  ^-^  Saint-Btieune,  impr.  Pichon,  1873;  in-4o,  9  pages. 

80.  Saint-Eticnnc  (ville  de).   —  Compte    administratif  de 
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l'ex^ce  1872  et  budget  supplémentaire  de  1873.  Signé  Cl. 
Desjoyeaux,  maire.  — Saint-Elienae,  impr.  Pichon,  1873;  in-4o, 
19  pages. 

81.  Semaine  catholique  de  Lyon^  paraissant  le  samedi.  — 
6*  année,  1872-1873.  —  Lyon,  imp.  Pitrat  aîné  ;  in-8^  1040  p. 

Articles  relatifs  au  Forez  :  Notice  nécrologique  sur  M.  Breuil, 
curé  de  Boén,  né  à  Roche  (Loire)  en  1792,  p.  29  et  30.  —  Les 
Noéls  stéphanois,  p.  76-79,  96-100,  116-120.  —  Pèlerinage  à 
l'Ermitage  près  de  Noirétable,  p.  445.  —  Article  nécrologique 
sur  M.  l'abbé  Georges  Dauvergne,  recteur  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Pourvière,  chanoine  d'honneur  de  l'église  pri- 
matiale,  né  à  Gremeaux  (Loire),  le  2  avril  1803,  p.  445-6.  — 
Gbartreuse  de  Sainte-Groix,  p.  467-8.  —  Notice  sur  le  petit 
séminaire  de  Montbrlson,  p.  468-72  — Pèlerinage  de  Saint- 
Ghamond  à  Noire-Dame  de  France,  p.  646-7.  —  Pèlerinage  de 
la  Loire  àTaray-le-Monial,  p.  685-6.  —  La  bannière  des  Stépha- 
nois'à  Fourvière,  p.  827-8.  —  Pèlerinage  de  Sainl-Genest- 
Nalifaux  à  Fourvière,  p.  845-6.  —  Pèlerinage  lyonnais  et 
stéphanois  à  Lourdes,  p.  906-9.  —  Pèlerinage  sléphanois  au 
Puy,p.  944.  —  Notice  par  Tabbé  A.  Ghambeyron  sur  la  Sainte 
Bpioe  conservée  en  l'église  Notre-Dame  à  Saint- Etienne,  p.946-9 
et  969-71 .  —  Bénédiction  de  la  chapelle,  de  Tautel  et  de  la  statue 
érigés  au  fond  de  l'abside  de  Téglise  de  Montaud,  k  Saint- 
Etienne,  en  l'honneur  de  sainte  Germaine  Gousin  de  Pibrac, 
p.  989-90.  —  Mort  de  l'abbé  Jean-Baptisle  Bellaclas,  aumônier 
da  couvent  des  Ursulines  à  Galvéston  (Texas),  originaire  de 
Saint-Héand,  p.  1007-8. 

82.  Sun™  (Victor).  —  Ghants  de  quêtes  du  Velay  et  du  Fo- 
rez: Noêlsdu  Premier  de  l'An.  —  Ghants  de  Mai.  —  Eomania^ 
recoeii  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  langues  et  des  littéra- 
tores  romanes,  publié  par  Paul  Meyer  et  Gaston  Paris.  —  Paris, 
libr.  A.  Franck,  livraison  de  janvier  1873,  p.  59  à  71. 

83.  SiUTB  (Victor).  —  Chants  de  Pauvres  en  Forez  et  en  Velay  : 
Mauvais  Riches.  —  Bonne  Dame.  —  La  Passion.  —  Le  Ghant 
des  Trépassés.  —  Un  Miracle  de  saint  Jacques.  —  Romania^ 
Uvraison  d'octobre  1873,  p.  455  à  476. 

84.  S.  V.—  Guillaume  Bonnet,  statuaire,  né  à  Saint-Germain- 
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Laval,  le  27  juin  1820,  décédé  h  Lyon  le  26  avril  1873.  - 
Notice  nécrologique.  —  ?ainl-Etienne,  impr.  v*  ThéoUer  et  (?•, 
1 873  ;  in-8o,  7  pages. 

Bxlrail  du  Mémorial  de  la  Loire  du  5  mai  1873.  —  Tiré  i 
quelques  exemplaires  seulement  pour  les  amis  de  M.  Bonnet. 

85.  Société  de  la  Diana.  —  Lettre  de  convocation  à  une  ex- 
cursion archéologique  à  Montverduo  et  à  la  Bâtie,  fixée  au  1** 
juillet  1873.  -  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  (?•,  1873; 
in-^**.  4  pages. 

86.'  iSociété  de  secours  mutuels  des  anciens  militaires  de 
Saint-Etienne.  —  Compte- rendu  des  opérations  pour  l'année 
1872.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  ThéoUer  et  C»%  1873;  in-»», 
1  feuille. 

87.  Statuts  de  la  Société  des  ouvriers  menuisiers  et  ébénistes 
do  Saml-Elienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  du  Hépublicaii^  de 
la  Loire,  1873;  in-8o,  1  feuille  1/2. 

88.  Stéphanois  (le),  journal  quotidien.  Rédacteur  en  chef  : 
H.  Antonin  Boudin,  remplacé  au  mois  de  juillet  1872  par 
H.  Georges  Hardouln,  puis  par  M.  de  Launay,  et  le  1"'  mai 
1873  par  M.  Joseph  Denais.  —  Saint-Etienne,  impr.  Freydier, 
4*  année,  1873  ;  format  colombier. 

89.  Testenoire-Lafatette  (G.-P.).  —  Notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  M.  Etienne  Peyret-Lallier,  ancien  président  de  la 
Société  d'agriculture,  arts  et  commerce  de  Saint-Etienne,  lue  à 
la  séance  du  16  janvier  1873.  —  Saint-Etienne,  impr.  dev« 
Théolier  et  G»*,  1873  ;  in-8«,  39  pages. 

Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire, 
tome  XVII,  année  1873. 

90.  Tézenas  du.  Montgbl  (Auguste).  —  Rapport  fait  par  M.  A. 
Tézenas  du  Montcel  au  nom  de  la  Commission  nommée  par  la 
Ghambre  de  commerce  de  Saint-Etienne  et  chargée  d'examiner 
le  traité  de  commerce  et  de  navigation  passé  entre  la  France  et 
la  Grande-Bretagne  le  5  novembre  1872.  —  Délibération  delà 
Ghambre.  —Saint-Etienne,  impr.  v'  Théolier  et  G'%  1873  ;  in  4», 
3  feuilles. 
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91.  THEiLLiÈRe  (l'abbé),  curé  de  Retournaguet.— Notes  bisto- 
riqaesear  les  monastères  de  la  Seau ve,  Bellecombe,  Glavas  et 
MontfaocoD.  —  2*  livraisoa  :  Monastère  de  Beilecombe.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  et  libr.  J.-M.  Freydier,  1873  ;  in-8%  160  pages. 

Cette  notice  contient  deux  chartes  intéressantes  du  XII' 
siècle^  relatives  à  des  démêlés  survenus  entre  l'abbaye  de 
Beilecombe  et  celle  de  La  Bénisson-Dieu.  Parmi  les  abbesses  de 
fiellecombe  figurent  plusieurs  Foréziennes  :  Béatrix  de  Saint- 
Priest,  Blanche  de  Bas  (de  Rochebaron?),  Catherine  de  Rochefort, 
Marguerite  de  Saint-Priest,  Briansone  et  Marie  de  Lavieu,  Jeanne 
et  Jacquette  Gaysffdon  de  Grezolles. 

92.  TiLURO  DB  TiGNY.  —  Rapport  sur  la  situation  de  la  So- 
ciété de  secours  mutuels  de  Gharlieu,  par  M.  Tillard  de  Tigny, 
président.  —  Roanne,  impr.  G.  Bonnetoo,  1873  ;  in-S»  couronne 
de  20  pages. 

93.  Tir  stéphanois.  —  Rapport  de  la  Commission  nommée  par 
l'assemblée  générale  du  5  mars  1873,  Signé  Vincent»  Jossaud, 
Morgues,  Blanc,  Berne.  —  Saint-Elienne,  impr.  v*  Théolier  et 
P«,  1873;in-4^  14  pages. 

94.TROUSSSL.  —  Chambre  de  commerce  de  Saint  Etienne.  — 
Direction  du  banc  d'épreuve.  —  Rapport  à  Monsieur  le  Président 
de  la  Chambre  de  commerce  sur  la  fabrication  des  canons  d'ar- 
mes portatives  pendant  l'année  1872.  Signé  :Troussel,  directeur. 
Saint-Btienne,  impr.  v  Théolier  et  G»%  1873;  in-S*,  1  feuille. 

95.  Truchaho  du  Molin,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de 
cassation.  —  Les  baronnies  du  Velay  :  Roche  en  Régnier.  — 
Betme  historique  nobiliaire  et  biographique^  publiée  sous  la 
direction  de  L.  Sandret.  —  Paris,  libr.  J.-B.  Dumoulin  ;  in-8«»  : 
année  1872,  p.  289-332,  386-465;  année  1873,  p.  45-74, 
122-152,  221-255,  316-345  et  396-432. 

Ouvrage  accompagné  de  pièces  justificatives.  Le  lecteur  foré- 
lien  comprendra  tout  l'intérêt  que  présente  une  monographie  où 
l'on  voit  se  succéder  comme  seigneurs  de  Boche,  du  XIV«  au 
XVUP  siècle,  les  Lévis-Laulrec,  Bourbon,  Lévis-Ventadour, 
Nérestaog,  Jourda  de  Vaux. 

%.Vachez  (A.). — Les  fouilles  du  tumulus  de  Hachezal  (Loire). 
—  Lyon,  impr.  d'Aimé  Viogtrinier,   1873  ;  in-S®,  7  pages. 


Extrait  de  la  Revue  du  Lyonnais^  livraison  d'avril  1873, 
p.  295  à  299. 

97.  VwcTRimER(Aimé).  — Notice  sur  Etienne-François  Coignet, 
journaliste,  écrivain,  poète,  né  à  Saint-Ghamond  le  12  prairial 
an  VI,  décède  le  5  octobre  1866.  —  Hevue  du  Lyonnais,  iivraiaoD 
d'août  1873,  p.  141  i  145. 

98.  ViRY  (Octave  de).  —  Inauguration  du  couvent  de  Notre- 
Dame-de-rErmitage  à  Noirétabic  (Loire),  le  8  septembre  1873. 
—  Roanue,  impr.  6.  Bonneton.  1873  ;  in*8o,  15  pages. 

Extrait  du  journal  Le  Forez  du  28  septembre  1873. 


AUX  PRÉCÉDENTS  CATALOGUES. 


Année  1864. 

49  bis,  Mantellier  (P  ),  président  à  la  Cour  d'Orléans.  — 
Histoire  de  la  Communauté  des  marchands  fréquentant  la  rivière 
de  Loire  et  fleures  descendant  en  icelle.  —  Tome  II  :  Docu- 
ments, formant  tout  le  tome  Vlll  des  Mémoires  de  la  SoeiéU 
archéologique  de  V Orléanais. — Orléans,  typographie  de  Georges 
Jacob;  libr.  Herluison  ;  Paris,  libr.  Derache,  1864;  in-80,  558 
pages. 

Voir  notre  catalogue  de  1868,  addenda  à  Tannée  1867, 
no  73  bis. 

Année  1865. 

1 16  bis.  Vachez  (A.).  —  La  bataille  de  Mélrieux,  épisode  des 
guerres  de  religion  dans  le  Lyonnais.  —  Lecture  faite  à  1* 
Société  littéraire  de  Lyon  dans  la  séance  du  14  juin  1865.— 
Revue  du  Lyonnais^  nouvelle  série»  tome  XXXJ,  année  1865, 
p.  102-119. 
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Année  1866. 

65  bis.  Notre-Dame  de  France  ou  Histoire  du  culte  de  la  Sainte 
Vierge  en  France,  depuis  l'origine  du  christianisme  jusqu'à  nos 
jours.  —  6*  volume,  comprenant  THistoire  du  culte  de  la  Sainte 
Vierge  dans  les  provinces  ecclésiastiques  de  Besançon  et  de  Lyon, 
par  M.  le  curé  de  Saint-Sulpice.  —  Paris,  Pion,  libraire -éditeur, 
1866  ;  in.8%  572  pages. 

Année  1869. 

89  bis.  BlAMTELLiBR  (P.).  —  Histoire  des  marchands  fréquen- 
tant la  rivière  de  Loire.  —  Tome  III  :  Documents  sur  les  péages, 
Glossaire  et  Table  chronologique,  formant  tout  le  tome  X  des 
Mémoires  de  la  Société  arehéologique  de  l'Orléanais,  — 
Orléans,  lyp.  6.  Jacob,  libr.  Herluison  ;  Paris,  libr.  Derache» 
1869  ;  in-8o,  404  pages  pour  les  documents  et  88^  pages  pour 
le  glossaire  et  la  table. 

Le  glossaire  a  aussi  été  publié  séparément,  69  pages  in-8o. 

Année  1872. 

5  bis.  Archives  de  la  Commission  des  monuments  historiques, 
publiées  par  ordre  de  Son  Excellence  M.  Achille  Fould,  ministre 
d'Blat,  1855-1872.—  Paris,  Gide  et  J.  Baudry,  libr  .-éditeurs  ; 
4  volumes  grand  in-folio. 

Dans  le  tome  premier  .  «  Abbaye  de  Charlieu  (Loire).  — 
Histoire.  >  3  pages  de  texte,  plus  3  planches.  —  Planche  I  : 
•  Entrée  du  porche  de  Téglise.  »  —  Planche  II  :  t  Plan  du 
porche  de  l'élise  et  du  cloître.  »  —  Planche  III  :  «  Portique. 
—  Façade  latérale.  —  Coupe  longitudinale.  »  —  •  T.  Desjardins 
del.  —  Penel  et  Soudain  se.  » 

37  bis.  Dépenses  arriérées  pour  travaux  et  fournitures  aux 
bâtiments  départementaux.  —  Noie  du  Préfet  de  la  Loire  sur 
les  dépenses  arriérées  de  1 87 1 .  —  Saint  Etienne,  impr.  Frey- 
dier,  1872  ;  in-S»,  8  pages. 

44  bis.  EuvERTE  (J.).  —  Notice  biographique  sur  H.  Francisque 
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Balay,  ancien  président  de  la  Société  d'agriculture,  induistrie, 
sciences,  arts  et  belles  lettres  du  département  de  la  Loire,  par 
M.  Buverte.  président  actuel,  lue  à  la  séance  du  6  juin  1872.— 
Saint-Etienne,  irapr.  v*  Théolier  et  C*«,  1872  ;  in  8*.  10  pages. 
Extrait  des  Annales  de  la  Socicîté,  tome  XYI,  p.  59  à  66. 

76  bis.  NoÉus  (Frédéric),  de  Flnslilut  des  provinces.  —  De 
Texploitation  du  plomb  et  de  la  fabrique  des  lupux  de  plomb 
pour  conduites  d'eau  en  Gaule  et  particulièrement  dans  le  pays 
des  Segusinri  (Lyonnais).  -  Dans  le  Congrès  scientifique  de 
France,  37'  session  tenue  à  Moulins,  au  mois  d'août  1870.— 
Moulins,  impr.  de  G.  Desrosiers,  1872;  in  8*,  p.  384-396. 

76  ter.  Noelas  (Frédéric).  —  Note  sur  les  voies  romaines  du 
département  de  l'Allier  et  de  leurs  aboutissants  avec  celles  de 
la  Loire.  -  Ibidem,  p.  438-448. 

85  his.  Rapport  de  la  Commission  départementale  sur  le 
compte  administratif  de  1871,  présenté  au  Conseil  général  de 
la  Loire.  M.  Reymond,  rapporteur.  —  Saint -Etienne,  impr  de 
XEclaireur,  1872;  in-8o,  16  pages. 


Ml 

LETTRE 

A  Imm  k  liiistre  h  llB^ctioi  pibliqie, 

DIS  CULTES  BT  DBS  BEAUX-ARTS, 

Par  le  Secrétaire  général  de  la  Société. 


Monsieur  le  MniiSTRB, 

Bn  parcourant  la  liste  des  membres  non  résidants  du  Comité 
el  des  correspondants  de  votre  ministère  pour  les  travaux  tiisto- 
riqoes  et  archéologiques,  classés  par  départements,  je  vois  avec 
rorprise  que  le  département  de  la  Loire  n'y  est  représenté  que 
par  un  seul  nom,  et  ce  nom  Latour-Varau  est  celui  d'un  bommo 
décédé  depuis  plus  de  huit  ans.  Le  département  de  la  Loire  ne 
manque  cependant  pas  d'hommes  capables,  dignes  de  figurer  sur 
cette  liste. 

Permettez-inoi  devons  renseigner  à  cet  égard  en  vous  donnant 
une  liste  de  quelques-uns  des  plus  distingués,  classés  par  arron- 
dissement et  par  ordre  alphabétique. 

Arrondissement  de  Saint-Etienne. 

[^  H.  Ghaverondier  (Auguste),  à  Saint-Etienne,  archiviste  du 
département,  éditeur  de  l'Inventaire  des  Titres  du  ci)mté 
de  Forez  parLuillier,  2  vol.  in-8o;  auteur  de  Tlnvenlaire 
des  Archives  delà  Loire  (tome  l*'),  et  de  diverses  notices 
archéologiques  ou  historiques  insérées  dans  plusieurs 
Revues  ; 

2»  M.  Pagnon  (Javelin) ,  bibUothécaire  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne,  auteur  de  nombreuses  notices  biographiques 
sur  les  Foréziens  célèbres  ; 

3<»  M.  Rimaud,  docteur  on  médecine,  à  Saint-Rtienne,  auteur 
d'un  travail  historique  sur  les  eaux  minérales  du  dépar- 
tement de  la  Loire  et  de  divers  articles  historiques 
insérés  dans  les  Revues  ; 

4»  H.  Testenoire-Lafayette,  notaire  honoraire,  à  Saint-Etienne, 
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président  de  la  Société  archéologique  la  Diana  ^  auteur 
de  divers  travaux  historiques  sur  le  Forez  insérés  dans 
les  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la 
Loire  et  dans  la  Revue  Forezienne. 

Arrondissement  de  Roanne* 

lo  M.  Goste  (Alphonse),  rentier,  à  Roanne,  auteur  d'une  Histoire 
de  Roanne  et  de  Recherches  sur  le  Roannais  ; 

2<»  M.  Noélas  (Frédéric),  docteur  en  médecine»  à  Saint-HaoD-le- 
GhAtel,  auteur  des  Légendes  foréziennes  et  de  nombreux 
travaux  d'archéologie  locale  ; 

3<»  Jf .  Pothier  (Francisque),  grefGer  du  Tribunal  de  Roanne,  au- 
teur d'une  Histoire  de  Roanne  pendant  la  Révolution  ; 

4*  M.  De  Sevelinges,  rentier,  à  Gharlieu.  auteur  d*une  Histoire 
de  Gharlieu,  in-8<>,  et  diverses  autres  notices  historiques; 

5®  M.  De  Viry  (Octave),  docteur  en  méiecine,  à  Roanne,  auteur 
de  notices  sur  les  anciens  médecins  du  Fores. 

Arrondissement  de  Montbrison.. 

i^  M.  Broutin  (Auguste),  ancien  notaire  etancien  maire,  à  Peurs, 
auteur  d'une  Histoire  de  la  iville  de  Feurs  et  de  diven 
autres  travaux  importants  d'histoire  locale  ; 

2<»  M.  Durand  (Vincent),  propriétaire  à  Ailleux,  canton  de  Boêo, 
auteur  de  divers  mémoires  d'archéologie  publiés  dans 
la  Revue  Forézienne  et  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
française  d'archéologie. 

3o  M.  De  Poncins  (Léon) ,  maire  de  Feurs ,  auteur  de  deux 
publications  historiques  intitulées  :  Les  Cahiers  de  89; 
ia  prise  de  la  Bastille, 

Veuillez,  Monsieur  le  Ministre,  agréer  l'expression  de  mes 
sentiments  très-respectueux, 

Saint-Etienne  (Loire),  4  novembre  1874. 

E.-F,  Maurice, 

Dcctetir*fliédecin ,  tecrèture  géDinl  de  U  $oàM 
d'africaltnn,  industrie,  scieacee,  aili  «I  beB«- 
lettres  do  départememeol  de  U  Loire,  à  fuat- 
Eiienne. 
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RÉPONSE 


Paris»  le  15  noyemlnre  1873. 
Monsieur, 

Je  vous  remercie  des  renseigoements  que  vous  avez  bien 
nmlu  me  donner  dans  votre  lettre  du  4  novembre  courant,  et 
î'ai  l'honneur  de  vous  faire  remarquer  que  depuis  longues  années 
H.  Latour-Varan  étant  correspondant  honoraire  du  Ministère 
n'adressait  plus  de  communications. 

n  n'est  donc  pas  surprenant  que  Tadministration  centrale  et 
le  Comité  des  travaux  historiques  aient  ignoré  son  décès. 

En  ce  qui  concerne  la  candidature  de  diverses  personnes  du 
département  de  la  Loire  au  titre  de  correspondant  je  dois  vous 
faire  observer  que  ce  titre  est  accordé  sur  les  propositions  du 
Comité  et  lorsque  les  candidats  ont  déjà  envoyé  des  documents 
intéressants  et  inédits,  tels  que  cliartes,  inventaires^  lettres^ 
etc.,  destinéi  à  prendre  place  dans  la  Revue  des  Sociétés 
savantes. 

Il  importe  donc  que  ces  personnes  se  mettent  en  rapport  avec 
le  Comité  en  m'adressant  les  pièces  qu  elles  auront  recueillies. 

Je  m'empresserai  de  nommer  les  candidats  que  le  Comité 
m'aura  désignés  dans  sa  liste  de  présentation,  dressée  chaque 
année  dans  le  mois  de  juillet. 

Recevei,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très- 
distinguée, 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique^ 
des  Cultes  et  des  Beaux-Arts^ 

A.  BATBIB. 


L 
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COMPTE-RPDU 

DES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ  PENDANT  L'ANNÉE  1873 

Présenté  yerbalement  à  la  séance  du  15  janvier  1874  et  résumé 
Par  le  secrétaire  général  |E.-F.  MAURICE. 


Personnel  delà  Société.  — La  Société  comptait,  au  !•* janvier 
1873,  195  membres;  7  membres  nouveaux,  admis  pendant 
Tannée,  auraient  porté  le  nombre  à  202,  si,  malheureusement, 
la  Société  n'avait  perdu  soil  par  décès,  soit  par  démission,  on 
total  de  16  membres,  ce  qui  a  réduit  le  nombre  de  ses  membres 
au  30  décembre  à  186. 

Les  membres  décédés  sont  :  MM.  Dorian,  maître  de  forges  et 
ministre  des  travaux  publics  du  4  Septembre  ;  Dumont,  pro- 
priétaire au  Sardon,  prés  de  Rive-de-Gier  ;  Richard  (Ennemond), 
de  Saint-Chamond  ;  Robichon-Lamolhe,  ancien  fabricant  de  ru- 
bans et  ancien  adjoint  à  la  mnirie  de  Saint-Etienne  ;  Gâches, 
rédacteur  en  chef  du  Mémorial  de  la  Loire^  et  René  Harckert, 
fondeur-mécanicien  à  Saint-Etienne. 

De  ces  membres,  tous  parfaitement  honorables  et  dignes  des 
regrets  de  la  Société,  il  n'en  est  qu'un  qui  ait  joué  un  rôle  d'une 
certaine  importance  dans  notre  Société,  c'est  Ennemond  Richard, 
industriel  distingué  dans  la  fabrication  des  lacets  ;  il  avait  à  oe 
titre  été  nommé  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
fiUeone,  fonctions  qu'il  a  remplies  avec  nn  sèle  et  une  activité 
plus  qu'ordinaires  pondant  un  grand  nombre  d'années.  Celait  un 
homme  d'une  intelligence  remarquable,  ayant  des  connaissances 
très-étendues  et  très-variées,  pouvant  parler  et  écrire  sur  une 
foule  de  sujets  divers,  avec  une  facilité  peu  commune  et  cepen- 
dant de  manière  à  toujours  intéresser  le  lecteur  et  surtout  l'audi- 
teur. Chacun  de  nous  se  rappelle  encoreavec  quel  zèle  et  dequelle 
manière  brillante,  si  on  peut  s^exprîmer  ainsi,  il  avait  rempli 
les  fonctions  de  commissaire  général  organisateur  du  comice 
agricole  de  Saint-Chamond  en  1865,  et  plus  tard  à  l'exposition 
et  coo£ûurs  industriels  de  Saint-Etienne  en  1868.  Dans  cette der- 
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DÎère  circoDstaoce,  la  satisfaction  générale  des  exposants  fut  telle 
qu'elle  se  manifesta  par  le  don  voté  d'enthousiasme  d'une  mé- 
daille d'or  portant  au  revers  Tépi^^raphe  suivante  :  Â  Ennemond 
Richard,  les  exposants  industriels  reconnaissants. 

Plusieurs  mémoires  intéressants,  signés  du  nom  d'Ennemond 
Richard,  figurent  dans  les  publications  de  notre  Société.  Une 
Dolicc  biographique  lui  sera  consacrée  dans  nos  Annales  si  le 
temps  et  les  circonstances  veulent  bien  me  le  permettre, 

Travaux  de  la  Société,  —  Les  An?iales  de  la  Société  ayant 
paru  régulièrement  tous  les  trois  mois,  il  a  été  facile  à  chaque 
membre  de  se  rendre  compte  de  la  marche  de  ses  travaux. 

Le  comice  cantonal  tenu  celte  année  à  Bourg-Argcntal  en 
1873  a  été,  comme  d'habitude,  l'œuvre  principale  de  la  secliou 
d'agriculture.  A  cette  œuvre  se  rattachent  comme  travaux  écrits 
deux  rapports  de  M.  Liabœuf  et  le  discours  prononcé  par 
M.  Euverte  président,  à  la  distribution  des  récompenses. 

Un  mémoire  très-intéressant  pour  nos  contrées  intitulé  :  De 
l'importance  du  reboisement  de  nos  montagnes  au  point  de  vue 
de  l'exploitation  des  mines,  dû  h  la  plume  de  M.  Dcjean,  a 
obtenu  les  honneurs  d*un  tirage  à  part  aux  frais  de  la  Société. 

Les  réponses  à  deux  Questionnaires  adressés  par  des  Com- 
missions de  TAssemblée  nationale,  l'un  sur  les  insectes  nuisibles 
à  l'agriculture  et  l'autre  sur  le  sel,  forment,  avec  un  compte- 
rendu  résumé  d'expériences  comparatives  faites  sur  les  enj^rais 
commerciaux  et  le  fumier,  le  complément  des  travaux  écrits 
afférant  à  la  section  agricole. 

La  section  d'industrie,  nous  devons  l'avouer,  quelque  regret- 
table que  cela  soit,  a  lais.<«é  celle  année,  comme  les  années  anté- 
rieures, grandement  à  désirer  sous  lo  rapport  de  Tîtctiviié. 
Quelque  difficile  qu'en  soit  l'explication  c'est  un  fait  malheureu- 
sement indéniable  que  la  ville  et  le  rayon  de  Saint-Etienne, 
pourvus,  en  apparence  du  moins,  de  tant  d'éléments  deréiL-site 
poar  une  Société  industrielle  dans  le  genre  de  celle  de  Mulhouse, 
se  sont  jusqu'à  ce  jour  du  moins,  montrés  complètement  réfrac- 
taires  à  cette  idée 

Les  séances  de  notre  Feclion  industrielle  peu  suivies  n'ont 
donné  lieu  qu'à  des  entreliens  sur  nos  ii>dustiies  locales.  La  révi- 
sioQuu  programme  des  prix  pour  l'encouragement  de  l'iniiuslrie 
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et  le  catalogue  des  brevets  d'ioTentioa  pris  par  les  industriels  da 
département  de  la  Loire  en  1872,  sont  les  seuls  travaux  écrits 
afférents  à  la  section. 

La  section  des  sciences,  en  outre  de  ses  séances  toujours  bien 
suivies  et  bien  remplies  par  les  comptes-rendus  des  publications 
scientifiques,  faits  très-réguliérement  par  divers  menabres  et 
principalement  par  ^on  président,  le  docteur  Micbalowskl,  celte 
section,  dis-je,  a  produit  cette  année  une  œuvre  d'une  impor- 
tance tout-à-fuit  hors  ligne,  c'est  la  Statistique  botanique  du 
Forez,  par  M.  Antoine  Legrand,  travail  dont  un  rapport  spécial 
du  D^  Rimaud  vous  a  fait  apprécier  la  valeur. 

Mentiunnoiis  comme  de  juste  le  travail  aussi  précieux  qu'io- 
grat  à  exécuter  pour  les  auteurs  du  recueil  des  ObservalioDs 
météorologiques  de  Tannée,  exécuté  par  MM  Baroulier,  Bergeret, 
Syméon  et  Barthésago. 

La  section  des  lettres  dont  les  séances  sont  communes  avec 
la  section  des  sciences  a,  Je  son  côté,  produit  les  travaux  écrits , 
suivants  :  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M  Etieooe 
Peyret-Lailier,  pur  M.  Teslenoire-Lafayctte  ;  le  Catalogue  des 
publications  relatives  au  Forez,  par  MM.  Chaverondier  et  Maurice; 
enfin  les  intéressants  récits  de  Promeniuies,  artistiques,  histo- 
riques et  archéologiques  du  docteur  Riuiaud  à  travers  le  Forex. 

En  somme,  comme  vous  le  voyez.  Tannée  1873,  sans  éire 
une  année  hors  ligne,  pour  le  nombre  et  l'importance  de  dos 
travaux,  figurera  cependant  avec  honneur  dans  la  collection  de 
nos  Annales. 
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CATALOGUE 

DBS 

PDBLIGATIOIIS  UCDES  ?AK  U  SOOinî  FIMIT  imll  1S7S 


PablleailoMS  a4ressées  par  les  Sociétés  correspondantes. 

Agen  (Lot-et-Garonne).  —  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arls.  —  Recueil  des  travaux,  2*  série,  tome  III  (1873). 

Alais  (Gard).  —  Société  scientifique  et  littéraire,  année 
4872,  2*  bulletin.  —  Année  1873, 1«'  bulletin. 

Amiens  (Somme). —  Société  des  Antiquaires  de  la  Picardie. 
— Méivioircs,  tome  Vill  (Bénéfices  de  l'église  d'Amiens 
par  Darsy,  tome  II,  1871).  —  Bulletin,  1872,  no4.  — 1873, 
no*  1  et  2. 

Amiens  (Somme).  —  Société  Linnéenne  du  nord  de  la 
France. — Bulletin  mensuel,  1872,  livr.  nov.  et  déc. 
—  1873,  livr.  janvier  à  octobre. 

Angers  (Maine-et-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts.  —  Mémoires,  tome  XV,  1872,  no»  3  et  4.  —  Tome 
XVI,  1873,  no«  1  et  2 

Angers  (Maine-et-Loire).  —  Société  industrielle  et  agricole. 
-Bulletin,  1866,  1  vol.  - 1872.  1  vol.  —  1873,  1«'  et 
2*  trimestres. 

Angers  (Maine-et-Loire).  —  Sociétéacadémiquede  Maine-et- 
Loire.  —  Mémoires,  tome  XXVII  (1872).  Lettres.  — 
Tome  XXVIII,  Sciences. 

Apt  (Vaucluse).  —  Société  littéraire,  scientiflque  et  artisti- 
que. —  Procès-verbaux  des  séances,  2*  série,  tome  1" 
(années  1869,  70,  71). 

Arias  (Pas-de-Calais).  —  Académie  d'Arras.  —  Mémoires 
2^  série,  tome  V  (1873). 
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Arras  (Pas-de-Calais).  —  Société  centrale  d'agricullarc.— 
Bulletin  agricole,  année  1872. 

Autun  (Saône-et-Loire)  —  Société  Eduenne. —  Mémoires, 
9«  série,  tome  II  (1873). 

Auxerre  (Yonne).  —  Société  des  sciences  historiques  d 
naturelles.  —  Bulletin,  26*  vol.  année  1872.  — 27*  vol. 
année  1873. 

Avignon  (Vaucluse). —  Société  d'agriculture  et  d'horticul- 
ture de  Vaucluse.  —  Bullelin,  année  1873. 

Besançon  (Douhs).  —  Académie  des  sciences,  lettres  cl 
arts.  —  Séance  publique  du  24  août  1872.  —  Id.  da 
30  janvier  1873. 

Béziers(Hérauli). — Société  archéologique  et  scientitique.— 
Uullctin,  2'' série,  tome  VII,  1^  livr.  1873. 

Blois (Loir-et-Cher).  —  Société  des  sciences  et  lettres.— 
B.jilelin,  tome  I,  2*  livr.  1870.  —4'^  livr.  1872. 

Boulogne-sur-Mer  (Pas-de  Calais).  —  Société  d'agricul- 
ture. —  Bulletin,  to:nc  Vlll,  1872,  juin  à  décenibre. 
—  Tome  IX,  1873,  1''  sr;moslre. 

BouIognc-sur-Mer  (Pas-de  Calais).  —  Société  académique.  - 
Bulletin,  années  4870,  71,  72.  1  vol. 

Bourg  (Ain).  —  Société  d'énmlalion  d'agriculture  ,  scien- 
ces, belles-lettres  et  arts.  —  Annales,  1872,  4*trim.  — 
1S73,  l'r,  2^'  et  o«  Irim. 

Caen  (Cuivados).  —  Acadétnie  des  sôiences,  artsetbelles- 
lelires.  —  Mémoires,  année  1873. 

Cambray  (Nord).  —  Suciéîé  d'émulation.  —  Mémoires, 
loîiic  XXXII,  1'*  partie,  séance  publique  du  24  novembre 

187^2. 

Caimes  (Var).  —  Société  des  sciences  naturelles  et  liislo- 
ri({uos,  des  lettres  et  des  beaux  arts.  —  3Iéinoires  année 

ioTfj,  pages  1  à  13(3. 

Châlon-sur-Saùne  (Saône-et  Loire).  —  Société  d'histoire  et 
d'archéologie.  —  Mémoires,  tome  V,  3*"  partie  (1872)  — 
Tome  VI,  1"  parUe  (1872;. 
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Cbambéry  (  Savoie  ).  —  Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  la  Savoie.  —  Mémoires,  S""  série,  t.  XII 
(187Î). —  Album  de  la  notice  sur  les  constructions  romai- 
nes découvertes  à  Arbin . 

Cherbourg  (Hanche). —  Société  académique.  —  Mémoires, 
tome  XVU(1873).  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  (1873). 

Clermont -  Ferrant  (Puy-de-Dôme).  —  Académie  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres.  —  Mémoires,  tome  X, 
1868.  —  Tome  XII,  1870.  —  Tome  XIII,  1871. 

Compiègne  (Oise).  -—  Société  d'agriculture.  —  L'Agro- 
nome praticien,  n®*  8  à  13. 

Wjon  (Côte  d'Or).  —  Société  d'agriculture,  et  dindustrie 
delà  Côte-d'Or.  —  Journal  d'agriculture  de  la  Côte  d'Or, 
année  1873. 

Dijon  (Côte-d'Or).  —  Académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Dijon.  —  Mémoires,  2*  série,  tome  XIV, 
années  1866-1867.— Tome  XV,  1868-1869.—  Tome  XVI, 
1870. 

Dra^îgnan  (Var).  — Sociétéd'agriculture,  de  commerce  et 
d'industrie  du  département  du  Var.  —  7*  série,  tome  I, 
1872,  livr.  2,  3,  4. 

Epinal  (  Vosges  ).  —  Société  d'émulation  des  Vosges,  à 
Epinal.  —Annales,  tome  XIV,  1«' cahier,  1871 . 

Erreus  (Eure).  —  Société  libre  d'agriculture ,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  l'Eure.  —  Recueil  destra\aux, 
4*  série,  tome  I,  années  1869,  70,  71,  72. 1  vol. 

Joigny  (Yonne).  —  Société  d'agriculture.  —  Bulletin, 
trim.  no*  95  à  97, 1872-1873. 

liile  (Nord),  —  Comice  agricole.  —  Archives  de  Tagricul- 
ture  du  Nord,  année  1873. 

Lille  (Nord).  —  Commission  historique  du  département  du 
Nord.  —  BuUeUn,  tome  XII,  1873. 

Lille  (Nord).  —  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts.— 
Mémoires,  tomeK,  1871.  —Tome  X,  1872. 
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Limoges  (  Haate-Vicnnc  )  —  Société  archéologique  el 
historique  du  Limousin.  —  Bulletin,  tome  XXI,  1S13. 

Lîzieux  (Calvados).  —  Société  d'horticulture  du  Centre  de 
la  Normandie.  —  Bulletin,  tome  I,  n*»  5.  —  Tome  II, 
(1873)  no  l. 

Lyon  (Rhône).  —  Société  d'agriculture  et  d'histoire  natu- 
relle. —  Annales,  4*  série,  tome  III  (1870), 

Luxembourg.  —  Institution  royale  grand -duché  de 
Luxembourg.  —  Section  des  sciences  naturelles.  Publi' 
cations,  tome  XII.  1878.  —  Tome  XUi,  1873. 

Mâcon  (Saône-et-Loire).  —  Académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres.  —  Annales,  tome  VII  (1867).  —  Tome  VIII, 
(1869). 

Mans  (le)  (Sarthe).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  la  Sarthe.  -  BulIeUn,  2»  série,  tome  XIIÏ,  1871- 
187^.  -  Tome XIV,  1873  1874,  l«r  trim. 

Mende  (Lozère).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
du  déparlement  de  la  Lozère.  —  Bulletin,  4873,  janvier 
à  novembre.  —  Table  décennale  de  1860  à  1869. 

Metz  (Moselle).  —  Académie  de  Metz.  —  Mémoires,  2* 
série,  17e  année,  1868^.  —  18«  année,  1869-70.  — 
19»  année.  1870-81. 

Montauban  (Tarn-et  Garonne).  —  Société  des  sciences, 
agriculture  et  belles-lettres  du  Tarn-et-Garonne.  —  Re- 
cueil, 18701871, 1  vol.  ~  1872, 1  vol. 

Montpellier  (Hérault).  —Société  centrale  d'agriculture  et 
des  comices  agricoles.  —  Bulletin,  année  1872.  —  Année 
1873,  1"  semestre. 

Moulins  (Allier).  —  Société  d'émulation  de  l'Allier.  — 
BuUetin,  tome  XI,  Uvr.  3  et  4,  1871.  —  TomeXH,  livr.  3 
et  4, 1872. 

Mulhouse  (Haut-Rhin).  —  Société  industrielle  de  Mulhouse 
—  Bulletin,  1873,  livr.  janvier  à  septembre . 

Nantes  (Loire-Inférieure).  —  Société  académique.  — 
Annales,  année  1873,  1^  semestre. 
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Nantes  (Loire-Inférieure).  —  Société  nantaise  d'horticul- 
lorc.  —  Annales  et  résumé  des  traTaux,  année  1872. 

—  Programme  d'expositions  en  1873  et  1874. 

• 

Nimes  (  Gard  ),  —  Académie  du  Gard.  —  Hémoires , 
année  1871.  ■ 

Niort  (Deiix-Sëvres).  -^  Société  centrale  d'agriculture  des 
Deux  Sèvres.  —  M attre  Jacques,  journal  d'agriculture . 
année  1873. 

Nice  (Alpes-Maritimes).  —  Société  centrale  d'agriculture, 
d'horticulture  et  d'acclimatation.  —  Bulletin  trimestriel, 
1873,  livr.  1  et  2. 

Orléans  (Loiret)  —  Société  d'agriculture,  belle^lettres  et 
arts.  —  Mémoires,  1873,  livr.  trim.  1  et  2. 

Paris  (Seine)  —  Association  scientifique  de  France  (rue  des 
Saints-Pères).  —  Bulletin  hebdomadaire,  tomes  XI,  XU 
etXHL 

Paris  (Seine).  —  Académie  des  sciences.  Institut.  — 
Comptes-rendus,  tomes  71,  72,  73,  années  1870,71,  72. 

Paris  (Seine).  —  Société  protectrice  des  animaux.  — 
Bulletin,  année  1873. 

Paris  (Seine).  —  Société  d'Anthropologie.  —  Bulletin, 
2«  série,  tome  Vil,  4«  et  6»  fascicules,  1872.  —  Tome  VIII, 
1"  et  2«  fascicules,  1873. 

Paris  (Seine).  —  Société  d'acclimatation,  rue  de  Lille,  19. 

—  Bulletin  mensuel,  4873,  n*»»  1  à  11. 

Paris  (Seine). — Société  centrale  d'agriculture  de  France. — 
Bulletin  des  séances,  3^  série,  tome  VIH,  no*  1  à  9,  1872<- 
13.  —  Séance  publique  du  18  mai  1873. 

Pau  (Basses-Pyrénées).  —  Société  des  sciences  et  lettres. — 
Bulletin,  2*  série,  tome  1,  1871-72. 

Perpignan  (  Pyrénées  -  Orientales  ).  —  Société  agricole, 
scienlifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales.  — Vol. 
n,  1868.  —  Vol.  20,  1873. 

Poitiers  (Vienne).  —  Société  académique  d'agriculture. 


sciences  et  arls.—  Balletin,  1872,  livr.  décembre.  —  4813 
livr.  janvier  à  jain. 

Poligny  (Jura^.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arls.- 
Bulletin,  1875,  livr.  n**  H  et  12.  —1873,  Uvr.  1  à  9. 

Rennes  (lllc-el- Vilaine.  —  Société  d'agriculture  etd*indus- 
trie  d'I Ile-et-Vilaine.  —  Journal  d'agriculture  pratique, 
année  1873. 

Rochefort  (Charente-Inférieure).  —  Société  d'agriculture, 
sciences  et  belles-lettres    de    la  Charente-Inférieure. 

—  Travaux,  années  1870-71-72,  2  vol. 

Rouen  (  Seine-Inférieure  ).  —  Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts.  —  Précis  analytique  des  travaux, 
année  1871-72. 

Rouen  (Seinc-Inf érienre) .  —  Société  libre  d'émulation,  du 
commerce,  de  l'industrie.  —  Bulletin  des  travaux, 
année  1872. 

Saint-Elienne  (Loire).  —  Société  de  l'Industrie  minérale.— 
Bulletin,  2*  série,  tome  II,  1873,  avec  atlas.  —  Réunions 
mensuelles. 

Saint-Etienne  (ivoire).  —  Société  de  médecine  de  Saint- 
Etienne  et  de  la  Loire.  —  Annales,  tome  V,  1"  partie, 
année  1872. 

Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  académique  des  sciences, 
belles-lettres  et  agriculture.  —  Travaux  de  1870  à 
juillet  1872,  3*  série,  tome  X  (1873). 

Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  industrielle  de  Saint- 
Quentin.  —  Bulletin  n""  8,  mai  1873. 

Sens  (Yonne).  —  Société  archéologique  de  Sens.  — 
BuUetm,  tome  X  (1872). 

Toulon  (Var).  —  Société  académique  du  Var.  —  Bulletin, 
9«  série,  tome  V  (1872). 

Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Académie  des  Jeux  floraux. 

—  Recueil,  année  1873. 

Toulouse  (Haute-Garonne),  —  Sodété  d'histoire  natu- 
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relie.  —  Bulletin,  6«  année,  1871-72,  2«  et  3«  fascicules. 

—  T  anuée,  1872-73,  1",  2%  3-  fascicules. 

Tours  (Indre-et-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  bellas-lelires  de  Tlndre-et-Loirc,  à  Tours.  —  An- 
nales, tome  52, 1873,  n^»  1  à  7. 

Troyes(Aube;. — Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  TAube.  —  Mémoires, 
3*  série,  tome  Vill,  année  1871.  —  Tome  IX,  année  1872. 

Troyes  (Aube).  —  Société  d'apiculture  de  TAube.  — 
Bulletin,  n"»  15  à  24, 1870-71-72-73. 

Valenciennes  (Nord).  —  Société  d'agriculture,  industrie, 
sciences  et  arts  du  département  duNord.  -Bévue  agricole 
et  industrielle,  1873,  no  1  à  11. 

Vanne  (Morbihan).   —  Société  polymatique  du  Morbihan. 

—  BuIlcUn,  année  1872,  2«  série.— Année  1873, 1«'  sem. 

—  Histoire  naturelle  du  Morbihan. 

Verdun  (Meuse).  -  Société  phylomatique.  —  Mémoires, 
tome  VII,  1878. 

Versailles  (Seine-et-Oise).  —  Sociétés  des  sciences  mora- 
les, des  lettres  et  arts.  —  Mémoires,  tome  IX  (1873).  — 
Tome  X  (1873). 

Versailles  (Seine-et-Oise).  —  Société  d'agriculture  et  arts.— 
Bulletin,  tome  YI,  année  1872. 

Vcsool  (Haute-Saône).  —  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  de  la  Haute-Saône.  —  Bulletin,  3«  série,  n»  4, 
1873. 

PnblieatioBS  donnéet  p»F  FEtai. 

Catalogue  des  brevets  d'invention,  année  1872. 

Description  des  brevets  d'invention,  to.nes  72,  80, 81.  — 
Table  générale  des  tomes  61  à  79. 

Enquête  agricole,  2"  partie.  —  Enquête  départementale, 
27*  circonscription  (Jura,  Loire,  Bhône,  Ain),  in•4^722 
pages. 
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Atlas  météorologique  aonnel  de  TObsenratoire  de  Puis, 

année  1872. 

Primes  d'honneur  décernées  dans  les  coDXurs  régionan 
en  1867,  in-So,  654  pages. 

Primes  d'honneur,  id.  en  1866,  in-S»,  584  pages* 

Bnllelin  mensuel   de  l'Obser^afoire  physique  œntral  de 
Monlsouris,  1873,  le  1^  numéro. 


^onraaax  et  Rc 


Annales  des  sciences  naturelles,  botanique  et  zoologie, 
tomes  17  et  18. 

Revue  des  Deux-Mondes,  année  1873. 

Revue  politique  et  littéraire,  année  1873. 

Revue  scientifique  de  la  France  et  de  l'étranger,  année  1873. 

Le  Moniteur  scientifique  du  D'  Quesneville,  année  1873. 

Les  Mondes^  revue  hebdomadaire  des  sciences,  année  1^. 

Journal  d'agriculture  pratique,  année  1873. 

Journal  des  Cultivateurs,  rédigé  par  A.  Delavalelte,  Paris, 
1873. 

Le  Cultivateur  de  la  région  lyonnaise,  année  1873. 

Le    Sud-Est,    journal  mensuel  agricole,    à   Grenoble, 
année  1873. 

Revue  d'Alsace,  à  Belfort,  année  1873. 

La  Romani.i,  revue  des  lances  latines,  Paris,  1873 

Revue  des  Sociétés  savantes,  lome  IV,  1872.  —  Tomes  V 
et  VI,  1873. 

PnblleatioBS  adressées  par  leurs  auteurs  et  antres 

doiiatfnrs. 

Alizarine  artificielle.  —  Délibération  de  la  Commissioo 
nommée  par  la  Chambre  de  commerce  d'Avignon,  ei^^ 
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pour  étudier  la  question  de  rAUzarine.  —  Avignon,  1873; 
in  8^,  13  pages. 

Annuaire  de  la  Société  philotechnique  —Année  1872;  Paris 
in-8o,  203  pages. 

Annuaire  météorologique  de  l'Obseryatoire  physique  central 
pour  l*an  1873.  —Paris, in-18,  320  pages. 

Avril  (Louis).  —  Véritables  engrais  chimiques,  système  de 
M.  G.  Ville.  Notice  sur  leur  mode  d'emploi.  —  Lyon, 
in  18,  70  pages. 

Atmard  et  Halègue  —  Album  photographique  d'archéo- 
logie religieuse,  publié  par  M  Hippolyte  Malègne,  con- 
ducteur des  Ponts  et  Chaussées.  Texte  par  M  Aymard, 
archiviste  du  département  de  la  Haute-Loire  —  In  folio 
de  122  pages,  publié  au  Puy  en  186  .  Donné  par  M  A. 
Barban  de  Roanne . 

BELLEvaLE  (le  colonel  E  )  —  La  rage  au  point  de  vue 
physiologique.— *  Toulouse,  in  8o,  16  pages. 

Bbllin  (Gaspard).  —  Rapport  fait  à  la  séance  publique  de 
Tasseuiblée  générale  de  la  Société  protectrice  des  ani- 
maux, de  Lyon,  le  1*'  mai  1873.  —  Lyon,  in  8«,  21  p. 

Bkrtellon  (le  D^). —  La  démographie  figurée  de  la  France, 
section  B,  3<'  série.  Tableaux  lithographies,  de  1  à  52, 
in  folio.  —  Paris,  1873 

Chahsselle  (A  ).  —  Le  nomenclateur  grec  ou  les  racines 
grecques  rangées  dans  un  ordre  méthodique .  —  Paris, 
1839,  in-12,  110  pages. 

Cbanssblle  (A.).  — Traité  de  la  formation  des  mots  dans 
la  langue  latine.  —  Paris,  1843,  in-12,  168  pages  — 
Ouvrages  donnés  par  M  Çhansselle,  ingénieur  civil . 

Chahsselle,  ingénieur  principal  de  la  Société  des  houillères 
de  Saint-Eileone.  — Note  sur  les  appareils  plongeurs 
Rouquayrol-Denayrouze,  extrait  du  Bulletin  de  la  Société 
de  rindustrie  minérale,  41  pages  in  &>.  —  Si-Etienne . 

CHi!f8ELLE,  ingénieur  principal  de  la  Société  des  houillères 
de  Saint  Etienne.  —  Documents  statistiques  sur  la  pro« 
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dnctkmdela  boaîlle  ai  France.  Extrait  da  BaDefia  de  la 

Sociélé  de  rioduslrie  minérale. 

Congrès  sdentiGqae  de  Fraoce.  37*  sesstoo,  tenue  à  Moafii 
en  août  1870.  —  Moulins,  1872,  in  8%  2  toI. 

Congrès  scienlifi<Tae  de  France,  39*  session,  tenue  à  Pan 
(31  mars  1873  .  -    PrOcO'amme 

Congrès  viticole  et  séricicole  deLyoo  comptes-rendos. 
Séances  des  9,  10,  11,  12,  13  et  14  décembre  1872  - 
Lyon,  in  8\  268  pages. 

Le  Dimanche  et  la  Sociélé  an  point  de  rue  économique 
—  Genève,  in-12,  46  jwges. 

L'Empire  du  Brésil  et  rE\:>osîlion  unÎYcrselle  de  Viame 
en  1873.  —  Rio  de  Janeiro   1876;  in  8»,  364  pages 

Encyclopédie  Bouasse  Lfebcl.  Histoire  naturelle.  Animam 
utiles  à  Tagricullure,  à  la  salubrité,  à  la  médecine  et  i 
l'industrie.  —  Nol52,  gr.  in  8<>,  spécimen,  Paris. 

Equilibre  social  en  France  (de  T).  —  Introduction,  Paris; 
in  8o,  101  pages. 

Eyrard  (Max.),  ingénieur  civil  ^  levage  des  chart)oas. 
Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  Tlndustrie  minérale, 
1873.  —  Saint-Etienne,  in-8%  21  pages. 

Faudrin,  professeur  d'arboriculture.  —  Le  bon  Arl)oricul- 
leur  fruitier,  illustré  de  265  gravures,  2*  édition.  — 
Avignon,  1873,  in- 12, 253  pages. 

Faudrin  (Marins),  professeur  d'arboriculture.  —  La  greffe  à 
la  portée  des  classes  populaires.  —  Marseille,  1873,  in-18, 
48  pages. 

Girard  (Nicolas),  de  l'Académie  de  Strasbourg,  à  Firminy 
(Loire).  —  Manuel  classique  d'éducation.  -  Lons-le- 
Saulnier,  1872,  in-8*,  151  pages. 

Guano  du  Pérou  (Note  sur  le),  3*  édition.  -  Vichy,  1873, 
in-12,  48  pages. 

GuiLLARD  (Louis),  cbef  de  l'institution  du  Verbe  Incarné,  à 
Lyon.  -  De  la  part  qui  reste  aux  parents  dans  la  direc- 
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tion  des  enfants  confiés  à  l'éducation  publique.  Discours 
prononcés,  etc.  —  Valence,  1873,  in-8%  20  pages,  2* 
édition. 

Legrànd  (Antoine).  —  Statistique  botanique  du  Forez. 
Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'agriculture  du  dépar- 
tement de  la  Loire.  —  Saint-Etienne,  1873,  in-8%  290 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

BecueiUies  à  Saint- EUenne pendant  Vannée  1873, 

Par  MM.  BAROULIER,  ingénieur  ciril;  BERGERET,  Dr-médecin; 
STMÉON,  négociant,  et  BARTHÉSÂGO,  opticien. 


Les  obser/ations  thermomôlriqnes,  barométriques  et  bygro- 
mélriques  ODt  été  recueillies  par  M.  Barthesago  sur  la  place  de 
rHôlel-de-Ville,  à  518  mélre.^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Les  moyennes  ont  été  calculées  par  M.  le  docteur  Maurice. 

Le  signe  —  précédant  un  chiffre  Iherinoméirique  indique  une 
tempérai ure  au-dessous  de  0. 

Les  observations  pluvioinélriques  sont  prises  par  M.  Baroullier 
sur  la  coll'nn  Sainte-Barbe.  Le  pluviomètre  est  placé  à  564 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Los  observations  sont 
faites  tous  le^^  jours,  à  2  heures  du  soir  Le  chiffre  donné  indique 
la  quantité  dVau  tombée  depuis  le  commencement  de  l'année. 
On  a  la  quantitée  d'eau  tombée  dans  les  24  heures  précédentes 
eu  retranchant  du  chiffre  du  jour  le  chiffre  précédent. 

Les  observations  concernant  Tétat  du  ciel  et  les  vents  sont 
dues  à  M.  Syuaéon.  Elles  représentent  la  moyenne  du  jour. 
Lorsqu'il  y  a  eu  changement  de  vent  très-marqué  dans  le  jour, 
les  deux  indications  de  vents  sont  données  séparées  par  le  trait 
vertical  |  comme  N  |  S  qui  signifie  nord  le  matin  et  sud  le  soir. 
Les  remarques  générales  sur  les  phénomènes  du  mois  sont  dues 
également  à  M.  Syméon. 

L'étroitesse  du  cadre  où  sont  consignées  les  observations  né- 
cegsite  l'emploi  d'abréviations  dont  nous  devons  donner  la  signi- 
fication. 

Abréviations  des  termes  relatifs  au  vent  :  E.,  e9t  ;  0.,  ouest; 
S., sud;  N-,  nord;  N.-E.,  nord-est;  N.-O.,  nord  ouest;  S.-B., 
Bud-est;  S.-O.,  sud-ouest; Fa.,  faible;  Fo.,  fort; Mo.,  modéré; 
VL,  violent  ;  A.,  assez  ;  T.,  très. 

Abréviations  des  termes  relatifs  à  l'état  du  ciel  :  Gouv^  ou 
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Go.,  couvert;  Nuag.  ou  Nu.,  nuages,  nuageux;  Nei.  on  Ng., 
neigeux;  Gir.,  cirrus;  Pluv.  ou  PI,  pluvieux;  Brum.  ouBr., 
brumeux  ;  Brouil.,  brouillards;  Ser.,  serein  ;  Di.,  divers  ;  Ra., 
rares  ;  Lé.,  légers  ;  No.,  nombreux;  P.,  peu  ;  T ,  1res  ;  Q.,  quel- 
que. 

Le  mol  cirrus  désigne  une  espèce  particulière  de  nuages  dont 
le  caractère  est  d'élre  élevés,  toujours  bianc.?,  presque  immo- 
biles, composés  en  apparence  de  (llamenls  déliés  dont  l'ensemble 
ressemble  tantôt  à  un  pinceau,  tantôt  à  des  cheveux  crépoâ, 
tantôt  à  un  réseau  délié. 

En  outre  des  observations  hygrométriques  qui  donnent  le  degré 
d'humidité  de  Tair,  d'après  Thygromèlre  à  cheveu,  nous  don- 
nons, à  partir  de  cette  année,  les  observations  sur  le  pouToir 
absorbant  de  l'air  sur  la  vapeur  d'eau  faite  par  W  docteur  Ber* 
geret  avec  un  évaporomètre. 


RKM^RQXJSS     0£:]^9^E:RA.r•ID8. 


La  chaleur  continue,  partant  la  végétation  s'active  de 
en  plus;  les  nivéoles  (lencoium  veroum)  fleurissent,  quelques 
fleurs  aux  pêchers  en  espalier.  Giimal  moyen  de  Saint-Etienne. 
Les  grandes  récolles  ne  souffrent  pas  de  cette  température  anor- 
male ;  bien  au  contraire  ces  temps  doux  sont  venus  fort  à  propos 
pour  les  fortifier.  Quelques  nuits  dégagées  de  nuages  ont  amené 
de  petites  gelées  qui,  cependant,  n'ont  pas  nui  aux  plantes  et 
aux  arbustes  en  végétation.  Ce  mois  a  été  fort  tourmenté  météoro- 
logiquement.  Nous  allons  donner  les  dates  les  plus  accentuées. 

Les  11,   12,  15,  journi^es  très-chaudes. 
Les  22,  26,  27,  28,  29,  31,  peUtes  gelées  la  nuit,  excepté 
le  29,  toute  la  journée. 
Le  12,  à  9  heures,  halos  lunaire  aune  seule  grande  couronne. 
Les  3,  4,  13,  14,  journées  splendides. 
Le  19,  le  baromètre  descend  rapidement. 


Le  20,  forts  coups  de  vent  la  nuit,  du  S.-O.  Le  ^ent  devient 
moins  fort  et  froid,  le  baromètre  s'est  maintenu  toute  la  nuit  et 
toute  la  journée  à  4>nm  au-dessous  de  tempête,  en  moyenne;  le 
soir  il  remonte. 

21,  Celte  journée  mérite  description  détaillée: 

Le  matin  frais,  ciel  couvert  nuageux,  quelques  petites  éclair- 
des,  très  petite  neige  qui  fond  en  tombant,  S.-O.  assez  foit  par 
moment.  A  1  h.  20  forte  bourasque  de  neige  venant  du  N.-O. 

Tout  est  blanc  en  un  instant.  Cette  bourasque  dure  peu  et  la 
neige  fond  excepté  à  l'ex position  du  nord.  Le  ciel  se  dégage 
bientôt  et  laisse  apercevoir  des  cumulo-cirrus  le  vent  continue 
du  N.-O. ,  mais  faible  ;  le  soir  froid,  il  gèle,  éclaircies  partielles, 
vent  du  N.-O.  modéré,  le  baromètre  continue  de  monter. 

Le  24,  le  vent  du  sud  souffle  de  nouveau,  le  baromètre  des- 
cend, mais  pas  aussi  bas  ;  il  remonte  le  soir,  la  nuit  suivante 
le  vent  passe  au  N.-O. 

Vers  la  fin  du  mois  les  montagnes  sont  couvertes  d'une  assez 
grande  quantité  de  neige. 

Le  mois  a  été  pluvieux,  humide,  mais  la  quantitéd'eau  tombée 
a  été  faible.  La  neige  n'a  pas  tenu  plus  de  24  h.  dans  la  ville. 


Mois  de  FéTrler* 

Ce  mois  a  été  froid  ;  vers  la  fin  la  lem|)éralure  s'est  réchauffée 
sensiblement;  les  gelées  n*ont  point  fait  de  mal,  au  contraire 
elles  ont  arrêté  la  végétation  qui  se  développait  outre  mesure. 
Bq  somme,  jusqu'à  présent,  point  de  plaintes  de  la  campagne  : 
tout  va  bien. 

Les  vents,  pendant  ce  moi?,  ont  été  d'une  inconstance  extraor- 
dinaire ;  ils  changeaient  plusieurs  fois  dans  la  journée  et  prej^que 
toujours  par  marche  rétrograde.  Il  y  a  eu  quelques  jours  neigeux 
et  pluvieux,  mais  à  neige  et  pluie  peu  abondantes;  un  peu  de 
brouillard,  baromèlrc  très  haut  et  très  bas;  plusieurs  très  belles 
journées ,  au  résumé,  mais  assez  tourmenté.  Voici  les  dûtes  des 
principaux  faits  météorologiques  : 

Les  2,  6,  7,  9,  12,  13,  petite  neige. 
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5,  6,  T  î,  :^  i:,  n.  15,  16,  17,  18,  19,  21,  petila 


Le  f-,  ynir  > -■  i?  •"*:  «i. 

Lr  .*,  ':ir  rrr^aT^Z**,  à  midi;  moyenne  baromélriqiif 
d^r.  .  *  i'  :..  le  4->:-*?  dV-bs^TTitioDS  coDséculivcs  :  717"; 
r  -  .r  -e  :  j  :.ir.  -  ..re  a  5  >ô"  >(y.  Suivant  le  nivellement  de  k 

1.  -2T  t;-r  L.'.rr  à  7ûV*",  à  midi;  moyenne  barométrique 
d  -  -  :  ^1}  -:  ...i?  ia:.'-^  iiuliservations  consécutives  :  "^l?"*; 
nn-  :•  Cxi  l;*r^r»Llre  à  535"  5'K  suivant  le  nivellement  de  la 
Fnin:v. 

Le?  Î7,  !S,  10,  très  belles  journées. 

L-*  26,  cuuj^  Je  vent  du  S.-O.;  la  nuit,  la  journée  le  vent  fe 

ci'me. 


H«is  4e  Mars» 

Les  deux  tiers  de  ce  mois  ont  été  froids  et  pluvieux,  ce  qui  a 
nuit  ans  semailles  du  printemps.  Heureu.^emenl  que  le  beaa 
temps  et  la  chaleur,  vers  la  fin  du  mois,  sont  venus  rendre 
respt^rance  aux  cultivateurs.  Tous  les  arbres  bourgeonnent  et  la 
plupart  des  fruits  à  noyaux  sont  en  pleine  fleuraison.  Il  y  aura 
peu  de  poires  et  peu  de  pommes,  ces  arbres  avaient  trop  fleuri 
Tannée  passée;  de  plus  ils  s'étaient  comportés  en  gourmands, 
favorisés  par  l'humidité  de  l'année  dernière.  Les  jardins  sont 
tapissés  de  fleurs.  Malgré  la  douceur  de  l'hiver,  Tannée  n'est  pas 
en  avance.  Les  prés  sont  très- verts. 

Les  t«'  et  14,  petite  gelée  la  nuit. 

Le  12,  la  nuit,  coups  de  veut  du  S.-O. 

Le  13,  baromètre  à  tempête,  neige,  journée  la  plus  froide. 

Le  30,  journée  la  plus  chaude. 

Les  26,  30,  journées  splendides. 
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Mois  d'ATrn. 


Vers  le  milieu  du  mois,  de  belles  et  très*  chaudes  journées 
ayant  succédé  à  un  temps  en  partie  froid  et  pluvieux,  avaient 
fait  concevoir  l'espérance  que  le  dangereux  passage  d  avril  à  mai 
serait  franchi  sans  encombre  celle  année.  Cet  espoir  a  élédéçu. 
En  efTct,  !e  24,  les  venls  Ou  nord  qui  jusqu'alors  avaient  soufQé 
modérément,  commencent  à  s'élever  avec  force  en  chassant  de- 
vant eux  de  nombreuses  nuées  d'où  s'échappaient,  à  chaque  ins- 
tant, des  giboulées  de  neige  et  de  gréziU  Un  pareil  temps,  à 
pareille  époque,  vint  rappeler  à  la  mémoire  les  funestes  nuits 
du  24  au  25  et  du  25  au  26  avril  1854  (1).  On  craignait  donc 
uo  subit  abaissement  de  température,  et  Ton  avait  raison  de 
craindre,  car  les  nuits  du  25  au  26  et  du  26  au  27  avril  1873 
ont  été  plus  désastreuses  que  celles  de  1854. 

Tous  les  fruits  paraissent  avoir  été  détruits,  aussi  bien  en 
espalier  qu'en  plein  vent  ;  la  vigne,  les  noyers,  beaucoup  d'ar- 
bres à  feuilles  sont  grillés;  le  jardinage  a  peu  souffert.  Cepen- 
dant les  récolles  de  fraises,  degroseilies,  d'asperges,  d'artichauts 
semblent  fortement  endommagées.  Les  fleurs  et  les  plantes  de 
DOS  jardins  n'ont  pas  été  épargnées  :  les  hampes  des  iris,  les 
pointes  des  anthémis  ont  été  également  fortement  touchées  ; 
les  bourasques  ont  frappé  les  feuilles  et  brûlé  les  jeunes  pousses 
des  arbres.  Les  céréales  heureusement  n'ont  pas  été  atteintes  ; 
les  colzas  n'ont  pas  souffert;  les  prés,  grâce  à  une  végétation 
vigoureuse,  ont  supporté  assez  bien  l'inclémence  de  la  tempéra- 
ture. Les  pommes  de  terre  hùtives  sont  gelées,  mais  elles  repous- 
Berunl;  la  luzerne  est  un  peu  époinlée,  on  sera  obligé  de  la 
faucher,  parce  qu'elle  ne  pourrait  plus  grandir,  mais  ce  fourrage 
ne  lardera  pas  à  repousser  aussi    Ces  gelées  sont  encore  trop 
récentes,  il  est  difficile  de  juger  deloule  l'étendue  du  dommage; 
peut-être  s'en  exagère-t-on   l'importance,  cependant,  quatre 
degrés  au-dessous  de  zéro,  dans  h  ville,  et  pendant  deux  nuits, 
doivent  laisser  peu  d'espoir  à  la  perspective  de  voir  la  position 
s'améliorer  le  mois  prochain. 

Le  ?,  à  7  h.  1/2  du  soir,  sur  un  retour  raomenlanédu  S  -0., 
quelques  gouttes  de  pluie  chaude,  deux  ou  trois  éclairs,  un  coup 
de  tonnerre. 

(l)  Pâques  était  le  IG  avril;  la  saison  était  beaucoup  plus  avancée. 


Le  7,  petite  neige  le  matin,  qui  tient  sur  les  toits,  et  giboulée! 
dans  lu  journée. 

lie  8  petite  neige  qui  fond  en  tombant. 

Le  14,  superbe  journée. 

Le  24,  petite  neige  et  giboulées. 

Le  25,  id.  id. 

Le  26,  fortes  giboulées  et  bourrasquej  de  neige  toute  lajoorDét. 
la  neige  tient  au  nord. 

Le  27,  le  matin  toutes  les  flaques  d'eau  sont  gelées  dans  k 
ville  ;  l'après-midi  quelques  flocons  de  neige.  Le  soir  nwiis 
froid,  la  neige  et  la  glace  sont  fondues  ;  il  ne  reste  de  la  oeig! 
que  sur  les  montagnes  ;  il  en  est  peu  tombé. 

Le  28,  il  a  encore  un  peu  gelé  pendant  la  nuit,  petite  neige 
qui  tinit  par  fondre.  Quelques  petites  giboulées  dans  la  journée. 

Le  29,  la  nuit  il  est  tombé  encore  un  peu  de  neige,  bien  mm 
froid,  journée  pluvieuse. 

Le  30,  journée  plus  cbaude,  point  de  pluie,  la  neige  est 
fondue  sur  les  montagnes  moyennes. 


Mois  de  Mal. 

Le  mois  de  mai  a  été  très-variable,  sans  cependant  présenter 
de  grandes  perturbations  atmosphériques.  A  part  quelques  coups 
de  vent  du  sud  pendant  une  nuit,  et  trois  jours  durantlesqucU 
les  vents  ont  changé  plusieurs  fois  de  direction,  le  reste  du 
mois  F'est  maintenu  calme.  Une  température  plus  chaude  aurait 
été  bien  désirable  pour  Tagriculture.  La  végétation  marche  len- 
tement, et  la  saison  se  trouve  en  retard.  Définitivement  les 
colzas  ont  souffert  de  la  gelée  du  mois  dernier  ;  il  y  a  des  plaintes 
au  sujet  des  seigles,  des  prairies  basses  ;  les  platanes  de  nos 
places  publiques  ont  beaucoup  de  peine  à  former  de  nouvcUés 
feuilles.  Quant  aux  fruits,  ils  ont  tous  disparu,  sauf  de  rares 
exceptions  aux  espaliers  ou  dans  certaines  localités  bien  abritées. 
La  vigne  a  repoussé,  les  nouveaux  bourgeons  émettent  quelques 
grappes  ;  il  y  aura  des  fraises.  Au  résumé,  triste  année  ponr 
les  jardins. 
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Le  4,  à  il  h.  1/2  du  matin,  bourrasque  de  pluie  mélaugée  de 
petite  grêle  qui  dure  peu. 

Le  5,  petite  gelée  blanche. 

Le  6,  vents  changeants,  N  -0.,  S  -0,  E,,  N.-E.,  S.O. 

Le  7,  id.  S.-O.,  N.-O. ,  S.-O.,  N.-O. 

Le  8,  id.  N.-O.,  S.-O,  N.-O.,  0.,  N.-O.,  à  5  h. 

1/2  du  soir,  for'e  averse  de  petite  grêle  mélangée  d'eau  qui  dure 
20  minutes  ;  le  temps  se  refroidit. 

Le  17,  coups  de  vent  du  sud  pendant  la  nuit  (1). 

Les  12,  14,  15,  25  et  26,  très-belles  journées,  chaudes. 


Mois  de  «lulii. 

Le  mois  de  juin  a  été  généralement  froid  et  pluvieux.  Les 
tents  du  nord,  ont  presque  toujours  régné  ;  ils  n*ont  pu,  malgré 
leur  fréquence,  parvenir  à  dégager  le  ciel,  contrariés  qu'ils 
étaient  par  les  vents  du  sud.  Cette  absence  de  soleil,  jointe  aux 
pluies,  résultat  inévitable  du  mélange  de  ces  deux  vents,  a  été 
préjudiciable  à  la  végétation  qui  est  toujours  en  retard  et  se 
comporte  mal.  Les  foins  se  lèvent  avec  difficulté;  ils  sont  abon- 
dants, mais  il  y  en  a  beaucoup  de  mouillés.  L'état  des  autres 
récoltes  est  assez  satisfaisant. 

Le  \^y  le  matin  petites  gelées  dans  les  bas-fouds. 

Le  4,  vents  variables,  comme  presque  tout  le  restant  du  mois. 
A 10  h.  du  soir  quelques  coups  de  tonnerre,  quelques  gouttes  de 
pluie. 

Le  6,  de  2  h.  45  m.  à  4  h.  30  du  soir,  quelques  coups  de 
tonnerre,  petite  pluie. 

Le  7,  Paprès-midi  brouillards  légers  se  répandant  sur  un  re- 
tour du  vent  N  -0.,  froid,  bruineux. 

Le  9,  petites  gelées  blanches. 


(l)  Les  observations  se  terminant  le  sohr  de  la  date,  il  sera  toujours 
question  de  la  nuit  écoulée  ;  ainsi,  dans  cette  note,  c'est  la  nuit  du  16 
aon. 
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Le  11,  de  6  h.  à  7  h.  du  soir,  orage  au  sud,  tonnerres  et 
éclairs  peu  fréquents,  quelqued  gouttes  de  pluie. 

Le  1 5,  à  2  h.  du  soir,  orage  à  TBst  ;  de  4  h.  30  m.  à  5  h.  30. 
orage  venant  du  S.-O.  et  se  rendant  au  N.-B.  Orage  faible,  peu 
de  pluie,  vent  modéré  ;  plus  tard  encore  quelques  coups  de 
tonnerre,  pluie  plus  forte. 

Le  22,  dans  la  matinée,  orages  à  Thorizon  S.-B.;  le  soir 
éclairs  fréquents  sous  l'horizon  sud. 

Le  23,  de  1  h.  à  1  h.  30  du  soir,  orage  qui  passe  au  zénith, 
venant  du  S.-O.  et  se  rendant  au  N.-B.  Orage  faible,  vent  mo- 
déré, averse  de  peu  de  durée. 

Le  30,  dans  l'après-midi  quelques  coups  de  tonnerre. 

Tous  les  orages  qui  ont  eu  lieu  pendant  ce  mois  ont  été  fai- 
bles, averses  Itères  et  vents  très-modérés ,  mais  très-irrégo- 
liers. 


Mois  de^oUlet. 

Les  chaleurs  qui  ont  régné  pendant  tout  le  mois  de  juillet 
sont  venues  fort  à  propos  achever  la  maturité  des  froments, 
des  avoines  et  avancer  les  vignes  :  ces  céréales  étaient  asseieo 
retard.  Malheureusement  cet  excès  de  température  a  été  la  cause 
de  fréquents  orages  tous  composés  de  nuées  chargées  de  grêle 
plus  ou  moins  grosse  ou  abondante.  Quelques-unes  de  nos 
localités  ont  été  fortement  endommagées,  soit  par  la  grélet 
soit  par  les  averses  ;  cependant  les  rivières  n'ont  pas  débordé. 
La  foudre  a  frappé  mortellement  plusieurs  personnes  et  plusieurs 
bâtiments  ont  été  détériorés  ou  incendiés. 

Les  vents  ont  encore  été  très-inconstants  pendant  ce  mois. 

Ce  ne  sera  que  dans  quelques  jours  que  Ton  pourra  être  fixé 
sur  l'importance  de  la  récolte  des  céréales  ;  les  moissons  ne 
sont  pas  partout  terminées.  La  vigne  est  peu  fournie  en  grappes, 
mais  le  bois  est  abondant.  La  chaleur,  Thumidité  ont  favorisé 
les  pommes  de  terre  et  la  culture  maraîchère.  Quant  aux  fruits 
on  sait  qu'ils  manquent  complètement. 

Le  6,  de  2  h.  30  à  4  h.  du  soir,  orage  assez  fort  venant  du 
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S.-O.;  il  se  partage  et  longe  les  montagnes  au  S.-E.  et  au  N.-O. 
au  zénith,  forte  pluie  qui  dure  peu,  vent  modéré. 

Le  8,  depuis  2  h.  jusqu'à  8  h.  du  soir,  orages  à  l'Est,  au  Nord, 
au  S.-O.,  au  zénith,  pluie  forte,  forte  averse;  à  6  h,,  vent  faible. 
Ces  orages  ont  été  assez  forts,  le  soir  éclairs  fréquents  au  Nord. 

Le  il,  à  3  h.  40  du  soir,  orage  faible  qui  passe  à  TOuest,  il 
dure  peu,  ainsi  que  la  pluie;  à  6  h.  1/2  orage  faible  qui  longe 
les  montagnes,  à  l'Esté  quelques  gouttes  de  pluie,  au  zénith,  le 
sûir,  éclairs  au  Nord  et  à  l'Ouest. 

Le  12,  la  nuit  à  1 1  h.  50,  orage  et  forte  pluie,  cet  orage  dure 
peu  ainsi  que  la  pluie  ;  il  passe  au  zénith  et  s'éloigne  au  Nord. 
i  midi  M  orage  faible  qui  du  S.-O.  gagne  TEst  en  longeant  les 
montagnes  au  zénith  ;  petite  pluie  qui  dure  peu  A  3  h.  orage 
assez  fort  qui  vient  du  S  -0.  et  se  rend  au  N  -0.  au  zénith,  forte 
pluie  et  bourrasque  qui  durent  peu. 

Le  14,  de  3  h.  à  4  h.  du  soir  fort  orage  venant  de  TOuest 
et  qui  se  rend  au  Nord,  au  zénith,  forte  averse  mélangée  de 
petite  grôle,  avec  bourrasque,  l'averse  dure  ^  heure.  A  5  h. 
autre  orage  venant  du  N.-O.,  orage  ordinaire,  averse  et  bour- 
rasque  moins  fortes  et  moins  longues.  A  la  même  heure  orage 
au  Nord;  enfin  on  entend  jusqu'à  8  h.  le  tonnerre  dans  la  di- 
reclion  du  Nord  ;  Taverse  du  premier  orage  était  une  espèce 
de  trombe,  nos  rues  sont  devenues  des  torrents. 

Le  20,  très-belle  journée. 

Le  21,  id  Vents  inconstants  du  N.-O.  au  S.<E. 

Le  22,  id. 

Le  23,  de  3  à  4  h.  du  soir,  orage  à  l'Ouest,  quelques  gouttes 
de  pluie,  au  zénith,  orage  ordinaire  ;  le  vent  saute  du  Nord  au 
Sod  à  plusieurs  reprises.  Le  soir  éclairs  tout  le  tour  de  l'ho- 
rizon. 

Le  26,  à  4  h.  du  soir,  orage  qui  vient  de  l'Ouest  et  s'étend 
au  Nord,  la  pluio  commence  à  4  h.  M,  au  zénith,  orage  assez 
fort,  pluie  forte  par  intervalles  jusqu'à  7  h.,  petite  grêle,  vent 
modéré.  A  6  h.  orage  qui  vient  du  S.-O.  et  s'étend  au  sud  en 
longeant  les  montagnes;  éclairs  et  tonnerres  incessants,  qui 
durent  encore  le  soir  ;  ils  ne  cessent  qu'à  11  h. 

Le  27,  à  7  h.  du  malin,  orage  faible  à  l'Ouest  qui  ne  dure 
pas;  au  zénith  quelques  gouttes  de  pluie.  De  5  h.  à  7  h.  forts 
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orages  à  TOuest  et  au  Nord,  quelques  goattes  de  ploie  au  lé- 
nith. 

Le  28,  à  midi  fort  orage  lointain  au  N.-O.  Cet  orage  dure 
jusqu'à  5  h.  en  tournant  au  Nord.  Les  nuages  amoncelés  an 
Nord  par  le  vent  du  Sud  ne  dépassent  pas  le  zénitb  ;  le  restant 
du  ciel  est  clair. 

Le  30,  coups  de  vent  du  Sud  la  nuit.  De  6  h.  15  à  8  b.  orages 
ordinaires  au  Sud,  à  TOuestet  au  N.-O  ,  ciel  couvert,  quelqoes 
bouffées  de  vent  du  Sud,  petite  pluie  jusqu'au  soir. 

Le  31,  superbe  journée. 


Mois  4* Août. 

Les  chaleurs  ont  continué  pendant  le  mois  d*août  ;  elles  ont 
amené  plusieurs  orages,  mats  moins  forts  que  ceux  du  mois 
dernier,  et  moins  chargés  de  grêle. 

Cette  température  constamment  chaude  et  humide  à  l'excès 
a  développé  la  maladie  de  la  vigne,  mais  seulement  sur  les 
treillages.  Il  y  a  quelques  plaintes  au  sujet  des  pommes  de 
terre;  on  craint  également  la  maladie.  Ces  plaintes  sont  locales; 
il  faut  espérer  qu'elles  ne  se  généraliseront  pas  et  que  le  pré- 
cieux tubercule  pourra  venir  en  aide  aux  céréales  dont  la  ré- 
colte est  au-dessous  de  la  moyenne  dans  nos  localités.  Par 
contre,  les  fourrages  abondent,  les  avoines  sont  satisfaisantes, 
et  les  prés  donneront  une  excellente  coupe  de  regain. 

Le  1^,  à  5  h.  du  soir,  orages  au  Sud,  à  TBst^  au  Nord, 
enfin  tout  le  tour  de  l'horizon.  A  6  h.  ces  orages  cessent  d'élre 
perceptibles  Malgré  l'accumulation  des  nuages  et  Tincerlitade 
des  nuées  basses  agitées  dans  tous  les  sens  par  les  vents  opposés 
Sud  et  Nord,  il  ne  se  produit  au  zénith  que  quelques  gouttes 
de  pluie  et  quelques  bouffées  de  vent  ;  mais  à  l'extrémité  Sud 
de  la  ville  orage  excessivement  fort,  accompagné  d'une  gréle 
énorme  qui  a  causé  des  dommages  cousidérables. 

Le  8,  à  5  h.  H  du  soir,  orage  faible,  qui  s'élève  de  l'Ouest 
et  s'éloigne  au  N.-B.  en  longeant  le  zénith ,  petite  pluie  et 
quelques  coups  de  vent.   Cet  orage  6nit  à  6  h. 

Le  9,  à  3  h.  du  soir,  orage  assez  fort  venant  de  TOuest  et 


se  rendant  à  l'Est,  forte  pluie,  quelques  bourrasques  Gel  orage 
finit  à  4  h. ,  il  a  passé  sur  la  ville. 

Le  16,  à  3  h.  du  soir,  orage  qui  vient  du  Sud  et  se  rend 
au  Nord,  petite  pluie,  vent  faible,  orage  ordinaire  qui  ne  dure 
pas.  Â  7  h.  orages  assez  forts  au  S.-O.  et  au  Nord.  Ces  orages 
durent  jusqu'au  soir,  au  zénith  petite  pluie. 

Le  19,  le  soir  éclairs  au  Nord. 

Le  23,  à  l  h.  fi  du  soir,  orage  faible  à  TOuest.  A  3  h  li 
orage  faible  venant  du  Sud  et  passant  à  l'Ouest;  pendant  ces 
orages  petites  pluies 

Le  24,  Taprès-midi,  éclairs  au  S.-O. 

Le  25,  le  soir,  éclairs  au  S.-O. 

Le  27,  à  7  b.  du  soir,  orage  lointain  à  l'Ouest,  éclairs  fré- 
quents. Le  soir  les  éclairs  passent  au  Nord. 

Le  28,  à  11  h.  du  matin,  orage  faible  qui  passe  sur  la 
ville  venant  du  Sud  et  qui  dure  20  m.,  petite  pluie,  vent 
faible. 


Mois  de  ^eptevibre* 

Le  mois  de  septembre  a  été  généralement  chaud  et  calme. 
Vers  la  fin  de  ce  mois  la  sécheresse  est  venue  contrarier  les 
labourages  d'automne^  tout  en  favorisant  les  vendant^es  pro- 
chaines, et  la  levée  des  derniers  regains.  Les  pommes  de  terre 
sont  assez  abondantes  ;  la  maladie  ne  semble  régner  que  dans 
i^  sols  humides.  La  vigne,  fortement  atteinte  par  la  gelée 
d'avril,  ne  donnera  qu'une  récolte  très-modérée  en  quantité, 
quani  à  laquaUté,  il  faut  espérer  que  les  derniers  beaux  jours 
l'auront  améliorée.  Le  jardinage  a  beaucoup  soufTert  de  l'abon- 
dance des  limaces  ;  les  semis  de  i'arrière-saison  sont  en  partie 
détruits.  Cependant  la  campagne  est  verte  et  agréable  à  voir, 
mais  comme  dit  le  proverbe  :  Année  de  foin,  année  de  rien. 

Le  13,  l'après-midi,  éclairs  au  Nord. 

Le  14,  à  10  h.  du  matin,  forte  bourrasque  par  le  N.-O.,  forte 
pluie  et  quelques  coups  de  tonnerre  ;  la  bourrasque  dure  H  h. 
et  la  pluie  ne  s'arréle  qu'à  1  h.  de  l'après-midi. 
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Mots  d'octobre. 

Le  commeDcement  d'octobre  a  élé-chaud  ;  le  8  la  température 
s'est  subitement  refroidie;  après  s'être  radoucie  pendant  quel- 
ques jours,  elle  est  redevenue  froide  ;  il  a  gelé  et  les  moQlagofô 
sont  couvertes  de  neige. 

Ces  changements  de  température  ont  amené  plusieurs  pluies; 
elles  n'ont  pas  été  assez  abondantes  pour  conjurer  la  séche- 
resse qui  sévit  toujours.  La  surface  du  sol  est  bien  assez  humide 
pour  permettre  d'exécuter  les  différents  travaux  de  la  campagne, 
mais  les  petites  rivières  ne  coulent  pas,  et  les  vents  du  Sud, 
qui  ont  fortement  soufflé  vers  la  fin  de  ce  mois,  relarderool 
encore  l'ai  rivée  de  l'eau  dont  le  besoin  se  fait  vivement  sentir. 

Le  7,  l'après-midi,  éclairs  fréquents  à  l'Ouest  et  au  Nord, 
temps  très-chaud. 

Le  8,  le  matin  à  5  h.,  orage  faible  venant  du  Sud;  vent 
assez fortduS.-O.  A  :0  h.  quelques  coups  de  tonnerre; temps too- 
jourstrèS'Chaud; pluvieux. A  II  h.  15  m.  le N.-O.  s'élève assex 
fort ,  la  température  baisse  rapidement,  1 1  degrés  de  différence 
avec  la  veille  à  mi  U  ;  le  baromètre  remonte,  le  temps  reste 
pluvieux  ;  n(Mge  sur  les  montagnes. 

Les  14,  15,  16,  17,  18,  19  et  28,  29,  30  et  31,  ciel  consUm- 
ment  rouvert. 

Le  23,  le  vent  du  Sud  s'élève  pendant  la  nuit,  et  souffle  très 
fort  pendant  toute  la  journée  ;  le  baromètre  descend  à  grande 
pluie. 

Le  24,  le  vent  du  Sud  continue,  très-fortla  nuit  et  une  partie 
de  la  matinée  ;  il  se  calme  l'après-midi  après  une  forte  averse 
d'une  heure. 

Le  27,  gelée  blanche. 

Le  28,  le  matin  petite  gelée. 

Le  30,  la  matinée  brouillards  légers. 


Mois  de  MoTembre. 


A  part  quelques  jours  de  gelées  assez  fortes,  le  mois  de  no- 
vembre a  été  (rès-chaud.  Cette  température  élevée  a  permis 
aux  récoltes  de  se  fortifier  ;  elles  sont  en  état  maintenant  de 
supporter  les  intempéries  de  l'hiver.  Les  pluies,  les  brouillards 
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humides,  qui  ont  parcouru  les  montagnes  à  la  fin  du  mois,  ont 
fait  couler  nos  petites  rivières.  Cependant  la  terre  n'est  pas 
humectée  profondément,  et  une  série  de  jours  sans  pluie  ou 
sans  neige  amènerait  bientôt  la  sécheresse  dont  nous  sortons  à 
peine. 
Le  20,  le  malin  givre  et  brouillards  légers. 

Le  27,  à  6  h.  15  m.  du  soir,  deux  ou  trois  coupsde  tonnerre. 
Le  30,  neige  sur  les  montagnes  ;  Taprès-midi,  dans  la  ville, 
neige  qui  fond  en  tombant 


Mois  de  DécembFe* 

Des  brouillards  peu  épais  mais  très-humides  se  sont  montrés 
fréquemment  durant  le  mois  de  décembre;  ils  ont  été  accom- 
gnés  d'un  givre  abondant  pendant  les  quinze  premiers  jours  où 
le  froid  a  été  très- vif .  Cet  état  météorologique  a  été  favorable 
aux  récoltes  que  le  manque  de  neige  aurait  laissé  exposées  aux 
rayons  du  soleil,  si  préjudiciable  aux  jeunes  plantes  à  l'époque 
des  grands  froids. 

L'année  qui  finit  se  clôt  par  un  déficit  assez  considérable  à 
l'égard  de  deux  branches  importantes  de  l'alimentation  publique; 
mais  l'état  actuel  des  céréales  et  de  la  vigne  donne  tout  lieu 
d'espérer  que  Tannée  où  nous  entrons  ne  verra  pas  se  renou- 
veler ces  graves  mécomptes. 

Le  1",  petite  neige  qui  fond  en  tombant. 

Du  4  au  16,  presque  tous  les  jours  brouillards  peu  épais, 
très-humides,  givre  abondant. 

Le  16,  il  dégèle,  le  givre  disparait. 

Du  17  au  23,  brouillards  excessivement  humides,  qui  se 
montrent  une  grande  partie  de  la  journée. 

Le  28,  le  matin  petite  neige  qui  fond  dans  la  ville  ;  les  mon- 
tagnes sont  couvertes  de  neige. 
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COMPTE-RENDU 


OBS 


DÉPENSES  ET  RECETTES   DE    LA   SOCIÉTÉ   D'AGRICULTURE 

INDUSTRIE,    SCIENCES,   ARTS  ET  BELLES-LETTHBS. 
Szeroioe    1 S  7  3 


CNifte-reiila  èi  Omee  cutiiial  de  1873  tenu  à  Boorg-Argental 

Le  17  août. 


RB3CE3TTEÎS 

Allocalion  du  ministère  de  Tagriculture 

AUocatioo  de  la  commuae  de  Bourg-Àrgental 

CioDthbuUon  de  la  Société,  ea  espèces,  médailles  et 
livres 


x>sps:i^^ssB 


Récompenses  : 

Primes  en  argent 

Médailles 

Ouvrages  d'agriculture. 
Diplômes 


Frais  d'agencement  et  autres  accessoires  : 

Réparation  du  matériel 

Drapeaux  et  décors 

Transport  du  matériel  de  la  Société. . 

Installation  à  Bourg-Argental 

Commission  du  concours  des  exploi- 
tations agricoles 

Transport  des  Jurés 

Nourriture  des  animaux 

Impressions,  aftichcs  et  pancartes. . . 
C(HTespondance  et  timbres 


920 

» 

744 

20 

183  60 

31 

• 

25 

ires  ' 
469 

10 

57  20 

340 

» 

449  80 

260  25 

40 

» 

39 

30 

159 

30 

34 

90 

700     . 
1,000     » 

*2,034  90 
3,734  90 


1,879  05 


1,855  85 


3,734  90 


500 


C«m»«e-FeM4a  fr^Méral  4e  U  «Mlété. 


RECETTES. 

Ck)lisatioii8  des  membres 2,347  20 

Droits  (l'entrée "®    •  i     9 'An  7n 

Journal  le  Sud-Est  et  la  Faurmù  l    ^»^^"  '" 

lière 143  50 

Allocation  du  ministère  de  l'agriculture       700     • 
«        du  ministère  de  Tiustruction 

publique  et  des  cultes. . .        300    • 
t        du    Conseil  général   de  la 

Loire 2,000    »  \    4,300 

f        de  la  ville  de  St-Etienne  pour 

le  cours  d'horticulture .  •  •        300    > 
«        de  la  commune  de  Bourg- 

Argenlal 1,000    » 

Souscription  pour  le  cours  d'arboriculture 77  20 

Vente  d'Annales 3    » 


Ponds  de  médailles  : 

Fourniture  au  Comice,  valeur 744  20 

id.       au  Tir  stéphanois 2G    » 


764  20 


Total 7,705  10 

Exc-édant  des  dépenses  pour  balance 864  70 

8,569  80 

DÉPENSES. 

Agriculture  : 

Comice  de  Bourg-Argental 3,734  90 

Cours  d'arboriculture .        385     »  ^     4,263  40 

Journal  le  Sud- Est  et  la  Fourmilliére       143  50 

Antiales,  impression 2,125    » 

A  reporter 6,388  40 


Fonds  de  médailles  : 


§01 

Report 6,388  40 


Faclare  de  la  Monnaie 576    » 

id.    du  doreur 27  10  ^        623  10 

Allocation  de  médailles  au  Tir  stéphanois       20    » 


Bibliothèque  : 

Abonnements  et  achat  de  livres 282  95 

Reliore 53  10 


336  05 


Frais  généraux  : 

Indemnité  du  secrétaire  général 800    > 

Timbres-postes 122  40 

Fournitures  de  bureau 52  75  )     1,132  15 

Impression  de  circulaires  et  bandes. . .  91» 

Entretien  des  salles  et  collections 66    » 

Profits  et  pertes  : 

Frais  de  recouvrements 49  70  (         on  m 

Cotisations  perdues • 40  40  S         ^  ^" 

Total 8,569  80 

MouTeateMt  de  Im  catMe« 

ENTRÉE. 

Encaisse  au  31  décembre  1872 4,063  20 

Cotisations  et  rentrées  arriérées 99  20 

Cotisations  de    1873,   droits  d'entrée,    Sud-Est, 

Fourmilière 2,500  20 

Allocation  du  ministère  de  l'agriculture. 700    > 

id.       du  ministère  de  l'instruction  publique  et 

des  cultes 300    » 

id.       du  conseil  général 2,000    » 

id.       de  la  ville  de  Saint-Etienne 300    > 

id.       de  la  commune  do  Bourg-Argental 1 ,000    » 

Souscription  au  cours  d'arboriculture 77  20 

Vente  ii* Annales •. . •  •  3    > 

Gtrerd,  Nicolas  et  Gi%  9«  et  10"  répartitions 1 ,120    • 

12,162  80 


503 


SORTIE. 


Cours  d'arboriculture  : 
Faudrio 

...      200 

Desbois  •• • 

150 

AfGches 

•  •  •                OO 

Comice  de  Bourg-Ârgental  : 

Primes  en  argent 920 

Ouvrages  d'agriculture.    Maison  Rus- 
tique   183  60 

Diplômes,  facture  Oberthur 3 1  25 

Réparation  du  matériel 469  10 

Drapeaux  et  décors 57  20 

Transport  du  matériel  (Tardy) 340  • 

Installation  à  Bourg-Ârgental. U9  80 

Commission  du  concours  des  exploi- 
tations agricoles 266  25 

Transport  des  jurés 40  » 

Nourriture  des  animaux 39  30 

Correspondance  et  timbres 34  90 

Impressions,  afûcbes  et  pancartes 159  30 

Journal  Sud-Est  et  Fourmilière - . .  • . 


M 


Annalei  : 

Impression,  facture  v*  Théolier  et  O. 
Note  Brun,  lithographe. 

Bibliothèque  : 

Factures  diverses 

Reliure,  notes  diverses 

Fonds  de  médailles  : 

Facture  de  la  Monnaie 

id.    du  doreur 

Frais  généraux  : 

Indemnité  du  secrétaire  général .... 
Frais  de  bureau  du  secrétaire  général 
Fournitures  de  bureau,  note  Pichon . . 
Impressions,  circulaires  et  bandes. . 
Entretien  des  saUes  et  collections. . . . 


2,110 
15 


:l 


282  95 
53  10 

576     . 
27  10  ) 

800     > 

122  40 

52  "^S 

91     • 

66    > 


385 


2,990  70 


U3  50 


2,125   • 


336  05 


603  10 


1,132  15 
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Profits  et  pertes  : 
Frais  de  recouvrements 49  70 

Total  des  sorties 7,765  20 

Encaisse  chez  le  trésorier 4,397  60 

12,162  80 
Situation  au  31  décembre  1873. 

Bxcédant  de  l'actif  au  31  décembre  1873 7,854  90 

id.      des  dépenses  sur  les  recettes  de  l'exercice 

1873 864  70 

Reste 6,990  20 

Actif:  "~"~" 

Encaisse  cheï  le  trésorier 4,397  60 

id.     chez  Girerd,  Nicolas  et  (?• 2,520    » 

Cotisations  arriérées 72  60 

6,990  20 
Passif:  — — 

Néant. 

Fonds  d^ encouragement  pour  tindustrie^  etc. 

Somme  disponible  au  31  décembre  1873 Fr.    1,533  30 

Nota.  —  Cette  somme  est  comprise  dans  celle  de  fr.  6,990  20 
ci-dessus. 

Fonds  de  Médailles. 
Médailles  en  caisse  au  31  décembre  1873  : 

Grandes  médailles  d'or 1 

Petites         id             i 

Médailles  de  vermeil 8 

id.      d'argent 16 

id.      de  bronze 1 34 
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INDICATION 

DBS  aUNGIMENTS  SUBYBNUS 

DANS  LB  PERSONNEL  DES  MEMBRES  TITULAIRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Pendant  Tann^    XS73. 


bres  mPBTemsx* 


MM.  Legrand  (Antoine),  agent- voyer  d'arrondissement,  à  Moot- 
brison. 
CoNDÉ,  proYiseur  du  Lycée  de  Saint-Etienne. 
GuiGAL,  notaire,  à  Saîol-Pierre-de-Bœuf. 
Senéclalze  (Edouard),  banquier,  à  Saint-Etienne. 
Thiollier  (Jean),  propriétaire,  à  la  Cula. 
Vincent  (l^ouis),  propriétaire,  à  la  Gorge  à  Cbayanay. 

Membres  déeédés. 

HH.  DoRiAN,  maître  de  forges,  à  Unieux,  député  de  la  Um, 
ancien  ministre. 

DuMO.vr,  propriétaire,  au  Sardon,  près  Rive-de-6ier. 

Richard  (Ennemond),  ancien  fabricant  de  lacets,  à  Sainl- 
Gbamond. 

Robichon-LamothEi  ancien  fabricant  de  rubans,  à  Saint- 
Etienne. 

Gâches,  rédacteur  en  chef  du  Mémorial  de  la  Loire. 

Marcker,  fondeur-mécaniden,  à  Saint-Etienne, 

Membre  de^env  correcpondaat. 

M.  CoNDÉ,  proviseur  du  Lycée  à  Saint-Omer. 

Lbree  dénlMUmimalres* 


MM.  DuBOissoN  aîné,  du  Ghambon-Feugerolles. 
Etraud  (Pierre),  de  Saint-Etienne. 
Favrot,  architecte,  de  Saint-Etienne. 
Giraud,  D'-médecin,         id. 
Laurent,  sculpteur,  de  Montbrison. 
Meyriecx,  ingénieur  civil,  de  Saint-Etienne. 
Protière,  comptable,  id. 

Rivoms,  armurier,  id. 

Ronchard-Suuve,  fabricant  de  canons,  de  Saint-Etienne. 
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TABLE  GÉNÉRALE  ANALYTIQUE 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

DBS  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  XVII  DBS  ANNALES 

De  1»  S«elété.  ' 

ANNÉE  1873. 


Agriculturb  (Section  d').  — Bureau,  p.  3.  —Travaux,  voir  les 
procès- verbaux  des  séances  et  la  Table  méthodique,  p.  510. 

ARMES  DE  GUERRE.  —  Liberté  de  fabrication  ;  observations  rela- 
tives à  une  délibération  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne,  19. 

ÂRQDEBDSERiB.  —  Programme  des  prix  pour  celte  industrie,  427. 

Arts  et  belles-lettres  (Section  des).  —  Bureau,  p.  4.  — 
Travaux,  voir  les  procès-verbaux  des  séances  et  la  Table 
mélhodique,  p.  510. 

BâROULIËR.  Observations  pluviomètriques  en  1873, 479. 

Barthesago^  opticien.  Observations  météorologiques  en  1873, 
p.  479. 

Belles-Lettres  (Section  des  Arts  cl).  —  Bureau,  p.  4.  —  Tra- 
vaux, voir  les  procès-verbaux  des  séances  et  la  Table  méthodi- 
que, p.  510.  —  Programme  de  prix,  430. 

BBR6ERET  (docteur).  Observations  évaporométriques  en  1873, 
p.  479. 

BiBLioTHÈQOBS.  —  De  la  ville,  manuscrit  indien,  21,  25.  —  Vœu 
émis  relatif  à  la  bibliothèque,  26.  —  De  la  Société,  catalogue 
des  publications  reçues  en  1873,  467. 

Botanique  statistique  des  plantes  du  Forez,  43,  110,  298. 

Boorg-Argental  (Comice  de),  24,  101,  104,  105,  108, 109.— 
Compte-rendu,  277.  —  Liste  des  récompenses  décernées,  291 . 

Brevets  d'invention  pris  en  1872  par  les  industriels  du  dépar- 
lement de  la  Loire,  431. 

Broderie  mécanique  sur  tissus,  261. 

Bddg&t  de  1873,  15. 
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GARVËS,  Tice-président  de  la  section  d'industrie,  3. 

Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  en  1872  par  les  indus- 
triels de  la  Loire,  431;  —  des  ouvrages  relatifs  au  Poreiet  an 
département  de  la  Loire,  443  ;  ~  des  publications  reçues 
par  la  Société  en  1873,  467. 

CHAPBLLB,  secrétaire  de  la  section  des  sciences,  3.  —  Procès- 
verbaux  de  la  section,  voir  procès-verbaux. 

Chasse  (Permis  de;.  Réduction  du  prix,  14. 

GHAVBRONDIBR  (Auguste),  vice-président  de  la  section  des  let- 
tres. Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  départe- 
ment de  la  Loire,  en  1873,  443. 

CoMiCE  AGRICOLE  de  1873,  à  Bourg-Argental,  24,  101,  104,  105, 
108,  109  —  Compte-rendu,  277.  —  Liste  des  récompenses 
décernées,  291. 

CoMPTB-RBNor  dos  travaux  de  la  Société  en  1873,  464, 

Comptes-rendus  financiers  de  1873,  499. 

Concours  des  exploitations  rurales,  voir  Comice. 

Concours  régional  d'Annecy  en  1873.  Compte-rendu,  263. 

Correspondance^  voir  les  procès- verbaux. 

Cours  de  culture  fruitière  et  potagère,  19,  20, 106. 

DfiJEAN,  sous-inspecteur  des  forêts.  Importance  du  reboisement 

des  montagnes  au  point  de  vue  de  Texploitation  des  mines, 

p.  26,  28. 

EpizoonE  BOVINE,  maladie  abortive  des  vaches,  13. 

BUVBRTB  (J.),  président  de  la  Société  d'agriculture,  p.  3.  - 
Compte-rendu  du  concours  régional  d'Annecy,  265.  —  Dis- 
cours prononcé  au  comice  agricole  de  Bourg-Argental,  280. 

BVRARD  (Maximilien),  président  de  la  section  d'industrie,  3.  — 
Machine  à  laver  inventée  par  lui,  25,  270,  420. 

FAYARCQ  (Louis),  trésorier  de  la  Société  en  1873.  —  Comptes- 
rendus  financiers  de  Tannée  1873,  499. 

Fores,  Statistique  botanique,  43,  110,  298.  —  Ouvrages  re- 
latifs au  Fores  pubUés  en  1873,  443. 

Histoire  naturelle.  Programme  de  prix  y  relatif,  430. 
iNDUSTRm  (Section  d').  —  Bureau,  p.  3.  —  Travaux,  voiries 
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procès-verbaux  des  séances  et  la  Table  méthodique,  510  — 

Prix  y  relatifs,  427. 
Inddstries  de  Saint-Etienne,  leur  situation,  100.  — Programme 

de  prix  y  relatifs,  427.  —  Brevets  d'invention  pris  en  1872, 

p.  431. 
Insectes  nuisibles  à  Tagriculture.  Réponses  faites  au  nom  de 

la  Société  d'agriculture  à  un  questionnaire,  274. 
favENTiON  (Brevets  d')  pris  en  1872  dans  le  département  de  la 

Loire,  431. 
Lavage  des  charbons,   machine  inventée  par  M.  Bvrard,  25, 

270,  420. 
LEGRAND  (Antoine).  Statistique  botanique  du  Forez,  20,  39,  43, 

\  10,  298.  —  Table  de  ce  mémoire,  414. 

Lcttrb  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  relative  aux 
correspondants  du  Comité  des  travaux  historiques  et  réponse 
du  ministre,  461. 

LIABŒUF  (Claude),  secrétaire  de  la  section  d'agriculture,  3.— 
Rapport  sur  une  demande  de  récompense  pour  Thiollier 
(Jean),  agriculteur  à  la  Cula,  273.  —  Rapport  sur  le  concours 
des  exploitations  rurales  des  cantons  de  Bourg-Argental  et 
Pélussin,  288. 

Loire  (Département  de  la),  Statistique  botanique  du  Forez,  20, 
39,43,  110,  298.— Prix  y  relatifs,  430.— Brevets  d'invention 
pris  pris  par  les  industriels  en  1872,  431.  —  Catalogue  des 
ouvrages  y  relatifs,  443. 

Manuscrit  indien  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Saint-Etienne, 
p.  21,  25. 

MAURICE  (docteur),  secrétaire  général  de  la  Société,  p.  3.  — 
Procès-verbaux  des  séances  (voir  ce  mot).  —  Compte-rendu 
du  Comice  agricole  de  Bourg-Argental,  277.  —  Catalogue  des 
brevets  d'invention  pris  en  1872  par  les  industriels  du  dé- 
partement de  la  Loire,  431.  —  Catalogue  des  ouvrages  relatifs 
au  Forez  ou  au  département  de  la  Loire,  423.  —  Lettre  à 
M.  le  Ministre  de  Tinstruciion  publique,  461.  —  Compte- 
reodu  des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1873,  414. 
—  Catalogue  des  publications  reçues  par  la  Société  en  1873, 
p.  467.  —  Tables  des  Annales,  505,  510. 


Membres  tituuiies.  Liste  générale  au  1«'  janvier  1873,  5.  — 
GhaDgemenis  survenus  dans  Tannée,  .... 

Métalliirgk.  Programme  de  prix  pour  cette  industrie,  429. 
BtÉTÉOROLOGiE  (ObservaUons  de)  recueillies  à  Saint^Btienne  en 
1873,  470. 

Mdies  (Exploitation  des),  importance  du  reboisement  des  monta- 
gnes au  point  de  vue,  26,  28. 

MniES.  Programme  de  prix  pour  cette  industrie,  429. 

PBYRBT  (Frédéric),  vice-président  de  la  section  d'agriculture, 
p.  3. 

PBYRBT-LÂLLIBR  (Btienne),  ancien  président  de  la  Sodélé. 
Sa  biographie,  15,  222. 

PuNTEs  du  Fores,  statistique,  43,  liO,  298. 

Prix  (Programme  des)  pour  l'encouragement  de  Tiudustrie,  des 
sciences,  des  arts  el  lettres,  427. 

Procès-verbaux  des  séances  :  Du  16  janvier  1873,  11  ;  —  do 
6  février,  18  ;  —  du  6  mars,  23  ;  —  du  3  avril,  99  ;  —  do 
l«'mai,  103  ;  —  du  5  juin.  107;  —  du  3  juiUet,  259;  - 
du  9  août,  265;  —  du  4  septembre,  269  ;  —  du  2  octobre, 
417;  —  du  6  novembre,  419;  —  du  4  décembre, 4?2. 

QuLNGAiLLBRiB  et  MÉTALLURGIE.  Programme  de  prix  pour  cette 
industrie,  429. 

Reboisement  des  montagnes  ;  son  importance  au  point  de  vue 
de  Texploitation  des  mines,  26,  28. 

RIMAUD  (docteur),  président  de  la  section  des  arts  et  belles- 
lettres,  3.  —  Rapport  sur  un  travail  de  Statistique  botanique 
de  M.  Legrand  (Antoine),  39. 

RIVOLUER  (Jean-Baptiste),'  secrétaire  de  la  section  d'industrie, 
p.  3 

RuBANERiE   Programme  de  prix  pour  cette  industrie,  428. 

SÂINT-6BNBST  (Baron  de),  président  de  la  Section  d'agriculture, 

p.  3.  —  Commissaire  général  du  Comice  de  1873,  277. 
Sciences  (Section  des).  —  Bureau,  3.  —  Travaux,  voir  les 

procés-verbaux  el  la  Table  méthodique,  510.  —  Programoie 

des  prix  y  relatifs,  427. 

Sel  (Impôt  sur  le).  Questionuaire  et  réponses,  267,  271,  425. 
Société  d'agriculture,  industrie,  etc.,  de  Saint-Etienne.  — 
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Bureaux  pour  1873,  p.  3.  —  Liste  générale  des  membres,  5. 

—  Procès-verbaux  des  séances  (voir  ce  mot).  —  Indication 
des  changements  survenus  dans  le  personnel  en  1873,  504. 

Socièt6s  savantes  qni  ont  adressé  leurs  publications  en  1873, 
p.  467. 

Statistique  botanique  du  Forez,  43, 1 10,  298. 

Syméon.  Observations  météorologiques  en  1873,  479. 

Table  alphabétique  des  familles  de  plantes  mentionnées  dans 
la  statistique  botanique  du  Forez,  415. 

Table  des  matières  de  la  Statistique  botanique  du  Forez,  414. 

Table  générale  des  Annales  de  1873,  analytique  et  alphabéti- 
que, 505.  —  méthodique,  510. 

TBSTENOIRB-LAFAYETTE.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
M.  Etienne  Peyret-Lallier,  222. 

TfflOLLiER  (Jean),  de  la  Gula.  Récompense  agricole  obtenue,  102, 
264,  273. 
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TABLE  GÉNÉRALE  MÉTHODIQUE 

ftt» 

MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  XVII  DES  ANNALE 

DE   LA   SOdÉTÉ. 
ANNÉE  1873. 


Docomenis  ffénéranx. 

flfS 

Composition  des  bureaux  pour  Tannée  1873 3 

Liste  générale  des  membres  titulaires  au  t»  janvier  1873  S 

Indication  des  changements  survenus  dans  le  personnel 

pendant  Tannée  1873 504 

Procès-verbal  de  la  séance  du  6  janvier  1873 H 

Id.                            du  6  février t^ 

Id.                            du  6  mars ^^ 

Id.                            du3avril ^^ 

Id.                             du  1«'  mai 103 

Id.                             du  5  juin 10T 

Id.                            du3juillet iSÔ 

Id.                             du  9  août 265 

Id.                             du  4  septembre 26^ 

Id.                            du  2  octobre -^l" 

Id.                             du  6  novembre ^^^ 

Id.                             du  4  décembre ^  •• 

Programme  de  prix  pour  Tencouragemant  de  Tindustrie, 

des  sciences,  des  arts  et  des  lettres ^- • 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée 

1873,  par  le  D' Maurice ^^^ 

Catalogue  des  publications  reçues  par  la  Société  pendant 

Tannée  1873 ^67 

Comptes-rendus  des  dépenses  et  recettes  de  la  Société 

pendant  Tannée  1873 ^^^ 

Tables  des  matières 505 
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TraTau  de*  •ecUpms. 

Section  éT Agriculture, 

De  rimportance  du  reboisemeal  des  montagnes  au  point 
de  vue  de  l'exploitation  des  mines,  par  M.  Dejean, 
sous-inspecteur  des  forêts 28 

Rapport  sur  une  demande  de  récompense  pour  Thiollier 
(Jean),  agriculteur,  par  M.  Liabœuf 273 

Questionnaire  adressé  par  la  Commission  chargée  d'exa- 
miner le  projet  de  M.  Ducuing  concernant  les  insectes 
nuisibles.  —  Réponses  faites  au  nom  de  la  Société. . .      274 

Gomptenrendu  du  Comice  agricole  de  Bourg- Argental,  par 
le  docteur  Maurice 277 

Discours  prononcé  au  Comice  de  Bourg-Argental  par 
M.  Eurerte,  président 280 

Rapport  sur  le  concours  des  exploitations  agricoles  des 
cantons  de  Bourg-Argental  et  Pélussin,  par  M.  Liabœuf      288 

liste  des  récompenses  décernées  au  Comice  de  Bourg- 
Argental  291 

Questionnaire  relatif  à  l'impôt  sur  le  sel.  —  Réponses 
faites  au  nom  de  la  Société  d^agriculture  de  Saint- 
Etienne 425 

Section  d'industrie. 

Catalogue  des  brerets  d'invention  pris  par  les  industriels 
du  département  de  la  Loire  en  1872,  suivi  de  quelques 
observations,  par  le  docteur  Maurice 431 

Section  des  sciences. 

Rapport  sur  un  travail  de  Statistique  botauique  de 
M.  Legrand  ^Antoine),  par  le  docteur  Rimaud 39 

Statistique  botanique  du  Forez,  par  M.  A.  Legrand,  43,  tlO,  298 

Table  particulière  de  la  Staliitîque  botanique  du  Forez. .       414 

Observations  météoroiogiqijes  recueillies  a  Saint  Etienne 
pendant  l'année  1873,  par  MM.  Baroulier,  D'  Ber:/erc(, 
Syméon  et  Barlhésago 479 
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Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. 

Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  Etienne  Peyrct- 
Laliier,  ancien  président  de  la  Soeiété  d'agriculture, 
arts  et  commerce  de  Saint-Etienne,  par  M.  Teslenoire- 
Lafayette 222 

Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  départe- 
ment de  la  Loire  publiés  en  1873,  dressé  par  MM. 
Aug.  Chaverondier  et  E.-F.  Maurice 4^3 

Lettre  à  M.  le  Minisire  de  TiDstruction  publique  relative 
aux  correspondants  du  ministère  pour  les  travaux 
historiques  et  archéologiques  dans  le  département  de 
la  Loire,  par  le  D'  Maurice,  secrétaire  général  de  la 
Société 461 

Réponse  du  minisire 463 
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ANNALES    DE    LA    SOCIÉTÉ 

O'ACRICULTURE,    INDUSTRIE.   SCIENCES,   ARTS   ET   BELLES-LETTRES 

>n  ^eparttount  It  la  €01». 

COMPOSITION 

I>B:S    BTJRB3-A.XJX    I>B3    LA    SOCIÉTÉ 
POUB    EéAIVNIIÏE    1874 


BUREAU  GÉNÉRAL 

Président M.  Euverte. 

Vice-Présidents.. . .  Les  Présidents  de  section. 

Secrétaire  général.  M.  Maurice. 

Trésorier M.  Favarcq. 


BUREAUX    DES    SECTIONS 

Section  d*A8rloullure. 

Président M.  le  baron  de  Saint-Genest. 

Vice-Président M.  Jacod. 

Secrétaire M.  Liabfxf. 

aectlon  d'Industrie. 

Président M.  Maximilieo  Evrard. 

Vice-Président ....  M.  Garvès. 
Secrétaire M.  J.-B.  Rivolier. 

Seetlon  de»  Sciences* 

Président M.  Michalowskî. 

Vice-Président  ....  M,  Maussier. 
Secrétaire M.  Chapelle. 
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Seetlon  de*  Jkrt»  et  Belle»«L.ettre* 

Président H.  Rimaud. 

Vice-Président ....  M.  Ghaverokdier. 
Secrétaire M.  Chardon. 


Bibliothécaire M.  Chapelle. 

Conservateur  du  matériel  et  des  collections  :  H.  MouRGon- 

RuBIN. 
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LISTE  GÉNÉRALE 

DBS  MEMBRES    DE  LA   SOCIÉTÉ   D'AGRICULTURE, 

bdutriei  SeimeSi  lits  et  Bdles-lettris  du  départsmeiit  da  la  Laite 

Au  l"  janvier  1874. 


Membres  haMtMii  Saimt-Etlemse» 

Baut  (Joies),  négociant,  rue  Hi-Garôme  10. 

Barlet  (Louis),  négociant,  place  de  rflôtel-deVille,  12. 

Baroulier,  ingénieur,  colline  Sainte-Barbe. 

Barrallon  (Antony),  fabricant  de  rubans,  r.  de  la  République,  3. 

Barroin,  ingénieur,  à  TËtivaliére. 

Bastide,  négociant^  rue  Brossard,  9. 

Béranger,  ingénieur,  place  Ghavanelle,  15. 

Bbrgeret,  docteur-médecin,  rue  Saint-Louis,  19. 

Berthout,  horloger,  place  du  Peuple,  6. 

Biétrix,  coDslmcleur -mécanicien,  à  la  Gbaiéassière. 

Biot,  fabricant  de  produits  chimiques,  rue  du  Gazomètre,  2. 

BiZAiLLON,  fabricant  de  quincaillerie,  rue  de  Roanne,  16. 

BucET  (Hippolyte),  fondeur  en  cuivre,  rue  de  Lyon,  7. 

BucET  (Noël),  propriétaire,  rue  du  Haut-Treuil. 

BoRicHON  (Pierre),  négociant  en  charbon,  rue  ^int-Denis,  1. 

BoDOT,  fabricant  de  rubans,  rue  de  la  Groix,  1. 

BoRiE,  notaire,  place  du  Peuple,  5. 

BoRv-DuPLAY,  coutelier,  rue  des  Prêtres,  4. 

BouzERAND,  comptable,  rue  Saint-Charles,  11. 

Brun  (Camille),  n^ociant,  rue  Marengo,  6. 

Brunon,  avoué,  rue  de  la  Loire,  27. 

BoHBT,  notaire,  rue  de  Foy,  6. 

Buisson  (Lucien),  mécanicien,  rue  Désirée,  9. 

Gadel,  directeur  du  gas,  rue  Gérentet,  8. 

Garvès,  directeur  de  la  G^  de  carbonisation,  rue  de  Paris,  1. 


Gastbl  (Constant),  négociant,  place  de  F  Hôtel -de-Ville,  8. 

Ghacot  (Alexandre),  ingénieur,  place  Jacquard,  9. 

Ghampier,  directeur  de  l'école  de  dessin,  rue  Saint-Gharles,  13. 

Ghapelle,  avocat,  cours  Saint-Paul,  10. 

Ghapelon  (François^  armurier,  rue  du  Vernay,  8. 

Ghapon  (Antoine),  négociant  en  rubans,  place  Saint-Gharles,  8. 

Ghardon  (Alphonse),  rédacteur  du  Mémorial,  r.  du  Ghainbon.6. 

Gharvet,  négociant  en  charbon,  place  Marengo,  5. 

Ghavrrondier  ,  archiviste  du  département,  rue  Marengo,  19. 

GnEVALiER  fils,  libraire,  rue  Gércnlet,  4. 

Glamens,  ingénieur-constructeur,  à  la  Ghaléassière. 

Gluzet,  vétérinaire,  rue  de  Roanne,  19. 

GoiGNET,  professeur  de  langues,  petite  rue  Neuve,  3. 

GouRALLY  (Glaudius),  négociant,  rue  de  la  Bourse,  3. 

Gourbon-Lafatb,  propriétaire^  rue  de  la  République,  5. 

Groizier,  propriétaire,  rue  de  la  Paix,  50. 

GoiNET  (Alphonse),  fabricant  de  chaînes,  rue  de  Tlndustne. 

David  (Francisque),  négociant,. rue  de  la  Bourse,  16. 

DÉCARLi  (Anselme),  sculpteur,  rue  Ferdinand,  3. 

Dejean,  sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts,  rue  Beaubrun,  16. 

Delpt,  pharmacien,  rue  Saint-Louis,  23. 

Denis  (Antoine),  négociant,  place  Marengo,  2. 

Desbief,  directeur  des  mines  de  Montaud,  avenue  de  la  gare. 

Desgreux,  quincailler,  rue  Traversiére,  8. 

Devoucoux,  négociant  en  rubans,  rue  de  la  Bourse,  30. 

DupuiN,  docteur-médecin,  rue  Sainte-Gatherine,  6. 

Epitalun  (Jean-Marie),  négociant,  rue  Mi-Garéme,  5. 

EscoFPiBR  (Félix),  négociant,  rue  Saint- Louis,  23. 

Evrard  (Maximilien),  ingénieur,  rue  Sauit-Louis,  14. 

Faure  (Auguste),  négociant,  rue  des  Arts,  2. 

Favarcq  (Louis),  comptable,  rue  du  Vernay,  48. 

Favre  (Louis),  négociant,  place  de  rflôtel-de-Ville,  3. 

Fayet  père,  rentier,  rue  Mercière,  5. 

Fine  (Glaudius),  chimiste,  rue  du  Treuil,  14. 

Flachat  (Jérôme),  fabricant  d'armes,  petite  rue  des  Creuses,  3. 

Garin,  docteur-médecin,  rue  de  Lyon,  39. 

Gaucher,  fabricant  d'armes,  rue  de  THeurton,  33. 

Gauthier-Dumont,  négociant,  rue  de  Paris,  1 . 

Gérard,  architecte,  rue  Saint-Jacques,  12. 

Gérbntet,  négociant,  place  Marengo,  5. 


Gérin  (Auguste),  négociaDt,  rue  de  la  République,  9. 

Germain,  notaire,  rue  Mi-Caréme,  8. 

GiNOT,  propriétaire,  rue  de  la  République,  4. 

Grubis,  notaire,  rue  de  Foy,  10. 

Gruet,  vétérinaire,  rue  de  la  République,  26. 

GuiCHARD  (Christophe),  armurier,  rue  de  la  Radouillëre,  12. 

HouppEURT,  directeur  des  mines  de  la  Loire,  place  Marengo,  2. 

HoTTBR,  directeur  des  mines  de  Montrambert,  rue  Brossard,  6. 

Jacob,  pharmacien,  rue  de  la  Loire,  5. 

Jacquexont  (Camille),  propriétaire,  rue  des  Tilleuls. 

Jalabert  aîné,  conservateur  du  musée  d'artil.,  rue  St-Pierre,  4. 

JmoT  (Jean),  marchand  de  vins,  rue  Désirée,  5. 

Larrivé,  avoué,  rue  du  Marché,  1 

Lepecq,  marchand  de  vins,  rue  du  Palais-de-Juslice^  2. 

Leroux,  architecte,  rue  Saint -Louis,  14. 

LuBBOF  (Claude),  propriétaire,  rue  deToy,  17. 

LocARD,  ingénieur,  rue  Saint-Louis,  14. 

Malescourt,  propriétaire,  rue  de  la  Sablière,  14. 

Maurice,  docteur-médecin,  rue  de  la  Croix,  9. 

Maussier,  ingénieur,  rue  Porissier,  1. 

Mazbrat,  architecte,  rue  Mi*Caréme,  4. 

MiCHALowsKi,  docteur-médecin,  place  du  Peuple,  25. 

MoEvus,  ingénieur  en  chef  des  mines,  en  retraite,  rue  Franklin,  45. 

MosifiER,  contrôleur  des  contributions,  rue  de  la  Loire,  31. 

MouRGUET-RoBiiN,  conservatour  du  musée,  rue  de  la  Badouillèrç,  3. 

MoTSE,  notaire,  rue  Saint-Louis,  2. 

MuRGUB  (Antonius),  fabricant  d'armes,  place  Chavanelle,  35. 

Na»,  ingénieur,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  6. 

Nicolas  (I^ouis),  négociant,  rue  du  Chambon,  9. 

NuBLAT  jeune,  lithographe,  rue  de  la  Bourse,  7. 

Onu  fils,  horticulteur,  place  Yillebœuf,  10. 

Vkhim  (Victor),  propriétaire,  rue  de  la  Loire,  22. 

Pauze,  horloger-bijoutier,  rue  Saint-Louis,  1. 

Peyret-Yelat,  négociant,  rue  Brossard,  9. 

Peyret  (Frédéric),  notaire,  rue  de  Foy,  17. 

Phiup  (Aimé),  propriétaire,  place  Harengo,  2.  ^ 

Phiuppb-Thiollière,  négociant,  rue  delà  Bourse,  13. 

PoiOBBARD,  propriétaire,  rue  de  la  République,  5.  « 

Porte  (Louis),  propriétaire,  place  de  THôtel-de-Ville,  8. 

Revouer  jeune,  constructeur,  à  la  Chaléassière. 
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RiEMBAULT,  docteur-médecio,  rue  Sainl-Louis,  14. 
RiMAUD,  docteur-médccio,  rue  de  la  Loire,  16. 
RivoLiER  (J.-B.),  fabricant  d'armes,  rue  Villedieu,  9. 
RoBiCHON  (Antonitfs),  fabricanl  de  rubans,  rue  de  la  Paix,  10. 
Rousse,  professeur  de  physique,  rue  Neuve,  23. 
Sauzéa,  conseiller  de  préfecture,  rue  Saint- Charles,  5. 
Sénécucze  (Edouard),  banquier,  place  de  rHôtel-de-Ville,  6. 
Smith,  juge,  rue  des  Jardins,  22. 
SiSMOTCDB,  ingénieur,  rue  Beaubrun,  2t. 
Tbstenoire-Lafatette,  notaire  honoraire,  rue  de  la  Bourse,  2S. 
Tézbnas  du  Montcel  (Auguste),  négociant,  rue  de  la  Paix,  1. 
Tézenas  (Ferdinand),  propriétaire,  place  du  Marché,  6. 
Vacher,  mécanicien,  rue  Passerai,  9. 
ViER,  ancien  avoué,  rue  du  l^Iais-âe*Jnstice,  10. 
Vincent,  négociant,  rue  des  Deux-Amis,  5. 

Meaikres  résidaat  hors  SalMt-EtleBme. 

Aguillon,  propriétaire,  à  la  Ricamarie  (Loire). 

Arbel,  maître  de  forges,  à  Rive-de-Gier. 

BoissiBU  (Claude  de),  propriétaire,  à  Saint-Chamond. 

BoNNEviLLE  (de),  propriétaire  à  Saint-R^s  du-Coin. 

Brunon  (Jean) ,  fabricant  de  fauailes ,  à  Gotatay-la-Bîcamarie. 

Ghanssel,  ingénieur  des  mines,  à  Méons,  Saint-Etienne. 

Charpin-Prugerolles  (de),  propriétaire  au  Charobon-Feugeron». 

Glaudinon  (Jacques),  maître  de  forges,  au  Chambon-Feugerolles. 

GoNBARMONO,  propriétaire,  à  Pavezin. 

GoTTA  (Bugéne),  propriétaire,  au  Chambon-Feugerolles. 

Grozet  (Bmile),  ingénieur-constructeur,  au  Chambon-Feugerolles. 

Demans,  maître  de  forges  au  Chambon-Feugerolles. 

DouvRELEDR  (Léou),  propriétaire,  à  Veauches. 

DucHÊNE  (Gustave),  sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts,  à  Roanne. 

DucHÊNB^  docteur-médecin,  à  Firminy. 

Dussud,  négociant,  à  Rive-de-Gier. 

BusTACHE  (l'abbé),  curé,  à  Firminy. 

EuvERTE,  directeur  des  usines,  à  Terrenoire. 

Fond  (Jean-François),  propriétaire,  à  Saint-Romain-en-Jarrét. 

FoNviELLE  (Paul),  propriétaire,  à  Saint-Genest-Lerpt. 

François,  notaire,  à  Pélussin. 

Granjon  (Marins),  propriétaire,  à  Saint-Panl-en-Jarrét. 


GuiOL,  notaire,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf. 

JACon  (André),  propriétaire,  à  Saint-Ghristôt-en-Jarrét. 

Jacquemard-Gerin ,  propriétaire ,  à  la  Ricamarle. 

JouEN,  propriétaire,  à  Pélussin. 

Lemonribii  (Paul),  ingénieur,  à  Terrenoire. 

Legrano  (Antoine),  agenl-voyer  d'arrondissement,  à  Montbrison. 

Lraousof  ajné,  maître  de  forges,  à  Firminy. 

LivoDsnf  (Etienne),  maître  de  forges,  au  Ghambon-Feugerolles. 

LiMonsm  (François),  maître  de  forges,  à  Firminy. 

LiNossiER,  propriétaire,  ^  Thélis-la-Çombe. 

Lombard  (Théodore),  mouiinier,  à  Yirieux-Pélussin. 

LonoN,  ingénieur  des  mines,  à  Firminy. 

Nagand  (Jean),  fermier-cultivateur,  à  i'Btra,  prés  Saint-Etienne. 

Magaud  (l'abbé),  curé,  à  Fontanès. 

Malécot,  fabricant  de  produits  chimiques,  à  St-Jean-Bonnefonds. 

Martignac  (Jacques),  propr.  au  Bouchet,  au  Gharobon-FeugeroUes. 

Maurice  (Glande),  ingénieur,  à  Rive-de-Gier. 

MoLLARD,  propriétaire,  à  Saiot-Héand. 

NetronDbsgrangbs,  propriétaire,  à  Roche-la-Holiëre. 

Netron  (Ferdinand),  propriétaire  à  Méons,  Saint-Etienne. 

NoBLAS,  docleur-médedn,  à  Saint-Haon-leGhfttel. 

Nourrisson,  propriétaire,  k  Andrézieux . 

Palle-Bertrànd,  métallurgiste,  au  Ghambon-Feugerolles. 

Pascal  (Xavier),  fabricant  de  tissus  de  caoutchouc,  à  St^amond. 

Pbrriolat  (Alphonse),  propriétaire,  à  Givry  (Saône-et-Loire). 

Pbtiîi  (Hippolyte),  maître  de  forges,  à  Rive-de-6ier. 

Piégat,  propriétaire,  à  Saint-Héand. 

RiCHARME^  fabricant  de  verreries,  à  Rive-de-Gier. 

RocHETAnxÉE  (Gharlcs  de),  propriétaire,  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 

RocHETAiLLÉE  (Vital  oe),  propriétaire,  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 

RozËT  (Glaudius),  propriétaire,  à  Saint-Ghamond. 

Saint-Gbnest  (le  baron  de),  propriétaire  à  Saint-Genest-Malifaux. 

SAXouiaET  (Gabriel),  fabric^  de  limes,  au  Ghambon-Feugerolles. 

Soleil  (Henri),  propriétaire^  à  Saint-Genest-Lerpt. 

TaioLLiÈRE  (Gamille),  maître  de  forges,  à  Saint-Ghamond. 

Thiollibr  (Jean),  propriétaire,  h  la  Gula. 

Verdie,  maître  de  forges,  à  Firminy. 

Vbrpuxeux,  ingénieur,  à  Rive-de-Gier. 

Vincent  (Louis),  propriétaire,  à  la  Gorge-de-Ghavanay. 

VnucEL,  propriétaire,  à  Izieux. 
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Membre  décédé  depuis  le  1**  Janvier  1894. 

Pagnon  (Glaude-Marie-Javelin),  bibliothécaire  de  layille  de  SaiDt- 
Btienne. 


Membres  admis  depals  le  1*'  Janvier  1 894. 

Lastic-Saint-Jal  (le  vicemle  de),  à  Saint-Galmier. 

Barbe  (Jean),  fabricanl  de  rubans,  place  de  rHôlel-dc-Viile,  1. 


Membre   démieelennaire, 


BuRCHEB  (Emile) 


il 

m 

Proeès-ferbal  de  h  séance  do  15  JaATier  1874. 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  i  Concours  régiond  de  Màcon.  — 
Décès  et  démissions  de  membres.  —  Lettre  de  M.  Faadrin.  —  Circulaires 
et  Publications  diverses.  —  Travaux  des  sectionn*  —  Section 
i agriculture  :  Election  du  bureau*  pour  1874.  —  Comice  cantonal  de 
(87i.  —  Section  d'industrie  :  Election  du  bureau  pour  1874.  —  Fusils 
de  guerre  se  chargeant  par  la  culasse.  —  Section  des  sciences  :  Election 
du  bureau  pour  1874.  —  Prolongation  du  terrain  houiller  dans  la  plaine  du 
Forex.  —  Section  des  arts  et  belles-lettres  :  Election  du  bureau  pour 
1874.  — '  Aetee  de  P Assemblée  i  Comice  cantonal  de  1874.  — 
Cours  d'urboricnlture.  —  Compte-rendu  de  Feiercice  1873  par  le  secré- 
taire-général. —  Compte-rendu  financier  de  1873,  par  le  trésorier.  — 
Projet  de  budget  pour  1874.  ~  Election  du  secrétaire-général  et  du 
trésorier  pour  1874.  —  Proposition  de  candidature. 

Présidence  de  M.  Euverte;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Blacet  (Hypolite),  Garvès, 
Chapelle,  Chardon,  Ghaverondier,  Dejean,  Dussud,  Euverte, 
Favarcq,  Jacod,  Liabœuf,  Leroux,  D^  Maurice,  d^  Michalowski, 
Porte,  Rivolier  (J.-B.). 

Le  prc>cès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondanre» 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Programme  du  concours  régional  agricole  devant  se  tenir 
à  Mâcon  du  samedi  16  au  lundi  25  mai  1874.  Ce  programme 
émane  du  ministère  de  l'agriculture. 

2^  Lettre  de  M,  le  Préfet  de  la  Loire  réclamant  au  nom  de 
M.  le  Ministre  de  l'agriculture  le  compte-rendu  des  travaux 
accomplis  par  la  Société  pendant  Tannée  1873  et  justiflanl 
remploi  de  Tallocation  de  TElat. 

tt.  le  Secrétaire  général  est  cbargé  de  satisfaire  à  cette  de- 
mande. 

3o  Lettre  de  faire  part  du  décès  de  M.  René  Harckert,  mem- 
bre titulaire  de  la  Société. 
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4o  Lettre  par  laquelle  N.  Mérieux  donoe  sa  démission  de 
membre  titulaire. 

5«  Lettre  de  M.  Ronchard^iauvc  ayant  le  même  objet. 

60  Communication  de  M.  le  Secrétaire  général  relative  à  h 
démission  donnée  verbalement  par  M.  le  docteur  Giraud,  mem- 
bre titulaire. 

70  Lettre  par  laquelle  M.  le  professeur  Paudrin  propose  i  la 
Société  de  faire  en  1874  un  Cv>urs  d'arboriculture  et  de  culture 
potagère  aux  mêmes  conditions  que  les  atinées  antérieures.  (Voir 
la  décision  prise  aux  actes  de  rassemblée.) 

8*  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  IcsSodétés 
correspondantes. 

Tr»T«as  des   •ccIIomi. 

Sbction  d'agriculture.  —  Séance  du  20  décembre  1873.— 
Présidence  de  M.  Maurice;  secrétaire,  M.  Liabeuf. 

La  section  a  procédé  au  renouvellement  de  son  bureau. . 

Ont  été  élus  à  la  majorité  des  membres  : 

Président  :  5f .  le  baron  de  Saint-tienest  ; 
Vice  Président  :  M.  Ja'xwl; 
Secrétaire  :  M.  Liabeuf. 

La  section  s'est  ensuite  occupée  de  la  fixation  du  canton  poor 
le  comice  de  l'année  1874  ;  elle  propose  à  l'assemblée  générale 
Saint-Genest-Malifaux  pour  siège  du  concours. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  17  décembre  1873.— 
Présidence  de  M.  Maurice;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Biection  du  bureau  pour  1874.  —  Sur  l'invitation  du  pré- 
sident, la  section  procède,  au  scrutin  secret,  à  l'élection  de  sod 
bureau  pour  1874. 

Sont  renommés  à  runammité  : 

Président  :  M.  Evrard; 
Vice-Président  :  M.  Carvès  ; 
Secrétaire  :  M.  Rivolier  (J.-B.). 
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Armes  de  giterre  se  chargeant  par  la  culasse.  —  M.  RiToHer 
présente  le  rapport  d'une  GommiaeiOQ  d'examen  nomm^  en  1867 
l»ar  arrêté  du  ministre  de  la  gueri  e  du  royaume  de  la  Grande-Bre* 
tagoe  pour  apprécier  le  mérite  relatif  des  divers  modèle^  de  fusils 
de  guerre  se  chargeant  par  la  culasse  et  faire  le  choix  de  l'un 
d'eux  dont  elle  proposerait  Tadoption  pour  l'armée  anglaise. 

Le  résultat  de  l'examen  minutieux  et  prolongé  de  la  Com- 
mission  et  des  nombreuses  expériences  faites  par  elle  fut  qu'elle 
décida  que  le  mécaoisme  de  culasse  Martini  et  le  canon  Henry 
remplissaient  mieux  que  tous  les  autres  les  conditions  néces- 
saires à  une  bonne  arme  de  gnerre.  En  conséquence  le  modèle 
adoplé  pour  l'armée  anglaise  a  été  le  résultat  d'une  combinaison 
des  deux  systèmes  Henry  et  Martini,  et  que,  pour  ce  motif,  on 
a  appelé  Henry-Martini. 

Le  Ghassepot,  classé  dans  un  rang  assex  peu  satisfaisant  parmi 
les  64  systèmes  différents  examinés,  a  été  définilîTement  rejeté 
ainsi  que  tous  les  s^^tèmes  à  Terrou. 

Voici  comment  cette  arme  est  appréciée  :  <  Gettearmé  a  donné 

•  des  ratés  continuels  et  on  engoigement  consîdéiaUe  do  dard* 

•  La  rondelle  de  caoutdioac  placée  soos  la  capsule  restait  inta- 
■  riableoient  dans  l'arme  après  le  coup  et  était  partieilemeot 
«  refoulée  dan^  le  canal  de  Faigoitle  dont  le  jeu  était  ainsi 

•  paralysé.   Après  cbaque*  raté,  il  faut  employer  la  baguette 

<  pour  retirer  la  cartouche.  » 

«  Dans  quelques  armes  de  ce  système  qui  ont  depuis  été  {vé- 
«  sentées  à  la  Gommisaon  comme  étant  d'une  fabrication  plus 

<  parfaite,  les  ratés  n  emeot  pto  lieu,  mais  après  qoelqaes 

<  coups,  l'introdoctjoa  de  la  cartoncfae  dans  la  cbambre  dere- 
«  naît  difficile.  » 

Nous  signaloos  ces  critiques  à  qui  de  droit* 

SEcnos  nés  «""«^  —  Séaoœ  du  1 1  décesibit  1873*  — - 
Présider.!,  M.  MicbakiT^;  secrétaire,  M.  Cb;«pdle. 

La  séance  a  été  ou^crle  par  les  éiectioR«  é&  wsemum  da 
borean  poor  raoïv^  ISTt. 

Ont  été  mmsLiès  : 

Présidcat  :  M.  JUtEÛov^fcj; 
¥ice-Préâicaâ  :  M^  .IhwnfifT  ; 
Secrétaire:  M.  Ctopfflp 
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Prolongation  du  terrain  houiller  dans  la  plaine  du  Fores. 
— ^M.  Maussicra  donné  ensuite  communication  d'une  découverte 
de  gisement  de  grès  houiller  faite  par  lui  en  collaboration  a?ec 
M.  GhansQelle,  dans  la  plaine  du  Forez,  sur  une  étendue  de 
plus  de  trois  kilomètres.  M.  Maussier  a  présenté  à  la  secUoi 
quelques  échantillons  ressemblant  fort  au  grés  houllier  qui  se 
trouve  au  jardin  des  plantes  de  Saint-Etienne.  M.  Maussier 
ajoute  qu'il  y  aurait,  par  conséquent,  lieu  de  faire  des  travaai 
de  sondage  ou  de  recherches  dans  la  partie  de  la  plaine  dont  il  a 
extrait  ses  échantillons,  mais  comme  ces  travaux  coûtent  fort 
cher,  il  conviendrait  de  demander,  pour  les  effectuer,  une  sob- 
vention  au  gouvernement  Ce  dernier  ne  pourrait  la  refuser, car 
la  loi  du  21  avril  ISiO  sur  les  mines  dispose  qu'une  partie  de 
la  redevance  fixe  et  de  la  redevance  proportionnelle  payées  par 
les  propriétaires  de  mines  doit  être  employée  à  des  travaux  de 
recherches  Ainsi,  d'ailleurs,  a-t-il  été  fait,  dans  le  bassin  de 
Brassac,  où  une  dépense  de  30,000  francs  a  été  afifectée  à  ud 
sondage  de  ?30  mètres  de  profondeur. 

La  section  a  fort  goûté  cette  Intéressante  communication 
dont  elle  a  remercié  M.  Maussier. 

M.  Michalowski  a  terminé  la  séance  par  son  compte-rendu 
scientifique  habituel  et  toujours  intéressant  aussi.  Cette  fois  il  a 
entretenu  la  section  de  l'unité  vitale  dans  les  êtres. 

Section  des  lettres.  —  Séance  du  11  décembre  1873.  — 
Président,  M.  Rimaud  ;  secrétaire..  M.  Chapelle. 

11  a  été  procédé,  conformément  ù  Tordre  du  jour,  à  l'électioD 
du  bureau  pour  l'année  1874. 

Ont  été  nommés  : 

Président  :  M.  Rimaud  ; 
Vice-Président  :  M.  Chaverondier  ; 
Secrétaire  :  M.  Chardon. 

Actes  de  1* AMemUée. 

Comice  cantonal  de  1874.  —  L'assemblée  confirme  la  pro- 
position de  la  section  d'agriculture  en  ce  qui  concerne  le  comice 
cantonal  de  1874.  En  conséquence  il  est  arrêté  que  ce  comice 
aura  heu  à  Saint  Genest-Malifaux,  chef-lieu  du  canton  de 
ce  nom  et  que  le   concours  des    exploitations    agricoles   et 
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celoi  des  serviteurs  et  servantes  de  fermes  sont  ouverts  aux  agri- 
culteurs des  deux  cantons  de  Saint- Genest-HaÛraux  et  du 
Cbambon. 

C(mrs  d* arboriculture,  —  L'assemblée  décide,  en  ce  qui 
regarde  la  proposition  de  M.  le  professeur  Faudrin,  mentionnée 
à  la  correspondance,  que  le  cours  d'arboriculture  et  de  culture 
potagère  aura  lieu  comme  les  années  précédentes  si  la  Société 
peut  en  couvrir  les  frais  à  Taide  d'une  allocation  de  la  ville  ou 
d'une  souscription. 

Compte-rendu  de  l'exercice  1873.  —  M.  le  Secrétaire 
général  fait  un  compterrendu  verbal  de  tous  les  actes  et  gestes 
de  la  Société  pendant  l'année  1873,  compte-rendu  qui  peut 
se  résumer  ainsi  :  (Voir  ce  compte-rendu  résumé  aux  Annales 
de  1873,  p.  . . . 

M.  le  Président  donne  lecture  du  compte-rendu  financier  de 
l'exercice  1873,  préparé  par  M.  le  Trésorier  et  approuvé  par  le 
Conseil  d'administration. 

Ce  compte-rendu  est  approuvé. 

Budget  de  1874.  —  H.  le  Secrétaire  général  donne  commu- 
nication d'un  projet  de  budget  pour  l'exercice  187),  ainsi 
résumé  : 

RECETTES 

Cotisations 2,300 

Allocations  ministérielles 1 ,000 

Allocations  du  département 2.000 

Total 5,300 

DÉPENSES 

Comice  agricole 2,000 

Anrales • 1 ,500 

Bibliothèque  300 

Frais  généraux 1,200 

Dépenses  imprévues 300 

Total 5,300 

Ce  projet  de  budget  est  adopté. 


10 

Ekction  4^  secrétaire  général  et  du  trésorier  pour  1874. 
—  Sur  i'mfitaliOQ  de  M.  le  Président,  rassemblée  procède  anx 
scrutins  nécessaires  pour  l'élection  d'un  secrétaire  géoéial  et 
d'un  trésorier  pour  Tannée  1874. 

Après  le  dépouillement  du  scrutin  M.  le  Président  en  proclame 
le  résultat. 

Sont  réélus  k  une  grande  majorité  : 

Secrétaire  général  .  M.  le  D'  Maurice  ; 
Trésorier  :  M.  Louis  Favarcq. 

Proposition  de  candidat.  —  MM.  Haussier  et  Michalowsld 
proposent  comme  candidat  membre  titulaire  M.  le  vicomte  de 
Lastic  Saint-Jal,  paléontologue  distingué,  demeurant  à  Saint- 
Galmier. 

La  séance  est  levée. 


lê  Secrétaire  eéKéral; 

E.-P.  MAURICB. 
D'-Médedo. 
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Procès-forbal  de  la  séanee  do  5  féfrier  1874. 

SOMMAIRE.  —  Correspondanee*  —  RéanioD  «oouelle  des  Sociétés 
nraotes  i  la  Sortioniie.  —  TraTanx'  éem  sections.  —  Section 
itÀgriculiure  :  Comice  de  Saint-Geoest-Malilîitfx.  —  Section  d'indus- 
trie :  Expériences  <ar  le  la? âge  det  charbons,  par  M.  Brrard.  —  Section 
des  Sciences  :  Compte-renda  des  pabUcations  scientifiques,  par  M.  Micha- 
lowski.—  Stction  des  Lettres  :  Compte-rendu  des  publications  littéraires: 
Stoart  Min,  par  M.  chardon.  —  Acte*  de  l'Assemblée  i  Comice 
cantonal  de  1874.  Jury  du  concours  des  exploitations  agricoles.  ~ 
AdmissioD  de  M.  de  Lastic  Saint- Jal. 

Présidence  do,  M.  Miclialowski,  vice-présûlent;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Blacet  (Hyppolitc),  Carvès, 
Chardon,  Chaverondler,  Dejean,  Lepecq,  Liabenf,  D'  Maurice, 
0'  Michalo^rski,  Mourguel  Robin,  Pauz»',  Porte,  Rivolier  (J.-B). 

MM.  Euvertc  et  Chapelle  se  Tonl  excuser  sur  leur  absence. 

Le  procùs-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance. 

Bile  comprend  les  piècc^^  suivantes  : 

1*  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  in- 
formant la  Société  que  la  réunion  annuelle  des  déh^gués  des 
Sociétés  savantes  aura  lieu  celle  année  au  mois  d'avril  et  Vin* 
citant  en  outre  à  s'y  faire  représcnler  par  un  ou  plusieurs  dé  • 
légués. 

2o  Diverses  circulaires  et  publications  de  Sociétés  correspond 
dantes. 

Travaux  des  sectloas. 

Section  d'agricl'lturb.  —  Séance  du  31  janvier  1874.  ^^ 
Présidence  de  M.  Jacod;  secrétaire,  M.  Liabeuf. 

La  section  s'est  occupée  de  désigner  leâ  memiircf  qui  devront 
faire  partie  du  jury  du  concours  des  exploiUtioiM  ruules  pour 
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le  prochain  comice  de  Saini-GeDest-Malifaux.  Elle  propose  pour 
cette  commission  MM.  iacod,  Dejean,  Magand  et  Liabeuf. 

Sectior   d'industrie.   '^  Séance   du  28  janvier  1874.  — 
Président,  M.  Evrard;  secrétaire,  M.  Rivolier  (J.-B). 

Lavaçfi  des  charbons,  —  M.  Evrard  entretient  la  section  des 
résultats  obtenus  de  ses  nombreuses  expériences  de  lavage  pra- 
tiquées sur  les  diverses  qualités  de  houille  du  bassin,  avec  son 
nouvel  appareil  à  laver.  Ces  résultats  ont  confirmé  complète- 
ment ce  principe  déjà  exposé  par  lui,  c'est  qu'en  séparant, 
comme  le  permet  son  appereil,  les  diverses  tranches  du  produit 
immédiat  du  lavage  et  en  faisant  passer  sur  un  crible  spécial  la 
tranche  moyenne  on  la  purgeait  d'une  quantité  de  petits  grains 
de  pierre  que  le  lavage  seul  était  impuissant  à  séparer  de  la 
bouille  et  par  suite  il  y  avait  possibilité  d'obtenir  aiusi  et  à 
volonté  avec  son  appareil,  dans  les  produits  du  lavage,  un  degré 
de  pureté  qu'aucun  autre  ne  pouvait  donucr.  11  lui  parait  à 
priori  évident  que  les  résultats  obtenus  par  lui  sur  la  houille 
seront  identiques  pour  les  autres  substances  minérales  qu'on 
peut  soumettre  au  lavage. 

.    Section  des  sciences.  —  Séance  du  23  janvier   1874.  - 
Président,  M.  Michalowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

M.  Michalowski  a  rempli  la  séance  par  son  compte-rendu 
scientifique  habituel.  Il  a  démontré  que  les  années  de  disette 
et  d'abondance,  en  ce  qui  touche  la  récolte  des  blés,  ne  sont 
inférieures  ou  supérieures  aux  années  moyennes  que  d'un 
cinquième  au  plus.  Aussi,  grùce  à  la  suppression  de  Téchelle 
mobile,  ne  verrait-on  jamais  plus  les  blés  atteindre  les  prix 
fabuleux  qu*ils  ont  eus  quelquefois,  si  la  peur,  la  panique  et 
la  spéculation  qu'elles  encouragent,  ne  venaient  par  des  appro- 
visionnements intempestifs  rendre  réelle  la  disette  apparente. 
C'est  aussi  ce  qui  fait  paraître  encore  plus  abondantes  les  années 
d'abondance  qui  suivent  les  années  de  disette. 

M.  Michalowski  a  ensuite  parlé  du  moyen  inventé  par  uo 
agriculteur  de  donner  au  miel  toute  espèce  de  parfums  et  qui 
consiste  simplement  à  mettre  à  la  portée  des  abeilles  qui  n'ai- 
ment pas  à  perdre  leur  temps  à  courir  loin  les  fleurs  dont  od 
veut  communiquer  le  parfum  au  miel.  11  a  aussi  entretenu  la 


section  d'un  nouveau  compensateur  pour  les  pendules,  com- 
pensateur très-ingénieux,  composé  seulement  d*un  baromèlrei 
dont  le  mercure,  en  montant  ou  en  descendant,  déplace  par 
cela  même  le  centre  de  gravité  du  pendule  contre  lequel  il  est 
appliqué,  et  produit  ainsi  la  compensation  désirée.  Puis  il  a  été 
de  nouveau  question  du  vol  des  oiseaux. 

M.  Hichalowski  a  annoncé  que  M.  Ma:ey  était  parvenu  à 
confectionner  un  oiseau  mécanique  volant  réellement  sous 
l'impulsion  d'un  fort  courant  d'air  produit  aus^si  mécanique- 
ment. 

La  séance  s'est  enfin  terminée  pur  de  nouvelles  communi- 
cations touchant  les  fouilles  exécutées  sur  l'emplacement  de 
l'aDcienne  Troie. 

Section  des  arts  et  belles-lettres.  —  Séance  du  23  janvier 
1874.  —  Président,  M.  Rimaud  ;  secrétaire,  M.  Chardon. 

M.  Chardon  a  rendu  compte  de  divers  articles  biographiques 
publiés  par  difféieules  revues  sur  Sluarl  Mil!,  le  célèbre  écono- 
miste anglais,  mort  récemment  à  Avignon  où  il  était  venu  se 
fixer. 

Stuart  Mill  a  été  de  la  part  de  son  père,  James  Mill,  qui, 
quoique  MaltbusieiJ,  eut  beaucoup  d'enfants,  l'objet  d'une  expé- 
rience curieuse.  Son  intelligence  fut  livrée  de  bonne  heure  ix  une 
culture  forcée.  A  7  ans,  il  savait  le  grec  :  à  8  ans,  il  enseignait 
le  latin  à  une  jeune  sœur  ;  à  1 1  ans  el  demi  il  connaissait  et 
discutait  la  philosophie.  Aussi  devint  il  un  homme  tout  intelli- 
gence et  logique,  ne  s'arrétant  jamais  aux  obstacles  de  la  pra- 
tique et  allant  jusqu'aux  extrêmes  limites  de  lu  théorie.  Le 
monde  réel  le  touchait  si  peu  qu'à  vingt  et  un  ans,  i!  ne  savait 
pas  ce  que  c'était  qu'une  femme.  Quand  à  vingt-sept  ans  il 
s'éprit  de  M"»«  Taylor,  qui  devint  son  modérateur  en  économie 
politique,  et  qu'il  épousa  très-lard,  il  ne  conçut  pour  elle  qu'un 
amour  pureimnt  intellectuel.  La  droiture  de  son  cœur  répon- 
dait à  celle  de  son  intelligence.  11  avait  horreur  du  mensonge. 
Porté  candidat  à  la  Chambre  des  Communes  par  de  nombreux 
amis,  il  se  refusa  à  faire  les  moindres  frais  pour  réussir,  et  dans 
un  club  où  on  l'accusa  d'avoir  appelé  les  ouvriers  anglais  des 
menteurs,  il  répondit  oui^  au  risque  de  compromettre  son 
élection,  quoiqu'il  ne  se  fût  pas  exprimé  aussi  catégoriquement 


et  surtout  aussi  généralement  qu'on  l'en  accusait  à  reodroitde» 
ouvriers  anglais. 

Cette  franchise  même  lui  valut  une  réussite  complète.  Il  fut 
nommé  membre  de  la  Chambre  des  Communes.  Mais  là  il  n'eut 
pas  le  succès  qu'on  espérait.  Son  esprit  trop  théorique  ne  lui 
permit  pas  de  prendre  sur  une  assemblée  où  les  afiîiires  de- 
mandent un  sens  éminemment  pratique  l'influence  que  sud 
talent  aurait  dû  lui  assurer.  Quand  son  mandat  fut  expiré,  il  ne  fat 
pas  réélu.  Cest  alors  qu'il  vint  s'établir  en  Frduce  où  il  mourut 
en  1872. 

On  a  dit  Stuart  Mill  socialiste.  Mais  il  ne  Tétaii  pas  dans  le 
sens  habituel  ou  du  moins  actuel  du  mot  en  France.  Ses  écrits 
mémo,  lus  attentivement,  Tattcslent.  Quant  à  ses  opinions  reli- 
gieuses, elles  étaient  surtout  la  consécration  d'un  large  et 
généreux  éclectisme. 

Actes  de  rA«MmUéc. 

Comice  canton*! l  de  1874.  —  L'Assemblée  confirme  la  no- 
mination de  la  Commission  chargée  de  visiter  des  fermer  con- 
courant pour  les  récompenses  des  exploitations  agricoles  dans  leà 
cantons  de  St-Genest-SÉalifanx  et  du  Cbambon,  telle  que  Ta  pro- 
posée la  section  d'agriculture. 

En  conséquence  cette  Commission  est  composée  de  MM.  Jacod, 
DejeaO)  Liabeuf  et  Magand  (Jean). 

Admission  de  membre.  -^  Sur  Tinvilalion  de  M.  le  Président 
l'Assemblée  procède  au  scrutin  secret  au  vote  sur  l'admission 
du  candidat  proposé  dans  la  séance  précédente.  En  conséquence 
M.  le  vicomte  de  Lnstic  Saintial,  propriétaire  rentier,  à  Saint- 
Galmier,  est  admis  comme  membre  titulaire  à  Tunanimité  des 
votants. 

La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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Proeès-ferbal  de  la  séance  do  5  mars  1874 

SOMMAIRE.  --  Correspondance  i  Lettres  et  ^Circulaires  diyerses  ana- 
lysées. —  TraTanx  dee  aectionii.  —  Section  d'agriculture  :  Maladie 
aborlHe  dea  Taches;  à  Saint-CbristAC-ea-Jarrèt.  —  Section  d^IndustrU  : 
Fosfl  de  chasse  RemingUm.  —  Lampe  de  minent  sans  soudure.  — 
Section  des  Sciences  :  Parasite  destructeur  de  la  soie.  —  Instruments 
d«  l'âge  préhistorique  trouyés  dans  la  caT»ime  de  Bruniqud.  —  Recher- 
ches  sur  la  solubilité  du  plomb  dans  l'eau,  par  MM.  Bergeret  et  Mayençon. 
—  Section  des  Lettres  :  Voyage  autour  du  monde,  par  le  baron  Hubner, 
ooropte-rendtt.  ^  Actes  de  TAMemblée  s  Pommes  de  terre  reine 
Manche.  —  Note  relative  à  la  Flore  du  Forez,  par  M.  A.  Legrand.  —  Note 
sur  la  lampe  ordinaire  de  mineur  fabriquée  sans  soudure,  par  M.  Blacet 
(HypoHte).  —  Notice  sur  le  fusil  de  chasse  Remington,  par  M.  Rifolier 
(J.-B.).  —  Proposition  de  candidature  de  membre  titulaire. 

Présidence  de  M.  Michalowski,  vice-président;  secrétaire, 
M.  Slaurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Barroin,  Blacet  (Hypolite), 
Chapelle,  Chardon,  Croizier,  Dejean,  de  Lastic,  Legrand,  Le- 
pecq,  Liabeuf^  Malescourt,  D>^  Maurice,  Maussier,  Di*  Michalowski, 
ThiolUer,  Vincent-Dumarest. 

M.  fiaverte  écrit  pour  faire  excuser  son  absence. 

Correspondance. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettre  de  faire  part  du  décès  de  M.  Javelin  Pagnon, 
membre  de  la  Société  d'agriculture. 

2»  Programme  d'un  concours  de  bestiaux  engraissés  ouvert 
par  la  Société  d'agriculture  de  Montbrison  et  devant  se  tenir 
dans  cette  ville  le  21  mars  1874. 

3^  Programme  d'un  concours  de  taille  ouvert  par  la  Société 
régionale  <le  viticulture  de  Lyon  devant  se  tenir  le  8  mars  1874 
à  La  Chapelle-de-Guinchay  {Saône-et-Loire). 

4<>  Circulaires  et  publications  adressées  par  les  Sociétés  cor- 
respondantes. 
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Tmvaaz  des  scctloBS. 

SecTioif  DACRfcuLTCRB.  —  Séance  du  28  février  1874.  — 
Présideoce  de  M.  Jacod,  Tice-présidenl;  secrétaire,  M.  Liabenf. 

M.  Jacod  entretient  la  section  de  cette  maladie  atx)rtiTe  qu 
avait  déjà  donné  lieu  à  une  communication  de  sa  part  l'année 
dernière.  La  maladie  a  reparu  cette  année  dans  la  même  écurie 
qui  avait  été  frapr.éo  en  1873.  11  a  cherché  à  nouveau,  pnr 
l'examen  des  lieux,  à  se  rendre  compte  de  la  cause  de  cette 
singulière  maladie  ;  il  n*a  pu  arriver  à  aucune  espèce  de  résultat  : 
la  nourriture  et  les  eaux  ne  laissent  rien  à  désirer,  Don  plus 
que  l'établc  elle-même,  en  apparence  du  moins.  La  seule  chose 
qu'il  ait  trouvé  à  blâmer,  c*e^t  Tusago,  du  reste  encore  très- 
général  parmi  nos  cultivateurs,  de  laisser  les  animaux  dans  la 
crotte  sans  les  étriller  et  sans  changer  la  litière  qu'on  ne  fait  autre- 
ment qu'en  ajoutant  de  la  paille  de  temps  en  temps  sous 
l'animal. 

M.  Maurice  coni^idêre  ce  mode  anti-hygiénique  de  tenir  le 
hétail  comme  très-suffisant  à  lui  seul  pour  expliquer  sinwi 
l'apparition  première  de  l'épizoolie,  tout  au  moins  la  persistance. 
La  médecine  est  encore  peu  avancée  dans  la  connaissance  des 
principes  miasmatiques  morbigènes,  mais  elle  sait  tout  au  moins 
que  ces  principes  prennent  facilement  domicile  et  s^  dévelop- 
pent dans  les  tas  de  matières  organiques  en  décomposition 
comme  le  fumier.  Il  faut  donc  conseiller  au  propriétaire  de 
rétable  de  changer  ce  mode  dVntretien  de  la  litière  de  ses 
bétes  et  cela  suffira  peut-être  pour  faire  disparaître  la  maladie 
abortive. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  25  février  1874.  —  Pré- 
sidence de  M.  Evrard  ;  secrétaire,  M.  Rivolier  (J.-B.)- 

FusU  de  chasse  Hemington.  —  M.  Rivolier  présente  un  fusil 
de  chasse  à  deux  coups  (système  Remington),  conforme  au 
brevet  pris  par  sa  maison  eu  1872  et  exécuté  en  ce  moment  sur 
une  grande  échelle  par  une  maison  belge.  Il  rédigera  sur  celte 
arme  une  notice  pour  les  Annales.' 

i/tmpe  d^  mineur  sans  soudure.  —  M.  Blacet  (Hyppolite) 
présente  une  lampe  de  mineur  à  rave  exécutée  par  lui  sans  soa- 
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dure,  perfectionnement  dont  il  explique  les  avantages  dans  une 
petite  Dote  qui  sera  insérée  dans  les  Annales. 

Section  des  sciences.  —  Séance  du  13  février  1874.  — 
Président,  M.  Miclialowski  ;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

M.  Favarcq  a  montré  à  la  section  des  flottes  de  soie  rongées 
profondément  par  un  parasite  qui  n*a  pas  encore  été  décrit, 
quMl  ne  lui  a  pas  eacore  été  donné  à  lui-même  de  voir,  mais 
dont  il  espère  bien  trouver  des  sujets  pour  les  décrire,  avant 
peu  de  temps. 

M.  Ghaverondier  a  lu  ensuite  un  article  archéologique,  extrait 
de  la  Revue  scientifique  sur  les  cavernes  de  Bruniquel appartenant 
à  M.  deLastic,  notre  nouveau  collègue.  Cet  article  était  accompa-r 
gnô  de  gravures  trôs-intércssantos  représentant  de  nombreux 
objets  de  luxe  ou  de  chasse,  dontquelques*uns  habilement  sculp- 
tés, indiqueraient  déjà  un  art  avancé  pour  les  hommes  antéhisto- 
riques,  et  tous  trouvés  dans  les  cavernes  en  question.  Sur  la 
prière  de  M.  le  Président,  M.  Ghaverondier  s'est  engagé  à  faire 
de  sa  communication  l'objet  d'un  mémoire  qui  serait  lu  à  la 
prochaine  assemblée  générale. 

M.  Bergereta  fait  connaître  ensuite  à  la  section  les  résultats 
des  expériences  remarquables  qu'il  a  faites  en  collaboration  avec 
M.  Mayençon,  pour  s'assurer  si  Tusage  du  plomb,  pour  la  dis- 
tribution des  eaux  potables  dans  les  villes,  pouvait  nuire  à  la 
santé  publique.  Ces  expériences  auraient  pour  conséquence  de 
constater  que  les  eaux  distribuées  par  le  moyen  des  tuyaux  de 
plooDb  contiennent  bien  une  certaine  quantité  de  plomb,  mais 
si  minime  qu'elle  est  complètement  inoffènsive. 

M  le  Président  prie  M.  Bergeret  de  vouloir  bien  préparer  une 
note  pour  eti  faire  lecture  ù  l'assemblée  générale. 

Section  des  arts  et  belles-lettres.  —  Séance  du  13  février. 
—  Présidence  de  M.  Ghaverondier,  vice-président  ;  secrétaire, 
M.  Chardon. 

M.  Chardon  fait  un  compte  rendu  verbal  d'une  partie  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Voyage  autour  du  Monde^  par  M.  le  baron  de 
Huboer,  celle  qui  traite  spécialement  du  Japon.  Il  retrace,  d'après 
M.  Hubner,  Thistoirc  de  la  révolulion  politique,  sociale  et  reli- 
gieuse, qui  depuis  1868  s  est  produite  dans  ce  pays  de  Textrème 


Orient.  Il  fait  remarquer  surtout  que  M.  de  Hubner  ne  croit  pas 
i  la  réussite  des  projets  de  Iwakuro  et  des  ministres  du  Mikailo, 
qui  espèreol  rénoTer  complètement  l'esprit  public  du  Japon  n 
trois  ans  II  appelle,  spécialement  l'attention  des  membres  de  la 
Société  sur  un  Tait  relaté  par  le  diplomate  autrichien  et  qui 
dooDenit  l'explication  de  l'espccc  de  dëgénérescence  que  l'tm 
Bcmblfl  constater  depuis  quelque  temps  dans  les  soies  et  I» 
carions  de  graines  du  Japon. 

Longtemps,  eu  eflTet,  le  grainagc  ne  se  ùl  quedana  une  seule 
province  du  Japon,  dont  la  situation  climatoiogique  était  escd- 
lente;  mais  en  présence  des  besoins  toujours  plus  nombreux  de 
l'exportalioD  on  se  mit  à  fabriquer  de  graines  un  peu  partout, 
de  sorte  que  les  conditions  de  grainage  n'étant  plus  tes  mêmes 
et  surtout  n'étant  plus  aussi  bonnes,  on  est  arrivé  &  cette  dé- 
générescence de  la  race  que  l'on  a  signalée. 


Pomme  de  tene  reine  blanche.  —  Pour  répondre  au  désir 
•xprimé  par  plusieurs  membres  do  la  Société,  rassembla 
charge  H.  le  Secrétaire  de  faire  venir  100  kiloar.  de  la  pomme 
de  terre  reine  blanche  préconisée  par  le  capitaine  Dutro^t,  de 
Saint-ïlarcellin  (Isère). 

Flr,re  du  Forez.  —  TA.  Legrand,  auteur  de  la  Statistique 
botanique  du  Forez,  parue  dans  les  Annales  de  la  Société,  danae 
lecture  d'une  petite  note  sur  le  même  sujet  (Voir  cette  note 
plus  loin.) 

Lampe  de  mineur  perfectionnée.  —  M.  Blacet  présente  une 

lampe  de  mineur  en  rave  qu'il  a  fondue  d'une  seule  pièce  et 

Ut  sur  ce  perfectionnement  une  petite  noie  déjà  communiquée 

ft  la  section  d'industrie. 

Fusil  de  chasse  Remington.  —  En  l'absence  de  N.  Rivoliet 

.),  H.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  note  rédigée  pir 

embre  sur  le  fusil  de  chasse  à  deux  coups  (système  Re- 

ton),  pour  lequel  il  avait  pris  un   brevet  d'invention  m 

,  au  nom  de  la  maison  Rivolier,  Bouniard  et  Blanc  et  qu'il 

isé  lomber.danii  le  domaine  public. 


La  fabrication  de  cette  arme  a  lieueo  ce  moment  en  Belgique 
sur  une  grande  échelle. 

Froposiiton  de  candidature.  —  MM.  Maurice  et  Tincent 
proposent  comme  membre  titulaire  M.  Barbe,  fobricant  de 
rubans  à  Sainl-Btienne. 

La  séance  est  leyée. 


Le  Secrétaire  général, 

E.-P.  MADRICB. 


.NOTE 

RKEjATIVE     fV    LA.    FI^ORK    DU    P'ORBZ 

Loe  à  la  séance  do  à  ours  I87i,  par  M.  Antoine  Lbcukd. 

MESSiEtHS, 

L'accueil  hieiiTeillaiit  ine  Ij  Sociale  a  hit  i  ma  Stalistiqoc 
botanique  du  Porei  oft  |>our  moi  un  encouragement  à  i^teDdn 
oies  recheiches  au  dôpai  lemenl  ife  la  Loire  lout  enti);r.  Je  me 
propose  donc  d'explorer  d'une  manière  spécinle  l'arroDdiîS"- 
ment  de  Ruanoe,  ainsi  que  les  Iwrds  do  Rhône  Ceus-cirel»- 
tivemeni  riche«  en  plantes  jiarliculières  m'oni  déjà  apporté  un 
important  tribut,  suit  30  espèces  au  iiminfl  manquant  au  Porei. 
Os  espèces  appartienni'nL  û  la  flore  du  Midi,  qui  envoie  jus- 
(lu'à  Lyon  un  certain  nombre  de  ces  plantes  si  caraclérigtîques. 
J'ni  expliqué,  dan»  ma  Statistique,  pour  quelh  rairan  la  Dore 
du  Rhône  est  si  différente  de  celle  du  Forei.  J'y  reviendrai  plo! 
lard  atcc  de  nouveaux  détails. 

L'arrondissement  de  Roanne  nous  donnera  cert^iinement  aussi 
des  espèces  imprévues.  Les  porphyres  et  surtout  li-s  calcaire; 
jurussique»,  malheureusement  trop  peu  développés,  nous  asA»- 
rent  une  moisson  de  plantes  nouvelles. 

Il  ne  faut  pus,  cupeudanl,  s'exagérer  la  valeur  numérique  dn 
espèces  phanéri^uies  il  ajouter  à  la  flore  du  Forei  ;  j'en  don- 
nerai la  preuve  en  citant  des  exemples  donnés  par  diverse? 
flores. 

La  flore  parisienne,  si  couBcieusemeot  élaborée  par  MM.  Gomod 
et  Germain  de  Sainl-PiL-rre,  contient  1,2(13  espèces  v)«cuUirK 
poor  une  étendue  de  23  lieues  }i  de  rayon,  et  le  déparleineol 
cr,  voisin  du  nAtre,  1,300  espèces,  tandis  que  la  flore 
n,  limitée  comme  je  l'ai  ^t,  en  renferme  l,?64. 
;  très  probable  que  notre  fiore,  étendue  ft  tout  le  dépar- 
de  la  Loire,  ne  s'enrichira  que  de  80  à  100  pkntes 
ires,  car  la  partie  que  j'ai  embrassée  est  la  plus  ricbe 
is  variée,  sous  le  rapport  des  altitudes  et  des  stations- 


Pour  compléter  Thistoire  botanique  de  notre  intéressant  dé- 
parlemeol,  je  saisis  cette  occasion  de  faire  un  appel  pressant, 
Don-seulement  aux  confrères  en  botanique  qui  m*ont  déjà  si 
généreusfiment  offert  leurs  matériaux,  mais  de  plus  à  ceux  peu 
nombreux  sans  doute,  que  je  n'ai  pas  Thonneur  de  connaître 
personnellement  (  I  ) . 

Espérons  donc  qu'avec  leurs  concours  notre  contrée  finira 
par  être  dotée  d'une  bonne  flore  et  qu'elle  n'aura  bientôt  plus 
rien  à  envier  sous  ce  rapport  à  beaucoup  de  départements  dont 
la  flore  est  aujourd'hui  bien  connue  et  bien  décrite 


(1)  Nota.  —  La  Société  botanique  de  France  est  actuellement  repré- 
sentée par  5  membres  dans  notre  département  ;  par  MM.  Hervier- 
Basson  îX  6rand*Eury,  à  Saint-Etienne  ;  M.  Forestier,  à  Firminy  ; 
K.  Treille»  au  Géteaa,  près  Roanne,  et  M.  Legrand,  à  Montbrison. 
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NOTICE 

SUR     LE    FUSIL    Dï    CHASSE    REMlNGTOfr 
Par  M.  Jean-Baptiste  Rivoliea. 


Le  fusil  de  chasse  Remington  tire  la  cartouche  à  percusBlos 
centrale.  Les  canons  ne  basculent  pas  ;  ils  sont  fixés  immobila 
sur  la  boite  de  culasse,  de  laquelle  on  peut,  cependant,  le$ 
séparer  par  l'enlévoment  d'une  vis 

La  manœuvre  du  syilëme  en  est  des  plus  simples  :  armer 
les  chiens  et  ramener  Tobturateur  en  arrière  ;  introduire  les 
cartouches  dans  les  chambres;  repousser  Tobturateur;  tirer; 
pour  décharger,  mêmes  mouvements. 
.  Lorsqu'on  ouvre  Tobturateur,  celui-ci  agit  sur  un  extracteor 
à  mouvement  circulaire,  qui  ramène  infailliblement  la  dooilie 
tirée. 

Un  levier,  agissant  automatiquement  sur  lesdélcntes,  empécbe 
celles-ci  de  décocher,  aussi  longtemps  que  Tobturateur  n'est 
pas  refermé.  En  un  mot,  lorsqu'on  ne  doit  pas  tirer,  on  ne  peot 
le  faire.  Il  y  a  donc  sécurité  parfaite  pour  le  chasseur. 

La  fermeture  parfaite  de  la  culasse  ou  de  i'obturaleur  s'obtient 
automatiquement  par  les  chiens,  lesquels  en  s'abattant,  formeot 
arc-boutant  sous  l'obturateur. 

Gomme  dans  le  mécanisme  du  fusil  Remington  de  guerre,  les 
mouvements  du  fusil  de  chasse  sont  circulaires,  c'est-à-dire  le 
moins  possible  enclins  à  être  enrayés  ;  cela  explique  pourquoi 
le  mécanisme  étant  même  rouillé,  un  peu  d'huile  suffît  pour  le 
rétablir.  Or  on  sait  que,  en  mécanique,  on  emploie  parfois, 
comme  lubriflant,  de  Peau  au  lieu  d'huile;  la  pluie  ne  peut 
donc  nuire  au  mécanisme  Remmgton. 

En  tous  cas,  après  une  journée  de  chasse  pluvieuse,  le  rba»* 
seur  doit  nettoyer  son  arme,  n'importe  à  quel  système  elle 
appartienne.  Le  démontage,  nettoyage  et  remontage  des  chiens 
et  de  l'obturateur  du  fusil  de  chasse  Remmgton  ne  demandent 
que  quelques  minutes. 
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LAMPE  ORDINAIRE  DE  MINEUR 

FABÏllQUÉE  SANS  SOUDURES 
Par  M.  Blacbt  (Hyppolyte). 


Depuis  bieo  des  années,  on  s'est  occupé  à  chercher  un  moyen 
de  fabriquer  d'une  seule  pièce  et  sans  soudures  les  lampes  de 
mineurs  diles  Lampes  à  rave.  On  a  reconnu,  en  effet,  que, 
malgré  tous  les  soins  qu'on  apportait  à  la  confection  de  ces 
objets,  par  le  procédé  ordinaire,  encore  usité  aujourd'hui,  on 
o'élait  pas  encore  venu  à  bout  de  pouvoir  faire  tenir  la  brasure 
qui  <H)rt  à  lier  les  six  morceaux  dont  se  compose  la  rave,  à 
caose  des  chocs  fréquents  que  reçoit  cet  instrument  de  la  part 
do  mineur  dans  le  but  de  faire  monter  Thnile. 

Ces  chocs  pour  être  inoQensifs  devraient  être  produits  avec 
la  paume  de  lu  main  ;  mais  le  mineur  pour  ménager  sa  main 
emploie  le  plus  souvent  un  corps  dur,  tel  que  charbon  ou 
pierre,  et  il  pr«)duil  en  tapant  un  contrecoup  qui  débrase  sa 
lampe,  par  suite,  l huile  se  répand  et  il  arrive  qu'il  ne  peut 
pas  (ioir  sa  journée,  faute  de  liquide  ;  de  plus,  il  est  obligé  de 
douner  1  fr.  ou  1  fr.  50  pour  la  remettre  en  état.  Si  cet  acci- 
dent se  renouvelle  3  ou  4  fois  par  an,  comme  j'en  ai  vu  des 
exemples,  on  voit  que  la  lampe  revient  assez  cher. 

Plus  heureux  que  plusieurs  de  mes  confrères,  qui  oui  cherché 
comme  moi  la  solution  de  ce  problème,  je  suis  parvenu  à  fondre 
le  corps  de  la  lampe  a  rave  en  une  seule  pièce,  soit  en  fonte 
malléable^  soit  en  cuivre,  et  j*ai  l'iîonneur  de  vous  en  présenta 
00  échantillon  de  ce  dernier  métal. 

Us  membres  de  la  Société  qui  connaissent  la  partie  se  de- 
manderont peut-être  comment  je  m'y  prends  pour  étamer  en 
dedans  les  lampes  en  cuivre,  vu  qu'elles  sont  brutes  et  qu'on 
ne  peut  pas  les  tourner  â  rintérieur.  Voici  ma  manière  de 
procéder,  en  attendant  que  j'en  trouve  une  meilleure  :  Pour 
êlamer  une  pièce  brute,  je  fais  décaper  l'objet  dans  un  mélange 


%vt  Jt  Tjî  -.i  a*  1.  ;..*  «:fjH!f-  >  «I*  *-^is,  ii2i  liai  kia. 
a  a  t:î<».^jc  fie  a  SKi.rc  .  jnîjscjîe  poar  cc^èrter,  fl£ 
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THÉORIES  DU  PLATR&eE  DAIS  VA&RICULTURE 

I>ar    M.    K.    COXJSXÉ. 


1.  Action  du  plâtre.  Importance  qu'il  y  aàla  bien  définir, 
-  Tout  le  monde  connaît  l'heureuse  influence  du  plâtre  sur 
?8  récoltes  de  crucifères  et  de  légumineuses.  On  sait  aussi  quUl 
l'y  a  pas  d'engrais  plus  mystérieux,  et  on  apparence  plus  bizarre. 
.es  savants,  les  agronomes  les  plus  autorisés  ont  exercé  leur 
agacité  dans  la  recherche  des  lois  suivant  lesquelles  il  agit. 
Nombreuses  sont  les  théories  qu'il  a  inspirées;  mais  il  semble 
vendre  à  tâche  de  les  renverser,  dès  leur  apparition,  par  une 
Danirestation  nouvelle  et  inattendue  de  ses  effets. 

En  sorte  que  deux  savants  professeurs  ont  pu  dire,  après  les 
ivoir  discutées  :  •....  Il  reste  encore  à  découvrir  le  véritable 
^le  du  p!âtre  dans  la  végétation.  > 

Si  cet  aveu,  peu  flatteur  pour  la  science,  mais  fondé  après 
out,  n'est  qu'un  appel  à  de  nouveaux  elTorls  de  sa  part,  il  n'y 
i  point  à  redire.  Mais  les  auteurs  ajoutent  :  •  Peu  importe,  au 
"este,  i'explicatiou  qu'on  adopte  ;  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  pour 
e  cultivateur,  c'est  de  savoir  que  le  plûtrage  est  une  excellente 
nélhodc  dans  les  circonstances  indiquées.  .  » 

Il  y  a  dans  ces  paroles  quelque  sous-entendu  qu'il  ne  serait 
pas  inutile,  pensons-nous,  de  rétablir.  Les  auteurs  n'ont  pu  vou* 
loir  (lire  autre  chose  que  ceci  :  «  Cultivateurs,  la  méthode  du 
plâtrage  est  bonne  pour  les  cas  indiqués  ;  quoique  inexpliquée, 
TOUS  pouvez  la  suivre  avec  confiance.  En  même  temps,  conti- 
nuez à  nous  signala  les  caprices  du  plâtrage.  Nous  avons  à 
cœur  de  vous  révéler  les  arcanes  de  ce  Tantasque  bienfaiteur,  et 
QQ  beau  jour  nous  en  saisirons  la  clef  et  la  mettrons  dans  vos 
mains.  Ce  n'est  point  qu'en  cela  nous  nous  préoccupions  de 
rhonoeur  de  la  science,  bien  que,  trop  souvent  encore,  grâce  à 
la  routine,  elle  ait  besoin  de  s'affirmer  dans  vos  champs.  Mais 
l'art  agricole  ne  peut  impunément  re-ter  indifférent  entre  la 
tbéorie  et  l'empirisme.  Qu'il  prenne  celui-ci  pour  guide  quand  la 
première  fait  défaut,  ce  n'esl  qu'un  expédient,  une  ressource 
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provisoire,  en  altcodant  mieux  ;  car  la  Ihéorie  est  seule  capable 
d^afTermir  ses  pas  sur  la  route  du  progrès.  » 

C'est  doDC  un  desideratum  que  les  auteurs  ont  voulu  énoncer. 
Je  suis  fort  de  leur  avis  ;  je  tiens  pour  très-souhaitable,  më» 
et  surtout  pour  le  cultivateur,  que  le  •  véritable  rôle  du  pttiR 
dans  la  végétation  •  soit  bien  connu  ;  car  le  jour  où  ce  poii 
sera  éclaircl,  la  science  nous  révélera  probablement  qaelqiK 
nouvelle  et  précieuse  méthode  de  production. 

Espérant  que  le  lecteur  partagera  ces  idées,  je  me  pennettn, 
de  lui  soumettre  les  considérations  suivantes,  qui  ont  pour  k 
de  résoudre  le  desideratum  en  question. 

11.  La  théorie  ea  général.  —  Rappelons  d'abord  les  condUk»» 
essentielles  auxquelles  une  théorie  doit  satisfaire. 

Lue  théorie,  c'est  l'explication  sdentiGque  des  faits  qui  » 
rattachent  à  une  même  question,  faits  jusqu'à  présent  acquis, 
faits  que  l'avenir  pourra  révéler;  tout  doit  renUrer  dans  la  for- 
mule qui  la  constitue.  Du  moment  qu'il  se  produiratt  uo  bit 
nouveau  qu'elle  ne  pourrait  expliquer,  elle  deviendrait  caduque 
et  devrait  s'attendre  à  être  remplacée  par  une  autre  plus  parraite. 
Après  cela,  qu'elle  s'appuie  sur  des  principes  déjà  conoos  ou 
nouveaux,  sur  des  hypothèses  plus  ou  moins  hardies,  plus  oo 
moins  étayées  elles-mêmes  sur  l'expérience  ou  Tanalogie,  il 
n'importe.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  la  preuve  directe  qu'elle 
est  elle-même  la  vérité;  il  suflit  qu'elle  nous  mène  sûremeot 
à  U  découverte  de  la  vérilé. 

Ul.  Théorie  du  plâtrage.  —  Tout  porte  à  croire  que  l'actioo 
du  plâtrage  dans  la  végétation  est  très-complexe.  Je  la  cnûs  sub- 
ordonnée à  la  composition  du  sol,  telle  qu'elle  résulte,  tant  de 
ses  éléments  primitifs  que  de  ceux  apportés  par  les  amendements 
et  la  fumure,  fille  dépendrait  aussi,  essentiellemanti  des  apti- 
tudes végétatives  de  la  plante,  lesquelles  varient  avec  l'espèce, 
l'âge  et  l'état  de  vigueur  actuel  du  sujet.  En  d'autres  ietm&, 
daut  le  plâtrage,  il  y  aurait  à  considérer,  non-seulemeot  les 
affinités  chimiques  du  sulfate  de  chaux  et  de  ses  éléments,  maiis 
encore  la  force  de  végétation  propre  à  la  plante,  laquelle  fctce 
comprend  les  actions  électrochimiques  résultant  de  la  végétation 
même;  et  ce  serait  pour  n'avoir  pas  suffisamment  tenu  compte 
de  cette  force,  que  les  théories  du  plâtrage  qui  se  sont  succédé 
jusqu'à  présent  ont  été  inadmissibles. 
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Qae  cette  force  réside  dans  les  végétaux  avec  une  intensité 
suffisaote  pour  agir  sur  le  sulfate  de  chaux»  on  n'en  s'aurait 
douter,  au  moins  en  ce  qui  concerne  quelques  familles,  notam- 
ment les  crucifères,  les  légumineuses  et  quelques  solanées.  Nous 
savonsi  en  effet,  par  les  expériences  de  M.  Boussingault  sur  le 
plâtrage,  que  le  trèfle  et  d'autres  plantes  analogues  décomposent 
le  sulfate  de  chaux  en  s'assimilaut  la  base  et  éliminant  Tacide. 
M.  Schlossing  a  constaté  un  fait  de  même  nature  dans  la  végé- 
tation du  tabac  sur  un  sol  contenant  du  sulfate  de  potasse  :  la 
plante  s'empare  de  la  potasse  et  rejette  Tacide  sulfurique.  Il  est 
probable  que  ce  végétal,  assez  avide  de  chaux,  se  comporterait 
de  même  avec  le  plâtre. 

Hypothèse.  —  Bien  plus,  il  ne  me  paraîtrait  pas  déraisonna^ 
ble  d'admettre  que,  toutes  les  fois  que  l'acUon  de  l'adde  sulfu* 
riqoe  du  plâtre  sur  les  éléments  du  sol  pourra  profiter  ù  la  nu- 
trition du  végétal,  celui-ci,  par  la  seule  force  de  végétation, 
dissociera  les  deux  substances  qui  composent  le  sulfate  de  chaux, 
lors  même  que  ce  végétal  ne  s'assimilerait  ni  Tune  ni  l'autre, 
pourvu  que  celles-ci  soient  à  même  de  reformer,  sans  lui  nuire, 
de  nouvelles  combinaisons  stables. 

Autrement,  dit,  l'action  du  plâtre  ne  se  bornerait  pas  aux 
seuls  cas  où  la  plante  absorberait  la  chaux  qu'il  contient.  Nous 
admettrions  qu'elle  s'exerce  en  outre  par  TefTet  des  appétits  de 
la  plante  :  !<>  pour  Tacide  carbonique  qui  pourrait  lui  être  fourni 
par  l'acide  sulfurique  du  plâtre  agissant  sur  le  calcaire  du  sol  ; 
2»  pour  l'azote  que  la  nitrification  peut  lui  prociu'er. 

Ikos  cette  hypothèse,  et  une /ois  la  dissociation  opérée^  que 
deviendront  les  deux  substances  du  plâtre? 

D'une  part,  Tacide  sulfurique  attaque  le  calcaire  du  sol,  re- 
forme du  sulfate  de  chaux  et  dégage  ^e  l'acide  carbonique  ;  et 
ce  gaz  passe  dans  les  racines  de  la  plante,  partiellement  ou  en 
totalité,  en  dissolution  id.m  l'eau  ou  â  l'état  de  bicarbonate  de 
chaux,  ou  à  l'état  de  gaz.  Je  dis  partiellement^  parce  qu'il  n'est 
pas  impossible  qu'une  partie  de  ce  gaz  agisse  en  se  dégageant 
dans  l'air  et  venant  augmenter  Je  contingent  de  carbone  que 
^atmosphère  offre  aux  organes  aériens  du  végétal. 

De  son  côté,  la  chaux,  soustraite  à  l'acide  sulfurique,  3e  divise 
en  deux  parties.  L'une  de  ces  parties  passe  à  l'état  de  carbonate 
qai,  étant  nouvellement  formé,   se  bicarbonate  facilement  à 


Tair,  se  dissout  dans  Teau  et  passe  dans  la  plante,  y  prodnmot, 
à  certains  égards,  les  effets  du  chaulage;  l'autre  partie  ferme 
avec  l'azote  de  l'air  et  Teau  du  sol  une  certaine  quantité  de 
nitrate  de  chaux  et  de  carbonate  d'ammoniaque;  ces  deux  subs- 
tances passent  dans  la  plante  et  y  apportent  l'aiote  dont  elle  a 
besoin. 

On  peut  concevoir  que  la  réaction  ae  passe  atomiquemeDl 
comme  suit  : 

(M+i)  (SO»Caq  -f  (M+i)  (CO«CaO       +  ,ix  -f  ,0        -f  ,  (HO) 
PUtre  primitif.     Calcaire  du  sol.    Azote  pris  à  l'air.  Eau  prise  tu  sol 

=  (M+i)(SO*CaO)    +M(CO«CaO;  +  AzO»CaO         4-C0«AiH« 

Plâtre  reconstitué.  Cale,  reconst.    Nitrate  de  chaux.    Carh.  d'amm. 


Source  d'acide  carbonique.  Source  d'azote. 

Il  est  à  remarquer  que  cette  réaction  s'accomplit  sans  rioler- 
vention  du  fumier,  ce  qui  explique  le  succès  des  luzemesé 
sainfoins  qui  peuvent  durer  8,  9,  10  ans,  sans  autre  engrais 
qu'une  fumure  ordinaire,  avec  plâtrage  la  première  année,  et 
un  demi'pldiruge  chacune  des  autres  années.  Gela  explique 
également  les  étonnants  effets  du  plâtrage  en  général,  lorsque  le 
sol  se  trouve  d'ailleurs  dans  de  bonnes  conditions  d'amendemeot 
et  de  fumure  iolliale,  pour  que  la  plante  prenne  d'abord  une 
bonne  et  vigoureuse  constitution. 

Quant  aux  forces  qui  effectueront  m  la  nitrification,  rappeloie 
l'expérience  de  Cavendish,  qui  fit  du  nitrate  de  potasse  en  fai- 
sant passer  rétincelle  électrique  pendant  un  certain  temps  à 
travers  un  mélange  d'azoïe  et  d'ozygène,  en  présence  d'une 
solution  de  potasse.  L'électricité  est  donc  un  agent  de  nitriCca- 
tion.  Or  l'action  de  1  acide  sulfurique  du  plâtre  sur  le  calcaire 
du  sol  forme  déjà  un  premier  courant  d'électricité.  En  outre,  le 
travail  végétatif  de  la  plante  donne  lieu  à  des  oxydations  inceâ- 
santés  (combustions  de  carbone  et  d'hydrogène),  et  forme  con- 
séquemment  une  sorte  de  pile  galvanique  qui  doit  concourir 
puissamment  à  la  nitriOcation  ;  et  cette  pile,  on  le  conçoit, 
sera  d'autant  plus  énergique  que  la  plante  aura  plus  de  forcé 
et  de  vitalité. 

De  ces  deux  sources,  la  seconde,  celle  de  Tazote,  est  subor- 
donnée à  la  première  ;  la  chaux  (GaO)  du  plâtre  en  est,  eo 
quelque  sorte,  le  robinet  :  la*  plante  n*a  qu'à  attirer  à  elle  cette 
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chaux,  par  un  de  ces  procédés,  aussi  admirables  et  puissants 
que  mystérieux,  qu'elle  emploie  pour  s'assimiler  les  éléments 
qui  la  constituent;  et  aussitôt,. la  disjonction  de  l'acide  sulfuri- 
que  et  de  la  chaux  étant  opérée,  la  source  d'acide  carbonique 
est  mise  en  jeu. 

Si,  à  un  moment  donné,  la  plante  n'a  besoin  que  d'acide 
carbonique,  elle  prend  les  m  -h  i  de  cet  acide,  soit  à  Tétat  de 

gaz,  soit  à  l'état  de  bicarbonate  avec de  chaux  ;  et  l'autre 

3 
J9t  -4-  I 

i    de  chaux  restera  dans  le  sol,  y  faisant  office  de  chaulage. 

Lorsque  la  plante  n'a  besoin  que  d'azote,  la  quantité  m  de 
chaux  reste  dans  le  sol  à  Tétat  de  carbonate,  et  l'autre  partie, 
I  partie  de  chaux,  concourt  à  la  nitriflcation. 

Quand  la  plante  veut  simultanément  de  l'acide  carbonique  et 
de  l'azote,  elle  puise  aux  deux  sources  à  la  fois, 

Les  conclusions  de  ce  Mémoire  se  résument  comme  il  suit  : 

L  Dans  le  plâtrage,  le  plâtre  est  comme  un  instrument  mis  à 
la  disposition  de  la  plante,  et  dont  elle  se  sert  pour  puiser  dans 
le  calcaire,  dans  l'eau  du  sol  et  dans  l'air,  l'acide  carbonique  et 
l'azote  dont  elle  a  besoin.  Par  sa  propre  force  végétative,  elle 
dissocie  l  acide  sulfurique  et  la  chaux  du  plâtre  en  attirant  à 
elle  cette  chaux,  soit  qu'elle  se  l'assimile  définitivement,  soit 
qu'elle  la  rejette  ensuite  (comme  elle  agit  envers  d'autres  élé- 
ments, par  exemple,  l'eau,  l'oxygène,  le  carbone)  ;  l'acide  sul* 
furique,  en  attaquant  le  calcaire,  reconstitue  le  plâtre  en  même 
temps  qu'il  met  l'acide  carbonique  â  la  disposition  de  la  plante; 
il  dévbloppe  aussi  des  courants  galvaniques  qui  s'ajoutent  à 
ceux  que  font  naître  la  décomposition  du  fumier  et  le  travail 
même  de  la  végétation,  en  agissant  catalyiiquement  pour  for- 
mer du  nitrate  de  chaux  et  du  carbonate  d'ammoniaque  au 
moyen  de  l'azote  et  de  l'oxigène  de  l'air. 

Toute  autre  substance  haline  à  base  soluble,  et  dont  l'acide 
itérait  assez  puissant  pour  décomposer  le  calcaire  du  sol,  agirait 
à  peu  près  de  la  môme  manière  que  le  plâtre.  De  là  quelques 
succédanées  qu'il  peut  être  ulilo  d'indiquer,  savoir  :  le  sel 
marin  (à  faible  dose),  les  sels  de  saumure,  leau  de  mer  ;  les 
eaux  mères  des  marais  salaqts,  le  chlorure  de  calcium,  le  liquide 
résidu  de  la  fabrication  du  chlore,  préalablement  neutralisé  par 
la  chau^,  la  craie  ou  la  marne,  etc. 
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Le  plâtrage,  outre  qu  il  augmente  coDsidérablement  la  récolte 
actuelle,  pour  laquelle  il  a  été  effectué,  contribue  puissamment 
à  la  nilrifioation  dans  des  proportions  très-surabondantes  par 
rapport  aux  besoins  de  la  plante  en  azote  ;  par  suite,  il  enrichit 
le  sol. 

En  outre,  il  produit  les  principaux  effets  du  ehaulage  en 
faisant  passer  le  calcaire  granuleux  et  compacte  contenu  dans 
le  sol  à  l'état  de  carbonate  de  chaux  de  formation  récente  ; 
en  SOTte  que,  sauf  les  cas  où  1»  la  chaux  doit  agir  par  sa  caus- 
lidlé  (comme  dans  les  terres  nouvellement  défrichées)  ;  2<»  où 
le  sol  est  épuisé  de  calcaire  ;  sauf  ces  cas,  disons-nous,  le  ehau- 
lage peut  être  remplacé  par  le  plâtrage  ;  et  comme  celui-ci  agit 
efficacement  lors  même  qu'il  est  employé  à  très-faible  dose,  la 
substitution  pourra  procurer  d'importantes  économies. 

IL  Dans  la  nitrificatioo  des  nitrières  artificielles  ou  naturelles 
le  phénomène  a  essentiellement  pour  cause  une  force  dévelop- 
pée, soit  par  la  composition  d'une  matière  organique,  d'un 
fumier,  par  exemple,  soit  par  une  végétation,  soit  par  les  deux 
faits  à  la  fois. 

Le  produit  de  la  nitriGcalion  devant  sans  doute  augmenter 
dans  une  certaine  mesure  avec  l'intensité  de  cette  force,. il  est 
probable  qu'on  hâterait  le  travail  des  nitrières  et  qu'on  en  ac- 

accollrait  le  rendement  en  entretenant  sur  les  couches  nitri- 

* 

fiantes  une  végétation  de  trèfle,  de  luzerne  ou  de  champi- 
gnons. 

IlL  Le  natron  des  lacs  natrifères  n*est  que  le  produit  secon- 
daire d'un  phénomène  de  physiologie  végétale  ;  les  plantes 
aquatiques  qui  croissent  en  abondance  dans  ces  lacs  ou  sur  leurs 
bords  agissent  sur  le  sel  marin  ou  sur  le  sulfate  de  soude,  en 
présence  du  calcaire,  comme  nous  supposons  qu'un  trèfle  ou 
une  luzerne  agit  sur  le  plâtre. 

IV.  Ainsi  les  effets  du  plâtrage  dans  les  récoltes,  la  nilri- 
ficalion  spontanée  dans  les  champs  et  dans  les  nitrières  artifi- 
cielles ou  naturelles,  et  enfin  la  production  du  natron  pro- 
cèdent d'une  môme  cause,  la  végétation ,  laquelle  agit  soit 
directement,  soit  médiatement  par  les  forces  cataly tiques  qu'elle 
fait  naître-. 

(Extrait  du  Bulletin  hebdomadaire  de  rAssociaUon  seientifigoe  de 
France.  —  Année  1873.) 
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LES  REBOISEMENTS  DE  LÀ  PLAINE  DU  FOREZ 

AU  POINT  DE  VUE 

DE  SON  ASSÂIiaSSBlIENT    ET    DE  Lk  MISE    EN    VALEUB 

DES  TERRAINS    IMPRODUCTIF^ 

Par  IL  OBJEAN,  sous-inspecteur  des  Eaux  et  Forêts. 


La  plaine  du  Forez,  ailuée  au  centre  du  département  de  la 
Loire,  est  formée  par  le  terrain  tertiaire  moyen  d'eau  douce 
et  par  des  alluvioùs  anciennes  et  modernes. 

Cette  dernière  partie,  qui  comprend  des  terres  d'une  grande 
fertilité  appelées  Chambons^  offre  un  contraste  frappant  avec 
la  première,  qui,  parsemée  d'étangs  et  de  quelques  boqueteaux, 
étale  aux  yeux  du  voyageur  ses  grandes  solitudes  et  ses  mai- 
gres récoltes. 

L'écartement  des  habitations  est  un  premier  indice  de  la 
pauvreté  du  sol,  siûon  de  son  insalubrité. 

Je  demande  la  permission  à  la  Société  d'agriculture^  indus- 
triCy  sciences^  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire 
de  l'entretenir  un  moment  des  améliorations  qu'il  me  paraîtrait 
utile  d'introduire  dans  la  culture  de  cette  vaste  région. 

Dans  une  précédente  note,  j'ai  appelé  Tattention  de  la  Société 
sur  les  avantages  que  le  reboisement  des  montagnes  voisines 
présente  à  un  point  de  vue  spécial  :  celui  d'assurer,  dans  Tave- 
nir,  Tapprovisionnement  des  mines  en  bois  de  soutènement. 

Le  reboisement  des  terres  de  mauvaise  qualité  de  la  plaine 
du  Forez  concourrait  au  même  résultat.  Cette  opération  aurait, 
en  outre,  l'avantage  de  mettre  en  valeur  des  terrains  impro- 
ductifs, d'assainir  la  contrée  et  de  constituer  ainsi  une  amélio- 
ration agricole  importante. 


Les  terres  qu'on  désigne,  dans  la  plaine  du  Forez,  sous  le  nom 
de  varermes  occupent  de  larges  coteaux  à  surface  plane  qui 
s'abaissent  insensiblement  dans  les  vallées  d'érosion  formées 
par  différents  cours  d'eau  tels  que  la  Loire,  le  Lignon,  le  Vizézy» 
la  Hare,  etc. 


L'imperméabilité  do  terrain  tertiaire  exerce  ime  iofhieDoe 
ficheose  sur  la  fertilité  du  sol. 

Là  où  les  terres  sont  argileuses,  dles  sont  froidei  et  d'ao- 
taDl  plos  rebelles  aox  efibrts  da  culti?ateur  qoe  réiémeot  cal- 
caire 7  manque  ordinairement.  Ces  terre?  sont  saturées  d'eao 
pendant  la  saison  des  pluies  et  se  durcissent  en  été  au  point  de 
se  crerasser  dans  tous  les  sens. 

Dans  les  parties  ob  le  sol  est  sableux,  il  se  desséche  rafûde- 
ment,  les  molécules  perdent  leur  cohésion  et  le  sol  détient  en 
été  polvérulent,  alors  que,  pendant  la  saison  d'hiver,  il  est 
souvent  aussi  mouillé  et  aussi  froid  que  les  varemnes  fortes^ 
par  suite  des  obstacles  que  le  soos-sol  argileux  oppose  aussi  à 
rinflllration  des  eaux  (I). 

Cette  distribution  des  éléments  minéralo^ques  et  la  disposition 
peu  inclinée  des  couches  expliquent  Taridité  du  sol.  Celte  ari- 
dité ne  pourrait  élre  atténuée  que  par  des  défoncements  profonds 
ayant  poor  but  de  mélanger  dans  des  proportions  plus  conve- 
nables les  éléments  sablonoeiigc  et  argileux,  partout  où  Falter- 
nance  et  la  faible  épaisseur  des  couches  permettraient  d'espérer 
un  pareil  résultat 

H  faudrait  encore  modifier  la  composition  chimique  de  la 
terre  végétale  par  le  chaulage  et  établir  de  nombreux  drai- 
nages. 

On  ne  peut  guère  espérer  la  réalisation  de  ce  genre  d'amé- 
lioration, très-coûteux,  par  des  fermiers  qui  ont  de  grandes 
étendues  à  cultiver. 

Les  propriétaires  ne  paraissent,  en  général,  pas  disposés  noo 
plus  à  faire  des  avances  de  capitaux  dans  ce  but.  Le  reveon 
de  leurs  terres  est  faible;  mais  comme  il  est  en  proportion  da 
capital  engagé,  d'après  le  taux  des  placements  ûnmobiliers,  ils 
laissent  courir  Feau. 

Dans  cette  situation,  les  fermiers  gardent  la  plus  grande 
partie  de  leurs  terres  en  jachères,  pendant  de  longues  aanées 
et,  malgré  ce  temps  de  repos,  les  récoltes  paient  souvent  à 
peine  les  frais  de  culture. 

Le  prix  de  l'hectare  qui,  dans  quelques  localités,  ne  dépasse 


(1)  Description  géologique  du   département  de   la   Loire,  par 
M.  Onmer. 
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pas  300  à  500  fr.  est  un  indice  de  la  médiocrilô  du  sol  comme 
terre  arable,  dans  un  pays  où  les  capitaux  sont  abondants  et  les 
relations  faciles. 

Les  terrains  de  montagne  offrent  un  revenu  par  le  pâturage 
et  rélève  du  bétail,  —  cette  ressource  manque  souvent  dans 
les  larennes  légères^  qu'on  peut  considérer  comme  parcours, 
mais  qui  sont  assurément  impropres  à  donner  par  elles-mêmes 
au  bétail  d'autre  berbe  que  les*ronces. 

Il  me  parait  évident  que  la  culture  des  bois  est  le  meilleur 
moyen  de  tirer  parti  de  ces  terrains. 

Cette  opinion  repose  sur  des  termes  de  comparaison  qu'on 
trouve  dans  la  plaine  du  Forez  où  existent  de  jolis  boqueteaux 
de  pin  sylvestre  (pin  du  p^iys)  et  des  semis  de  cbéne  bien 
venants. 

Quelques  propriétaires  ont  compris  ce  genre  -d'amélioration 
qui  n'exige  que  des  avances  de  fonds  peu  considérables  et  ont 
entrepris  des  travaux  de  reboisement. 

Les  reboisements  sont  peu  coûteux,  car  le  plus  souvent  il 
sufHt  de  faire  répandre  de  la  graine  de  pin  à  la  volée  dans 
les  terres  ensemencées  ou  de  donner  un  labour  superficiel 
dans  les  varennes  légères  en  repos. 

Je  conseille  d'employer  de  préférence  le  pin  sylvestre  parmi 
les  essences  résineuses,  le  chêne  parmi  les  essences  feuillues. 

Le  mélange  du  pin  sylvestre  et  du  cbéne  a  donné  sur  quelques 
points  d'excellents  résultats  ;  cette  dernière  essence  s^est  même 
produite  spontanément  sur  d'anciens  semis  de  pin  et  forme 
un  souH-bois  qui  grandit  et  tend  à  s'emparer  exclusivement  du 
soi  à  mesure  que  les  pins  s'éclaircissent. 

Je  conseille  encore  de  procéder  par  semis,  dans  les  varennes 
légères,  et  par  plantations  dans  les  varennes  fortes^  lorsque  le 
sol  de  ces  dernières  n*a  pas  reçu  une  préparation  suffisante  par 
une  culture  de  céréales. 

La  raison  de  cette  différence,  c'est  que.  dans  les  varennes 
fortes,  la  croûte  que  la  terre  forme  après  la  moindre  pluie  est 
un  obstacle  considérable  à  la  réussite  des  semis. 

Dans  tous  les  cas,  on  doit  considérer  comme  un  abri  utile 
pour  les  semis  le  mélange  du  seigle  ou  de  l'avoine. 


La  prédominance  de  l'argile  dans  les  terres  de  la  plaine  du 
Forez  et  la  faible    déclivité  du  sol  empêchent  l'écoulement 


iO 

naturel  des  eaux.  Les  flaques  qui  se  forment  sor  tonales 
points,  dans  la  saison  des  pluies,  au  lieu  de  se  yider  pir 
l'effet  de  Tioclinaison  des  couches  géologiques  ou  de  se  perdre 
par  intiilration  dans  le  sous-sol,  sont  absorbées  par  étaporatioo 
lente  (l). 

Cette  stagnation  des  eaux  pluviales  qui  est  le  résultat  de 
l'imperméabilité  du  sous-sol,  jointe  à  la  présence  de  nombreux 
étangs,  doit  exercer  une  influence  pernicieuse  sur  la  santé 
des  habitants  et  suffit  à  expliquer  la  réputation  d'insalubrité 
de  cette  taste  région  dont  la  pauvreté  offre  un  contraste  à 
frappant  avec  la  richesse  des  localités  voisines. 

11  a  été,  je  crois,  plusieurs  fois  question  de  supprimer  les 
étangs  dans  Tintérét  public  ;  mais  cette  mesure  a  renceutré 
de  nombreuses  résistances  :  le  produit  de  la  pèche  et  de  b 
chasse  étant  pour  beaucoup  de  propriétaires  le  produit  le  plus 
net. 

L'assainissement  de  la  plaine  du  Forez  fixerait  les  cultira- 
tenrs  et  occasionnerait  vraisemblablement  un  accroissement  de 
population,  qui  contribuerait  au  progrès  agricole,  tandis  qa'oa 
a  constaté  jusqu'à  présent  un  décroissement  continu  (2).  . 

Cette  décroissance  ne  tient  sans  doute  pas  exdusivemrat  i 
l'insalubrité  du  climat  ;  mais  on  ne  peut  nier  que  les  amélio- 
rations agricoles  qui  rendraient  le  pays  plus  productif  et  qoi 
diminueraient  les  chances  de  mortalité  arrêteraient  en  partie 
le  courant  d'émigration. 

Le  reboisement  des  terres  stériles  contribuerait  certainement 
à  l'assainissement  du  sol  et  à  l'amélioration  de  l'état  dimatéri- 
que  de  la  contrée. 

On  connaît  l'influence  bienfaisante  des  forêts  sur  la  salubrité 
publique,  par  la  propriété  que  possèdent  les  plantes  d'absorber 
le  gajB  acide  carbonique  répandu  dans  l'atmosphère,  de  le  dé- 
composer en  retenant  le  carbone  et  d'expirer  l'oxigène  qoi 
forme  la  partie  essentielle  de  l'air  que  nous  respirons. 

Personne  n'ignore  non  plus  l'effet  utile  des  odeurs  balsami 


(1)  Description  géologique  du  département  de  la  Loire,  par 
M.  Gmner. 

(2)  Travaux  de  M.  Lagrange,  higènieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaos- 
sées,  mentionnés  dans  la  description  géologique  du  département  de 
la  Loire,  par  M.  Gnmer. 
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ques  que  dégagent  les  peuplements  d'arbres  résineux  et  qd 
font  de  certains  contrées,  comme  Arcachon  par  exemple,  une 
station  très^recherchée  par  les  malades  et  les  convalescents. 

L'influence  du  reboisement  s'est  présentée,  dans  ces  dernières 
aunées,  sous  un  aspect  nouveau  par  suite  de  nombreuses  ex- 
périences auxquelles  il  a  été  procédé. 

L'assèchement  des  terres  humides  par  la  culture  des  bois 
est  connue  depuis  longtemps  et,  depuis  lod^gtemps  aussi,  on  a 
constaté  les  effets  du  déMchement  dans  certains  pays  de  plaine 
où  d'andennes  forêts  ont  été  transformées  en  marais  à  la  suite 
de  la  mise  en  culture. 

L'action  des  forêts  sur  le  climat  et  sur  l'alimentation  des 
cours  d'eau  a  donné  lieu  à  quelques  controverses  parce  que  la 
question  est  des  plus  complexes  ;  mais  les  expériences  faites 
avec  soin  et  persévérance  depuis  plusieurs  années  tendent  à 
démontrer  que  cette  action  n'est  que  bienfaisante,  {unsi  que 
l'instinct  de  l'homme  et  les  croyances  i)opulaires  l'ont  affirmé 
dé  tous  les  temps. 

Ce  qui  est  certain,  en  tous  cas,  c'est  que  les  végétaux  absor- 
bent de  l'eau,  soit  par  les  racines,  soit  par  les  parties  exté- 
rieures, et  que  l'absorption  par  les  racines  doit  nécessairement 
diminuer  la  quantité  qui  se  trouve  à  la  surface  du  sol. 

Les  racines  nombreuses,  souvent  d'un  gros  diamètre,  qui,  du 
pied  des  arbres,  pénètrent  dans  la  terre  à  une  grande  profon- 
deur et  divisent  souvent  les  couches  imperméables  à  l'eau,  doi- 
vent être  considérées  comme  de  véritables  drains  favorisant 
Tiofiltration  des  eaux  de  la  surface  dans  le  sous-sol. 

On  voit  fréquemment  des  racines  d'arbres  pénétrer  dans  les 
roches  les  plus  dures  au  point  de  les  désagréger. 

Ce  phénomène  parait  insuffisant  pour  expliquer  comment  le 
défrichement  des  bois  a  transformé  certains  terrains  en  marais 
et  comment,  au  contraire,  une  région  marécageuse  peut  être 
souvent  assainie,  ainsi  que  cela  est  arrivé  dans  les  Landes  et 
dans  la  Sologne.  ^ 

On  a  conatalé,  il  y  a  quelques  années,  que  les  bois  résmeux 
(le  pin  sylvestre,  par  exemple)  jouissaient  plus  que  le  chêne  de 
la  faculté  asséchante  des  terres  humides. 

Ce  fait  a  été  observé  d'abord  dans  la  forêt  de  Saint-Amand 
(Nord)  où,  à  la  suite  de  plantations  de  pin  faites  sur  750 
hectares  de  terrain  appartenant  au  système  landeniea  et  com- 
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posé  de  sable  lié  par  ud  peu  d*argtle.  le  sol  s'esl  desséché  tn 
point  de  rendre  inutiles  d  anciens  fossés  d'assainissement  et  de 
faire  baisser  le  débit  des  sources  voisines. 

Celte  propriété  asséchante  du  pin  sylvestre  et  du  pin  mari- 
time  a  été  confirmée  depuis  sur  un  grand  nombre  de  poiob 

Elle  n'a  pu  être  suffisamment  expliquée  encore,  parce  que 
la  pénétration  et  la  division  du  sol  par  les  racines  ne  paraissest 
pas  être  la  seule  cause  du  ph(^nomène  signalé. 

La  vie  végétale,  avec  ses  fonctions  absorbantes  et  ses  dé- 
compositions chimiques,  laisse  un  vaste  champ  d'expérience  au 
savants. 

On  doit  admettre  que  l'action  asséchante  des  arbres  sera 
d'autant  plus  considérable  que  les  essences  forestières  seront 
mieux  appropriées  au  sol. 

Il  est  en  effet  certain  que  telle  essence  languira  dans  un 
terrain  où  telle  autre  prospérera  et  que  la  puissance  des  racines 
ou .  drains  sera  en  raison  directe  de  la  bonne  végétatioo  des 
arbres. 

On  trouvera  là  peut  être  Texplication  du  fait  observé  dans  la 
forêt  de  Saint-Âmand  où  le  pin,  substitué  à  un  peuplement  ra- 
bougri de  chêne  et  d'autres  arbres  à  feuilles  caduques,  a  produit 
un  résultat  si  extraordinaire. 

Quoiqu'il  en  soit,  pour  l'objet  que  j'envisage  dans  cette 
note,  il  ne  parait  pas  indispensable  de  savoir  comment  il  6e 
fait  que  l'action  des  bois  résineux  est  plus  puissante  que  celle 
des  bois  à  feuilles  caduques. 

Il  suffit  de  connaître  que  cette  action  existe  plus  ou  mdos, 
dans  tous  les  cas,  pour  démontrer  Tulilité  de  la  culture  des  bois 
qui  serait,  dans  Tétat  actuel,  une  grande  amélioration. 

Le  pin  sylvestre  et  le  chêne  réussissent  très-bien  dans  la 
plaine  du  Porei  ;  je  conseille  de  s'en  tenir  à  ces  deux  essences 
pour  la  culture  en  grand. 


S'il  est  permis  d'espérer  que  la  plantation  des  bois  dans  les 
varennes  de  la  plaine  du  Forez  aurait  pour  effet  d'assainir  le 
sol,  d'augmenter  les  forces  physiques  des  habitants,  en  amé- 
liorant les  conditions  hygiéniques  et  sanitaires»  et  de  faire 
produire  des  terrains  à  peu  prés  stériles,  il  est  bien  permis  de 


peDser  que  ce  résultat  contribuerait  puissammeut  au  progrès 
agricole  en  retenant  aux  champs  une  population  que  trop  de 
causes  tendent  à  éloigner. 

Ces  cooditions  avantageuses  permettraient  au  cultivateur  et  au 
propriétaire  de  porter  tous  leurs  efforts  sur  les  terres  "suscepti- 
bles d'une  bonne  culture  et  amélioreraient  certainement  la  posl* 
tien  de  chacun. 

Les  rideaux  de  fôrét  auraient  pour  résultat  encore  de  con- 
tribuer à  la  réussite  des  récoltes,  on  les  protégeant  contre 
Taclion  des  grands  vents. 

Btt  soumettant  à  la  Société  d'agriculture  les  observations 
qui  précèdent,  et  qui  n'ent  pas  même  le  mérite  de  la  nouveauté, 
f ai  eu  pour  but  d'encourager,  par  Fiofluence  de  mes  faibles  con- 
naissances, la  vulgarisation  des  essais  entrepris  par  quelques 
propriétaires,  essais  que  je  considère  comme  très-utiles  à  l'intérêt 

de  tous. 

A.  Dejean. 

Mars  1874. 
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SUR  L  EMPLOI  DU  PLATRE 

11>JLNB    XiSS    STJIVf |SRS    DS    S'SRMJBC 

Par  m.  BIREKR. 

(Extrait  dn  Bulletin  hebdomadaire  de  TÂssociation  sdentiflqne  ti 
France,  n*  du  i**  juin  1873,  et  des  publications  de  la  Société  d*agri- 
cuitore  de  Talenciemies.) 


Le  merveilleux  effet  que  le  plâtre  produit  sur  la  fécondité 
des  trèfles  et  sur  toutes  les  légumineuses  est  coddu  depuis 
trop  longtemps  pour  que  nous  ayons  besoin  d*y  reveolr.  knsà 
n'est-ce  pas  de  l'emploi  du  plâtre  sur  les  prairies  artiCdelles 
dont  je  veux  vous  entretenir  ;  j  e  veux  parler  des  autres  mé- 
rites que  le  plûlre  possède,  et  qui  ont  une  grande  importance 
en  agriculture. 

Quand  le  fumier  est  sorti  des  écuries  et  déposé  sur  Templa- 
cément  qui  lui  est  destiné,  la  putréfaction  et  la  fermentation 
commencent  en  peu  de  temps  ;  on  s'en  aperçoit  aux  odeurs 
ammoniacales  qui  s*en  échappent.  Ces  odeurs  proviennent  de 
la  décomposition  des  excréments  et  de  Turine  des  bestiaux, 
avec  laquelle  la  paille  est  mélangée  et  imprégnée;  c'(»t  Fac- 
tion de  Tazote  que  ces  matières  contiennent  qui,  au  moment  où 
il  se  dégage,  se  combine  avec  Phydrogène  pour  constituer  Tam- 
moniaque,  laquelle  à  son  tour  se  combine  en  même  tempe 
avec  Tacido  carbonique  et  constitue  le  carbonate  d*ammoniaque 
qui  reste  fixé  dans  le  fumier,  et  plus  la  quantité  des  sels  am- 
moniacaux que  contient  Je  fumier  est  considérable,  plus  sa 
valeur  est  forte  et  sa  vertu  fertilisante  est  élevée. 

L'ammoniaque  pure,  ainsi  que  le  carbonate  d'ammoniaque, 
sont  Tun  comme  Tautre  très-volatils,  et  Ton  ne  peut  pas  em- 
pêcher que,  pendant  la  fermentation  du  fumier,  il  ne  se  perde 
par  l'évaporation  une  partie  assez  considérable  de  ces  seb 
précieux. 

C'est  une  des  grandes  pertes  que  subit  Tagriculture,  et  de 
là  la  question  :  «  De  quelle  manière  peut-on  empêcher  ces 
pertes?  » 
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Pai  TU  dans  quelques  gniDdes  fermas  de  rAllemagne,  où  il 
y  a  beaucoup  de  chevaux,  qu'on  jetait  du  plâtre  réduit  en 
poudre  dans  les  écunes,  et  sur  ma  demande  on  me  répondait 
que  Ton  en  agissait  ainsi  parce  que  cela  boniûait  Tair  |  et  en 
effecy  Talr  dans  Técurie  était  trés-por  et. l'on  ne  sentait  presque 
rien,  tandis  que,  en  général,  il  s'élève  des  odeurs  très-prouon* 
cées  dans  les  écuries  des  chevaux.  On  faisait  de  même  sur  les 
tas  de  fumier,  de  manière  que  chaque  lit  de  fumier  recevait 
une  faible  couche  de  plâtre  en  poudre  sur  laquelle  on  formait 
un  nouveau  lit  de  fumier,  et  ainsi  de  suite.  Gela  me  fit  réflé- 
chir ;  en  réahté,  je  vis  que  ces.gens,  qui  ignoraient  les  plus 
simples  moyens  de  chimie,  avaient  cepeodîant  trouvé  le  meilleur 
moyen  pour  fixer  les  sels  ammoniacaux  qui  s'échappent  par- 
tidlenient  pendant  la  fermentation  du  fumier* 

Examinons  les  propriétés  du  plâtre,  cherchons  de  quelle 
manière  il  peut  agir,  et  nous  verrons  que  son  emploi  doit 
donner  de  grands  avantages  pour  la  conservatfon  et  l'augmen- 
tation du  fumier  de  ferme. 

Le  plâtre^  dans  son  état  naturel,  est  composé  d*acide  sulfu- 
rique  et  de  chaux  avec  une  certaine  quantité  d'eau  de  cris- 
tallisation. Quand  il  est  en  présence  du  fumier  qui  commence 
à  fermenter,  toutes  les  matières  dont  ii  est  composé  se  décom- 
posent et  changent  d'état. 

En  premier  lieu,  il  se  dégage  une  grande  quantité  d'acide 
carbonique;  Teau  qu'il  contient  se  décompose  partiellement  en 
hydrogène  et  oxygène,  ce  dernier  aide  le  procédé  de  combus- 
tion ;  en  même  temps,  l'azote  qu'il  contient  se  dégage,  trouve 
Thydrogëne,  avec  lequel  il  se  combine  pour  constituer  Tammo- 
niaque,  qui,  à  son  tour,  trouve  l'acide  carbonique,  se  combine 
avec  lui,  et  constitue  le  carbonate  d'ammoniaque. 

Tous  les  autres  acides  qui  deviennent  libres  par  Tacte  de  la 
fermentation,  comme  les  acides  phosphorique,  chlorhydrique^ 
sulfurique,  acétique,  oxalique^  entrent  en  combmaison  avec 
l'ammoniaque,  et  forment  les  divers  sels  ammoniacaux  ;  mais 
les  acides  ne  sont  pas  en  quantité  suffisante  pour  fixer  toute 
Tammoniaque  qui  se  forme  ;  le  carbonate  d'ammoniaque  étant 
très-volatil  et  soutenu  par  la  chaleur  du  fumier  en  fermenta- 
tion, se  volatiliserait  très-activement.  L'ammoniaque  étant  une 
base  plus  forte  que  la  chaux,  le  plâtre  est  forcé  de  lui  céder 
son  adde  sulfurique  ;  il  reçoit  en  échange  Fadde  carbonique 
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pour  86  coDsUtaer  ea  carbonate  de  chaux^  et  rammoniaqae  le 
trouve  transformée  en  sulfate  d'ammoniaque^  qui  n'est  pas 
volatil  ;  de  cette  manière,  tontes  les  pertes  sont  évitées,  puis- 
que l'ammoniaque  est  fixée. 

Le  pifttre  agit  de  la  même  manière  dans  les  écuries,  etred 
d'excellents  services,  spédalonent  dans  les  écuries  des  chevaoi 
qui  urinent  beaucoup  ;  le  plâtre  s*imbibe  d'urine,  et,  qmi 
le  moment  arrive  où  l'ammoniaque  se  constitue,  elle  est  de 
suite  fixée  ;  elle  ne  peut  pas  se  mêler  avec  l'air  et  fait  cesser  o» 
désagréables  odeurs  qui  régnent  en  général  dans  les  écurûs. 
Gomme  l'homme  est  à  son  aise  quand  il  respire  un  air  pur  et 
sain,  il  en  est  de  même  chez  les  animaux,  et  je  at>i8  qoe 
beaucoup  de  maladies  de  bestiaux  pourraient  être  empêcbées 
si  les  écuries  étaient  mieux  aérées  et  tenues  plus  propre- 
ment. 


GIAICEIEITS  SURVEIOS  DAIS  LA  POPULATIDI 

DE  L'aBRONDISSEMENT  DE  SAINT-ÉTIENME 

;Daiit  la  période  écoulée  de  1866  à  1873,  époques  des  deux  àenkn 

reoeoflemeots. 


Canton  de  Saini-Btienne. 

isee  4S7S 

St-EUenne  (Nord-Bst)  ville  27,437 

St-]ean-Bonnefonds..      4,705  4,040  665 

Terrenoire 4,840  5,507         667 

La  Talaudière  (comm*  nouvelle)  2,469 

•  39,453 


St-Blienne  (Nord-Ouest)ville  1 9, 385 

St-Btienne  (Sud-Est)  ville.  38,183 
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4860  4873  Angmeot.        Dimln. 

Rocbetaillée 825  750  75 

38,933 

St-EUenne  (Sud-Ouest)  ville  25,809 

Résumé  des  4  cantous  : 
Ville  de  St-EUenne 96,620    110,814     14,194 

4  communes  delà  banlieue    10,370      12,766      2,396 

106,980    123,580  16,590         ^ 
Canton  de  Saint- Héand, 

Saint-Héand 3,294        2,872  422 

La  Pouilleuse 2,019        1,719  300 

Sorbier 3,771        2,023  .    1,748 

6  autres  communes 6,549        6,482  67 

15,663      13,096  '    2,537 

•  Canton  de  Saint-Genesi-Malifaux, 

Saint-Genest-Malifaux..   .      2,412        2,344  68 

Marlhes 2,143        2.039  104 

5  autres  communes 4,219        3,838  381 

8,774        8,221  553 

Canton  du  Çliambon-Feugerottes. 

Ghambon-Fengerolles....  6,954  6,772                    182 

Firminy 9,217  10,422      1,205 

U  Ricamarie 4,131  5,264      1,133 

Rochela-Molière 3,070  3,228         218 

Saiot-^enest-Lerpt 2,724  2,841         117 

Inieux 3,235  3,203 

5  autres  communes.  ..%• .  3,471  3,246 

32,802      35,036 

Canton  de  Saint-Chamond. 

SaintGhamond 12,652  12,585 

Doizieu... 2,404  2,253 

Irieux 4,385  4,360 

LaValla 2,128  2,012 

Saiot-Julien-en- Jarret...  •  4,840  5,485 

3  autres  communes.  • .  v.  2,684  2,881 

29,093      29,576         483 


■ 

32 

•225 

2,234 

• 

■ 

67 

151 

25 

116 

645 

197 

CmUm  de  Rtve-dt'Gier. 

48Cê  4871 

Rive-de-Gier 14,381  13,946                   565 

U  Grand-Croix 3,664  3,830         166 

Lorelte 3,889  4,177         288 

SaiDUGenis-Terrenoire . . .      2,194  2,040                    ISI 

Saint-Martin-la-Plaioe  . . .      2,288  1,6  U                    645 

Saint-Paul-eD-Jarret 3,289  3,305           16 

9  autres  communes  ;... .      5,730  6,017         287 

35,435  35,958  "                477 

Canton  de  Pélussin. 

PélusslQ 3,504  3,564           60 

1 2  autres  communes  ... .     10,497  10,153                   344 

14,001  13,717                     284 

Canton  de  Bourg^Àrgenial. 

Bourg-Argental 3,574  3,457                    117 

7  autres  communes 7,222        7,276  54 

10,796  10,733                      63 

Pésutné  de  F  arrondissement  de  Saint-Etienne. 

Saint-Etienne,  4  cantODd  •  106,990  123,580    16,590 

Saint-Héand .' . .     15,633  1 3,096                  2,537 

Saint-GenesUMalifaux....      ^,774  8,221                     553 

ChambonFeugerolles 32,802  35,036      2,234 

Sainl'Chamond 29,093  29,576         483 

Rive-de-GieF 35,435  34,958                    477 

Pélussin ;..     14,001  13,717                    284 

Bourg-Argental 10,776  10,733                     63 

*                                                                                                                                                                                    _^__^-^^^^^__^_  ^^^^^^^^^^^^^^^^         ^^^^^i^^^^^M^^*^         ^^^^^^"^^^^ 

253,5^4  268,917     15,393 

Arrondi«»de  Roanne. ... .  149,772  149,975         203 

Arrondis» de Monlbrisoo...  133,812    131,719 2,093 

ToUldudépt  de laLoire  537,108  550,611     13,503 


lafwV  TséMin  M  O*. 


ANNALES   DE    LA    SOCIÉTÉ 

ITMRieOLTORC,   liDUSTME,  SCIENCES,  ARTS  CT  RELIES-LETTRES 

>s  Wportmtnt  it  la  Cotrt. 


Procès-terbal  de  la  séaftbe  du  2  avril  1874. 

SOMMAIRE.  —  ÇorrewpomémMem  t  Lettres  et  Circulaires  diTenes  ana- 
lysées. ^JTrmTWLUX  «le»  aectloMs.  —  Section  d'agriculture  :  Le 
reboisement  dans  la  plaine  du  Forez,  au  point  dé  Toe  de  son  assainissement 
et  de  la  mise  en  yalear  des  terrains  improductifs,  par  M.  Dejean.  —  Pro- 
giramme  du  comice  de  Saint-Genest-Malifaux.  —  Section  d*industrie  : 
Etat  des  industries  locales.  —  Sections  des  sciences,  arts  et  beltes- 
lettres  :  Mort  de  Jatelin  Pagnon.  —  Le  marquis  de  Saint-Chamond, 
ambassadeur  de  France  à  Rome  en  1044.  —  Actes  «le  PAaaemblée  s 
Tariétés  nouTelles  de  pommes  de  terre.  —  Comice  cantonal  dé  1874.  — 
Lecture  de  mémoire,  M.  Dejean.  —  Prolongement  du  terrain  houi11«^  dans 
la  plaine  du  Forez.  —  Beurre  artificiel.  —  Ader  phosphoreux.  —  Projet 
de  canal  du  Rhône  à  la  Loire.  —  Admission  de  M.  Barbe. 

Présideut,  M.  Euverte;  sccrétairei  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  étaient  MU.  Chardon,  Ghaverondier, 
(koizier,  Dejean,  Euverte,  Jacod,  Leroux,  Liabeuf,  D'  Maurice, 
Haussier,  D^  Mlchalowski,  Porte,  Rivolier  (Jean-Bapliste), 
Testeuoire-Lafayette. 

Le  procès*Yerbal  de  la  séance  précédente  e3t  lu  et  adopté. 

CorreapondMiee. 

EUe  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1*^  Lettre  de  H.  le  Préfet  de  la  Loire  accompagnant  renvoi 
d'un  mandat  de  2,000  francs  alloués  à  Ja  Société  par  le  Conseil 
général.  La  lettre  énonce  les  conditions  que  le  Conseil  a  mises  à 
cette  allocation^  conditions  qui,  du  resle,  sonl  les  mômes  que 
Tannée  dernière. 

2o  Lettre  de  H.  le  Préfet  accompagnant  un  programme  de 
l'Exposition  internationale  de  Londres. 
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3o  Lettre  de  M.  le  vicomte  de  Lastic  SaiDt-Jal  aocosant  lé- 
ceptîon  de  Tavis  de  soo  admission  comme  membre  titulaire, 
avec  remerdemeols. 

40  Lettre  de  M.  Antoine  Legrand,  de  Hontbrisoo,  infmnam 
la  Société  qu'il  accepte  le  mandat  de  la  représenter  à  la  réa- 
nion  des  délégués  des  Société  savantes  à  la  Sorbonne. 

5*^  Lettre  par  laquelle  MM.  Nublat  jeune  et  Cf*  annoncent 
leur  intention  de  concourir  pour  les  prix  de  la  Société  en  pré- 
sentant plusieurs  cartes  géographiques  de  la  ville  et  du  d^- 
tement  de  la  Loire  exécutées  par  eux. 

Note  sera  prise  de  cette  déclaration. 

6®  Lettre  de  H.  le  capitaine  Detroyat  relative  à  un  envoi  âe 
pommes  de  terre  reine  blanche,  variété  très-préconisée  par  lui. 

70  Programme  de  l'Ecole  d'agriculture  de  Montpellier  (Hé- 
rault). 

8^  Lettre  du  secrétaire  de  TAssodation  française  pour  l'a- 
vancement des  Sciences  relative  à  la  création  d'un  bureaa 
scientiGque  central  français  pour  facUiter  l'échange  des  publi- 
cations entre  les  Sociétés  savantes. 

90  Lettre-circulaire  de  H.  Camille  Leroy  accompagnant  FenToi 
du  dernier  mémoire  de  H.  Leroy-Mabille,  son  père,  sur  le 
phyloxera.  (Extrait  du  journal  Les  Mondes.) 

10^  Envoi,  de  hi  part  de  M.  Maussier,  de  plusieurs  nnméroB 
du  compte-rendu  des  réunions  mensuelles  de  la  Société  de 
l'Industrie  minérale,  dans  lesquels  sont  exposées  les  études 
faites  par  lui,  conjointement  avec  M.  Chansselle,  sur  la  possi- 
bilité de  la  prolongation  du  terrain  houiller  dans  la  plaine  da 
Forez.  —  Cet  envoi  est  accompagné  d'une  note  dont  H.  le  secré- 
taire général  donne  lecture. 

lio  Programme  du  Congrès  sdentitique  de  France,  4(K 
session,  devant  se  tenir  à  Rhodezle  21  septembre  1874. 

i2o  Programme  des  prix  de  l'Académie  de  Rouen  pour  les 
années  1874,  1875  et  1876. 

13»  Programme  de  prix  de  la  Société  des  sciences,  de  Tagri- 
culture  et  des  arts  de  Lille. 

14o  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les 
-orrespondanles. 


M 
Ti»TM»  tes  fecifttoBS. 

Section  d'agmcolture.  —  Séaoee  du  28  mars  1874.  — 
Préaideoce  de  H.  de  SainUGenest  ;  eecrétaire,  M.  Liabeuf. 

La  première  partie  de  la  séance  a  été  occupée  par  la  lecture 
d'un  travail  très-intéressant  sur  le  reboisement  dans  la  plaine 
coDsidéré  au  point  de  vue  de  la  mise  en  valeur  des  terrains  impro- 
ductifs et  de  l'assainissement  des  terres  humides,  parti.  Dejean. 

Dans  la  deuxième  partie  de  la  séance,  la  section  s* est  occu- 
pée du  programme  du  Concours  de  Saint-Genest-Malifaux,  et 
a  fixé  au  samedi  8  et  dimanche  9  août  la  date  du  Concours, 
après  approbation  de  l'assemblée  générale. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  25  mars. 

Séance  passée  en  causeries  sur  la  situation  des  diverses  in- 
dustries locales,  toutes  en  souffrance  en  ce  moment,  sauf  peut- 
être  l'armurerie  de  luxe  qui  prépare  ses  commandes  pour  la 
prochaine  saison  de  la  chasse. 

Section  des  sciences.  —  Séance  du  13  mars  1874.  —  Pré- 
sident, H.  Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

M.  Michalowski  analyse  Les  Origines  gauloises,  par  le  citoyen 
La  Tour  d'Âuvergne-Correc,  capitaine  d'infanterie. 

Fait  prisonnier  par  les  Anglais,  le  premier  grenadier  de 
France  employa  les  loisirs  de  la  captivité  à  rédiger  ce  livre  qui 
dénote  chez  Fauteur  une  certaine  intuition  du  sujet  et  une 
érudition  hors  ligne.  Il  est  bon  de  remarquer  qu'il  y  avait,  à 
la  fin  du  XYIH*  siècle,  des  capitaines  d'infanterie  français  sa- 
chant le  latin  et  le  grec,  et  peut-être  T hébreu,  ce  qui  ne  les 
empêcha  pas  de  vaincre  l'Europe  à  plusieurs  reprises. 

Les  progrès  de  la  philologie  ôtent  actuellement  presque  tout 
intérêt  scientifique  au  travail  de  La  Tour  d'Auvergne,  sauf 
pourtant  sa  découverte  en  celtique  d'éléments  slaves  et  foura- 
niens.  Cette  grande  d'écouverte  qui  éclaira  d'une  lumière  ines- 
pérée la  nuit  de  l'histoire  fut  devinée  plutôt  que  prouvée  par 
fauteur  breton.  Mais  elle  reçut  depuis,  ici-méme,  et  devant 
vous,  une  pleine  et  entière  démonstration.  Selon  notre  collègue, 
ropinion  de  La  Tour  d'Auvergne  doit-être  exposée  ainsi  : 
«  Si,  en  étudiant  le  dictionnaire  celto-breton,  on  fait  abstraction 
«  de  l'élément  relativement  moderne,  tout  ce  qui  reste  est 
«  Finois  ou  Slave  et  beaucoup  mieux  conservé  que  les  termes 
«  latins  ou  germaniques.  » 


Section  des  arts  bt  bsllbs-lbttrbs.  ^  Séance  da  Tesidredi 
14  mars.  —  Président,  M.  Rimaud  ;  secrétaire,  H.  Chardon. 

M.  le  doctear  Rimaud  rend  un  juste  hommage  à  M.  JaTeih 
Pagoon,  membre,  décédé,  delà  Société  d'agriculture.  M.  Rimtod 
rappelle  que  notre  regretté  collègue  a  fait  au  lycée  de  Lyoo  à 
brillantes  études  de  philosophie,  sous  M.  Tabbé  Noirot.  U  di; 
que  M.  Pagoon  était  une  des  plus  saisissantes  indindualitéa  de 
Saint-Elienne  ancien  et  qu'il  serait  utile  qu*une  notice  nécrolo- 
gique vint  consacrer  son  souvenir  dans  les  Annales  de  k 
Société.  —  M.  Chardon  annonce  que  M.  Gallet,  député  de  la 
Loire,  et  Tun  des  amis  intimes  de  M.  Pagnon,  a  promis  d'élo- 
dier  cette  figure  si  curieuse  de  notre  histoire  locale. 

M.  Chardon  fait  une  communication  verbale  sur  le  marquis  de 
Saint-Chamond,  ambassadeur  de  France  à  Rome  en  1644,  lors 
du  conclave  pour  Télection  du  pape  Innocent  X.  Il  lit  à  la 
Société  le  discours  inédit  du  marquis  de  Saint-Chamond  dans  le 
conclave  et  une  lettre  du  roi  à  son  ambassadeur,  ainsi  qu'une 
lettre  de  ce  dernier  au  cardinal  Barberin. 

Actes  de  l'AMemblée. 

Variétés  nouvelles  de  pommes  de  terre.  —  H.  le  Secrétaire 
général  présente  des  échantillons  de  la  pomme  de  t^re  reiM 
blanche^  envoyés  sur  la  demande  de  la  Société  par  le  capitaine 
Detroyat,  de  Saint-Marcellin  (Isère). 

M.  Jacod  présente  aussi  des  échantillons  d'une  variété  qail 
croit  nouvelle  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  la  Nationale. 
Cette  variété  provient  d'un  semis  de  graines  envoyées  par 
M.  Vilmorin  en  1869.  M.  Jacod,  convaincu  des  qualités  decette 
variété,  tant  au  point  de  vue  alimentaire  pour  la  table,  qu'an 
point  de  vue  du  rendement,  a  cherché  à  la  multiplier  le  plas 
possible  depuis  sa  découverte.  Cinquante  kilogrammes,  plantés 
l'année  dernière,  lui  ont  rendu  722  kilogr.,.  c'est  à  dire  prés 
de  15  fois  la  semence.  Il  offre  les  échantillons  qu'il  a  apportés 
à  ceux  des  membres  présents  qui  désireront  en  faire  Tessaipar 
cultufe. 

Comice  cantonal  de  1874.  —  L'Assemblée  adopte  pour  date 
déOnitive  de  la  tenue  de  son  Comice  cantonal,  à  Saint-Genest- 
Malifauxi  les  8  et  9  août  1874  proposés  par  la  section  d'agri- 
culture. 


Lecture  de  mémoire»  —  M.  Dejean  donne  lectnre  d'un  mé- 
moire intitulé  :  Le  reboisement  dans  la  plaine  du  Fores  au 
potni  de  vue  de  son  assainissemeut  et  de  la  mise  en  valeur  des 
terrains  improductifs.  L'Assemblée,  après  discussion  de  quel- 
ques détails,  décide  que  le  mémoire  de  M.  Dejean  sera  inséré 
dans  les  Annales  de  la  Société. 

Prolongement  du  terrain  houiller  dans  la  plaine  du  Forez, 
—  M,  le  Secrétaire  général  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Haus- 
sier, ingénieur,  d'une  note  écrite  accompagnant  l'envoi  fait  par 
lui  du  Compte-reudu  des  réunions  mensuelles  de  Tlnduslrie 
minérale,  de  décembre  et  février  derniers,  dans  lesquelles  il  a 
fait  connaître  avec  M.  GhansseHe  ses  études  sur  la  possibilité  du 
prolongement  du  ten*ain  houiller  dans  la  plaine  du  Forez. 

11  résulte  de  ce  dernier  compte-rendu  que  M.  Maussior  signale 
des  lambeaux  ou  témoins  du  terrain  carbonifère  le  long  de  la 
limite  orientale  de  la  plaine  du  Forez,  entre  La  Fouillouse  et 
Saint-Galmier  ;  en  dehors  du  bassin  houiller  de  Saint-Etienne 
proprement  dit. 

M.  Maussier,  qui  dirige,  depuis  Tannée  1862,  les  mines  du 
district  anthraxifère  de  Saint-Symphorien-de-Lay,  près  Roanne, 
estime  par  les  échantillons  recueillis  que  ces  lambeaux  établis- 
sent le  point  de  passage  du  terrain  anthraxifère  au.  terrain 
houiller  d'âge  plus  récent  de  Saint-Etienne.  Il  en  conclut  dès 
lors  que  selon  la  probabilité  le  terrain  carbonifère,  à  la  fois 
houiller  et  anthraxifère,  peut  exister  sous  le  tertiaire  de  la 
plaine  du  Forez,  principalement  au  prolongement  de  Taxe  du 
bassin  houiller  de  Sainte-Foy-rÂrgentière,  aux  environs  de 
Heylieux-Montrond,  soit  sur  le  chemin  de  fer  Maugioi  de  Lyon 
à  Montbrison,  aux  environs  de  la  nouvelle  gare  de  Sourcieux. 

Beurre  artificiel.  —  H.  Jacod  donne  lecture  d'un  article  de 
revue  où  est  exposé  le  mode  de  fabrication  d'un  produit  ar- 
tificiel ayant  la  plus  grande  analogie,  comme  composition 
chimique,  goùt^  consistance  et  couleur,  avec  le  beurre  naturel. 
11  parait  d'après  cet  article  que  la  fabrication  du  beurre  artifi- 
ciel, iuventé  par  un  chimiste  français,  se  pratiquerait  déjà  à 
New-York  sur  une  grande  échelle  et  qu'il  aurait  été  adopté  sans 
difficulté  par  la  consommation. 

Acier  phosphoreux.  —  H.  Michalowski  prie  H.  Buverte  de 
vouloir  bien  donner  à  l'Assemblée  quelques  renseignements  sur 


l'ader  phoephoreox^  produit  qui,  d'après  les  revues  8cieiiti&- 
ques,  aurait  été  obtenu  récemment  à  l'usine  de  Terrenoire. 

M.  Euverte  se  rendant  à  ce  désir  explique  que  eflediyemeflt 
des  recherches  persévérantes  ont  été  faites  à  l'usine  qu'il  di- 
rige dans  le  but  d'utiliser  les  minerais  phosphoreux  pour  fa 
fabrication  du  fer  susceptible  d'être  trand^ormé  en  acier.  Bia 
que  le  résultat  de  ces  recherches  ne  soit  pas  encore  complet,  il 
est  déjà  sufGsant  pour  que  Tindustrie  métallurgique  puisse  en 
retirer  grand  profit.  Ces  résultats  ont  été  exposés  par  lui  ré- 
cemment dans  une  réunion  de  la  Société  des  ingénieurs  dvili 
de  Paris. 

Ce  résultat  peut  se  résumer  en  ces  quelques  mots  :  Le  phos- 
phore peut  être  introduit  dans  l'acier  à  la  condition  de  s'y 
point  ajouter  de  carbone. 

Les  personnes  qui  semient  désireuses  de  plus  amples  expli- 
cations les  trouveront  dans  le  compte-rendu  des  séances  de  la 
Société  des  Ingénieurs  civils.  (Séance  du  20  février  1874.) 

Canal  du  Rhône  à  la  Loire,  —  M.  Chardon  communique 
la  nouvelle  de  la  formation  probable  d'une  Société  d'étude  pour 
la  construction  d'un  canal  du  Rhône  à  la  Loire  en  utilisant  le 
canal  actuel  de  Givurs  et  traversant  la  plaine  du  Fores  pour 
aller  rejoindre  à  Roanne  le  canal  latéral  de  la  Loire. 

Admiuion  de  membre.  —  L'assemblée  admet  à  runanimité 
des  votants,  M.  Barbe  (Jean),  fabricant  de  rubans  de  Saint- 
Etienne  comme  membre  titulaire. 


La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
IK-Ifédeebi. 


Procès-ferbal  de  la  séance  do  7  mai  1874. 

80MM1IRE.  —  Correspondance  s  Lettre  du  Président  de  la  Société 
d'agriciiltiire  de  Montbrison.  —  Lettre  de  M.  A.  Legrand,  délégué  aux 
réonioiis  dé  la  Sorbonne.  —  Circulaire  ministérielle  relative  au  concours 
régioDal  de  Mâoon.  —  Lettres  et  Circulaires  diverses.  —  Travaux 
ée«  leetlons.  —  Section  (TAgriculture  :  Avis  sur  un  projet  d'asso- 
dation  en  vue  du  reboisement.  —  Comice  cantonal  de  1874.  —  Vœu 
relatif  au  règlement  des  concours.  —  Section  d* Industrie  —  Sections 
des  Sciences  et  des  Lettres  :  Compte-rendu  des  publications  scientifiques. 
—  Aciitm  de  TAMiemblée.  —  Concours  régional  de  Màcon  ;  déliés 
nommés.  —  Assemblée  générale  de  la  Société  de  Montbrison  ;  délégués 
nommés.  —  Comice  de  Saint-Genest-Malifaux  ;  modification  du  règlement 
des  concours  cantonnaux.  —  Note  relative  è  la  flore  du  Forez,  par  M. 
Legrttd.  —  Projet  de  ooDooors  régional  de  silvicuUure  dans  la  Loire. 

Président,  M.  Buverle  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  Membres  présenta  sont  :  MM.  Blacet  (Hippolyle],  Garvès, 
Chapelle,  Groizier,  Dejeau,  Euverte^  Bvrard,  Jinot(Jean),  Lepecq, 
Liabœuf,  Malescourt,  D'  Maurice,  D'  Michalowski,  Otin,  Porte, 
Théienas  (Ferdinand),  Yincenl-Dumarest. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance. 

Bile  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1<»  Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'agriculture  de 
Montbrison  invitant  la  Société  de  Saint-Etienne  à  se  faire  repré- 
senter par  des  délégués  à  l'assemblée  générale  annuelle  du  10 
mai  prochain  de  la  Société  de  Montbrison.  (Voir  aux  actes  de 
rassemblée  la  décision  prise). 

i^  Lettre  de  M.  A.  Legrand,  un  des  membres  cbarg;és  de 
représenter  la  Société  au  congrès  des  délégués  des  Sociétés 
saYaates  à  la  Sorbonne.  Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 

Montbrison,  le  17  avril  1874. 

Monsieur  le  secrétaire  général, 

k  peine  de  retour  du  congrès  des  Société  savantes  tenu  à 
P^t  je  me  ^  un  devoir  de  vous  adresser  quelques  mots  sur 
la  DÛBôon  que  la  Société  d'agriculture  de  Saint-BUenne  m'a  fait 
l'honneur  de  me  confier. 


Le  8  avril,  à  midi,  les  délégués  se  sont  réunis  à  la  Sorboone, 
sous  la  présideuce  de  H.  le  marquis  de  La  Grange,  puis  se  sont 
constitués  en  sections.  La  section  des  sciences  s'est  elle-même 
subdivisée  en  trois  comités  dont  Tun,  spécialement  occupé  des 
sciences  naturelles,  a  élu  pour  président  M.  Duval,  sous-inspec- 
teur de  l'académie  de  Montpeiller;  pour  vice-président,  t 
Charles  Martin,  de  ta  même  faculté,  et  pour  secrétaire,  M.  k 
jy  Gangon,  de  Tarascon  (Ariôge). 

Le  compte-rendu  trés-abrégé  des  travaux  a  été  inséré  u 
Journal  officiel^  mais  j^ai  pensé  devoir  vous  adresser  les  termes 
de  la  lecture  que  j'ai  faite  devant  la  section  des  sciences  nato- 
relles  dans  la  séance  du  vendredi  10  avril  (Voir  cette  note  plos 
loin. 

J'ai  Thonneur  d'être,  H.  le  Secrétaire  général,  votre  tr^ 

dévoué  serviteur, 

Â.  Legband. 

3o  Lettre  circulaire  de  M.  le  Préfet  ayant  pour  objet  do  porter 
à  la  connaissance  des  agriculteurs,  en  conformité  d'une  circulaire 
du  ministre  de  l'agriculture,  l'avis  que  MM.  Dreyfus  frères  et  G*, 
sont  seuls  accrédités  pour  vendre  en  France  du  guano  du  Pérou. 

4»  Circulaire  du  ministre  de  l'agriculture  invitant  la  Société  à 
se  faire  représenter  par  un  délégué  à  une  réunion  des  agricul- 
teurs de  la  région  devant  se  tenir  au  concours  régional  à  Mâcon 
le  22  mai  1874.  Le  programme  du  concours  régional  de  Màcon 
accompagne  cette  circulaire. 

5<>  Une  circulaire  du  comité  d'organisation  du  centenaire  de 
Pétrarque,  accompagnant  le  programme  des  concours  poétiques 
et  des  fêtes  destinées  à  célébrer  le  cinquième  centenaire  de  Pé- 
trarque à  la  fontaine  de  Vaucluse  le  18  juillet  1874. 

Le  bureau  est  autorisé  à  déléguer  les  membres  qui  seront  dis- 
posés à  preodrepartà  ces  fêtes. 

6o  Programme  d'un  concours  régional  de  poulinières  et  pouB- 
ches,  à  Mâcon,  du  20  au  26  mai  1874. 

7o  Note  sur  l'appareil  à  cbauffer  les  vins,  St-Joannis. 

8o  Circulaires  et  publications  de  diverses  sociétés  correspon- 
dantes. 

Tra¥a«x  des  iectlowi* 

« 

SEcrio.N  D'ACRtcuLTURB.  —  Séauce  du  25  «vril  1874.  —  Prési- 
dence de  H.  Jacod  ;  secrétaire,  M.  LiabeuL 
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Astociaiitm  d$s  propriétaires  fonderi  en  vue  du  rebùise- 
ment  —  Le  secrétaire  général  communique  une  lettre  de  H.  le 
préfet  de  la  Loire  demandant  l'avis  de  la  Société  d'agriculture  sur 
une  proposition  de  M.  L.  Peyron,  membre  de  la  Société  d'agri- 
culture de  l'arrondissement  de  Quimperlé  (Finistère),  demandant 
que  dans  chaque  cheMieu  d'arrondissement  la  Société  d'agricul- 
ture prenne  l'initiative  de  la  formation  d'une  association  de  tous  les 
propriétaires  ou  fermiers  de  Tarrondissement  qui  s'engageraient 
d'honneur  à  planter  au  moins,  par  an,  dix  arbres  d'essence  fo- 
restière sur  leurs  propriétés  ou  d'ensemencer  au  moins  un  are  de 
ces  mêmes  essences.  Il  n'y  aurait  aucune  cotisation  à  payer  ;  une 
simple  promesse  d'honneur  suffirait  pour  faire  partie  de  l'asso- 
ciation. 

A  la  lettre  de  M.  le  préfet  est  joint  un  rapport  de  H.  Dejean, 
sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts  à  Saint-Etienne,  émettant  son 
avis  sur  la  proposition  en  question.  Cet  avis  se  résume  dans  cette 
phrase  :  ■  La  proposition  de  M.  Peyron  est  inspirée  par  un  bon 

seotiment  mais  elle  ne  nous  parait  pas  avoir  beaucoup  de  chance 
de  réussite.  » 

La  section,  après  avoir  pris  connaissance  de  ces  documents, 
est  unanime  à  dire  qu'elle  partage  l'appréciation,  faite  par  M. 
Dejean,  de  l'idée  émise  par  M. Peyron. 

Comice  de  Saint -Genest-Mali faux.  —  M.  le  secrétaire  gé- 
néral soumet  à  la  section  le  projet  de  programme  préparé  par 
M.  de  Saint-Genest.  I^  somme  des  récompenses  portées  au  pro- 
gramme, tant  en  argent  qu'en  médailles,  est  de  1,800  francs. 
H.  le  secrétaire  trouve  ce  chiffre  trop  éleyé  et  demande  qu'il  y 
soit  fait  quelques  réductions  pour  ne  pas  trop  dépasser  le  chifiQre 
prévu  au  budget  pour  le  comice. 

Avant  d'aborder  le  détail  du  programme,  plusieurs  membres 
soulèvent  la  question  de  Topportunuité  d'adopter  quelques  me- 
sures dans  le  but  d'empêcher  les  petits  agriculteurs  de  se  décou- 
rager de  fréquenter  les  comices  cantonaux  à  cause  de  l'impossi- 
bilité où  ils  sont  de  pouvoir  lutter  dans  les  concours  avec  les 
grands  agriculteurs  qui  remportent  tous  les  prix. 

La  société  d'agriculture  de  Monlbrison  parait  avoir  tourné  la 
difficulté  par  la  résolution  prise  spontanément  par  les  grands 
agriculteurs  de  l'arrondissement  de  se  mettre  hors  de  concours, 
tout  en  B^engageant  à  amener  leurs  anhnaux  dans  les  exposi- 


tions,  maiB  une  telle  résolution,  trës-lonable  assorémaity  ne 
peut  être  que  spontanée,  elle  ne  doit  pas  être  imposée. 

M.  liabœuf  croit  qu*on  remédierait  en  grande  partie  au  mil 
signalé  eo  adoptant  pour  le  règlement  des  concours  des  comices 
un  article  du  règlement  des  concours  régionaux  qui  a  pour  but 
d'empêcher  l'accaparement  des  prix  par  les  mêmes  exposants. 
Il  y  aura  lieu  de  consulter  le  texte  du  règlement  en  question  ea 
attendant  la  prochaine  assemblée  générale,  devant  laquelle  sera, 
dans  tous  les  cas,  porté  le  vœu  qui  vient  d'être  exprimé  au  sein 
de  la  section. 

Sbction  d'industrib.  —  Séance  du  29  avril. 
Séance  passée  en  entretiens  sur  Tétat  des  industries  du 
pays.  Rien  de  saillant  à  signaler. 

Sections  des  sgiemcbs  et  des  LeTtnes.  —  Séance  du  10 
avril  1874.  —  Président,  H.  Hichalov^ski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

M.  Mictaalowski,  rendant  compte,  OHnme  à  l'ordinaire,  de 
quelques  articles  de  journaux  scientifiques,  a  principalement  in* 
sisté  sur  la  dernière  ascension  faite  par  MM.  Groce-Spinelli  et 
Sivel,  et  dans  laquelle  on  a  constaté  d'abord  qu'il  n'y  avait  pas 
de  vapeur  d'eau  autour  du  soleil,  et  ensuite  qn'il  était  possiUe 
à  un  homme  de  s'élever  à  une  très-grande  hauteur  en  se  munis- 
sant de  ballons  remplis  d'oxygène  qu*il  respirerait  à  la  place  de 

l'air  raréfié. 

M.  Michalowski  a  non  moins  insisté  sur  les  nouvelles  inventions 
concernant  la  lumière  électrique.  On  sait  que  jusqu'à  ce  jour  la 
lumière  électrique  qui  luttait  avec  avantage  contre  la  lumière  à 
l'huile  pour  l'éclairage  des  phares,  n'avait  pu  vaincre  le  gaz  pour 
l'éclairage  des  villes.  Ses  feux  étaient  ou  trop  éblouissants  ou  tiop 
blafiards,  et  de  plus  les  matières  incandescentes  se  consumaient 
trop  vite.  Deux  physiciens  russes  ont  trouvé  le  moyen,  l'un,  M. 
Ladyguine,  de  donner  à  la  lumière  électrique  un  éclat  très- 
agréable  à  la  vue  ;  l'autre,  Jl.  Kosloff,  de  rendre  ce  morceau  de 
charbon  d'une  durée  presque  indéfinie  en  l'enveloppant  d'un 
tube  de  verre  hermétiquement  clos,  de  telle  sorte  qu'une  fois 
allumé  il  absorbe  bien  vite  l'oxygène  dont  il  est  entouré,  et 
se  trouve  dans  un  milieu  d'azote  dans  lequel  il  peut  briller 
sans  jamais  se  consumer.  Chose  curieuse,  plus  les  crayons  de 
charbon  employés  en  guise  de  mèches  sont  menus  et  plus  h 
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lamière  est  grande.  M.  Hichalowski  espère  qae  ces  importantes 
inventions  hâteront  de  beaucoup  l'éclairage  des  yilles  par  la 
lumière  électrique. 

M.  Hichalowski  a  terminé  la  séance  par  cette  dernière  com- 
munication. 

Actes  de  PAieemblée. 

Concours  régional  de  Mdcon,  —  Gonrormément  à  Tinvila- 
tion  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  mentionnée  à  la  corres- 
pondance, l'assemblée  désigne  M.  Euverte,  son  président,  et  à 
800  défaut  H.  le  baron  de  Saint-Genest ,  pour  représenter  la 
Société  d'agriculture  de  SaintBtionne  au  concours  régional  de 
Hâcon. 

Société  de  Montbrison  ;  nomination  de  délégués,  — 
Conformément  à  l'invitatioD  transmise  par  M.  le  Président  de 
la  Société  d'agriculture  de  Hontbrison,  l'assemblée  décide  qu'elle 
se  fera  représenter  à  la  séance  générale  de  la  Société  d'agricul- 
ture de  cet  arrondissement  qui  doit  se  tenir  le  10  mai  pro- 
chain, dans  la  salle  de  la  Diana.  Elle  désigne  pour  ses  délé- 
gués MM.  Eu  verte,  Maurice,  Fon  vielle  et  Legrand. 

Comice  de  Saint-Genest-Malifaux.  —  Après  avoir  examiné 
le  projet  de  programme  présenté  par  H.  de  Saint-Genest,  se 
montant  en  dépenses  pour  récompenses  seulement  à  environ 
1,800  fr.,  l'assemblée,  considérant  qu'il  n'y  a  rien  d'urgent  à 
prendre  une  décision  immédiate,  ajourne  le  vote  d'adoption  à 
la  prochaine  séance. 

M.  le  président  met  ensuite  en  question  la  proposition  faite 
par  la  section  d'agriculture  de  combiner  les  dispositions  du  pro- 
gramme de  manière  à  ce  que  les  petits  agriculteors  ne  soient 
pas  dégoûtés  des  concours  par  la  presque  certitude  de  voir  tous 
les  prix  allef  aux  grands  agriculteurs  exposants.  Après  discus- 
sion, l'assemblée  adopte  la  proposition  de  M.  Liabœuf,  qui  sem- 
ble sauvegarder  tous  les  droits  et  intérêts  dans  une  juste  mesure. 
Cette  proposition  consiste  à  introduire  dans  le  règlement  des 
comices  cantonnaux  l'article  7  du  règlement  des  concours  ré- 
gionaux qui  stipule  qu'un  même  exposant  ne  peut  recevoir 
(p'une  récompense  dsms  chaque  section,  alors  qu'il  expose  plu- 
sieurs animaux  méritant  d'être  primés  dans  une  même  section. 
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Le  principe  de  celte  disppsitioD  rë^ementaire  est  admis  à 
runanimitô.  L'article  nouveau  sera  introdoit  dans  le  rè^emeot 
du  prochain  comice. 

Note  relative  à  la  Flore  du  Forez.  —  M.  le*  secrétaire  gé- 
néral donne  lecture,  au  nom  de  M.  Legrand,  de  la  note  que  ce 
membre,  chargé  de  représenter  la  Société  d'agriculture  de  St- 
Etienne  aux  réunions  de  la  Sorbonne,  a  lu  en  séance  de  la  sec- 
tion des  sciences;  c*est  une  analyse  résumant  succinctement  le 
volumineux  travail  qui  a  paru  dans  les  Annales  de  1873  sua 
la  statistique  botanique  du  Forez.  L'assemblée  décide  que  cette 
note  sera  insérée  in-extenso  dans  les  Annales  de  cette  année. 

Concours  régional  de  silviculture,  —  M.  Dejean,  au  nam 
de  la  commission  de  silviculture,  donne  lecture  d*uu  rapport  sur 
Torganisation  de  ce  concours.  La  commission  propose  un  pro- 
gramme d'après  lequel  il  serait  distribué  chaque  année  et  dans 
chaqun  des  arrondissements  de  la  Loire ,  par  l'entremise  de 
chacune  des  sociétés  d'agriculture,  une  médaille  d'or  de  100 
francs  pour  reboisement,  et  au  bout  de  5  ans  dans  un  concours 
général  à  toute  la  région  d  approvisionnement  des  mines  en  bds 
de  soutènement,  il  serait  distribue  une  série  de  récompenses 
beaucoup  plus  importantes.  Cette  distribution  aurait  lieu  aa 
comice  cantonal  du  chef-lieu  du  département.  Ce  projet  de 
programme  reposant  sur  la  base  d'une  subvention  annuelle  de 
mille  francs  seulement  allouée  par  le  comité  houiller,  l'as- 
semblée étant  unanime  à  penser  que  la  subvention  du  comité 
houiller  serait  au  moins  de  quinze  cents  trancs,  M.  le  préa- 
dent  invite  la  commission  à  modifier  son  projet  de  programme 
en  prenant  pour  base  une  subvention  de  quinze  cents  francs. 
Le  programme  modifié  sera  soumis  à  une  prochaine  assem- 
blée générale. 

La  séance  est  levée. 

is  Secrétaire  ffénéral^ 

B.-F,  MADKICB. 
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Procès-f  erèal  de  la  léanee  do  4  J^  1874. 

SOMIftAIRE.  —  Correspondance  s  Lettres  et  Circulaires  diverses.  — 
Trmvsnx  ilee  eeellons*  —  Section  d'agriculture  :  Programme  da 
Comioe  de  1874.  —  Section  (finduitrie  :  Séance  à  Tenir  commîmes  avec 
les  sections  des  sciences  et  des  lettres.  —  Section  des  sciences  :  Traite- 
ment des  vaches  lanrdières  par  la  méthode  de  Zanger,  de  Zarick,  par  le 
V  Miehalowski.  —  Section  des  arts  et  belles-lettres.  —  Aetes  de 
l'iAnnemblée  s  Comioe  de  Saint-Genest-Malifaœi,  adoption  dn  programme 
définitif.  •—  Lecture  de  mémoire;  le  D'  Maurice. 

Présidence  de  M.  Ëuverte  ;  secirétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Barbe,  Bory-Duplay,  Cha- 
pelle, Chardon,  Gluzet,  Croiiier,  Euverte,  Jacod,  Liabeuf, 
B"-  Maurice,  D^*  Miehalowski,  Porte,  D' Rimaud,  Thézenas  (Fer- 
dinand), Yincent-Dumarest. 

Correnptnadanee* 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

\^  Circulaire  du  ministère  de  l'agriculture  relative  aux  con- 
cours généraux  d'animaux  gras,  de  volailles  vivantes  et  mortes, 
de  semences*,  de  céréales,  racines,  porte-graines,  plantes  four- 
ragères, fruits  secs,  miels  et  cires,  de  fromages  et  beurres,  à 
Paris,  au  palais  de  Tlndustrie,  en  février  1875. 

2o  Lettre  de  H.  Barbe  (Jean),  de  Saint-Etienne,  membre  nou- 
vellement admis,  remerciant  de  son  admission. 

3*"  Lettre-circulaire  de  la  Société  géographique  de  Paris 
annonçant  le  Congrès  international  de  géographie  devant  se 
tenir  à  Paris  au  printemps  de  1875,  avec  divers  documents  y 
relatifs. 

L'examen  de  ces  documents  est  renvoyé  à  Texamen  de  la 
section  des  lettres. 

4»  Documents  relatifs  à  la  3*  session  de  l'Association  française 
pour  l'avancement  des  sciences  devant  se  tenir  à  Lille,  du 
20  au  27  août  1874. 

5*"  Programme  de  TEcole  d'agriculture  de  Montpellier. 

G""  Programme  d'un  prix  de  1,000  francs  institué  par  la 
Société  d'économie  politique  de  Lyon  en  faveur  de  l'auteur  du 
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mefileor  Tntté  popohire  d'économie  polHiqnef  écrit  spédile- 
ment  en  Tue  des  maîtres  et  des  «élèves  des  daœes  sopérieora 
des  écoles  primaires. 

Les  mémoires  devront  parvenir  à  la  Société  avant  le  31 
décembre. 

7*  Programme  des  concours  ouverts  pendant  Vexerdce  1874- 
75  par  l'Académie  de  Metz. 

8®  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  reUliie 
à  l'institution  d'un  pris  de  1 1000  francs  qui  serait  attribué  i 
Tentreprise  de  moissonnage  mécanique  qui,  en  1874,  annit 
opéré  sur  la  plus  grande  étendue  de  terrain,  dans  les  condi- 
tions les  plus  économiques. 

9o  Lettre  du  secrétaire  général  de  TAcadémie  d'Arras,  écrite 
au  nom  delà  Commission  des  Monuments  historiques  du  Pas-dD- 
Calais,  accompagnant  le  prospectus  d'un  ouvrage  intitulé  : 
Dictionnaire  historique  et  archéologique  du  département  ds 
Pas^'Calais^  publié  par  la  Commission  des  Monuments  histo- 
riques du  département. 

1 0^  Diverses  circulaires  et  pubUcations  des  Sociétés  coires- 
pondantes. 

Il»  Circulaire  de  M.  S.-E.  Hirschler,  de  Marseille,  demandant 
sur  la  Société  divers  renseignements  qu'il  se  propose  d'utiliser 
dans  la  publication  entreprise  par  lui  d'un  Dictionnaire  biogra- 
phique et  encyclopédie  humanitaire  des  Pionniers  de  la  cinii- 
salion. 

Les  renseignements  demandés  ont  été  envoyés  par  le  secré- 
taire général. 

TraTavx  des  Seciiou. 

Section  d'àgricolture.  -^Séance  du  30  mai  1873.  — 
Président,  M.  Foavieille,  doyen  d'âge  ;  secrétaire,  M.  Liabenf. 

La  section  dresse  et  arrête  le  programme  définitif  du  Comice 
de  Saint-Genest-Malifaux.  Ce  programme  sera  soumis  à  Tappro- 
bation  de  la  prochaine  assemblée  générale. 

Section  d'industrie.  —Séance  du  27  mai  1874.  — Présidence 
de  H.  Maurice,  secrétaire  général. 


Les  membres  présents  déddent  qae  pour  rayenir  les  séances 
de  la  section  d'industrie  auront  lieu  en  même  temps  que  celles 
des  sections  des  sciences  et  des  belles-lettres. 

SscnoN  DES  SCIENCES.  —  8éance  du  15  mai  1874.  —  Prési- 
dent, M.  Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Gbapelle. 

M.  Hicbalowski  a  communiqué  à  la  section  la  note  suivante 
sur  la  guérlson  des  vacbes  taurelières  : 

n  y  a  quelques  années,  M.  Maurice  a  enricbi  nos  Annales 
d'nne  note  sur  le  traitement  des  vaches  taurelières  par  la 
castration  des  ovaires.  L'opération  facile  et  certainement  efli- 
cace  peut  sembler  néanmoins  ofiErir  quelque  danger  et  ne  peut 
guère  être  pratiquée  que  par  un  vétérinaire.  La  Itevue  de 
thérapeutique  du  15  avril  rapporte  le  procédé  du  D' Zanger,  de 
Zurich,  d'une  remarquable  innocuité  et  à  lau>ortée  de  tout  le 
monde.  * 

M.  Zanger  aurait  reconnu  que  l'état  des  vacbes  taurelières 
provient  de  la  formation  dans  l'un  ou  l'autre  ovaire  d'un  cer^ 
tain  nombre  de  kystes^  ayant  de  2  à  5  centimètres  de  diamètre» 
Ces  vésicules  rempbes  de  sérosité  produisent  l'effet  des  follî- 
cales  de  Graaf,  au  moment  où  ceux-ci  grandissent  pour  verser 
les  ovules  dans  l'oviducte,  c'est-à-dire,  qu'elles  provoquent  des 
ardeurs  génésiques  permanentes,  parce  que  les  kystes  ne  crè- 
vent point  au  bout  de  quelques  jours  commn  les  follicules  de 
Graaf.  Les  animaux  sont  donc  constamment  en  chaleur  ; 
mais  pour  y  mettre  un  terme  il  doit  sufGre  de  faire  disparaître 
les  kystes  accidentels. 

La  main  introduite  dans  le  rectum  préalablement  vidé,  cher- 
che, le  long  de  l'utérus,  les  ovaires  qu'elle  ne  tarde  pas  à 
reconnaître.  L'ovaire  malade  est  plus  grand,  bosselé  à  la  surface, 
gonflé  et  doué  d'une  certaine  élasticité.  Il  suffit  de  le  comprimer 
modérément  pour  faire  éclater  les  vésicules.  Le  lendemain 
l'ardeur  vénérienne  est  d'ordinaire  augmentée,  il  y  a  même 
quelquefois^  un  peu  de  fièvre  que  la  diète  et  le  repos,  et  tout 
au  plus  une  saignée,  font  promptement  disparaître.  Au  bout  de 
quinze  à  trente  jours,  on  voit  revenir  les  chaleurs  normales, 
et  si  Ton  présente  alors  la  vache  au  taureau,  on  peut  compter 
sur  la  conception.  Si  Ton  échoue,  on  voit  du  moins  la  vache 
donnerplus  de  lait  et  être  disposée  à  Tengraissement  en  cessant 
d'être  taurélière. 
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SccnoN  DBS  ARTS  ET  BEaES-LEnRBS.  —  Séance  da  15  mal 
—  Pas  de  questions  particulières  traitées. 

Acte»  de  rAMMtblée. 

Comice  de  SainUGenest-Malifaux.  —  L'assemblée  approun 
le  projet  de  programme  du  Comice  proposé  par  la  sectios 
d'agriculture  et  spécialement  Tarticle  12  nouveau  du  règlemeot 
ainsi  rédigé  par  M.  le  Secrétaire  général  : 

Articlb  12.  —  Tout  exposant  ne  pourra  recevoir  qu'un  seol 
prix  dans  chaque  section.  Dans  le  cas  où  plusieurs  animaux 
appart?nant  au  m^me  propriétaire  et  présentés  dans  la  même 
section  mériteraient  d'être  primés,  le  plus  méritant  d'entre  an 
recevra  seul  un  prix,  les  autres  recevront  des  mentions  hono- 
rables. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  Maurice  communique  un  traTiil 
sur  des  expériences  comparatives  de  culture  faites  avec  les  en- 
grais industriels  et  le  fumier  de  ferme.  Ce  travail  sera  inséré 
dans  les  Annales. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

B.-F.  MAURICB. 
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NOTE  ANAIiYTIQUE 

< 

SUR  LA  STATISTIQUE  BOTANIQUE  DU  FOBFZ 

Lue  deyant  la  section  des  Sciences  naturelles,  an  Congrès  des  Sociétés 
saTantes,  à  iaSorbonne,  le  10  arrii  1874,  par  M.  Antoine  Lbqbano. 


Bq  déposant  sur  le  bureau  la  Statistique  botannique  du 
Forez  que  je  ^1eDS  de  publier,  je  demande  la  permission,  pour 
répondre  au  désir  de  la  Société,  qui  a  bien  voulu  me  déléguer 
au  Congrès,  de  présenter  un  Irôs  court  résumé  de  ce  travail. 

Bien  que  les  premiers  documents  imprimés  sur  la  flore  de 
cette  contrée  remontent*  au  milieu  du  XVP  siècle,  celle-ci  était 
cependant,  sauf  le  Pilât,  peu  connue  et  peu  explorée  jusqu'à 
ces  dernières  années. 

La  petite  région  que  j'embrasse  est  naturelle;  c'est  à  peu 
pK'S,  en  effet,  celle  à  laquelle  les  géologues  ont  donné  le 
nom  de  Bassin  de  Montbrison^  bassin  constitué  par  les  dépôts 
de  terrain  tertiaire  miocène  qui  se  sont  étendus  au  pied  des 
contreforts  du  plateau  central  entre  la  chaîne  du  Beaujolais, 
celle  du  Pilât  et  celle  du  Forez  et  dont  les  points  culminants 
sont  :  pour  la  première  1,000  mètres,  pour  la  seconde  1,430 
mètres,  et  pour  la  troisième  1,640  mètres,  tandis  que  le  ni- 
veau de  la  plaine  n'est  en  moyenne  que  de  370  mètres. 

Cette  différence  d'altitude  entre  les  points  extrêmes  emporte 
avec  elle  une  variation  de  température  de  70^7  centigrades. 

J'ai  étudié  d'une  manière  spéciale  la  délimitation  des  v^é- 
taox  arborescents  lès  plus  communs  sur  nos  montagnes,  étude 
à  tort  trop  négligée,  et  j'ai  divisé  les  zones  de  végétation  en 
trois  catégories  :  celle  des  sapins  de  1,100  à  1,640  mètres; 
celle  des  pins  de  600  à  1,000  mètres,  et  celle  des  vignes  de 
370  à  600  mètres  ;  cette  dernière  limitée  sensiblement  par 
le  périmètre  du  sol  tertiaire. 

l'ai  appelé  aussi  l'attention  des  botanistes  sur  le  parallélisme 
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• 

qae  présentent  les  formes  yégétales  à  diverses  aLitodes  ;  oMte 
étude  plus  approfondie  conduira  sans  doute  à  des  obserratk» 
intéressantes  sur  la  yariation  de  l'espèce. 

Les  terrains  qui  ont  été  l'objet  de  mes  nombreuses  herbod- 
sations  sont  peu  variés  ;  mais  par  leur  disposition  et  leur  nature 
mio^logique  ils  prélent  parfaitement  aux  études  si  intéres- 
santes de  l'inQuence  des  rodies  sur  la  végétation.  Si  les  terraisi 
siliceux  sont  de  beaucoup  dominants,  cependant  quelques  bans 
calcaires  de  petite  étendue  se  présentent  dans  le  bassin  tertiaire 
avec  une  florule  calcicole  bien  dessinée  et  les  monticules  basal- 
tiques nombreux  qui  ont  percé  les  granits  de  la  montagne  oo 
les  sédiments  de  la  plaine  ont  donné  lieu  à  quelques  obserrv 
tions  curieuses  qui  ont  confirmé  de  tout  point  celles  de  MM.  6o* 
drun  et  Parisot  et  appuyé  leur  théorie  contrairement  à  cdle 
deThurmann. 

J'ai  comparé  mes  résultats  avec  ceux  que  le  savant  professeur 
de  Nancy  a  donnés  dans  sa  Géographie  botanique  de  la  Lorraine 
parce  que  c'est  l'ouvrage  qui  m*a  paru  fournir  le  plus  de  docu- 
ments sur  cette  importante  question. 

La  flore  du  Forez  (Phanérogames  et  Cryptogames  acrogènes 
moins  les  Hépatiques)  contient  1 ,432  espèces  spontanées,  ncm 
compris  200  variétés  souvent  érigées  en  espèces  par  les  au- 
teurs. 

Faire  des  espèces  est  le  penchant  du  jour.  Très-sobre  dans 
l'admission  des  espèces  nouvellement  parues,  je  l'ai  été  égale- 
ment pour  en  créer  moi-même,  m'appuyant  sur  ce  principe 
trop  négligé  qu'il  faut  c  condenser  ce  que  la  nature  a  manires- 
tement  réuni  i .  Peut-être  donc  me  suis-je  trop  avancé  en  don- 
nant des  noms  spécifiques  à  plusieurs  formes  jusqu'alors 
méconnues. 

Mon  Cerastium  Lamottei  n'est  décidément  qu'une  forme  à 
grande  eorolle  du  C7.  Rieni^  plante  d'Espagne,  qui  n'était  connoe 
en  France  que  dans  le  département  du  Gard. 

J'aurai  à  revenir  aussi  sur  les  Âgropyrum^  genre  embroniOé 
et  peu  connu  et  à  les  coideoser.  Ce  travail  me  sera  facilité 
par  des  récoltes  fructueuses  faites  à  de  nombreuses  localités  et 
notamment  au  Puy  de  Crouel  près  de  Glermont-Ferrand,  sous  la 
direction  de  notre  savant  confrère,  M.  Lamotte,  ainsi  que  par 
les  bons  conseils  de  l'éminent  agrostographe,  qui  occupe  au- 
jourd'hui le  fauteuil  de  la  présidence. 


D'ttB  Mlle  côté,  je  pourraif  rappeler  Ie§  piMias  nfes-éii 

Porez  ;  je  me  bornerai  à  indiquer  : 

VElaiine  Fabri,  de  Grenier,  qui  n'était  connue  qu'aux 
mares  d'Agde»  dans  l'Hérault. 

Le  Bromus  patulus,  plante  allemande  et  surtout  Rhérane, 
dont  la  présence  ici  est  fort  intéressante,  etc.,  etc. 

Enfin,  mon  attention  a  été  appelée  sur  les  noms  vulgaires  et 
patois  des  plantes  rapportées  au  nombre  de  15Q,  liste  qui  sera 
complétée  avec  de  nouveaux  matériaux. 


SALT-EN-DONZY 

SES  BAUX  THERMALES  ET  SES  RUINES 
Par  le  docteur  EIMiUD. 


r  n  T  a  quelque  temps,  noua  tous  avons  entretenu  de  Toti- 
lité  des  études  sur  l'histoire  locale;  joignant  l'exemple  au  pré- 
cepte, nous  allons,  si  tous  Youlei  bien  être  de  la  partie,  foire 
une  excursion  tout  près  de  l'antique  Forum  Segu8ian>rum  ei 
exptorer  la  région  de  Salt-en-Donsy.  Là,  comme  du  reste  dans 
presque  tout  le  Forest,  l'archéologie,  l'iiistoire,  les  sdenœs 
naturelles  nous  fournissent  de  précieux  matériaux  d'étude. 

Salt-en-Donsy  est  une  petite  commune  de  400  âmes;  es 
1760  elle  avait  150  communions,  elle  a  donc  peu  changé  sons 
ce  rapport.  Située  au  pied  des  montagnes  de  Panissières,  elle 
foit  partie  du  canton  de  Feurs  dont  elle  est  distante  de  6  kilo- 
mètres. Descendons  donc  à  la  station  de  cette  ville  et  prenons 
à  l'Est  une  belle  route  qui  y  conduit  directement.  Nous  che- 
minons dans  la  plaine,  toujours  un  peu  triste,  ayant  à  droite 
Vétang  des  Quatre. 

Après  un  parcom^  de  4  kilomètres,  nous  laissons  à  drdte  b 
ronte  de  Lyon  passant  à  Saint-Barthélémy  et  à  Saint-HartiD- 
Leslrat.  Dn  peu  plus  loin  nouvelle  bifurcation,  c'est  le  dt&m 
de  Panissières  qui  monte  à  gauche  ;  après  quoi  nous  entrons 
dans  la  vallée  de  la  Loise,  petite  rivière  qui,  après  avoir  em- 
belli et  fécondé  le  pays,  gagne  lentement  la  Loire  un  peu  aa- 
dessous  de  Feurs.  Déjà  les  prairies  sont  plus  vertes,  les  champs 
plus  riants,  la  végétation  plus  vigoureuse;  la  vigne  apparaît 
sur  les  coteaux  ;  de  belles  allées  d'aulnes  et  de  frênes,  des 
bouquets  d'arbres  d'où  s'élancent  de  gigantesques  peupHers, 
véritables  obélisques  végétales,  réjouissent  les  yeux  rassasiés 
des  platanes  tronqués  de  Saint-Etienne.  A  travers  cette  v^ure 
touffue  on  aperçoit  à  peine  le  château  de  la  Tarenne,  que  nous 
reverrons  à  notre  retour* 


Le  bou^  de  Sait,  placé  à  mi-côte,  se  présente  assez  bien. 
V  la  campagne  l'élise  avec  son  clocher  souvent  pittoresque 
est  presque  toujours  ce  qui  offre  le  plus  d'intérêt.  Ck)mmençons 
donc  par  la  visite  de  celle  do  Sait  que  nous  apercevons  sur 
une  petite  éminence,  au  milieu  d'un  cimetière,  tout  hérissé  de 
modestes  croix  de  bois. 

Ce  lemple,  en  forme  de  croix  latine,-  est  de  style  roman,  à 
une  seule  nef  voûtée  ;  les  deux  colonnes  de  l'abside  ont  des 
cbajâteaux  byzantins  ;  il  doit  remonter  au  X*  ou  Xl«  âècle. 
Dans  ces .  derniers  temps,  le  chœur  et  le  transept  ont  reçu  une 
peinture  polycbrone  dans  le  goût  du  XIP  siècle  et  assez  bien 
réussie.  A  droite,  dans  le  mur  de  l'abside,  est  enchâssée  une 
plaque  en  marbre,  çn  mémoire  de  M.  Du  Rozier  mort  depuis 
peu,  U  représenta  pendant  longtemps  l'arrondissement  deFeurt 
à  la  Chambre  des  députés.  Il  est  le  dernier  de  ce  nom  [qui  ait 
possédé  le  château  de  la  Varenne.  Sur  le  pavé  est  une  pierre 
tombale  dont  l'inscription  est  indéchiffrable^  Le  clocher  est  un 
ample  bénédictin  peu  élevé.  Cette  église  a  été  édiOée  en  grande 
partie,  en  petit  appareU,  des  débris  de  vieilles  constructions. 
Sor  la  place  du  village  on  voit  plusieurs  tronçons  de  colonnes 
que  la  charrue  a  mis  à  jour  dans  les  champs  voisins.  On  trouve 
aussi,  en  descendant  de  l'église,  des  pans  de  murs  d'une  grande 
épaisseur;  l'abbé  Roux,  dans  son  excellente  monographie  sur 
Peurs,  les  regarde  comme  des  restes  d'un  ancien  château  fort. 
Eq  effet,  suivant  le  cartulaire  de  Savigny,  il  y  avait  à  Sait, 
près  de  la  Loise,  une  enceinte  très-ancienne  :  Juxia  fluvium 
Àdoysi,  fircuilum  Castelli  quod  jam  vetustissimum  fuit  (l). 
Quelques  arcbéologues  pensent  que  ce  pouvait  bien  être  up 
lemple,  d'autres  un  camp  romain.  Ces  vieux   murs  étaient 
forlitiés  par  plusieurs  tours  demi-circulaires  dont  la  dernière 
se  mait  encore  en  1854.  Mais  l'attention  du  touriste  se  porte 
bientôt  sur  les  restes  d'un  prieuré  construit,  pendant  le  moyen 
*ge,  sur  et  avec  les  débris  de  l'antique  monument  dont  nous 
Tenons  de  parler. 

U  reste  peu  de  choses  de  ce  monastère  ;  naguère  encore, 
00  pouvait  voir,  sur  les  murs  d'un  appartement,  des  fresques 
i  moitié  effacées  par  le  temps  ou  le  badigeonnage.  Une  pièce, 
au  re^deohaussée,  possède  une  de  ces  grandes  cheminées  dans 


(l)  Cartalarium  Savinicum. 
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Co  acte  da  XP  siéde  no»  apprcod  qat  les  frères  &âm  a 
larentOB,  de  Salt-es-DGazr,  fifêat  doeation  à  Fabbayede  Savi- 
gDj  de  régtife  de  Saiot-IoOeiHle-Salt,  —  leur  frère  aîné  aval 
d^à  cédé  n  part.  —  Cette  dooatîon  amena  la  coostmctioa  di 
prieoré  auquel  Amalpbe,  un  de.  leon  snoceveiffs,  fit  don  et 
la  cbapeUe  de  Satol-Aibon,  en  1090.  Un  Ânni]plie4e-Ghasfe 
était  seigoeor  en  1106. 

L'église  de  Sait  était  paroine  dépendante  de  la  châtetteee 
de  DoDSj  et  prieuré  de  bénédictins,  dans  la  droonacriplion  de 
rardiiprétré  de  Goonieox,  leqoel  était  doyenné  eC  prieoré  ea 
Lyonnais.  Pendant  le  lYlH*  âéde,  le  service  religÎMix  de  h 
paroisse  ae  feisait  altematifement  dans  l'église  dn  prienré  et 
dans  celle  de  Saint-Alban,  située  prés  dn  diâtean  de  Doosj. 

En  1789,  le  monastère  et  les  fonds  attenants  forent  Tendat 
comme  biens  nationaux.  Hector-Xonlagoe  de  Pondns  l'acbeU 
au  prix  de  25,000  livres*  On  sait  que  les  aoquéreon  avaiSBl 
la  faculté  de  se  libérer  en  assignats  Ces  terres  furent  ensoâe 
revendues  au  sieur  Foulard,  dont  la  fomilie  les  possède  a^ 
tuellemeot.  C'est  à  peu  près  tout  ce  que  nous  savons  sor 
lliisloire  de  ce  prieuré. 

Uoe  voie  romaine  existait  mtre  Peurs  et  Sait  ;  la  CuniEe 
Du  Rozier  possède  on  sarcopbage  qui  était  probabtanent  placé 
sur  cette  route  ;  il  dmt  remonter  au  HT*  ou  au  V*  siècle  ;  sob 
inscription  a  été  relevée  par  Pabbé  Roux  dans  ses  rediercto 
sur  le  Forum  SegusiaTorum. 

Tant  dans  les  anciens  titres  que  dans  les  autres  pins  mo- 
dernes, celte  paroisse  porte  tantôt  le  nom  de  Sail,  tantôt  celai 
de  Sait.  Par  bonheur  ce  dernier  a  prévalu  ;  car  nous  avons 
plusieurs  Sail  dans  le  département.  Quelle  est  Tétymologie  ? 
C'est  prd)ablemeot  salire  (jaillir)  plutôt  que  saltus  (bois),  1^ 
quels  n*éiaient  pas  plus  abondants  là  que  dans  maints  autres 
lieux  ;  tandis  que  dans  toutes  les  localités  ainsi  dénommées 
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I  trouvent  des  sources  minérales.  Les  terriers  de  Peurs  nom- 
jent  la  petite  rivière  de  Loise  Fons  Loysi  ;  elle  prend  sa  source 
ans  le  Lyonnais,  à  Longuesaigues,  près  du  château  de  Cha- 
looaset  ;  elle  arrose  les  communes  de  Ghambost,  de  Saint- 
larlin-rfistra,  etc.  Bn  amont  de  Sali,  elle  coule  dans  des  ravins 
sparpés,  mais  garnis  de  bois,  du  moins  à  partir  de  las  jus- 
|u*où  nous  avons  pu  remonter  son  cours. 
Maintenant  nous  devrions  nous  rendre  auprès  de  la  fontaine 
ninéràle  de  Sait,  à  peine  distante  de  quelques  minutes  ;  mais 
Tiistoire  du  château  de  Donzy  est  tellement  liée  à  celle   du 
)rieuré,  que  nous    croyons     devoir  diviser  notre  excursion, 
juitte  â   venir  ensuite  nous  délasser    et     nous    rafraîchir 
sur  les  bords  de  *  la  Loise  ;    car,    quoique  nous  touchions  à 
la  fin  d'août,  le  soleil  est  brûlant.  Nous  trouverons  bien  dans 
la  ferme  voisine  du  laitage,  des  œufs,  de  quoi  faire  un  petit 
repas,  que  nous  aurons  bien  gagné  ;     le  château  de  Donzy 
étant  à  vingt  minutes  de  là,  un  peu  à  gauche  de  Tancienne  et 
montueuse  route  de  Panissières.  Il  est  situé  sur  un  monticule 
granitique,  isolé  et  escarpé,  où  Ton  ne  monte  qu'avec  grand' 

peine. 

Un  petit  ruisseau,  qui  a  nom  la  Sarponne,  contourne  une 
partie  de  sa  base  et  va  un  peu  plus  loin  grossir  la  Loise. 

Le  château  de  Donzy  formait  un  carré  long,  dont  il  ne  reste 
que  des  pans  de  murailles  très-épaisses  et  construites  avec  une 
grande  solidité.  U  eût  bravé  les  ans  et  les  frimats,  si  l'homme 
ne  Ini  avait  pas  fait  sentir  sa  main  plus  mauvaise  encore 
que  les  siècles. 

Les  parties  qui  ont  résisté  à  cette    destruction  étaient  re- 

Tèloes  à  Textérieur  de  pierres  de  taille  en  petit  appareil.  Pour 

1p8  enlever,  on  a,  pour  ainsi  dire,  écorché  les  muts  aussi  haut 

que  ToQ  a  pu  atteindre  ;  ensorte  que  le  haut  est  mieux  con- 

Berfé  que  le  bas  ;  ce  qui  ne  sera  pas  une  condition  de  durée» 

On  nous  a  dit  que  cet  acte  de  vendalisme  avait  été  commis 

lore  de  la  construction  du  monument  expiatoire  de  Feurs.  Ce 

lut  une  bien  minime  économie  que  nous  avons  peine  â  con* 

ccTOir.  Ces  débris  imposants  de  la  féodalité   à  laquelle  il  ne 

faut  pas  tant  jeter  le  blâme,  car  elle  a  eu  sa  raison  d*ôtre,  ne 

8onl-ce  pas  des  pages  de  l'histoire  de  notre  province  î  Pourquoi 

toc  les  déchirer!  Faisons  des  vœux  pour  qu'on  respecte  les 

testes  de  ces  vieux  donjons  qui  réveillent  tant  de  souvenirSi 
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qui  jettent  tant  de  charmes- sur  les  lieux  les  plus  saoTiges, 
les  plus  deshérités.  Que  serait  la  plaine  du  Forez  sans  HarcillT; 
MoQtverdun,  La  Bàlie,  sans  les  souvenirs  des  Durfé,  une  plaiof 
fertile  mais  triste  ;  ce  que  serait  Anvers  sans  Rubens. 

L'origine  de  Donzy  doit  remonter  au  X«  ou  XI«  siëcte. 
Amulphe-le  Chauve,  dans  un  acte  de  1 106,  déclare  que  lui  «t 
les  siens  ne  sont  pour  rien  dans  l'insulte  faite  sur  ses  Cors 
aui  moines  de  Tabbaye  de  Savigny.  On  trouve  aussi  me 
transaction  passée  entre  la  famille  Galvus ,  qui  résidait  a 
château  de  Doozy,  et  Aymon,  prieur  de  Randan. 

Plusieurs  châteaux  des  environs  de  Feurs  appartenaient  am 
comtes  du  Forez:  tels  que  Donzy,  Cleppé,  Sury-le-Bois,  etc.; 
ils  en  faisaint  des  apanages  à  leurs  enrants  ou  des  dons  à  leon 
fidèles  serviteurs.  C'est  de  là  que  Guy  II  eut  des  droits  sur  k 
château  de  Donzy.  A.  Bernard  cite  une  transaction  de  1362, 
passée  au  château  de  Donzy,  séjour  ordinaire  de  la  comtesse 
leanne,  mère  de  Louis,  tué  à  Briguais,  et  de  Jean  II,  à  qui 
cette  funeste  bataille  fit  perdre  la  raison  ;  transaction  pas^ 
entre  cette  comtesse  et  le  curateur  de  ses  enfants.  Jeanne  eal 
la  jouissance  du  château  et  des  mandements  de  Donzy,  et  Gbâ- 
telneuf.  Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Jean  qu'elle  se  fixa  à 
Cleppé,  dont  elle  avait  la  jouissance,  d'après  un  acte  pa^avec 
Louis  II,  duc  de  Bourgogne,  mari  de  sa  petite  fille. 

Charles  III,  duc  de  Bourbon,  qui  avait  été  élevé  au  titre  de 
connétable  par  François  I*%  en  1515,  après  la  bataille  de  Mati- 
gnan,  était  devenu  comte  de  Forez  par  son  mariage  avec  Suzanne, 
fille  du  duc  Pierre  et  d'Anne  do  France.  Suzanne  étant  morte 
sans  enfants,  Louise,  comtesse  de  Savoie,  mère  de  François  K 
revendiqua  le  comté  de  Forez.  On  dit  que  le  duc  s'était  attiré 
la  haine  de  cette  princesse  pour  avoir  dédaigné  sa  passion  et 
repoussé  ses  avances, —  ce  qu'une  femme  ne  pardonne  jamais.— 
Le  connétable,  en  face  d'un  tel  ennemi,  fit  fortifier  ses  posses- 
sions du  Forez  ravagées  parles  Anglais  et  les  Tardvenus. 

Donzy  qui  n'avait,  parait-il,  été  jusque-là  qu'une  maison  de 
plaisanne  réservé^  aux  comtesses  douairières,  devint  redoutable 
par  sa  position  et  par  les  travaux  qu'il  y  fit  construire.  Le 
donjon  est  de  cette  époque  ;  un  étroit  sentier  abrupt  et  rapide 
7  donnait  seul  accès  ;  facile  à  défendre,  il  n'était  guère  prena* 
ble  que  par  la  famine.  C'est  là,  dit  la  tradition,  que  Charles  se 
retira  après  avoir  signé,  avec  un  envoyé  de  l'empereur,  le  traité 
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de  Hontbrisoa»  dans  la  nuit  du  15  juillet  15239  ^^^^  ^^  rqoin- 
dre  l'armée  de  Charles  Quint. 

Quelles  pensées  sombres,  quels  remords  ne  durent  pas  agiter 
cette  grande  âme  qui  après  tout  aimait  son  pays  !  Mais.il  avait 
Bigoé  et,  plus  fidèle  à  sa  parole  que  le  roi  d'Espagne,  il  n*eut 
pas  le  courage  de  reculer  ;  trop  de  passions  le  dominaient. 
YoQs  savez  qu'il  combattit  dans  l'armée  impériale,  à  la  journée 
du  6  avril  1525,  et  qu'il  trouva  la  mort  au  siège  de  Rome 
emportée  d'assaut  le  6  mai  1527.  Res  soldats,  dont  ses  qualités 
brillantes  l'avaient  rendu  Tidole,  transportèrent  son  corps  à 
Gaëte  où  ils  lui  élevèrent  un  tombeau,  qui  a  été  détruit  après  le 
coDdle  de  Trente. 

Le  connétable  ne  laissa  qu'une  fille  ^naturelle.  Ses  biens  furent 
confisqués  par  arrêt  du  parlement.  Dès  lors  tout  le  Forez,  réuni 
à  la  couronne  de  France,  fut  gouverné  par  des  intendants  nom- 
més par  le  roi  et  administré  par  des  seigneurs  engagistes. 

La  conservation  des  châteaux  de  nos  anciens  comtes  devenait 
onéreuse  à  la  royauté  ;  aussi,  en  1543,  le  château  et  la  châtel- 
lenie  de  Donzy  furent  engagés  â  un  marchand  de  Lyon.  Les 
bourgeois  profitaient  de  la  misère  du  royaume  pour  acquérir 
des  titres  ;  les  habitants  prêtaient,  par  les  mains  du  maire  ou 
du  consul,  serment  de  fidélité  et  hommage  au  nouveau  seigneur 
comme  au  roi  ;  les  engagistes  voyaient  leurs  engagements  finir 
à  leur  mort. 

Un  capitaine  de  100  arquebusiers,  nommé  la  Violette,  était 
depuis  1593  à  la  léte  de  la  garnison  de  Feurs.  Acharné  ligueur, 
il  parvint,  après  la  reddition  de  cette  ville  à  Henri  IV,  à  se 
maintenir  dans  le  château  de  Donzy;  mais  Jean  du  Rozier,  châ- 
telain de  Feurs,  qui  avait  à  venger  la  mort  de  son  frère,  le 
prit  par  ruse.  La  Violette  fut  roué  vif  à  Paris,  sur  la  place 
Haubert,  en  1598. 

M.  Testenoire  possède  une  médaille  d'un  La  Violette  ;  mais 
il  n'est  pas  sûr  qu'elle  se  rapporte  au  même  personnage. 

Le  château  de  Donzy  fut  démoli  en  1603,  sur  la  demande 
des  habitants  qni  se  plaignaient  que  ses  fortifications  servissent 
d'asile  aux  mécontenis. 

En  1639,  Gilbert  de  Ri  voire,  fils  de  Balthazar,  acquit  une 
portion  de  la  châtellenie  de  Donzy.  En  1772,  dame  Hélène  Jou- 
vencel,  veuve  d'Emile  Gandin,  —  famille  qui  a  joué  un  grand 
rôle  à  Feurs,  puisque  un  de  leurs  aïeux  avait  bâti  l'hôtel 
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3r  à  radmirabld  posUion  de  Doniy  et  roo  pen- 

^  que  ces  tombeaux,  dans  cette  antique  cha- 

louô  la  chaioe  des  temps  anciens  à  celle  des 

et  inspiré  à  Fàme  des  visiteurs  de  sérieuses 

•owce  tbenamle  de  Sali. 

Qinérale  de  Sait  est  située  au  nord  et  à  quelques 
jrg  de  celte  commune,  à  une  centaine  de  métrés 
he  de  la  Loise  ;  au  bas  d'une  prairie  et  non  dans 
.'erme,  comme  le  disent  tous  les  auteurs.  Elle  est 
a  puits,  sorte  de  cuve  en  bois 'ayant  environ  trois 
fondeur;  un  petit  mur,  recouvert  d* une  toiture  en 
ire  et  la  protège. 

mpSy  elle  conserve  une  leiiipérature  de  23  à  24» 
^n  1788,  elle  marquait  18o  Réaumur  ;  elle  a  donc 
epuis  cette  époque.  Pendant  l'hiver,  une  vapeur 
ssus  de  celle  source,  d'où  le  nom  de  Gour  Chaud, 
elle  est  connue  dans  le  pays, 
est  claire,  limpide,  avec  un  goût  légèrement  alcalin; 
le  sirop  de  violettes  rougi  par  des  acides  ;  de  temps 
elques  bulles  d'acide  carbonique  viennent  crever  à 
.   Un  litre  évaporé  donne  0,78  de  seU.  Elle  ne  cou- 
le soufre  dont  la  gratifie  d'Urfé  dans  sa  description 
Je  n'ai  pu  apprécier  son  débit,  du  resle  peu  considé- 
ne  grenouille  paraissait  nager  avec  délices  dans  cette 
e.  Les  ménagères  du  voisinage  s'en  servent  pour  laver 
ge  qu'elle  blanchit  mieux,  disent-elles,  que  la  Loise. 
'tie  source  thermale  sort  des  coteaux    granitiques  de 
^ères  et  de  Haute-Rivoire,  là  où  ce  massif  est  précisé* 
""4  par  un  culot  de  porphyre  quartzifère  et  s'abaisse 
03  u  rtiaires  de  la  plaine  •  » 

Gkumer. 

;  I   langes  ont  dû  refroidir  cette  eau  ;  car  si 

lous  la  voyons  aujourd'hui,  l'abbé  Roux, 

eurs  et  ses  environs,  n'eut  pas  pu  dire  : 

utiliser  cette  source  thermale  ;  ils  y  créè- 

.t  rival  de  ceux  dont  on  a  trouvé  des  dé^ 

Saint-Gahnier.  Ils  durent  l'exploiter  av 
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soiflt  car  ils  7  étetèreiit  dlmportants  édifices  :  on  peut  ea  \o^ 
par  les  énormes  troDfoos  de  colonnes  en  granit  trouvées  dans  no 
jardin  du  village. 

Au  XVll*  siècle»  on  voyait  encore,  dit  de  La  Hure»  à  S^ 
en-DoDzy,  des  restes  de  thermes  romaios,  pour  lesquels  on  avait 
utilisé  une  source  d'eau  chaude. 

On  a  découvert  en  184...  un  fragment  de  table  de  marte 
où  se  trouve  une  épigraphe  mutilée,  que  M.  d'Assier  de  Yalai* 
ches  a  cru  pouvoir  traduire  de  la  manière  suivante  :  Â  la  di« 
vinité  d'Auguste  (ici  le  nom  du  dignitaire  romain)  très-haol 
censeur  général  et  conservateur»  par  ses  appariteurs»  de  la 
fontaine  de  Sait,  pour  le  salut  des  malades. 

Quoiqu'il  en  soit  de  son  passé»  Salt-en-Donzy  est  une  sooroe 
sans  valeur,  ([u'il  est  inutile  de  songer  à  faire  revivre  ;  alors 
que  les  belles»  bonnes  et  abondantes  eaux  thermales  de  Sail- 
les  Ghàteaumorand»  qui  valent  pour  moi  cdles  de  Plombièrei, 
sont  si  peu  suivies»  que  cet  établissement  n*a  pas  été  ouvot 
cette  année»  au  détriment  de  bien  de  pauvres  malades  qui  ne 
peuvent  faire  les  frais  de  lointains  déplacements. 

Châteav  de  Mim  TaresMe. 


Nous  avons  dit  qu'en  se  rendant  de  Feurs  à  Sait  on  passait 
auprès  du  château  de  La  Varenne  qu'on  apercevait  à  travers  la 
verdure.  Sa  construction  est  simple  ;  de  beaui  ombrages  et  us 
petit  cours  d'eau  en  rendent  l'habitation  agréable.  Ce  petit  fief 
e^i  très-ancien  ;  il  en  est  fait  mention  en  1322.  11  appartenait 
alors  au  sieur  Paches,  secrétaire  des  fils  du  comte  Jean  i''. 
En  1349»  il  était  habité  par  Jean  Coquet,  prévôt  de  Saint- 
Héand.  Une  famille  de  Flachat  le  posséda  longtemps. 

André  Du  Vemey,  notaire  à  Feurs,  remplaça,'  comme  châte- 
lain de  cette  ville,  Jean  Rosier,  mort  en  1602  ;  il  s'éteignit  lui- 
même  en  1612,  et  eut  pour  successeur  son  fils  Jacques,  pre- 
mier du  nom  ;  sa  veuve,  Catherine  6illet«  se  remaria  â  Pierre 
Du  Rosier  ;  veuve  de  nouveau»  elle  épousa  Gaspard  Talaro  de 
Chalmazel. 

Jacques  Du  Vemey  voulut  avoir  un  fief,  il  acheta  donc  le  cbi- 
teau  de  La  Varenne»  qui  venait  d'être  exproprié  sur  lesFlacbat, 
seigneurs  de  Saint-Boonet-les-Oules.  Jacques  ajouta  â  son  nooi 
celui  de  La  Varenne.  Il  eut  pour  successeur  scm  fils  Jacqaes- 
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llaiie,  2b*  du  nom.  Son  remplaçant  dans  la  chfttellenie  de  Feurs 
fut  noble  Jean  Duchiez. 

H~  Gérentcty  la  yenve  de  lacqooB  Da  Temey  de  La  YarennOt 
n'ayant  conaervé  aucun  enfant,  s'attacha  à  une  nièce,  fille  d'un 
Du  Yeroey  bourgeois  de  Lyon,  et  la  maria,  en  1714,  à  Fran- 
çois Géreotet  médecin  à  MontbrisoD.  Elle  donua  le  chAteaa  de 
La  Tarenne  et  ses  domaines  à  M"^  Gérentet  et  ses  autres 
propriétés  à  l'hôpital  de  Feurs.  Avec  elle  prit  fin  le  nom  des 
Du  Yemey,  une  des  grandes  familles  du  Forez,  que  Fana- 
tomisle  Joseph^Guichard  Du  Yemey  sauvera  de  l'oubli; 
elle  était  (ffigiuaire  de  Saint-Galmier  où,  au  XIII*  siècle,  elle 
possédait  le  château  Du  Yemey.  Du  G.  Du  Yemey  était,  en  1291, 
doyen  du  chapitre  de  Montbrison,  son  tombeau  s'y  Toit  en- 
core en  face  de  celui  de  Guy  lY. 

Le  chAteau  Du  Rosier  ayant  été  démoli  en  1706,  la  famille 
se  Axa  au  petit  fief  de  La  Yarenne,  acquis  en  1773,  de  H.  Gé- 
roitet,  médecin  k  HontbrisoD,  marié  à  M***  Du  Yemey  (1).  Cette 
famille  s'est  éteinte  en  1855,  en  la  personne  de  celui  dont  nou9 
avons  parlé  en  visitant  l'église  de  Sait.  Il  a  légué  cette  pro- 
priété aux  de  Brosses,  enîants  de  sa  deuxième  femme. 

Dans  une  prochaine  excursion,  remontant  la  petite  rivière  de 
Loise,  nous  visiterons  Jas,  ses  deux  ch&teaux,  sa  vieille  église 
et  ses  pierres  branlantes. 


(1)  Hoos  ignorons  si  les  KM.  Gérentet»  de  8aint*Etleane,  desceiflfflit 
de  cette  fomUle. 
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rmèi-nrid  de  U  téuee  li  2  Jifflet  1874. 

SOlUfAIRB.  —  CorrespomdABee  t  Le  pbjUoMn.  —  Lettres  el  dra- 
lilKt  dhrenet.  —  Vk«TA«x  dM  SectloBS.  -- 5#ell09i  if o^iiciil/srr 
Mesnrat  à  pnodre  contre  le  pbyUoMrt.  —  GompoiitkMi  det  jniys  p« 
le  Gomioe  de  Saiot-Genesl-llaUfMii .—  Section  des  arts  et  belles-letlra: 
Coogrès  internatioiial  de  Géographie.  —  Excursion  arcbéologiqae  à  SfMr 
Romain-le-Pay,  par  le  D»  Rimaod.  —  Actes  4e  PsMncmUée  i  U 
phylloien.  ATis  de  la  aodéCésnr  les  mesnres  prérentiTeB.  ^  Oongrès  ii- 
teranUonal  de  Géographie.  ^LectBie  de  mémoire»  parle  D*  Hfaiwl.- 
Proposition  de  candidature. 

Préridence  de  M.  BTrard,  Tice-présideDt  ;  secrétaire,  H.  Man- 
rice. 

Les  membres  présents  sont  :  HH.  Blacet  (ffippolTte),  BQr^ 
Doplay,  Carrés,  CSbapelle,  Byrard,  de  Lastic,  Liàbeuf,  D^  Hu- 
rice,  OUn,  Porte,  D*  Rimaud,  Théxenas  (Ferdioand). 

Le  procéa-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


BUe  ccmiprend  les  pièces  soiTantes  : 

1*  Lettre  de  H.  le  Préfet  demandant  Tayis  do  la  Société  sur 
l'opportunité  de  rinterdiction  du  transport  des  cépages  âeTignes 
dans  le  départemait  de  la  Loire,  en  vue  d'empêcher  Tintrodiic- 
tîon  du  phylloxéra.  Voir  la  dédaion  prise  à  cet  égard  aux  «et» 
de  l'assemblée  ; 

2*  Lettre-circulaire  de  H.  Baynaud  informant  les  Sociétés 
d'agriculture  qu'il  a  rédigé  et  déposé  au  ministère  de  ragricul- 
ture  un  mémcHre  snr  le  phylloxéra,  indiquant  uù  procédé  simple 
pour  en  présenrer  les  vignes  ; 

y  Petit  lifre  intitulé  le  Prunier^  sa  culture,  la  prépaittiai 
de  son  firuit,  par  le  D' Eeari  Issartier,  offert  par  la  librairie  Paoi 
Dupont,  de  Paris  ; 

4*  INrerses  lettres  reiatires  au  CkNnice  ^agricole  de  SainV 
Qeâest-lbUliBiiix,  auxq«dles  il  a  été  répondu  ; 
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^  Lettre  par  laquelle  M.  Tabbé  Magaud  donne  sa  déminion 
de  membre  titulaire  ; 

60  Lettre  de  M.  Faudrio^  professeur  d'arboriculture,  propo* 
sant  de  faire  un  cours  d*été  à  Saint-BtieDoe,  aux  mêmes  condi- 
tions que  les  années  passées  ; 

n  a  été  répondu  que  la  Société  d'agriculture  ferait  de  nou-> 
Telles  démarches  auprès  de  la  mairie  de  Saiot-Ëtienne  pour 
obtenir  une  allocation  dans  le  but  de  faire  les  frais  du  cours 
proposé; 

f^  Lettre  de  H.  le  Président  de  la  Société  industrielle  de 
Rouen  demandant  un  échange  de  publication  entre  les  deux 
Sociétés. 

(Mte  demande  est  agréée. 

8»  Diverses  circulaires  et  publications  de  Sociétés  ccvrespon^ 
dantes. 


SBcnoH  D'AGRicuLTimB.  —  Sésnco  du  27  juin  1874.  —  Prési- 
dence de  M.  Jacod  ;  secrétaire,  M.  Uabeuf. 

Mesures  contre  le  phylloxéra.  —  La  section  sVst  occupée 
de  l'examen  d'une  lettre-circulaire  de  M.  le  préfet  de  la  Loire, 
relative  aux  mesures  à  prendre  dans  le  département  pour  inter- 
dire le  transport  des  ceps  atteints  par  le  phylloxéra. 

Les  membres  présents  sont  d'avis  qu'une  affiche  de  H.  le 
préfet,  indiquant  les  localités  atteintes,  suffirait  pour  prémunir 
les  agriculteurs  du  département  contre  Tintroduction  des  cépages 
malades  ou  seulement  soupçonnés. 

Nomination  des  divers  jurys  pour  le  Comice  do 

Saint'Genest'Malifaux. 

La  section  propose,  pour  le  concours  des  servUeirs  et  ser- 
vantes de  ferme  : 
MM.  Dejean,  Jaood,  Magand,  Blaurice  et  Liabeuf . 

Concours  de  labourage  et  moissonnage  : 
MM.  lacod,  Thézenas  (Ferdinand),  Dejean,  Magand,  liabeuf. 
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Concours  des  animaux  reproducteurs  : 

MM.  Jacod,   Cloiet»  Fontvieille,   Magand,  Soleil,  Roset,  di 
Boissieu,  Thézenas  (Ferdinand)»  Liabeuf,  Pond  (Jean-PrançdB). 

Concours  des  produits  et  instruments  : 
MM.  Buverte,  Otin,  Bory,  Dejeau,  Croizier,  Malescourt,  Tin- 
cent,  Chardon,  Favarcq. 

Section  d'industrie  du  18  juin  1874. 
Rien  à  mentionner. 

Section  des  schkiges  du  19  juin.  —  Présidence  de  H.Mi- 
chalowski  ;  secrétaire,  H.  Maurice. 

Le  compte-rendu  des  publications  ^entiflques,  par  M.  IGdia 
bwski»  &it  l'objet  de  la  séance. 

Sechon  des  arts  et  belles-lettres  du  19  juin.  ^  Prési- 
dence de  M.  Rimaud  ;  secrétaire,  M.  Chardon. 

* 

M.  Chardon  donne  lecture  d'un  rapport  sur  le  congrès  inter- 
national de  Géographie  devant  se  tenir  à  Paris  en  1875.  lies 
conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 

H.  le  P'  Rimaud  donne  lecture  d'un  travail  archéologique 
sur  Saint-Romain-le-Puy,  faisant  partie  d*un  ensemble  commeocé 
par  lui  sous  le  titre  général  d'Excursions  foréziennes.  Ce  travafl* 
sera  lu  k  la  prodiaine  assemblée  générale. 

Actefi  4e  TAMemUée. 

Comiee  de  Saint-Genett-Ualifaux.  —  L'assemblée  confirme 
la  nomination  proposée  par  la  section  d'agriculture  des  dirers 
jurys  devant  fonclionner  aux  prochains  concours  agricoles  de 
Saint-^nest-Halifaux.  La  liste  qui  figure  ci-devant  au  procès- 
verbal  de  la  section  est  adoptée. 

Le  phylloxéra;  mesurée  préventives.  —  M.  le  président 
invite  l'assemblée  à  délibérer  sur  le  projet  de  réponse  à  Dure  i 
la  lettre  de  Al.  le  préfet  demandant  l'avis  de  ta  Société  sur 
Topporlunité  de  certaines  mesures  préTenlives  à  prendre,  daœ 
le  département  de  la  Loire,  contre  l'introduction  du  phyl- 
loxéra. ' 
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Après  discussion,  rassemblée  se  range  à  l'avis  de  la  section 
d'agriculture,  qui  est  que,  dans  celte  circonstance,  l'intérêt  par. 
liculier  des  propriétaires  viticulteurs  étant  complètement  dac- 
cord  avec  Tintérôt  général,  il  y  a  lieu  de  penser  que  cet  intérêt 
particulier  sera  un  mobile  suffHant  pour  empêcher  Tintroduc- 
lion  des  cépages  dangereux  dans  le  dép.irlement  de  la  Loire 
saus  qu'il  soit  nécessaire  d'entraver  la  liberté  commerciale,  à  la 
condition,  toutefois,  que  lesviticulteursserontsuffisammcnt  éclai- 
rés sur  le  danger  de  celle  introduction  et  exactement  renseignés 
surlespa\s  où  il  y  a  déjà  lieu  de  craindre  la  présence  du  phyl- 
loxéra. En  conséquence  la  Société  d'agriculture  engage  M.  le 
préfet  à  faire  rédiger  une  instruction  faisant  connaître  les  ra- 
vages déjà  produits  par  le  phylloxéra  dans  les  vignobles  du 
MiJi,  le  danger  qu'il  y  a  d'introduire  la  maladie  dans  le  dépar- 
tement en  y  important  des  cépages  provenant  des  pays  infectés, 
signalant  les  localités  déjà  atleintes  par  le  fléau,  et  enfin,  invi- 
tant, pour  plus  de  sûreté,  tous  les  propriétaires  de  vignobles  à 
se  servir  exclusivement  des  côpages  existant  dans  le  départe- 
ment pour  leurs  plantations  nouvelles. 

Cette  instruction,  éditée  sous  la  double  forme  d'affiche  et  de 
circulaire,  serait  répandue  dans  tout  le  département,  mais  plus 
spécialement  dans  les  cantons  viticoles. 

A  l'occasion  de  cette  question  du  phylloxéra,  un  membreex- 
prime  la  pensée  qu'il  serait  peut-être  opportun  de  renouveler  le 
vœu  déjà  souvent  exprimé  par  la  Société  d'agriculture  de  voir 
^'adraiijislration  faire  appliquer  avec  rij^ueur,  dans  toute  l'éten- 
due du  département,  les  lois  et  arrêtés  qui  ont  pour  but  la 
protection  des  petits  oiseaux,  protecteurs  eux-mêmes  les  plus 
efficaces  de  nos  récoltes  contre  les  ravages  des  insectes.  Celte 
proposition  est  prise  en  considération. 

Congrès  intemaVonnl  de  Géographie,  —  L'assemblée,  après 
avoir  entendu  la  lecture  du  rapport  de  M.  Chardon  sur  le  con- 
grès international  d'3  Géographie  dovant  se  tenir  à  Paris  en 
lii75,  en  adopte  les  conclusions.  En  conséquence  M  le  secré- 
taire général  est  invité  à  faire  inscrire  la  Société  sur  la  liste  des 
souscripteurs  du  congrès  iuternaiional  de  géographie  de 
Paris. 

.  Lecture  de  mémoire,  —  M.  le  D' Rimaud  donne  lecture  du 
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travail  intitulé  :  Exemtion  orchMogique  à  SoW-Jtona»- 
le-Puy.  Ce  travail  sera  inséré  dans  les  Annales  lorsque  res- 
semble dont  il  doit  faire  partie  sera  complet. 

Proposition  de  candidature,  —  MM.  Euverte  et  de  Sainl- 
Genest  proposent,  comme  candidat  membre  titulaire  de  la  Sodée, 
M.  de  Rivière,  directeur  de  la  Compagnie  des  mines  de  FirmiBi 
et  Roche-la-Molière. 

M.  le  çomîe  de  Treyves,  propriétaire  à  Lâchai,  commune  àc 
Saint-Christôt-Lachal-Valfleury,  est  proposé  au  même  titre  par 
MM.  Fond  (Jean-François)  et  Jacod. 

La  séance  est  levée, 

leSeerétd^e  général, 

B.-F.  MAURIGB. 
D'-MédedD. 
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Precès-Terbal  de  la  séance  da  6  août  1874. 


SOXHAiaE.  —  correspondance  s  Lettres  et  Circulaires  diverses  ana- 
lysées —  Travaux  des  iecClons*  —  Section  d'agriculture  :  Cours 
d'hortiailtare  de  M.  Faadrin.  »  Vente  à  la  criée  de  la  viande  de  boucherie. 
—  Sections  des  sciences,  des  lettres  et  d'industrie  :  Compte-rendu  des 
pubUcatioQS  scientifiques.  —  Aetes  de  l'Assemblée  s  Cours  dliorti- 
coltiire.  —  Enquête  séridcole  en  1874.  -^Yote  de  médailles  pour  le  Tir  sté- 
phanois.  —  Question  de  la  vente  à  la  criée  de  la  viande  de  boucherie.  — 
Rapport  sur  le  concours  des  exploitations  agricoles  des  cantons  de  Saint- 
Genest-Malifaux  et  du  Chambon,  par  M.  Jacod.  —  Proposition  de  candida- 
tures nouvelles.  —  Admission  de  MM.  le  comte  de  Treyves,  de  St-Christôt- 
Lachal-yalfleury,  et  de  Rivière^  de  Firminy. 

Présidence  de  H.  le  D'  Rimaud,  yice-président  ;  secrétaire, 
1.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Blacet  (Hippolyte),  Bory- 
Duplay,  Chardon,  Ghaverondier,  Groizier,  Fontvielie  (Paul), 
lacod,  Lepecq,  Liabeuf,  Matescourt,  D'  Maurice,  .Maussier,  Otin 
fils,  Porte,  Dr  Rimaud,  Soleil  (Henri),  Thézenas  (Ferdinand), 
Yiocent-Dumarest. 

MM.  Euverte  et  Ghapelle  se  font  excuser  par  lettre. 

M.  Faudrin,  de  Gadagne  (Vaucluse),  professeur  d'arboricul- 
tore,  assiste  à  la  séance. 

Le  procès* verbal  de  1»  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


€?QiTe«poBdMiec« 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

l^  Programme  de  la  40*  session  du  Gongrës  scientifique  de 
FniDce,  devant  se  tenir  à  Rodez  (Aveyron),  le  21  septembre 
1874. 

Le  bureau  est  autorisé  à  déléguer  les  membres  qui  seraient 
teposés  à  représenter  la  Société  à  ce  Gongrès. 

2o  Lettre  de  M.  J.  Barret,  juge  de  paix  à  Saint-Genest-Halifaux, 
accompagnant  l'envoi  de  deux  opuscules  imprimés,  intitulés  : 


M 

l'un  Usages  locaux  du  canton  de  Saint^Genest-MaUfaux 
{Loire)y  l'autre  VFnstruciion  obligatoire.  H.  Barret  demande 
que  ces  opuscules  soient  admis  dans  les  concours  du  prochaie 
Comice.  (Voir  la  décision  prise  aux  acles  de  rassemblée.) 

30  Lettre  de  M.  le  professeur  Faudrin  modifiant  les  conditicms 
du  cours  d'horticulture  qu*il  proposait  à  la  Société  de  faire  i 
Saint-Ëlienne.  (Voir  au  procès-vei  bal  de  la  section  d'agricultore 
la  décision  prise.) 

40  Lettre  de  M.  le  président  du  Tir  stéphanois  demandant  à 
la  Société  de  vouloir  bien  donner  quelques  prix  pour  le  prochain 
concours  du  15  août.  (Voir  la  décision  piise  aux  actes  de 
l'assemblée.) 

5^  Lettre  du  Syndicat  des  marchands  de  soie  de  Lyon  deman- 
dant  des  renseignements  sur  la  récolte  séricicole  de  1874,  dans 
le  département  de  la  Loire.  (Voir  aux  actes  de  rassemblée.) 

6*  Lettre  de  M.  l'archiviste  du  département  de  l^érault  de- 
mandant des  renseignements  sur  les  publications  relatives  au 
Languedoc,  parues  en  1874,  dans  le  département  de  la  Loire. 

70  Lettre-circulaire  du  bureau  de  l'Association  française  pour 
l'avancement  des  sciences,  annonçant  que  la  3*  sessioa  de 
l'Association  se  tiendra  à  Lille,  du  20  au  27  août,  et  invitant  la 
Société  à  s'y  faire  représenter  par  un  ou  plusieurs  délégués. 

L'assemblée  donne  au  bureau  Tautorisalion  de  nommer  des 
délégués,  s'il  y  a  lieu. 

80  Diverses  publications  ou  circulaires  adressées  par  les 
Sociétés  correspondantes. 

^  90  Lettre  de  M.  Guy,  contrôleur  des  douanes  ù  Alger,  deman- 
dant le  titre  de  correspondant  de  la  Société  de  la  Loire.  M.  Guy 
motive  cette  demande  sur  sa  qualité  de  compatriote  originaire 
de  l'arrondissement  de  Montbrison  et  son  titre  de  secrétaire  de 
la  Société  d'agriculture  d'Alger. 

U  sera  voté  sur  cette  demande  à  la  prochaine  séance  de  ras- 
semblée géné^le. 
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TraTawL  des  lectlMM. 

Section  d'agriculture.  —  Séance  du  25  juillet  1874.  —  Pré- 
sidence de  H,  Jacod. 

Cours  d'horticulture.  —  La  seclion,  après  avoir  pris  cun- 
naissance  de  la  lettre  de  H.  le  professeur  Faudrin  mentionnée  à 
la  correspondance,  est  d'avis  d'accepter  sa  proposition  nouvelle 
de  faire,  cette  année,  un  cours  d'horticulture  en  5  leçons,  au 
prix  de  100  fr.,  vu  que  les  circonstances  l'obligent  à  faire  un 
Toyage  à  Saint-Etienne. 

La  section,  obligée  de  prendre  une  détermination  immédiate, 
TU  l'urgence,  le  cours  devant  s'ouvrir  le  5  août,  avant  la  pro- 
chaine assemblée  générale,  délègue  MM.  Funtvielle  et  Maurice 
pour  faire  une  visite  à  M.  le  maire  de  St-Elienne  afin  d'obtenir 
rallocation  nécessaire  pour  subvenir  aux  frais  du  cours  en 
question. 

Elle  décide,  en  outre,  sous  la  responsabilité  des  membres 
présents,  que,  dans  tous  les  cas,  le  cours  aura  lieu  à  la  date 
indiquée. 

Vente  à  la  criée  de  la  viande  de  boucherie.  — M.  Fontvielle, 
dans  le  double  intérêt  des  agriculteurs  de  la  région  et  du  public, 
demande  que  la  Société  d'agriculture  veuille  bien  faire  des  dé- 
marebes  auprès  de  la  mairie  afin  d'obtenir  l'autorisation  d'éta- 
blir une  nouvelle  vente  à  la  criée,  dans  les  mômes  conditions 
que  celle  que  la  Société  avait  patronée,  il  y  a  quelques  années, 
c'est  à  dire  une  vente  confiée  à  un  entrepreneur  connu  qui, 
moyennant  un  prix  Hxe  et  convenu  de  tant  par  tète  d'animal, 
6e  chargerait  des  frais  d'abattage  et  de  mise  en  vente  à  la  criée 
de  tout  le  bétail  qui  lui  serait  envoyé  par  un  agriculteur,  à  la 
condition  de  tenir  compte  à  ce  dernier  de  tous  les  produits 
vendus. 

Celte  proposition  est  approuvée  par  la  section  et  MM.  Fontvielle 
et  Maurice  sont  chargés  de  négocier  l'affaire  avec  k  mairie,  sans 
plus  attendre. 

SEcnotis  RÉUNIE^  nés  sciences,  des  arts  et  beues-lettres, 
n  DE  l'industrie.  —  Séance  du  17  juillet.  —  Présidence  de 
M.  Michalowski. 

Le  compte-rendu  habituel  des  publications  scientiQques  fait 
par  M.  Michalowski  occupe  toute  la  séance. 


Cours  d'horticulture.  —  H.  le  secrétaire  général  annonce  à 
l'assemblée  que  les  démarches  faites  auprès  de  la  mairie,  dam 
le  but  d*obteDir  une  allocation  pour  le  cours  d'horticulture,  ont 
été  couronnées  de  succès,  grâce  à  l'appui  donné,  dans  cette  dr- 
constance,  par  notre  colique  H.  Garvès,  adjoint  au  maire. 
L'allocation  demandée  a  été  obtenue  et  le  cours  se  fait  en  ce 
moment  avec  beaucoup  de  succès,  car  il  est  suivi  par  une  cin- 
quantaine d'auditeurs,  tant  ouvriers  jardiniers  qu'amateurs. 

Enquête  séricicole  en  1874.  —  Après  avoir  donné  lecture  de 
la  circulaire  du  Syndicat  des  marchands  de  soie  de  Lyon,  men- 
tionnée à  la  correspondance,  M.  le  secrétaire  général  propose 
de  renvoyer  la  circulaire  à  MM.  Lombard,  Vincent  (Louis)  et  au* 
très  membres  de  la  Société  habitant  le  canton  de  Pélussin,  le 
seul,  à  peu  près,  du  département  de  la  Loire  où  l'on  s'occupe 
de  sériciculture. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Vote  de  médaillée  pour  le  Tir  stéphanois.  —  L'assemblée, 
prenant  en  considération  la  demande  adressée  par  M.  le  prési- 
dent du  Tir  stéphanois,  décide  que  deux  médailles  d'argent  de 
la  Société  et  une  de  bronze  seront  offertes  en  prix  au  concoon 
de  tir  du  15  août  prochain. 

Demande  de  concours  de  M.  Barret.  —  La  demande  de 
concours  pour  les  prix  du  Comice  de  St-Genesl-»Malifaux,  adres- 
sée par  M.  Barret,  juge  de  paix  du  canton,  n'était  pas  admiaû 
blCy  d'après  les  termes  du  programme;  l'assemblée  décide  que 
ces  deux  opuscules  seront  renvoyés  à  l'examen  d'une  commis- 
sion de  trois  membres  pour  voir  s'ils  ne  pourraient  pas  être 
admis  au  concours  des  prix  pour  la  section  des  lettres. 

MM.  Chapelle,  Chardon  et  Liabeuf  sont  désignés  pour  com- 
poser cette  commission. 

Question  de  la  vente  à  la  criée.  — *  M.  le  secrétaire  général 
rend  compte  de  la  démarchefaite  par  M.  Fonvielle  et  lui  auprès 
de  l'administration  municipale  pour  obtenir  l'autorisation  de 
fonder  une  3*  vente  à  la  criée  de  la  viande  de  boucherie,  dans 
les  conditions  expliquées  au  procès-verbal  de  la  section  d'agri- 
culture. Cette  démarche  n'a  malheureusement  pas  pu  aboutir, 


87 


par  la  raison  que  radmînislration  s'est  engagée,  tout  au  moins 
moralement,  de  maintenir  pendant  trois  mois  le  pritilège  de  la 
tente  à  Tentrepreneur  actuel. 

Postérieurement  à  cette  démarche,  Ventrepreneur  actuel  de 
la  vente  à  la  criée  de  la  yiande  de  boucherie,  M.  Simian,  est 
venu,  d'accord  avec  M.  Malhevet,  boucher  à  Saint-François,  un  de 
ses  fournisseurs,  proposer  à  la  Société  d'agriculture  de  prendre 
à  leur  charge  tous  les  frais  d'abattage  et  de  mise  en  vente  moyen- 
nant la  remise  de  10  pour  100  sur  le  prix  de  vente,  sans  compter 
les  p.  100  d'usage  sur  le  prix  de  vente  de  la  criée. 

Le  secrétaire  général  s'est  borné  à  prendre  note  de  cette 
proposition  pour  la  transmettre  à  la  Société. 

Tons  les  agriculteurs  présents  sont  unanimes  à  déclarer  que 
la  proposition  est  inacceptable  à  cause  de  l'exagération  de  la 
remise  demandée. 

Rapport  sur  le  concours  des  exploitations  agricoles.  — 
M.  Jacod,  au  nom  de  ses  collègues  de  la  commission  de  visite 
des  fermes  des  cantons  de  SaintrGenest-Malifaux  et  duChannbon- 
Feogerolles,  donne  lecture  du  rapport  où  sont  appréciés  et 
jugés  les  divers  concurrents.  Le  rapport  et  les  conclusions  sont 
adoptés. 

Proposition  de  candidatures  nouvelles.  —  MM.  les  D' 
Maurice  et  Rimaud  proposent,  comme  candidat  membre  titulaire 
M.  le  docteur  Kosciakiewiez  (Antoine),  de  Rive-de-6ier  ;  MM. 
Lepecq  et  Thézenas  (Ferdinand)  proposent,  au  même  titre, 
M.  Desguillaume,  jardinier  à  St-Priest. 

Note  est  prise,  au  procès-verbal,  de  ces  candidatures,  ainsi 
que  de  celle  de  M.  Guy,  contrôleur  des  douanes  à  Alger,  candi- 
dat membre  correspondant. 

Admission  de  membres.  -  L'assetnblée  procède,  au  scrutin 
secret,  au  vote  sur  l'admission  des  deux  candidats  proposés  dans 
la  séance  précédente. 
Sont  ainsi  admis  membres  titulaires  de  la  Société  : 
M.  le  comte  de  Treyves,  propriétaire  à  Saint-Christôt-Lachal- 

Yalfleury,  et 
M.  de  Rivière,  directeur  de  la  Compagnie  des  mines  de  Fir- 

miny  et  Roche-la-Molière. 

La  séance  est  levée.  ..  ,     u  a    t 

Le  Secrétaire  général, 

B.-F.  MAURICE. 


Procès-Terbal  de  la  séance  da  2  s^temkre  1874. 

S0MM4IRE.  —  CorrespoHdanee  t  Lettres  et  Circulaires  diverses 
lysées.  —  Travaux  de»  sections.  —  Section  d*agricultun: 
Compte-rendu  du  comice  de  Saint-Genest-Malifaux.  —  Le  phylloxéra  dau 
la  Loire.  —  Mala  lie  des  pommes  de  tene.  —  Sections  des  sciences,  da 
lettres  et  d'industrie  :  Les  profondenrs  de  la  mer.  —  La  respiration  éa 
végétaux.  —  Prolongement  du  terrain  houiller  sous  la  plaine  da  Fom; 
suite  des  rectierches  de  M.  Maussier.  —  Actes  de  PAssemUéc: 
Comice  de  Saint-Genest-Malifaux.  —Le  phylloxéra  dans  la  Loire.— Congrès 
international  des  Orientalistes,  à  Londres.  —  Admission  de  MM.  Kosca- 
Ideifviez,  Deeguillaume  et  Guy. 

Présidence  de  M.  Euverle;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  Membres  présenta  sont  :  MM.  Blacet  (Hippolyle),  Croiiier, 
D^DupIain,  Euverle,  Lepccq,  Lîabeiif,  Maurice,  Mourguel-Robin, 
Rivolier  (Jean-Baptisie),  Thézenas  (Ferdinand). 

MM.  Chapelle  et  Chardon  se  font  excuser. 

Assistent  à  la  séance  M.  Jordan,  de  Fleury  (Rhône),  membre 
de  la  Sociélé  de  vilicullure  de  Lyon,  et  M.  le  baron  Texlor  de 
Ravisi,  ancien  gouverneur  de  la  colonie  française  de  Karical  et 
actuellement  percopleur  à  Sainl-Etienne,  délégué  du  congrès 
international  des  Orientalistes. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondanee. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1°  Lettre  de  M.  le  préfet  de  la  Loire,  en  date  du  2  janyier, 
relative  à  l'invasion  du  pbylloxera  dans  le  département  de  la 
Loire.  (Voir  plus  loin  à  la  section  d'agriculture.) 

2*»  Circulaire  de  M.  le  baron  Textor  de  Ravisi,  délégué  du 
Comité  central  britannique  d'organisation  du  2«  congrès  inler- 
uational  des  Orientalistes,  devant  se  tenir  à  Londres  le  14  sep- 
tembre I87i.  (Voir  aux  actes  de  rAsserablôe.) 

3^  Diverses  circulaires  et  publications  des  Sociétés  corres- 
pondantes. 
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4®  Un  mémoire  manuscrit  sur  les  diverses  maladies  de  la 
Yigne,  phylloxéra,  oidium  el  gelées  tardives,  avec  indication  de 
procédés  curatifs,  adressé  par  l'auteur,  président  du  Comice 
agricole  de  fielfort. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  l'examen  de  la  section  d'agricul- 
ture. 

TraTauz  des   Sections. 

Section  d'agricdltdre.  —  Séance  du  29  août  1874.  — 
Présidence  de  M.  Jacod;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Compte-rendu  du  Comice.  —  M.  le  secrétaire  géûéral  pré- 
senlele  compte-rendu  des  concours  du  Comice  de  Saint-Genest- 
Halifaux.  La  seclion  décide  que  Tinsertion  de  ce  document  dans 
les  Annales  de  la  Société  sera  demandée  à  la  prochaine  assem- 
blée générale. 

Le  phylloxéra  dans  la  Loire,  —  M.  le  secrétaire  général 
comiDUttique  une  lettre  par  laquelle  M.  le  préfet,  se  basant  sur 
le  fait  de  la  présence  aujourd'hui  constatée  du  phylloxéra  dans 
le  déparlement  de  la  Loire,  à  Su»*y  le-Comtal,  demande  à  la  So- 
délé  de  vouloir  bien  désigner  cinq  personnes,  dans  chacun  des 
cantons  viticolcs  de  TarroniiS'^emefitde  Saint-lilienne,  pour  sur- 
veiller la  marche  de  la  maladie  dans  les  vignobles  du  canton 
et  faire  à  ce  sujet  à  l'administration  des  rapports  périodiques. 

La  section,  considérant  qu'il  n'y  a  dans  l'arrondissement  de 
Saint-Etienne  que  les  trois  cantons  de  Rive-de-Gier,  Saint- 
Chamond  et  Pélussin  où  la  viticulture  ait  quelque  importance, 
propose  d'envoyer  à  M.  le  préfet  les  listes  suivantes  pour  cha- 
cun de  ces  cantons  : 

Canton  de  Rive-de-Gier  :  MM.  Jacod,  de  St-Christôt-en-Jarrôt; 
Bethenod,  de  Montbressieux  ;  Binachon,  pharmacien  à  Rive-de- 
Gier;  Bmain  (Jean),  fermier  de  M.  Durozeil  ;  le  D»"  Kosciakiewiez, 
(le  lUve-de-Oier. 

Canton  de  Saint-Ghamond  :  MM.  de  Boi-^sieu  (Claude),  Thiol- 
liére  (Camille),  Rozet(Glaudius)  de  St-Chamond  ;  le  comte  du 
Treyves,  de  St-ChrislôLachal-Valfleury  ;  Viricel,  d'Izieux. 

Canton  de  Pélussin  :  MM.  François  (ancien  notaire),  à  Pé- 
lussin; Guigal,  notaire  à  St-Pierre-de-Bœuf;  Vincent  (Louis), 
à  Ghiivanay  ;  Lombard  (Théodore),  à  Virieux-Pélussin  ;  le  D^ 
Viomery,  à  Pélussin. 
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Maladie  dé  la  pommé  de  (erre.  —  M.  Jacod  informe  h 
section  que  la  maladie  des  pommes  de  terre,  dont  il  a  déjà 
annoncé,  dans  la  précédente  séance,  la  réappmtion  dans  n 
commune,  continue  depuis  à  faire  de  sensibles  progrès. 

Seoion  des  sciences  —  Séance  du  14  août  1874.  — 
Président,  M.  Michalowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

M.  Michalowski  a  entretenu  d'abord  la  section  de  différentes 
recherches  faites  dans  le  fond  des  mers  par  une  commission  de 
savants  anglais,  au  moyen  de  nouveaux  instruments  de  sondage. 
Ces  recherches,  failes  sous  toutes  les  latitudes  et  à  toutes  les  pr(r 
fondenrs.  ont  amené  des  découvertes  très  intéressantes,  tant 
sur  les  animaux  qui  vivent  dans  les  mers,  que  sur  les  végétaux 
qui  y  croissent,  et  surtout  sur  la  formation  des  terrains  son»- 
marins  dont  quelques-uns  rappellent  tout  à  fait  certain  des  ter- 
rains les  plus  anciens  du  continent  et  en  montrent,  par  coo- 
séquent,  l'origine. 

M.  Maurice  a  ensuite  résumé  une  conférence  de  M.  Gorenwio- 
der  sur  la  véritable  respiration  des  végétaux.  Le  savant  confé- 
rencier avait  tenu  à  démontrer  que,  contrairement  à  ropinioo 
admise  jusqu'à  ce  jour,  les  végétaux  et  les  animaux  respireot 
de  même,  et  que  la  prétendue  respiration  nocturne  exception- 
nelle des  végétaux  ou  l'absorption  de  l'oxygène  est  parfaitement 
continue  et  forme  leur  seule  véritable  respiration.  Ce  qu'on  a 
nommé  jusqu'ici  la  respiration  diurne,  c'est  à  dire  l'absorption 
d'acide  carbonique  dont  la  chlorophylle  est  le  siège,  loin  d*étre 
le  véritable  phénomène  respiratoire,  est  un  phénomène  d'assi- 
milation, de  digestion,  comme  l'avait  déjà  indiqué  M.  Glande 
Bernard. 

Enfin,  M.  Maussier,  complétant  son  étude  sur  la  possilHlité 
du  prolongement  du  terrain  houiller  dans  la  plaine  do  Porei, 
met  sous  les  yeux  de  la  section  des  échantillons  de  grès  antbri- 
xifères  de  St-Symphorien-de-Lay  (chemm  de  Roussillon  à  Boa- 
tandit),  qui  sont  tout  à  fait  identiques  à  ceux  qu'il  a  trouvés  à 
St-Bonnet-les-Oulles,  avec  M.  Ghansselle,  et  à  St-6almier. 

Ces  échantillons  existent  au  mur  des  couches  de  combusti- 
ble, c'est  à  dure  au-dessous  d'elles. 

On  sait  que  le  grès  anthraxifère  du  Roannais  appartient  à  li 
base  de  la  formation  houillère.  Il  n'y  a  donc  aucune  témérité  à 
croire  que  les  lambeaux  de  St-Galmier  et  St-Bonnet,  témoins 
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da  dépôt,  peinreot  se  proloDger  sous  le  tertiaire  de  la  plaine  du 
Forez  Dans  tous  les  cas,  leur  existence  est  maintenant  consta- 
tée, d'une  manière  hors  de  doute,  sur  le  bord  oriental  du  ter- 
tiaire. 

M.  Maussier,  qui  dirige  depuis  une  douzaine  d'années  la  mine 
d'anthracite  de  St-Symjjhorien-de-Lay,  montre  également  à  la 
section  une  roche  caractéristique,  mouchetée  d'une  substance 
talqneuse,  assez  analogue  à  la  talourine  de  Rive-de-Gier  et  qu'il 
vient  d'obserrer  d'un  bout  à  l'autre  des  trois  concessions  de  St- 
Symphorien-de-Lay,  sur  un  parcours  de  8  kilom.  Il  appelle 
également  cette  roche  talourine  et  elle  servira  d*horizon  pour 
distinguer  et  classer  les  couches  de  combustible  de  cette  région, 
lesquelles  seraient  au  nombre  de  quatre,  d'après  la  carte  pu- 
bliée par  M.  Grûoer  en  1847. 

M.  Haussier  est  dans  l'intention  de  déposer  au  musée  la  série 
d'échantillons  qu'il  a  recueillis  sur  ces  questions. 


Actes  é»  VAsMinUée. 

Cwnice  de  Saint-GmesUMalifaux.  —  M .  le  secrétaire  gé  • 
néral  communique  le  compte-rendu  du  Comice  agricole  de  St- 
Genest  Malifaux.  L'insertion  de  ce  document  dans  les  Annales 
de  la  Société,  demandée  par  la  section  d'agriculture,  est  décidée  ^ 
par  l'assemblée. 

L$  phylloxéra  dam  la  Loire.  —  Après  avoir  pris  connais- 
sance de  la  lettre  de  M.  le  préfet,  en  date  du  27  août,  men- 
tionnée à  la  correspondance,  ainsi  que  du  procès-verbal  de  la 
section  d'apiculture  du  29  août,  l'assemblée  confirme  les  choix 
proposés  par  la  section  d'agriculture  pour  composer  les  commis- 
sions cantonales  de  surveillance  de  la  marche  du  phylloxéra 
dans  les  trois  cantons  de  Rive-de-Gier,  St-Ghamond  et  Pélussin, 
et  charge  le  secrétaire  général  d'en  transmettre  la  liste  à  M.  le 
préfet  de  la  Loire. 

A  la  suite  de  celte  communication,  H.  le  président  invite 
M.  Jordan,  membre  de  la  Société  de  viticulture  de  Lyon,  épren- 
dre la  parole  pour  donner  quelques  renseignements  sur  la  mar- 
che du  phylloxéra  dans  le  département  du  Rhûne. 

M.  Jordan  dit  que  depuis  longtemps  déjà  la  présence  du 
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phylloxéra  a  été  constatée  dans  le  départemeot  du  Rbène, 
notamment  à  VillersMorgon.  La  marche  envahissante  a  été 
heureusement  Jusqu'à  présent,  très  lenle  ellrôs  différente,  soitt 
ce  rapport,  de  ce  qu'on  a  observé  dans  le  midi,  où  elle  ^t  aa 
contraire  très  rapide.  De  celte  différence  dans  la  marche  du 
fléau,  quelques  personnes  ont  conclu  que,  soit  le  climat  plus 
froid  du  Nord,  soit  la  nature  géologique  des  terrains  mettaient 
nn  obstacle  à  la  propagation  du  phylloxéra.  En  ce  qui  conca^oe 
la  nature  des  terrains,  quelques  observateurs  avaient  cru  re- 
marquer que  les  vignes  en  terrains  calcaires  étaient  les  seules 
qui  fussent  atteintes  par  le  fléau,  d'où  elles  concluaient  à  la 
probabilité  d*une  immunité  en  faveur  des  terrains  non  calcaires. 
L'espérance  de  préservation  que  les  vignobles  du  Baujolais,  tous 
sur  terrain  primitif,  pouvaient  baser  sur  celte  hypothèse  vient 
malheureusement  de  tomber  devant  de  nouveaux  faits.  Il  est 
certain,  aujourd'hui^  que  des  vignes  sur  terrain  primitif  ont  été 
atteintes  et  ravagées  par  le  phylloxéra. 

Il  n'est  cependant  pas  sans  à  propos  de  remarquer  que  Sury- 
le-Comfal,  point  du  département  de  la  Loire  où  l'on  vient  de 
signaler  la  première  apparition  du  phylloxéra,  est  précisémeot 
un  terrain  calcaire. 

A  une  demande  qui  lui  est  faite  par  M.  le  secrétaire  général, 
M.  Jordan  répond  qu'il  lui  sera  facile  de  procurer  à  la  Société 
des  spécimens  de  racines  de  vignes  phylloxérées  et  il  promet 
^  d'en  envoyer  d'ici  à  quelque  temps. 

H.  le  président  remercie  M.  Jordan  de  son  intéressante  com- 
munication et  de  son  offre  obligeante. 

Congrès  international  des  Orientalistes  —  M.  le  président 
invite  M.  le  baron  Textor  de  Ravisi,  présent  à  la  réunion,  à 
prendre  la  parole  pour  expliquer  à  rassemblée  les  motifs  et  le  but 
de  la  circulaire  adressée  par  lui  à  la  Société  et  qui  a  élé  lue, 
par  le  secrétaire,  au  commencement  de  la  séance  en  dépouillant 
la  correspondance. 

M.  Textor  de  Ravisi  raconte  en  quelques  mots  l'origine  et  la 
fondation  du  Congrès  des  Orientalistes,  dont  la  première  sa-sion 
a  eu  lieu  Tannée  dernière,  à  Paris.  Ce  Congrès,  formé  par  le 
libre  concours  de  tous  les  hommes  de  l'Europe  qui  s'intéresseat 
à  un  titre  quelconque  aux  choses  de  l'Orient,  a  pour  objet  l'é- 
tude de  toutes  les  questions  qui  se  rattachent  au  monde  orientai, 
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géographie,  population,  lingatsUque,  histoire,  philosophie, 
scieDces  nalurelles,  commerce,  industrie,  et  pour  but  le  progrès 
de  toutes  ces  connaissances. 

Ancien  gouverneur  de  la  colonie  française  de  Karical,  dans 
riDde,  qu'il  a  habitée  et  administrée  pendant  un  assez  grand 
Dombre  d'années,  M;  Texlor  de  Ravisi  ne  pouvait  moins  faire 
que  d'associer  ses  efforts  à  ceux  des  autres  fondateurs  du  Con- 
grès des  Orientalistes.  La  part  qu'il  a  prise  aux  travaux  de  la 
première  session,  toute  modeste  qu'elle  ait  été,  a  cependant  été 
jugée  par  ses  collègues  un  titre  suffisant  pour  être  désigné  par 
eux  au  choix  du  comité  central  britannique  d'organisation  du 
deuxième  congrès  comme  délégué  pour  les  colonies  françaises 
et  pour  toutes  les  missions  de  la  catholicité.  C'est  en  cette 
qualité  qu'il  s'est  permis  de  venir  solliciter  le  concours  de  la 
Société  académique  de  Saint-Etienne  en  faveur  d'une  œuvre 
dont  moins  que  toute  autre  elle  doit  se  désintéresser. 

La  ville  de  Saint-Etienne,  en  effet,  est,  au  moins  par  la  prin- 
cipale de  ses  industries,  celle  des  soieries,  une  des  villes  de 
France  les  plus  intéressées  à  voir  les  relations  directes  avec 
Textréme  Orient  devenir  de  plus  en  plus  faciles  ;  c'est  à  quoi 
travaille  le  congrès  inlernafional  des  Onentalistes.  Déjà  l'année 
dernière,  un  pas  immense  a  été  fait  dans  cette  voie  par  l'inlro- 
ductioo,  au  Japon,  de  l'écriture  alphabétique,  œuvre,  pour  la 
plus  grande  part,  de  la  première  session  du  congrès  internatio- 
nal, et  il  est  à  espérer  que  les  sessions  ultérieures  ne  seront  pas 
moins  fécondes.  En  donnant  son  adhésion  au  Congrès  la  Société 
académique  de  Saint-Etienne  ne  fera,  du  reste,  que  suivre 
l'exemple  donné  déjà  par  la  Chambre  de  commerce  de  cette  ville 
et  par  beaucoup  d'autres  sociétés  françaises. 

M.  Euverle  prend  la  parole  pour  appuyer  la  proposition  d'ad- 
hésion au  Congrès.  H  est  incontestable  que  les  relations  du 
commerce  de  St-Etienne  avec  l'extrême  Orient,  notamment  avec 
la  Chine  et  le  Japon,  relations  déjà  établies  et  appelées  à 
grandir,  ne  peuvent  que  gagner  aux  travaux  d'un  congrès  qui 
a  pour  mission  spéciale  d'étudier  toutes  les  questions  orientales, 
commerciales  et  autres. 

Après  celte  allocution,  rassemblée  décide,  à  l'unanimité  des 
membres  présents,  que  le  nom  de  la  Société  sera  inscrit  sur  la 
liste  des  adhérents  à  la  deuxième  session  du  congrès  des 
Orientalistes  devant  se  tenir  à  Londres  le  14  septembre  1874. 
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Admiuion  de  tnembres  n&ui^eaux.  —  Suifant  Tordre  dn 
jour,  rassemblée  procède,  au  scrutia  secret,  aux  votes  sur 
l'admission  des  candidats  proposés  dans  la  séance  précédente. 
Sont  ainsi  admis  à  l'unanimité  des  votants,  comme  membres 
titulaires  : 

M.  le  docteur  Kosdakiewiez  (Antoine),  deBive-de-Gier; 

M.  Desguillaume,  jardinier  à  St-Priest-en-Iarrêt  ; 
Et  comme  membre  correspondant  : 

M.  Guy,  contrôleur  des  douanes  à  Alger,  et  secrétaire  de  ia 
Société  d'agriculture  d'Alger. 

La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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œMPTE-RENDU 


DBS  GANTONS 

K  SAIIT-eElESMALIFAUX  ET  DU  CHAIBOHEUUROLLES 

Ten  à  SrâMIeiMt-laliiMi  les  8  et  9  A«ût  m 

Par   le    docteur  MAURICE^    secrétaire  général. 


Le  Comice  de  Saint-GeBest-Halifaux  reyenant  pour  la  seconde 
fois,  après  un  intervalle  de  onze  années,  devait  présenter  aux 
agriculleurs  un  spectacle  en  quelque  sorte  plus  intéressant,  en 
ce  seos  qu'ayant  un  point  de  comparaison  dans  le  premier,  il 
leur  était  plus  facile  d'apprécier  les  progrès  accomplis  dans  la 
période  écoulée. 

Au  dire  de  la  plupart  des  agriculteurs,  qui  ont  vu  les  deux 
concours,  celui  de  1863  et  celui  de  1874,  les  progrès  accomplis 
dans  Tagricullure  des  deux  cantons,  spécialement  dans  celui  de 
Saint-Genest,  sont  incontestables. 

Ces  progrès  portent  à  la  fois  sur  la  culture  proprement  dite 
aioai  que  sur  le  bétail.  Les  progrès  de  la  culture  ont  été  cons- 
tatés par  le  jury  des  exploitations  dont  le  rapport  en  témoigne. 
Quant  aux  progrès  sur  le  bétail,  il  a  été  prouvé  par  la  supério- 
rité relative  du  concours  de  1874  ;  supériorité  toutefois  limitée 
à  l'espèce  bovine  et  portant  moins  sur  le  nombre  que  sur  la 
qualité  des  sujets  exposés. 

Dans  la  première  journée  du  Comice  ont  eu  lieu,  suivant  le 
programme,  les  concours  de  labourage  et  de  moissonnage  à  la 
faux;  les  concurrents  pour  le  labourage  étaient  tous  tellement 
forts  que  ce  n'est  pas  sans  embarras  que  le  jury  a  pu  faire  son 
classement  et  qx^e,  pour  être  juste,  il  a  dû  augmenter  le  nombre 
des  prix  portés  au  programme. 
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L'exposition  des  animaux  reproducteur?,  des  produils  et 
instruments  agricoles  a  eu  lieu  le  lendemain  dimanche,  dan? 
une  magnifîqiie  allée  de  grands  arbres  attenant  à  THôtel- 
de-Ville  qui  avait  déjà  abritée  l'exposition  de  1863.  On  ne 
saurait  vraiment  trouver  nulle  part  ailleurs  un  local  plig 
propice  que  celui-ci.  Les  animaux  de  l'espèce  bovine  expo- 
sés, étaient  presque  tous  des  animaux  remarquables,  et  à 
étaient  assez  nombreux  pour  que  le  coup  d'œil  d'ensembk 
fut  très-satisfaisant.  Quand  aux  autres  espèces  d'anunaux,  ovine, 
porcine,  galline,  les  sujets  exposés,  quoique  beaux,  étaient  ta 
petit  nombre  ;  on  en  peut  dire  autant  des  produits  et  instrumenb^ 
agricoles  et  borticoles  qui  évidemment  du  reste  ne  pouvaient 
jouer  a  Texposition  qu'un  rôle  accessoire  en  barmonie  avec  leur 
importance  tout  à  fait  secondaire  dans  l'agriculture  de  la  contrée, 
qui  a  essentiellement  pour  base  la  siiviculture  et  la  production 
du  lait. 

Dans  les  produils  dérivés  de  cette  dernière  industrie,  le  public 
et  le  jury  ont  fort  remarqué  les  fromages  façon  Gruyère  exposés 
par  M.  Courbou-Lafaye,  produits  excellents  au  dire  des  connais 
seurs  et  qui  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  les  meilleur 
produits  dos  pays  qui  ont  donné  leur  nom  à  ce  genre  de  prépa- 
ration alimentaire. 

La  cérémonie  de  distribution  des  récompenses  a  eu  lieu  dans 
la  soirée  du  dimanche,  avec  la  solennité  habituelle,  sous  k 
présidence  de  M.  le  baron  de  Samt-Genest,  remplaçant,  comme 
vice-piésident,  le  pré^ldent  de  la  Société  d'agriculture,  empê- 
ché. 

Sur  une  estrade  élevée  en  plein  air,  décorée  avec  la  simpli- 
cité de  bun  goût  que  demandait  la  circonstance,  se  sont  groupe, 
autour  de  M.  de  Sainl-Genest,  h  s  membres  des  divers  jurys, 
M.  ûrevet,  maire  de  Sain  -Genest,  et  la  plupart  des  notabilités  du 
canton  ;  et  là,devant  une  foule  immen:«e  d'agriculteurs,  M.  le  pré- 
sident a  prononcé  une  allocution  où  en  félicitant,  au  nom  de  la 
Société  d'agi icultnre,  les  agâiulteurs  delà  contrée  sur  les  pro- 
grès accomplis,  il  leur  a  donné  quelques  conseils  pour  Taveoir. 

M.  Jacod,  au  nom  du  jury  du  concours  des  expIoilalioDS 
agricoles,  a  donné  ensuite  lecture  du  rapport  sur  les  récom- 
penses accordées. 

Enfin,  le  secrétaire  général  de  la  Société  d^agricullure  a  fait 
Pappel  successif  de  tous  les  lauréats ,  qui  sont  Tenus,  aux 
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applaudissements  du  public,  recevoir,  des  malus  du  président  ou 
des  personnes  notables,  les  récompenses  décernées. 

La  cérémonie  8*est  terminée  par  quelques  paroles  expressives 
de  remerciements  adressées  pat  M.  le  président,  au  nom  de  la 
Société  d'agriculture,  tapt  aux  membres  du  comité  d'organisation 
du  Comice  qu'à  ceux  des  jurys  des  divers  concours,  pour  leur 
piécieuse  coopération. 

La  musique  du  Ghambon,  qui  avait  bien  voulu  prêter  à  la 
fôte  un  concours  d'un  autre  genre,  mais  tout  aussi  précieux 
et  indispensable  au  succès,  ne  fut  pas  non  plus  oubliée  dans  les 
lemerciements,  et,  à  ce  titre,  une  médaille  commémorative  de 
vermeil  fut  remise  à  son  digne  chef  par  M.  le  président.       ^^ 
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CONœURS  DES  EXPLOITATIONS  AGBICOLES 

DAMS  LU'OBOX  CAXtOm 

le  Srirt  fawert  ■iWwt  et  ta  Oamktm'ltatanttta. 


RAPPORT 

Présenté,  aa  nom  du  Jury,  par  M.  JACOD,  reporteur 


Hessieurs, 

Noire  réunion  de  ce  jour,  à  laquelle  nous  Youdrions  donner 
la  plus  grande  solennité  possible,  a  un  but  important,  celai  de 
proclamer  les  noms  de  ceux  qui,  par  leurs  sernces,  la  bcHioe 
tenue  des  cultures,  le  bon  emploi  des  moyens  agricoles,  oût 
semblé  à  votre  Commission  dignes  d'être  signalés. 

Depuis  1861  qu'a  eu  lieu,  à  Rive-de-Gier,  le  premier  con- 
cours cantonnai,  la  Société  d'agriculture,  en  se  donnant  cette 
tâche  annuelle,  a  eu  un  but  élevé,  celui  de  signaler  nn  mérite, 
a6n  d'en  faire  naître  de  semblables  à  côté  de  celui  qu'elle  a  ré- 
compensé. Le  bienfait  des  encouragements  est  destiné  à  exdtet 
l'émulation  et  à  souienir  le  courage  des  agriculteurs,  à  favoriser 
les  expériences,  les  essais  agricoles,  Tamélioration  des  races  de 
bestiaux  et  raugmeotation  de  la  production. 

Avant  de  vous  rendre  compte  de  la  mission  dlionnear  que 
vous  nous  avez  contlée,  permettez  les  quelques  réflexions; 
suggérées  à  votre  Commission  pendant  la  visite  des  fermes. 

Nous  avons  signalé  une  source  de  malaise  pour  Tagriculture 
dans  le  nombre  toujours  décroissant  des  ouvriers  agricoles;  par 
*  suite  du  manque  de  bras,  la  main  d'œuvre  est   trés-ebère. 
L'absorption  opérée  par  les  grands  centres  tend  à  prendre  cha- 
que jour  plus  de  développement.  Les  jeunes  gens,  séduits  par 


Tapp&l  des  salaiies  élevés  de  rindustriei  abandonnent  la  charrue 
et  le  toit  paternel  pour  aller  à  la  y^fle  augmenter  la  population 
citadine  ;  il  s'en  suit  bien  des  mécomptes  ;  on  contracte  des  habi- 
tudes coûteuses  d'existence  ;  on  prend  goût  aux  plaisirs  trop 
nombreux  des  grands  centres  de  populations;  on  oublie  le  tra- 
vail, malheureu^ment  trop  souvent.  Une  fois  que  Ton  a  goûté 
de  ce  séjour  séducteur,  quelque  soit  la  misère,  on  ne  retouroe 
plus  à  la  charrue  ;  on  abandonne  tout  ce  qui  a  pu  faire  plaisir 
dans  ses  jeunes  ans,  même  la  famille. 

Sachez  cependant,  jeunes  gens  de  la  campagne,  que  Tagri- 
culture,  que  quelques  uns  semblent  dédaigner,  a  toujours  été 
placée  par  les  hommes  sérieux  au  premier  rang  des  professsions 
humaines.  C'est  elle  en  effet  qui,  au  moyen  des  utiles  produc- 
tioDs  qu'elle  tire  du  sein  fécond  de  la  terre,  nourrit  le  genre 
humain  et  lui  fournit  la  plupart  des  matières  qui  servent  à  con- 
fectionner ses  vêtements  et  à  pourvoir  à  un  grand  nombre  de  ses 
besoins,  et  non  contente  de  cela  elle  contribue  grandement  à 
améliorer  les  hommes  au  point  de  vue  physique  et  moral. 

Hais  je  n'insiste  pas  d'avantage  sur  ces  considérations  géné- 
rales qui  nous  entraîneraient  trop  loin. 

Messieurs,  avant  de  passer  en  revue  les  mérites  des  divers 
lauréats,  qu'il  nous  soit  permis  de  vous  parler  très-briôvement 
de  la  silviculture  des  deux  cantons  de  Saint-Genest  et  du  Gham- 
bon.  Peu  de  cantons,  dans  notre  arrondissement  de  St-Etienne, 
accusent  mieux  que  celui  de  St-Genest  et  la  partie  nord-ouest 
de  celui  du  Ghambon^  les  inconvénients  des  montagnes  privées 
de  forêts,  et  les  grands  avantages  qu'il  y  a  à  repeupler  les  cimes 
et  les  plateaux  d'essences  bien  choisies. 

Nous  citerons  à  Saint-Genest  le  bois  de  la  Madeleine  et  prin- 
cipalement le  bois  de  la  Groix-Verte,  appartenant  à  la  commune 
de  St-Genest,  très-bien  réussi,  planté  et  semé  par  les  soins  de 
l'admiaistration  forestière,  en  conifères  bien  choisis  pour  la  loca- 
lité; à  Feugerolles,  celui  de  H.  de  Gharpin,  d'une  belle  végé- 
tation. Nous  signalons  aussi,  les  magnifiques  plantations  de  la 
commune  de  Tarentaise^  faites  par  les  soins  de  l'administration 
des  Eaux  et  Forêts. 

Votre  Commission,  en  visitant  ces  diverses  forêts,  a  constaté 
que  ces  futurs  géants  n'étaient  encore  que  de  modestes  arbus- 
tes. Ce  n'est  que  de  1855  à  1863  qu'on  a  entrepris  avec  réso- 
latioQ  le  rebdsement  des  monts  de  la  Loire.  Ce  sont  les  agents 
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de  radministratton  des  Forêts  qui  ont  eu  cette  beureme  ioitfa- 
tive  ;  mission  très-difficile  beaucoup  plus  qu'elle  ne  le  paraii- 
sait  au  premier  abord.  Il  leur  a  fallu  vaincre  bien  des  préjugéi, 
briser  bien  des  résistauces,  comme  celles  des  usagers  aux  pâtu- 
rages communaux.  Puis,  le  premier  pas  accompli,  prélever  sur 
le  budget  de  leur  administration  de  quoi  fonder,  entretenir  à& 
pépinières,  donner  des  primes  d'encouragement,  fournir  à  pm 
réduits  et  même  gratuitement  des  plants  aux  communes,  aox 
bospices  et  aux  simples  particuliers  qui  semblaient  disposés  sq 
reboisement.  Il  a  fallu  à  ces  agents  autant  d'activité,  d'intelli- 
gence que  d'esprit  de  conciliation. 

Votre  Commission  croit  que  vous  devez  à  l'administration  des 
Forêts,  dans  la  personne  de  ses  agents,  composant  la'sous-io- 
spection  de  l'arrondissement  de  Sl-Blienne,  un  rappel  de  médaille 
d'or,  pour  leur  action  coopérative  au  reboisement  des  montagnes. 

En  deuxième  lieu,  elle  vous  prie  d'offrir  une  médaille  d'ar- 
gent à  Thibault  (Joseph),  garde  forestier,  pour  le  bon  entrerai 
de  la  pépinière  qu'il  cultive  au  lieu  de  la  République.  II  fait  ce 
travail  à  temps  perdu,  à  part  de  son  service  de  garde  forestier. 

Indépendamment  des  lauréats  que  votre  Commission  va  voos 
signaler  par  la  voix  de  son  rapporteur,  elle  vient  vous  dire  que 
nous  devûns  à  M.  le  baron  de  Saint-Genest  le  rappel  des  Utxs 
grandes  médailles  d'or  qu'il  a  reçues  :  une  i'«  en  1863,  use 
2n*  en  1865  et  la  S*"*  au  concours  régional  de  la  Loire,  à 
Saint-Blienne,  en  1872;  il  a  continué,  avec  son  infatigable 
activité,  les  améliorations  qui  lui  ont  valu  ces  hautes  distinctions. 

Nous  devons  égalementàM.  Courbon  Lafaye  un  rappel  degraode 
médaille  d'or  en  1867,  de  la  prime  d'honneur  départementale  eo 
1 868  et  d'une  grande  médaille  d'or  en  1 872,  au  concours  régional 
Une  voix  plus  autorisée  que  la  mienne  s'est  iait  entendre  en 
1863,  1865,  1867,  1868  et  1872;  elle  vous  a  fait  connaître 
toutes  les  améliorations  agricoles  accomplies  par  ces  deux  maî- 
tres en  agriculture.  Je  me  bornerai  donc  aujourd'hui  à  vous  parler 
des  améliorations  opérées  par  eux  depuis  1872. 

M.  le  baron  de  Saint-Genest  n'a  eu  qu'à  continuer  ce  qu'il  avaità 
bien  commencé;  poursuivant  toujours  l'assainissement  de  ses 
prairies  tourbeuses. 

H.  Courbon  Lafaye  a  achevé  le  défoncement  de  ses  terres 
et  a  créé  toutes  ses  prairies,  qui  sont  irriguées  Irés-ingénieuse- 
ment  ;  la  partie  basse,  par  la  captation  des  sources,  sagemeot 
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partagées  et  suffisamment  abondantes  ;  dans  le  haut  de  la  pro- 
priété, partie  sud-est,  M.  Gourbon  a  fait  construire  deux  grands 
réservoirs,  l'un  pour  Teau  douce  et  Tautre  pour  le  lizier;  dans 
les  moQieots  utiles,  une  roue  hydraulique  servant  de  moteur  à 
2  pompes  refoulantes,  remontait  Teau  douce  dans  un  bassin  et 
le  ligur  dans  l'autre  ;  le  tout  est  mélangé  par  dose  convenable 
et  répandu  sur  les  prairies  inférieures  par  de  petits  béais  déri- 
vatoires  sagement  combinés.  Les  réservoirs  sont  à  500  mètres 
de  distance  des  pompes  et  à  100  métrés  d'élévation. 

Sur  le  même  versant,  à  300  mètres  de  distance  des  réser- 
voirs, M.  Gourbon  a  fait  une  nouvelle  prairie,  autrefois  une 
mauvaise  pâture  de  nature  tourbeuse  ;  c'était  un  vrai  marais  ; 
sa  surface  est  de  19,000  mètres  carrés  ;  600  ihètres  de  drainage 
oot  été  établis   dans  cette  surface,  à  3  millimètres  de  pente 
en  moyenne,  qui  aboutissent  tous  à  un  drain  collecteur  établi 
solvant  la  plus  grande  pente  ;  le  drainage  est  en  pierre,  et  à 
Vaboutissant  de  chaque  drain  au  collecteur,  il  a  fait  établir  une 
petite  bonde  prise  dans  un  tabouret  en  maçonnerie  qui  lui  per- 
met de  faire  refluer  souterrainement  l'eau  des  drains  jusqu'au 
niveau  du  sol  à  peu  près.  De  cette  façon,  il  est  arrivé  à  assé- 
cher sa  prairie  pendant  Thiver  et  les  saisons  humides,   et  lui 
redonner  de  l'eau  pendant  les  époques  sèches. 

Voire  Commission,  Messieurs,  a  admiré  ces  idées  savantes, 
la  pratique  seule  peut  uous  les  donner  ;  car,  il  est  certain  que 
VoQ  est  obligé  de  drainer  fortement  une  prairie  tourbeuse  pour 
changer  la  nature  de  l'herbe  ;  par  suite,  elle  souffre  beaucoup 
plus  que  les  autres  les  années  de  sécheresse.  Go  travail  est 
bien  recommandable  et  digne  d'être  donné  eu  exemple. 

Malgré  la  sécheresse  de  1874,  les  prairies  de  M.  Gourbon  ont 
dû  loi  donner  de  5  à  6,000  kilos  à  Thectare,  au  moins  le  dou- 
ble des  récoltes  de  ses  voisins. 

Sa  vacherie  est  composée  de  80  têtes  de  bétail  de  la  race  bovine 
Schwiizetuoe  trentaine  de  têtes  de  la  race  porcine.  Il  n'exploite 
plos  ses  produits  laitiers  de  la  même  manière  ;  au  lieu  de  faire 
vendre  le  lait  à  Saint-Etienne,  comme  il  le  faisait  avant,  il  a  fait 
venir  un  fruitier  suisse,  qui  lui  fabrique  du  fromage  de  Gruyère 
d'eicellenle  qualité.  Voici  le  motif  du  changement  :  on  sait  que 
eo  fait  de  consommation  de  lait^  il  y  a  beaucoup  plus  de  pre- 
neurs que  de  connaisseurs,  il  en  résultait  que  Ton  ne  faisait  pas 
b  part  de  l'homme  de  cœur  qui  envoyait  à  Saint-Etienne  du  lait 
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sans  mélange  ni  bîtore  enlerée,  on  ne  faisait  aocone  diiEêreiice 
de  8on  excdlent  bdt  d'avec  le  lait  falâflé  et  trop  duétien.  M. 
Goorbon  a  pensé  qu'il  trouverait  de  meilleurs  apprédateon 
parmi  les  consommateurs  de  fromage. 

La  Société  d'agriculture  n'a  qu'à  applaudir  et  à  féliciter  M. 
Saint-Genest  et  H.  Courbon  Lafaye  de  leurs  efforts;  elle  Ttà 
le  bien  se  réaliser  sous  l'impulsion  de  leurs  conseils  el  de  leon 
exemples.  Aux  champs  comme  ailleurs,  leur  concours  eslacqoâ 
à  tout  progrès,  leur  appui  est  assuré  à  toute  tentative  gàoé- 
reuse. 

Messieurs,  la  Société  d'agriculture  de  la  Loire  n'a  qu'an  re- 
gret à  exprimer,  c'est  que  les  récompenses  dont  elle  peut  dis- 
poser soient  en  si  grande  disproportion  avec  le  mérite.  Tonte- 
fois  les  éclatantes  sympathies  dont  elle  a  recueilli  le  précieux 
témoignage,  lui  prouvent  que  ses  intentions  sont  comprises. 

Avant  de  passer  à  l'examen  des  mérites  divers  des  lauréats, 
permettez-moi,  Messieurs,  de  me  faire  votre  organe  en  remer- 
ciant M.  le  maire  de  Marlhes  et  autres  de  l'accueil  bienveillant 
que  votre  Commission  a  reçu  lors  de  la  visite  des  fermes. 

Dans  un  rapide  aperçu,  nous  allons  vous  faire  connaître  les 
noms  et  les  titres  des  lauréats. 

Sept  cultivateurs  se  sont  présentés  au  concours  ;  sur  ces 
sept  nous  avons  cru  devoir  en  éliminer  un,  d'un  commua 
accord,  le  nommé  Béai  (Antoine),  de  Saint-Genest-Malifaox. 
Nous  devons  lui  dire  que,  lorsqu'on  veut  drainer  un  champ,  oa 
tâche  de  le  faire  pour  faire  écouler  les  eaux  et  non  pour  les 
retenir,  en  faisant  des  trous  à  bécassines  ;  le  système  est  excel- 
lent pour  les  chasseurs  et  non  pour  les  agriculteurs. 

Prime  d'honneur  :  Grande  médaille  d'or,  H.  Soleil  (Henri), 
de  Saint-Genest-Lerpt. 

Parmi  les  cultivateurs  que  votre  commission  a  proposé  à  yos 
distinctions,  elle  doit  citer,  en  première  ligne,  M.  Soleil 
(Henri). 

C'est  un  vrai  champion  du  progrès  le  cultivateur  dont  je 
viens  vous  exposer  les  titres.  H.  Henri  Soleil  est  propriétaire 
au  lieu  de  Bréas,  commune  de  Roche-la-Molière.  U  lui  fallait, 
en  effet,  le  feu  sacré,  le  fonatisme  de  l'amélioration  pour  tenter 
l'œuvre  qu'il  a  entreprise,  il  y  a  dix-huit  ans,  et  qui  donne 
aujourd'hui  tous  ses  résultats.  Car  alors,  dans  une  propriété 


108 

f  un  peu  plus  de  trente  hectares  qu'il  venait  d'acheter,  il  laissait 
an  fermier  tout  ce  qui  était  à  peu  près  cultivé,  et  se  réservait 
les  deux  tiers  du  domaine,  composés  de  terrains  parfaitement 
improductifs,  loué  jusque  là  au  prix  dérisoire  de  trente  francs 
la  totalité,  et  il  installait,  au  milieu  de  champs  incultes  couverts 
d'ajoncs  et  de  genêts,  une  ferme  pouvant  contenir  20  bétes  à 
cornes. 

Cette  prétention,  nous  dit-il,  excitait  la  risée  doses  voisins  ; 
aujourd'hui  que  le  but  est  atteint,  l'œuvre  excite  leur  admi- 
ration. 

Pénétrons  d'abord  dans  cette  ferme,  construite  avec  entente  : 
Une  vaste  écurie  très-bien  aérée,  offre  les  meilleures  disposi- 
tions. L'eau  y  a  été  amenée  d'un  réservoir  supérieur  et  on  l'uti* 
lise  doublement  pour  abreuver  les  bêles  à  Tintérieur  et  pour 
laver  l'étable.  Elle  contient  bien  tout  le  bétail,  et  même  au-delà, 
que  s'était  promis  d'entretenir  M.  Soleil  :  18  bêtes  à  cornes, 
dont  10  vaches,  4  bœufs  et  4  taureaux  de  race  Salers  ;  deux 
on  trois  croisements  seulement  Ayr  et  Hollandais  forment  un 
ensemble  bien  choisi  et  bien  satisfaisant.  La  nourriture  est  co- 
pieuse et  donne  un  bon  produit  en  lait.  Bn  second  lieu,  5  che- 
nox  sont  encore  nourris  dans  la  ferme,  sans  autre  supplément 
que  l'avoine  achetée.  Ils  servent  en  même  temps  au  transport 
nécessité  par  l'important  commerce  de  M.  Soleil,  aux  travaux  de 
la  culture  et  au  charroi  des  fumures. 

Une  pareille  transformation,  sur  un  sol  ingrat,  ne  s'est  pas 
accomplie  sans  le  secours  d'une  large  importation  d'engrais  que 
le  propriétaire,  pour  une  certaine  proportion,  se  procurait  sans 
déboursé,  à  cause  de  sa  position  d'aubergiste  et  de  marchand 
de  Tins  à  Saint-Genest-Lerpt.  mais  dont  il  achetait,  et  ramenait 
lîec  ses  chevaux  une  grande  partie.  Enfin,  nous  trouvons  un 
joli  troupeau  de  20  brebis  de  la  race  intéressante  de  Hillery, 
dont  l'état  témoigne  que  H.  Soleil  n'est  pas  à  court  de  fourrages, 
car  ces  brebis,  qui  mettent  bas  deux  fois  l'an,  fournissent  par 
leor  lait  un  produit  important  et  exigent  une  forte  nourriture. 
n  y  a  encore  5  porcs  croisés. 

La  basse-cour  est  composée  d'une  centaine  de  poules,  de  races 
et  croisements  divers. 

Abordons  maintenant  les  améliorations  foncières  fort  nombreu- 
M8  accomplies  par  H.  Soleil  pour  métamorphoser  sa  propriété. 
Oae  route  venait  de  s'ouvrir  qui  la  traversait  dans  toute  sa 
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kmguear  ;  tous  les  terrains  placés  en-dessous  de  cette  roik, 
offrant  une  pente,  et  pouvant  recevoir  des  eaux  supérieum 
sont  mis  en  prés  naturels  après  un  défrichement  à  la  cbarm, 
qui  ameublit  la  terre  et  mélange  les  couches  inférieures  au  siL 
Les  ondulations  du  terrain  sont  régularisées  par  un  niT^ 
ment  peu  coûteux  Treize  hectares  d'excellentes  prairies  m 
créées  ;  elles  offrent  aujourd  hui  un  fourrage  abondant  et  k 
parfaite  qualité  ;  mais  pour  produire  et  maintenir  co  rendemes 
de  fourrage,  il  a  fallu  des  amendements,  bien  des  travaux  d'é- 
tablissements et  d'entretien. 

Sans  cours  d*eau  régulier,  Tarrosement  en  est  assuré  autast 
que  possible  ;  pour  cela  ont  été  utilisées  toutes  les  circonstaoca 
favorables.  Dans  les  terres  supérieures,  les  endroits  malsaios 
ont  été  drainés  au  moyen  des  pierres  que  la  mise  en  culture  a 
forcé  d'enlever.  La  majeure  partie  de  ces  tranchées  aboutissant 
an-dessous  des  bâtiments,  donnent  une  grande  quantité  deao 
servant  à  l'irrigation  des  prés,  après  avoir  lavé  l'écurie  et  U 
basse-cour.  Tout  le  surplus  des  eaux  de  drainage  et  des  rigtries 
de  culture  aboutit  aux  fossés  de  la  route  qui,  eux-môiDei 
amènent  l'eau  des  pluies  d'une  assez  grande  distance.  Toutes 
ces  eaux,  excellentes  pour  l'irrigation,  sont  rassemblées  ao 
moyen  d'aqueducs  dans  plusieurs  réservoirs  placés  immédiate* 
ment  en-dessous  de  la  route  pour  la  distribuer  sur  toute  ii 
prairie  qu'ils  dominent,  au  moyen  d'un  système  d'irrigatioD 
parfaitement  établi,  avec  canal  d'alimentation  et  rigoles  d'arro- 
sement. 

Un  dernier  trait  pour  esquisser  le  tableau  intéressant  de  cette 
prairie  :  c'est  que,  sur  piés  d'un  kilomètre,  elle  est  close  de 
haies  vives  et  bordée  d'arbres  fruitiers  ou  d'agrément.  Qoaot 
aux  terres  réservées  à  la  culture,  elles  ont  été  toutes  défricbées 
et  défoncées  à  la  charrue,  et  aujourd'hui,  grâce  à  d'abondantef 
fumures,  elles  sont  arrivées  au  niveau  d'une  bonne  culture. 
D'ailleurs,  leur  fécondité  si  nouvelle  est  garantie  contre  Tépoi- 
sèment  par  un  assolement,  suivie  à  peu  prés  régulièrement,  et 
qui  mériterait  d'être  propagée  dans  tous  les  terrains  de  monta- 
gne en  voie  d'amélioration. 

H.  Soleil  cultive,  annuellement,  environ  2  hectares  1/2  eo 
pommes  de  terre,  1  hect.  1/2  en  betteraves,  3  hect.  en  trèfle  on 
jarousse,  et  5  bect.  en  blés  ou  colias. 

Gomme  assolement  :  aux  pommes  de  terre,  il  fait  succéder  le 
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lé,  et  h  celui-ci  la  jarousse,  le  maïs,  fourrage  qui  fournit 
ux  Taches  une  abondante  et  excellente  nourriture  ;  mais  il 
dsse,  chaque  année,  en  dehors  de  la  rotation,  une  terre  assez 
tendue,  partagée  entre  le  co!za,  la  betterave  ou  la  carotte,  qui 
éussissent  d'une  façon  assez  remarquable. 
Cet  agriculteur  si  intelligent  aura  encore  de  plus  beaux  ré- 
ultats  lorsquUl  aura  achevé  ses  chaulages;  il  pourra  alors 
ouir  de  !a  transformation  complète  de  ses  terrain».  Il  y  aura, 
ans  doute,  un  point  très-important  à  étudier  :  c'est  le  prix  de 
evient  de  toutes  les  améliorations  et  son  rapprochement  du 
evenu  net  actuel  ;  mais  M.  Soleil  ne  nous  ayant  pas  fourni  de 
:omptabiIité,  il  n'était  pas  possible  de  se  livrer  à  ce  calcul.  Il 
^ut  donc  se  contenter  de  l'appréciation  d'ensemble,  telle  qu'elle 
résulte  des  explications  du  propriétaire,  qui  portent  un  caractère 
trappant  de  sincérité,  et  de  l'examen  de  son  exploitation  où  tout 
respire  Tordre  et  l'intelligente' activité. 

Nous  vous  demandons  donc  d'être  cru  sur  parole  lorsque  nous 
exprimerons  la  conviction  que  l'amélioration  n'a  pas  fait  seu- 
l^ent  une  œuvre  intéressante,  mais  encore  uAe  bonne  affaire 

Ce  mérite  absolu,  digne  d'être  donné  en  exemple,  nous  a 
décidé  à  donner  à  M.  Henri  Soleil  la  grande  médaille  d'or. 

SoviGfiET  (Prosper),  de  Jonzieux. 

Ge  n'est,  hélas!  que  sur  une  tombe  qu'il  est  permis  au  jury 
de  déposer  la  médaille  d'or,  petit  module,  attribuée  à  l'unani- 
mité à  M.  Prosper  Sovignet,  décédé,  propriétaire  à  Rebaude,  com- 
mune de  Jonzieux,  actuellement  représenté  par  son  frère,  Joseph 
Sovignet,  prêtre  vicaire  à  fiourg-Argental,  pour  la  bonne  tenue 
de  8»  pépinières  en  conifères  et  bois  feuilles,  et  Timpurtance 
de  ses  reboisements.  Avant  1854,  H.  Sovignet  fut  encouragé  par 
des  essais  très-réussis.  A  cette  époque,  et  les  années  suivantesf 
il  prépara  en  pépinière,  par  semis  et  par  repiquage,  les  arbres 
i^écessaires  au  boisement  et  reboisement  sur  une  grande  échelle. 
SoD  projet  de  plantation  comprenait  plus  de  40  hectares. 

Quand  la  mort  est  venue  le  ravir  à  sa  famille,  en  1872,  son 
travail  n'était  pas  achevé;  mais  il  a  été  continué  et  s'achèvera 
par  les  soins  de  son  frère,  H.  Tabbé  Sovignet. 

Sor  la  commune  de  Jonzieux,  M.  Prosper  Sovignet  a  boisé 
5hect. 80  ares: 

l**  Sur  une  terre  de  labour,  appelée  la  Mercière,  d'une  conte- 


nance  de  90  ares  ;  la  plantation  est  fidte  depuis  1869,  lessapm 
argentés,  qui  se  trouvent  mêlés  par  moitié  avec  les  épk^ 
ont  soutTert  de  la  gelée  pendant  3  années  consécutives  ;  depœ 
lors,  H.  Sovignct  prit  la  résolution  de  ne  plus  planter  le  sapa 
à  découvert. 

2*«  Une  terre  dite  Lerbret,  d'une  contenance  de  1  hect.  1/!, 
la  partie  haute  est  semée  et  la  partie  basse  est  plantée,  essence 
pin. 

3^  Un  champ  de  90  ares,  appelé  le  Devant  du  Bois. 

4^  Un  autre  champ  de  2  hect.,  appelé  de  la  Pierre,  la  partie 
de  40  ares,  qui  ne  Test  pas  encore,  le  sera  en  automne  pro- 
chain. 

En  5"«  lieu,  il  a  planté  des  conifères  sous  couvert  et  dans 
les  endroits  trop  clairs  :  1''  au  bois  Gayet;  2^  au  bois  de  la 
Mercière;  3'»«  au  Devant  du  Bois;  4°'^  au  Suc  du  Champ; 
5b«  au  bois  Peyrache.  Dans  ces  parcelles  il  a  été  expérimeoté 
que  la  feuille  de  fayard,  qui  étouffe  toute  graine,  ne  nuit  point 
à  la  plantation  du  sapin  argenté. 

Les  pins  sylvestres,  qui  dominent  partout*  ont  réussi  ;  cette 
réussite  doit  être  attribuée  aux  précautions  prises  lors  de  la 
mise  en  place  des  jeunes  plants.  A6n  de  ue  pas  être  obligé  de 
repiquer  les  arbres  qui  meurent  ;  au  printemps,  après  la  plan- 
tation, on  a  brisé  le  sol  autour  des  plants  et  on  y  a  répandu 
quelques  graines  de  pins  sylvestres.  (Les  graines  de  pins  pour 
cette  opération,  ont  été  recueillies  dans  le  pays.)  Certaines  plan- 
tations ont  été  faites  en  ligne,  d'autres  ont  été  faites  dans  d« 
trous  pratiqués  six  mois  avant  Fépoque  du  repiquage,  sous  les 
bois  de  pins  à  Rebaude. 

M.  Sovignet  a  planté  des  sapins  qui  constitueront  un  noaveao 
bois  à  Tenlèvement  des  pins,  et  il  en  a  fait  de  même  was  tes 
bois  de  hêtres  existant  depuis  longtemps.  Toutes  ces  parcdies 
sont  entourées  de  larges  fossés  qui  défendent  l'entrée  aux  ani- 
maux et  protègent  les  plantations.  Nous  ajoutons  que  M.  SoTi* 
gnet  a  planté,  le  long  des  limites  et  des  chemins  de  la  propriété, 
plus  de  2,000  arbres,  essence  feuillée,  érables,  frênes  et  tilleuls. 
De  cette  manière,  il  a  joint  Tutile  à  Tagréable. 

Dans  la  commune  de  Marlhes,  au  Champ  Milord,  prés  de  la 
Frache,  4  hectares  ont  été  plantés  en  sapins  et  pins  sylvestre», 
pris  dans  les  pépinières  de  M.  Séaédause.  C'est  la  plantation  la 
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mieux  réussie.  Le  Bois  de  Lorsay,  celui  de  Lahourie  et  de  la 
Pique  sont  tous  d'uue  belle  végétation. 

Je  termine  en  disant  que  les  plantations  totales  de  H.  Pros- 
per  Sovignet,  tant  sur  la  commune  de  Jonzieux  que  sur  celle 
do  Marihes,  ont  une  étendue  superficielle  de  30  hectares.  La 
Yaleur  acquise  aux  diverses  propriétés  plantées  par  H.  Sovignet 
est  le  plus  éloquent  éloge  à  décerner  à  sa  mémoire. 

Bertail»  à  Saint-Genest-Halifaux. 

Bertail,  aux  Tours,  cultive  une  propriété  de  35  hectares, 
à  1,000  mètresd'altitude  ;  il  a  2  bœufs,  1  taureau  et  17  vaches. 
Sans  suivre  d'assolement  régulier,  sa  culture  est  bonne;  il  a 
teoté  la  culture  du  froment  de  printemps  sur  un  terrain  chaulé, 
assez  bien  réussi.  Mous  attribuons  la  réussite  au  chaulage,  qu'il 
a  pratiqué  sur  une  étendue  de  4  hectares»  à  1  mètre  cube  à 
rbect.  Sa  culture  en  seigle  est  belle  et  propre  ;  sa  création  de 
prairie  d'un  hect.,  sur  terrain  chaulé  depuis  4  ans,  est  splen- 
dide  de  végétation.  Il  a  aussi  planté  un  mauvais  pâturage  en 
conifères,  d'une  contenance  de  2  hectares;  la  végétation  en  est 
luxuriante. 

Bertail  a  déclaré  à  votre  Commission  qu'il  ne  voulait  plus 
diaoler,  donnant  pour  motif  le  prix  de  revient.  Voyant  la  réus- 
site qu'il  a  eue  dans  ces  4  hectares,  nous  lui  conseillons  de 
cootiouer,  car  nous  sommes  certains  qu'il  en  sera  encore  plus 
dier  de  ne  pas  le  faire. 

Noos  accordons  à  H.  Bertail  la  première  médaille  de  vermeil. 

Vârot,  au  Gbambon-Peugerolles. 

Térot  (Jean-Baptiste),  ouvrier  mineur,  a  acheté  de  la  Société 
anonyme  de  Montrambert,  au  lieu  dit  des  Combes,  commune 
du  Chambon,  une  contenance  de  terrain  d'environ  6  hectares, 
sur  une  pente  accidentée.  Aidé  surtout  de  son  travail  personnel 
et  de  celui  de  sa  famille,  il  à  heureusement  triomphé,  des  diffi- 
cultés que  lui  opposait  la  nature  et  rendu  son  petit  domaine 
très-productif.  Ses  efforts  sont  d'autant  plus  méritoires  que  Yéroi 
en  sa  qualité  d'ouvrier  mineur,  ne  pouvait  disposer  chaque 
jour  que  d  un  petit  nombre  d'heures  et  a  dû  prendre  sur  son 
f^  le  temps  nécessaire  aux  améliorations  de  sa  propriété. 
11  nourrit  dans  cetie  propriété  4  bonnes  vaches  Salers. 

Nous  lui  recommandons  de  nouveau  d'entretenir  avec  soin  les 
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fossés  d'écoulement  pour  le  garantir  des  eaux  venant  dek 
montagne  et  de  faire  ceux  transversaux  que  nous  lui  avons  og- 
seillés.  Médaille  d'argent  en  1867. 

La  Société  est  heureuse  de  lui  offrir  la  deuxième  médaii 
de  vermeil. 

Etiennb  (veuve),  de  Saint-Genest-Malifanx. 

Une  médaille  d^argent  à  la  veuve  Etienne,  de  Saint-Genest, 
pour  sa  création  de  prairie  au  lieu  de  Mont-Ravel,  commune  de 
Saint  Genest-Malifaux.  Le  terrain  d'une  nature  tourbeuse  a  été 
drainé  ;  il  a  une  contenance  de  3  hectares  environ  ;  la  réu^U 
est  bonne,  mais  le  terrain  est  mal  nivelle.  Ces  travaux  ont  été 
commencés  en  1869,  après  Tenlèvement  des  bois  sapins  qui 
peuplaient  le  terrain. 

Nous  lui  conseillons  de  s'occuper  de  suite,  après  les  foins  et 
regainSy  du  nivellement  de  sa  prairie,  afin  que  les  eaux,  qui 
sont  abondantes,  puissent,  en  temps  opportun,  être  dirigées  sur 
toute  la  surface. 

MoNNiBR)  du  Pertuiset,  commune  d'Dnieux. 

Nous  offrons  une  médaille  de  bronze  au  sieur  Claude  Moanier, 
cultivateur  au  Pertuiset,  non  pour  ses  améliorations  agricoles, 
mais  bien  pour  un  commencement  de  reboisement,  essence 
chêne  et  chÀlaigner. 

La  Commission  prétend,  avec  raison,  que  le  champ  de  tié 
et  pommes  de  terre  cultivé  par  Monnier  à  la  Hotte  (1^  P^°^ 
étant  au  moins  de  35  à  40  */•)>  ^"  ^^^"  ^"  Pertuiset,  lui  coûte 
en  culture  au  moins  le  double  de  la  valeur  des  produits. 

Messieurs,  sous  peine  d'abuser  de  votre  bienveillance,  je  dois 
vous  déclarer  que  ma  mission  est  remplie.  Une  voix  plus  auto- 
risée que  la  mienne  s'est  fait  entendre  pour  vous  parler  da 
spectacle  intéressant  de  ce  Concours,  et  des  enseignements  qu'il 
contient.  Permettez-moi  seulement  de  vous  rappeler  la  profes- 
sion de  foi  de  mon  début,  dont  il  me  semble  que  M.  Leplay, 
dans  la  Réforme  sociale^  me  fournit  une  excellente  formule  : 

L'agriculture  est,  pour  les  sociétés  humaines,  le  prinéipil 
moyen  de  multiplication,  d'indépendance  et  de  progrès  moral; 
plus  que  toute  autre  branche  d'activité,  elle  caractérise  la  îie 
nationale. 
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LISTE  CÉIÉRALE  DES  RÉCOIPEISES 

DÉCERNÉES  AU  COMICE  AGRICOLE  DE  SAmT-GENEST-MAUFAUX 

lie  i:>ixiiano]xe»   9   ^oùt  X8  74(. 


CHCom  des  ex^dtatioBs  agricoles  des  cantons  de  8aint-6enest- 

lalifanz  et  dn  Chambon. 

Inry  :  MM.  Dejean,  Liabœuf,  Magand  (Jean)  et  Jacod,  rapporteur. 

1"  Prix  (Prix  d'honneur)  :  Grande  Médaille  d'or  et  trois 
ouvrages  d'agriculture  à  M.  Soleil  (Henry),  propriétaire  à  Saint- 
Geoest-Lerpt,  pour   ses  remarquables  améliorations  agricoles 

daD8  la  ferme  de  Bréas. 

«        • 

Rappel  du  Prix  d'honneur  décerné  en  1863  à  H.  le  baron  de 
Saiiit-Geiiest-Malifaux,  pour  ses  nombreuses  et  nouvelles  amé- 
Korations  agricoles. 

Rappel  du  Prix  d'honneur  décerné  en  1867  à  H.  Gourbon- 
Lafaye,  de  Marlhes,  pour  continuation  et  parachèvement  de  ses 
améliorations  agricoles 

2*  Prix  :  Petite  Médaille  d'or  et  un  ouvrage  d'agriculture  à 
M.  Prosper  Sovignet,  propriétaire  à  Jpnzieux,  aujourd'hui  dé- 
cédé, pour  remarquables  travaux  de  reboisement  entrepris  par 
lai  et  qui  sont  continués  maintenant  d'après  ses  plans  par  M. 
l'abbé  Sovignet,  son  frère  et  héritier. 

3«  Prix  :  Médaille  de  vermeil  et  un  ouvrage  d'agriculture  à 
M.  Berthail,  des  Tours  de  Saint-Genest-Mallfaux,  pour  amélio- 
rations  agricoles  et  reboisement. 

4*  Prix  :  Médaille  de  vermeil  et  un  ouvrage  d'agriculture  à 
M.  Yerot  (Jean-B^plisle),  propriétaire  aux  Combes  de  Montram- 
berl,  pour  défrichements  et  améliorations  agricoles. 

S*  Prix  :  Médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture  à 
M»«  veuve  Etienne,  de  Saint^Genest-Malifaux,  pour  création  de 
prairies. 
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6*  Pmx  :  HéduUe  de  bronze  et  on  ommge  d'agriadtatii 
H.  Claude  HocmBi,  ]»opriéUiit  au  PertniBet,  pour  enooonp- 
ment  de  ses  Irayaox  de  rdMisanant. 

Médaille  de  bnmie  à  M.  TmBAirr  (losepb) ,  garde  ferais 
à  la  République,  pour  sa  coopération  sâée  aux  rdxNB^oi 
eflèctnés  par  Tadminislration  forestière. 

GiBcevi  des  serfitcm  de  fferse  des  cantsw  de  8>iatfaMt 

■attùoi  d  da  Ghaaies-f  eagereDcs. 

}fxrj  :  MM.  Jaood,  Maurice,  Liaboraf»  Magand. 

1^  Pua  :  Médaille  en  argent  et  35  francs  à  Mordoh  (Âolfi- 
nette),  âgée  de  45  ans,  domestique  de  H.  Paul  Fonyielle,  à  Saint- 
Genest-Lerpt  ;  ?3  ans  de  senrices  chei  le  même  maître. 

2*  Paix  :  Médaille  d'argent  et  30  francs  à  Ghatard  (Btiois^ 
âgé  de  72  ans,  domestique  de  ferme  chez  M.  Soleil  (Henry),  à 
Saint-Genest-L^t  ;  20  ans  de  service. 

3«  Piux  :  Médaille  d'argent  et  25  francs  à  Babel  (Maiie), 
reuve  Sinard,  âgée  de  64  ans,  domestique  de  ferme  dus 
M.  Henry  Soleil,  à  Saint-Genest-Lerpt. 

4*  Pan  :  Médaille  d'argent  et  20  francs  à  Morel  (kmà, 
âgée  de  56  ans,  domestique  de  M.  Tcyssier,  à  Saint-Genest-Ma- 
lifaux;  33  ans  de  senrice  chez  le  même  maître,  dont  20  ans 
comme  servante  de  ferme. 

5*  Prix  :  Médaille  d'argent  et  15  lîrancs  à  Forissibr  (Jeao),  de 
Saint-Victor-sur-Loire,  enfant  âgé  de  13  ans,  domestique  dKS 
son  père  malade  dont  il  cultive,  i  lui  seul,  la  petite  propriété 
depuis  deux  ans. 

6*  Prix  :  Médaille  d'argent  et  10  francs  (non  décerné). 

Concours  ouvert  à  tout  Tarrondissement  de 

Saint-Etienne. 

Cencivs  de  lalHiarage  et  de  moissemiage  à  la  £ialx. 

Jury  :  Ml.  Liabœuf,  Magand  (Jean),  Jacod,  Thésenas  (Ferdinand). 

Labourage  (charrues  à  versair  mobile). 
l«r  Prix  :  20  francs,  charrue  no  2  ;  Goupat  (Jean),  de  Marlhes. 
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2*  Prix  :  15  francs,  charrue  n"^  1;  Bbrgbron  (J.-B.)f  ^  Sainl- 
GeDest-Malifaux. 

3*  Prix  :  1 5  francs,  charme  n«  3  ;  Dbgachb  (Jean),  à  Samt- 
Genest-Malifaux. 

4*  Prix:  10  francs,  charrue  n^  4;  Brbjon,  de  la  Bourret, 
i  Saint-Genest-Malifàux . 

5*  Prix  :  1 0  francs,  charrue  no  7  ;  Bêal  (Antoine),  à  Saint- 
Geoesl-Malifaux. 

Labourage  (charrues  à  versoir  fixe). 
1«  Prix  :  20  francs,  Granyau  (Alfred),  à  St-Genest-Halifaux. 

Moissonnage  à  la  faulx. 

1*'Prix:  20  francs,  Tardt  (Imbert),  de  Saint-Genest-Mallfaux. 

2*  Prix  :  1 5  francs.  Lardon  (Halhieu),  de  Saint-Genesl-Mali- 
faox. 

3*  Prix  :  10  f^ncs,  Ghetnbt  (Jacques),  de  Saint-Genest-Ha- 

lifaux. 

GoncoiirB  des  animaux  reproducteurs. 

ioiy  :  MM.  duzet,  Yéténnaire  ;  Fonvielle  (Paul,  propriétaire  à  Lan- 
duûère;  Fond  (Jean-François),  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarrét; 
Magaiid(Jean),  fermier-cultivateur  à  l'Etrat  ;  Soleil  (Henry),  propriétaire 
i  Saint-Genest-Lerpt  ;  Rozet  (Glaudius),  propriétaire  à  Saint- Chamond; 
De  Boissieu  (Glande),  propriétaire  à  Saint-Ghamond;  Jacod  (André), 
propriétaire  à  Saint-Ghrist6t-en- Jarret  ;  Thézenas  (Ferdinand),  agri- 
caltenr;  Liabœuf  (Claude),  agriculteur. 

Espèce  boTlne* 

l^®  Catégorie.  —  Races  étrangères  pores. 
1~  Section.  —  Taureaux. 

1"  Prix  :  40  francs,  n©  56,  à  U.  le  baron  de  Saint-Gbnbst.  — 
Taureau  hollandais. 

2*  Prix  :  30  francs,  n*  49,  à  M.  Courbon-Lafate.  —  Tau- 
reau suisse. 

Mention  honorable  au  n9  49  6i5,  à  H.  Godrbon-Lafatb.  — 
Taureau  Durham. 
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2«  Section.  —  Génistes. 

t"  Prix  :  30  francs  au  n*  5,  à  H.  de  Saint-Genest.— Gén» 
hollandaise. 

2»  Prix  :  25  francs  au  n«  48,  à  M.  CtoORBON-LAFAYE.— Génia 
suisse. 

3*  Prix  :  20  francs  (non  décerné). 

MenlioD  honorable  au  n»  48  bis^  à  M.  Gourbon-Ufaie.  - 
Groupe  de  14  petites  génisses  suisses. 

3«  Section.  —  Vaches. 

1"  Prix  :  35  francs  au  n®  5,  à  M.  Courbon-Lafayb  —  Vache 
suisse. 

2«  Prix  :  30  francs  au  no  58,  à  M.  le  B«»  ns  Sawt-Gbnest.  - 
Vache  hollandaise. 

3*  Prix  :  25  francs  (non  décerné). 

Mention  honorable  au  n»  3,  à  M.  Gourbon-Lafatb  —  Tache 
suisse. 

2me  CSatégorie*  —  Races  françaises  pores  on  crolBëeB. 

f*  Section.  —  Taureaux  iwqu'à  24  inoîi. 

1*'  Prix  :  30  francs  au  n»  39.  —  Taureau  chardlaâ  i 
M.  Thiolubr  (Jean),  de  La  Gula. 

2*  Prix  :  25  francs  au  n©  10,  à  M.  Lyonnet,  de  Sainl-Geoest- 
Lerpt.  —  Taureau  salers  (laissant  quelque  chose  à  désirer). 

2*  Section  —  Taureaux  au-dessus  de  24  mois. 

\"  Prix  :  40  francs  au  n^  9,  à  H.  Ltonnbt»  de  Saint-Goiest- 
Lerpt.  —  Taureau  salers. 

2*  Prix  :  30  francs  (non  décerné). 

3*  Prix  :  25  francs  au  n«  25,  à  M.  Béal  (J.-Pierre),  de  Saint- 
Genest-Malifaux.  —  Taureau  croisé  (laissant  quelque  diose  i 
désirer). 

3'  Section.  —  Génisses  jusqu'à  24  mois. 

t^  Prix  :  30  fmncs  au  n"*  59,  à  H.  de  Saint-Gbnest,  poor 
collection  do  4  génisses  croisées. 
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2*  Prix  :  25  francs  au  no  44,  à  H"*  veuve  Etienne,  de  Saint- 
Genest-Halifaux.  —  GénisBe  croisée. 

3*  Paix  :  20  francs  au  no  17,  à  H.  Gbrbt,  de  Saint-Genest-Ha- 
lifaux.  —  Génisse  race  française. 

4*  Prix  :  15  francs  au  no  45,  à  H.  Seyve,  de  Saint-Ramberi, 
commune  de  Sainl-Genesl-Malifaux. Génisse  race  fran- 
çaise. 

4«  Section,  —  Génisses  au-4essus  de  24  mois. 

l"  Prix  :  35  francs  au  no  60,  à  M.  ue  Sàint-Gexest.  —  Gé< 
Disse  cbarolaise  Durham. 

2*  Prix  :  30  francs  au  n»  62,  à  M.  Gourbon,  de  la  Pont  du 
Ney,  commune  de  Sainl-Genest-Malifaux.  —  2  génisses  croisées. 

3«PRa  :  25  francs  au  n*  6,  à  M.  Sbrvanton  (Jean),  de  Planfoy. 
—  Génisse  croisée. 

4*  Prix  :  20  francs  (non  déeenié). 

5«  Section.  —  Vaches  laitières  ou  de  reproduction. 

1*'  Prix  :  50  francs  au  no  27,  à  H.  Drevet  (André),  du  Moulin 
da  Sape,  de  Saint-Genest-Malifaux. 

2«  Prr  :  40  firancs  au  no  43,  à  }ip^  veuve  Etienne,  de  Saint- 
Genest-Malifaux. 

3*  Prix  :  35  frases  au  no  54,  à  M.  Georioii  (Joseph),  de  la  Ré- 
publique,  commune  de  Saint-Genest-Malifaux. 

4«  Prix  :  30  francs  au  n"*  1 ,  à  H.  Gourbon,  de  Hartbezey, 
commone  de  Saint-Genest-Malifaux. 

S*  Prix  :  25  francs  au  no  30,  à  M.  Tardv  (Jean-Marie),  de 
Saiot-Genest-Malifaux. 

6*  Prix  :  20  francs  au  no  55,  à  M.  Meunier  (Romain),  de 
SaÎQt-Genest-Malifaux. 

7*  Prix  :  15  francs  au  no  8,  à  M.  Gourbon  (Irénée),  de  Saint- 
Geoest-Hadibux. 

Basufs  de  travail  en  paires. 
W  Paa  :  Médaille  de  vermeil  4  M.  le  baron  de  Saiht-Genest. 
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Prix  d'ijMMiMe  fmt  te  pin  balte  tevte  «juiM 

tr*  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Gourbon-Lafàtb. 

2*  Médaille  de  yermeil^  à  M.  le  baron  de  Saint-Gbibst. 

l'«  Médaille  d'argent,  à  M.  Bergebor,  de  Sainl-Genesl-lb- 
lifaux. 

2*  Médaille  d'argent,  à  M.  Gourboh  (Irénée),  de  Saint-fie- 
nestrHalifauz. 

Espèce  miwîmm  (bêtas  4e  repred«ctlom). 

1*'  Prix  :  20  francs  à  M.  Hbunier,  de  Saint-Genest-MalibiuL 

2«  Prix  :  t5  francs  à  M.  VERCiSSON  (Jean-Baptiste},  de  Saint- 
G^iest-Malifaux. 

3*  Prk  :  10  francs  à  M.  Chaipàcnàt,  de  Saint-Geneat^b- 
lifàux. 


i*'  Prix  :  20  francs  à  M.  CkinRBON-LAFATE.  —  Porcs  de  races 
étrangères. 

Mention  honorable  à  M.  Godrbon-Lafate,  pour  on  lot  de  go- 
rets de  race  étrangère. 

2*  et  3*  Paa  non  décernés. 

Ce^fb  Bmmim  et  Tolalllae. 

1*'  Prix:  15  francs  à  M*^  Fanny  Thiollier,  de  La  Cula.  - 
Exposition  de  4  races  différentes  de  coqs  et  poules. 

2*  Prix  :  1 0  francs  à  M"»  la  baronne  ob  Saint-Genbst.  — 
Lot  de  volailles. 

3*  Prix  :  10  francs  à  H.  Huncbovbt,  de  Saint-Genest-Halifaux. 
—  Lot  de  volailles. 


1**  Prix  :  1 5  francs  à  M»«  la  baronne  de  SAniT-GENEST. 
2«  Prix  :  (non  décerné). 
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Produits  et  instmments. 

Goncoun  les  prodidti  agricoles  et  borticolef . 

Jary:  MM.  Bory-Daplay,  GhardoD,  Groizier,  Fayarcq,  Malescourt, 
Otin  et  Yinoent-Dmareat. 

Produits  agricoles. 

\"  Pan  :  Médaille  de  yenndl  à  H.  Frachon,  propriétaire  à 
St-Romaio-les-Âtheux.  —  Exposition  de  sept  yariétés  de  céréales. 

2«Pr]X  :  Médaille  d'argent  à  M.  Henry  Soleil,  propriétaire  4 
St-Gen^t-Lerpt.  —  Exposition  de  betterave^  et  collets  verts. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Gourbon-Lafayb.  —  Exposi- 
tion de  froments  divers. 

4*  Prix  :  Médaille  de  bronze  et  on  ouvrage  d'agriculture  à 
Etienne  fils,  de  Saint-Genest-Malifaux.  —  Exposition  d*avoine. 

5*  Prix  :  Médaille  de  bronze  à  Jean  Bonnet,  de  la  République. 
—  Exposition  de  froment. 

Ouvrage  agricole  et  rappel  de  médaille  d'argent  à  Gharroin 
(Pierre),  du  Grand-Bois,  Saint-Genest-Malifaux.  —  Exposition 
de  froment. 

Produits  horticoles. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Gluzel  (Hippolyte),  jardinier  de  M. 
de  Saint-Genest,  pour  l'ensemble  de  son  exposition  horticole, 
légafiaes  et  fleurs. 

Fromage. 

Médaille  de  vermeil,  hors  concours,  à  \U.  Gourron-Lapatb, 
pour  importation  de  l'industrie  du  fromage  de  gruyère. 

1**  Prix  :  1 5  francs  à  Dbsguillaumbs,  de  Saint^nest-Mali- 
&nx,  pour  exposition  de  fromages  chevrotons. 

» 

V  Prk  :  10  francs  à  M">«  Gerbst,  de  la  Bourret,  commune 
de  Saint^nest-Malifaux.  —  Exposition  de  firomages /ormet. 

Beurre. 
l*'  Prix  :  15  francs  à  M.  Gourbon-Lafate. 

2«  Prdl  :  10  francs  à  M.  Bâal  (Iean*Pierre},  de  Saint-Geneit- 
Malibox. 
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3«  Piux  ex-equo  :  Médaille  de  broDie  à  H.  le  baron  db  Saoit- 
Gbnbst  et  Antoine  Bâal,  de  Sainl-^ienesIrUalifaux. 

Produits  séricicoUs. 

Médaille  de  vermeil  à  Niezon  (Joseph),  de  Bomg-Aigental.  - 
Cocons  blancs  et  jaunes  race  du  pays. 

CiBCMffs  dutraMils  et  estts  agricalci  al  hittloslei» 

Médaille  de  vermeil  à  Vissbr  aîné,  taillandier  à  Saint-Etienoe, 
rue  des  Francs-Maçons,  pour  la  bonne  confection  de  ses  outils. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Ferraton-Dégot  aîné,  taillandier  i 
Saint-Etienne,  route  de  Saint-Chamond,  pour  sa  charrue,  sa 
brouette  et  autres  outils. 

Rappel  de  Médaille  de  vermeil  à  Bo^QtsFOT  (Jean),  mécanidea- 
oonstructeur  à  Bourg-Argental,  pour  sa  barratte. 

Médaille  d'argent  à  H.  Maisonneuve,  taillandier,  de  Saint-Cha* 
moud,  pour  sa  herse  et  outils  divers. 


STATISTIQDE 

DU 

GOMICB  DE   SAINT-QENEST-MALIFAUX 


TèlM 

ExpoMiti.  d'animan 

Espèce  boTine. .  • «« 34      Total...     108 

Loli. 

Eq>èc8  ovine 4  4 

Espèce  porcine 2  3 

GoqsetPoules 3  3 

Lapins 1  1 

Total...     ili    i 

Produite  agricoles  et  horticoles 11  •  '  l9  ']  ^ 

Produils  séricicoles 1  irJ-rÀ 

Instruments  et  outils 5  ^ 

Total  des  exposants. . •    61      Total...      21 


PROGRAMME 


CONGRÈS     INTERNATIONAL 

DE    GÉOGRAPHIE 

X>«Tmnt  ••  tenir  k  IPmrim  mïït   X87IS. 


RAPPORT 
Par  M.  A.  CHARDON. 


La  Sodélé  de  Géographie  de  Pftrii  nous  a  eoToyé  uo  pro- 
gramme des  qaestiooB  qoi  seront  sounises  aa  Ooôg^  ialo^ 
natkmal  des  Sdences  géographiques.  Ce  Congrès,  qui  M 
continuer  TcraTre  de  celui  tenu  à  Anvers  en  t871,  aura  heu  à 
Paris,  au  printemps  de  Tannée  1875.  A  cette  liste  de  questions 
étaient  jointes  diverses  circulaires  rappelant  le  but  de  cette  réo- 
Bkm  de  géographes,  et  des  bulletins  de  souscription  pour  ceox 
de  nos  membres  qui  voudraient  fadre  partie  du  Congrès, 

Depuis  quelques  années  la  science  géographique  est  sortie  de 
la  théorie  pure.  Cette  science  s'applique  surtout  aujourdliiiià 
trouver  de  nouveaux  débouchés  pour  notre  conmioi^  d'expo^ 
tatton,  tout  en  indiquant  à  nos  importeure  des  contrées  où  ib 
pourront  aller  chercher  les  matériaux  que  réclament  notre  in- 
dustrie. A  la  connaissance  première  de  la  terre,  de  son  étendue, 
de  ses  diven  aspects,  les  Sociétés  géographiques  ajoutent  donc 
maintenant  un  but  pratique  que  Ton  ne  saurait  trop  encoo- 
rager. 

Les  questions  soumises  au  Congrès  sont,  sans  doute,  d'un 
wdre  trop  élevé  ou  trop  en  dehors  des  travaux  ordinaires  des 
membres  de  k  Société  d'agriculture,  arts  et  industrie  du  d^- 
tement  de  la  Loire,  pour  que  Ton  puiase  espérer  de  voir  quel- 


il» 

qoefi-uns  de  nos  Sociétaires  se  rendre  à  l'appel  de  la  Société  de 
géographie  de  Paris.  Ces  questions  se  divisent  en  VII  groupes. 
Le  pranier^  sous  le  nom  de  groupe  mathématique,  comprend 
toutes  les  questions  qui  intéressent  la  géographie  maUiématique, 
la  géodésie,  la  topographie;  le  second,  qui  porte  le  nom  de 
groupe  hydrographique,  embrasse  spécialement  l'hydrographie 
et  la  géographie  maritime  ;  le  troisième,  qui  est  appelé  groupe 
physique,  s'occupe  de  la  géographie  physique,  de  la  méléorok)- 
gie  générale,  de  la  géologie  générale,  de  la  géographie  botani- 
que et  zoologique  et  de  Tanthropologie  générale  ;  le  quatrième, 
8008  le  nom  de  groupe  historique ,  comprend  la  géographie 
historique,  l'histoire  de  la  géographie,  l'ethnographie  et  la  phi- 
lologie ;  le  cinqmème  a  nom  groupe  économique  i  les  questions 
qui  le  composent  portent  sur  la  géographie  économique,  com- 
merciale et  statistique  ;  le  sixième  est  appelé  groupe  didactique, 
il  embrasse  l'enseignement  et  la  diffusion  de  la  géographie. 
Enfin  le  septième,  que  les  organisateurs  du.  Ciongrès  nomment 
groupe  de  voyages,  s'occupent  des  explorations,  des  voyagea 
adeotifiques,  commerciaux  et  pittoresques. 

Vous  le  voyez  par  ce  rapide  aperçu,  les  questions  posées  par 
la  Société  de  géographie  —  elles  sont  au  nombre  de  123  —  sont 
multiples  et  portent  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser,  non-seu- 
lement le  savant,  mais  encore  le  commerçant  et  Tindustriel. 

Pour  nous,  il  nous  semblerait  fort  utile  que  la  Société  d'agri- 
oilturç,  arts  et  sciences  du  département  de  la  Lohre,  se  tint  au 
courant  des  travaux  de  ce  Ck)ngrès.  Pour  ce  faire,  il  n'est  pas 
nécessaire  d'envoyer  un  de  ses  membres  à  Paris  assister  aux 
Kéances;  il  lui  suffirait  de  souscrire  comme  membre  adhérent. 
Ce  titre  lui  donnerait  droit  :  !<>  à  une  carte  d'adnûssion  au 
Googrôs,  avec  entrée  à  l'exposition  ;  2»  à  un  exemplaire  des 
publications  du  Congrès. 

Cest  surtout  ce  dernier  avantage  qui  nous  parait  précieux. 
La  Société  pourrai!  tirer  de  ces  publications  d'utiles  renseigne- 
ments, qu'elle  insérerait  dans  ses  Annales  et  qui,  peut-être, 
ouvriiaient  de  nouveaux  débouchés  soit  à  notre  industrie  soyeuse 
8oit  à  notre  industrie  métallurgique. 

Le  prix  de  cette  souscription  n'a  rien,  d'ailleurs,  qui  doive 
^yer  :  il  est  fixé  à  quinze  francs.  C'est  une  dépense  minime, 
croyons-nous,  en  comparaison  du  grand  bien  qui  pourrait  en 
iduUer.  t 
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CATALOGUE 


BREVETS   D'INVENTION 
Vite  par  les  fndnstrials  du  départemeiit  de  la  Loire 

IBN    X873 

SniTi  de  quelques  obserratioiis,  par  le  docteur  MAURICE. 


N*  !•  —  Agrionltnre* 

Machines  agrieoles.  —  Engrais  et  amendements.  —  Travaux 
d  exploitation.  —  Meunerie.  —  Boulangerie. 

98^24,  11  janvier  1873.  —  Crwe»  rue  de  la  Mootat,  64, 
Sainl-Elienne  (Loire).  —  Appareil  destiné  à  Tabreuvage  et  à 
Falimentation  des  oiseaux,  des  poules  et  des  pigeons,  et  en 
général  à  toute  l'espèce  domestique  de  basse-cour. 

No  2.  —  Hydrauliqae. 

Moteurs  hydrauliques.  —  Appareils  autres  que  les  maUun 

hydrauliques. 

99,610,  17  juin  1873.  —  Evrard,  représ^té  par  Armbr- 
GAUD  aîné,  Paris,  rue  Saint- SA)a8tien,  45.  —  AppareB  dit 
Balancier  hydraulique, 

100,725,  22  octobre  1873,  —  Soulard,  rue  de  THe,  19, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Hacbine  à  eau  dite  Machine  à  eau 
J.'F.  Soulard. 

Ho  3.  —  GhiimiTifi  de  ier. 

Voie.  —  Matériel  de  l'exploitation. 

99,572, 16  juin  1873.  —  Barrow  (de  Saint-Etienne)  rq?ré- 
senté  par  AtiBBRT»  Paris,  rue  de  la  Ghaussée^'Antin,  23.  — 
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PertecUt&nementB  daie  la  ooiiBtroction  ûm  rooes  métaUiqiieB 
IK>ur  ÎDatériel  de  chemins  de  fer. 

100,484,  30  septembre  1873.  —  Lostal,  au  Mas,  commune 
de  Firminy  (Loire).  —  Mode  de  consolidation  des  rails  de  che- 
mins de  fer,  les  empêchant  de  déverser  et  de  faire  arriTer  les 
déraillements,  particulièrement  applicable  dans  les  courbes. 

No  4.  —  Arts  textiles. 

Filatures.  —  Teintures^  Apprêts  et  Impressions.  —  Tissage. 
—  Passementerie.  —  Tricots.  —  Tulles ,  Dentelles  et 
FileU. 

97,655, 14  janvier  1873.  —Garron,  représenté  parDELORNB, 
ree  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Appareil  destiné 
à  distribuer  la  matière  colorante  dans  la  barque  à  teindre  les 
textiles  et  les  étoffes,  dit  Diviseur  colorant. 

97,673,  7  janvier  1873.  —  Ret,  rue  du  Marthourey,  56, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Machine  à  teindre  les  soies  et  autres 
matières  textiles,  dite  Chaîne  teinturière. 

97,709,  20  janvier- 1873.  —  Pbrrichon,  rue  de  Roanne,  3, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Disposition  de  la  banquine  des  rubans 
de  yelours  propre  à  perfectionner  le  rasage  du  poil. 

97,922,  7  février  1873.  —  David  frères,  représentés  par 
Dblorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint^Etienne  (Loire).  — Moyen 
de  donner  aux  fils  de  chaîne  des  rubans  taffetas  unis,  ourdis 
siur  un  seul  et  même  billot,  une  tension  et  embuvage  différents 
favorables  à  la  bonne  fabrication. 

98,206»  4  mars  1873.  —  Netrbt,  Barrallon  et  Brossard, 
représentés  par  Drlorme,  rue  Saint^Louis,  14,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Disposition  mécanique  appliquée  à  la  machine  à 
plier  les  rubans,  propre  à  amener  une  bande  de  papier  sans  fin 
à  l'enroulage. 

98,919,  8  mai  1873.  —  Dughbz,  au  Creux,  commune  d'Ideux 
(Loire).  —  Application  à  la  machine  à  laver  les  soies  et  autres 
textiles,  dite  Prussienne^  d'un  battage  mécanique. 

99,681,  27  juin  1873.  —  Giron  frères  (de  Saint-Etienne), 
représentés  par  Feoiixat,  rue  Ferrandière,  14,  Lyon  (Rhône). 
—  Perfecttonnements  dans  la  fabrication  des  tissus  velours  en 
doubles  pièces. 


99,703,  9  juillet  1873.  —  Bbrthon,  Perricboii  et  O,  ne 
de  la  Bourse,  3,  Saiot-Btienne  (Loire).  ^  Tissus  yelouis  à 
annure  spéciale  pour  rubans  ou  étoffes  fabriqués  à  douUe 
pièce. 

100,640,  17  octobre  1873.  —  Corrov  et  Vigrat,  représentés 
par  Delormb,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Procédé  de  teinture  qui  a  pour  objet  d'appliquer,  sur  un  tissa 
quelconque,  fait  de  deux  ou  plusieurs  matières  textiles  diflé- 
rentes,  des  couleurs  différentes. 

101,032,  28  novembre  1873.  —  Botbr  père  et  fils,  repré- 
sentés par  Dblormb,  rue  Saint-Louis,  14,  Sainl-Btienne  (Loire). 
—  Mécanisme  compensateur  régularisant  et  allégeant  d'une 
manière  toujours  égale  la  charge  ressentie  à  la  barre  dans  les 
métiers  de  tissage. 

101,424,  27  décembre  1873.  —  Vbrcasson,  rue  Yentefol,  4, 
Saint-Ghamond  (Loire).  —  Fuseaux  perfectionnés  pour  métiers 
à  lacets  et  autres. 

Ko  0.  —  MaobinM. 

Machinée  à  vapeur  fixe.  —  Chaudières  à  vapeur.  —  Machines- 
outils;  Machines  pour  fabrications  diverses;  Machines  à 
coudre.  —  Moteurs  à  air  à  gaz;  Moteurs  divers. 

98,554,  15  mars  1873.  —  Compacnib  des  Fonderies  et  Forges 
de  Terrenoire,  Lavoulte  et  Bessègea,  représentée  par  Jouem, 
Paris,  rue  Louis-îe-Grand,  9.  —  Appareil  de  détente  à  suppres- 
sion instantanée. 

98,655,  25  mars  1873.  —  Compagrib  des  Fonderies  et  Fo^es 
de  Terrenoire,  Lavoulte  et  Bessèges,  représentée  par  Joucn, 
Paris,  rue  Louis-le-6rand,  9.  —  Système  de  chaudières  à  vapeur 
verticales,  avec  tubes  et  orifices  pour  faciliter  le  nettoyage. 

99,150,  24  mai  1873.  —  Fournibr,  grande  rue  Saint-Roch, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Machine  à  donner  la  voie  aux  edes  à 
rubans  et  à  les  affûter. 

99,561,  30  juin  1873.  —  Pour,  rue  d'Annonay,  22,  Saiot- 
Btienne  (Loire).  —  Moteur  à  air  comprimé,  mû  par  un  électro- 
aimant. 
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No  6.  ^  MAYte#  et  Navlgatkm. 

Congtruûtion  des  navires.  —  Machines  marines  et  propuU 
sewrs.  —  Gréement^  Accessoires^  Appareils  de  sauvetage^ 
Aérostats.  —  Travaux  des  ports. 

101,410,  29  décembre  1873.  —  Heiutann,  représenté  par 
Dblormb,  rue  Saiot-LouiS|  14,  Saint-BdeDoe  (Loire).  — Propul- 
Beur  de  navires. 

Ko  7.  —  Gonstmotions  olvlles. 

Matériaux  de  construction.  —  Ponts  et  Routes.  —  Travaux 

d*  architecture. 

• 

99,184,  30  mai  1873.  —  Byradd,  Gbnnari  et  BIarqubt,  rue 
de  la  Montât^  22,  Saint-Etienne  (Loire).  — Fabrication  et  appli- 
cation  d'un  ^icate  de  chaux  Tégéto-minéral  à  base  de  mâchefer 
avec  nervures  de  fer  intérieures,  en  blocs  de  diverses  formes 
oa  couleurs. 

99,839,  23  juillet  1873.  —  Bois,  rue  Notre-Dame,  17, 
Saint  ^Etienne  (Loire).  -^  Disposition  de  constructioo  des  fenê- 
tres, qui  emp^he  Teau  de  pénétrer  dans  les  appartements. 

No  8.  —  MétaUurgie. 

Exploitations  des  mines  et  minières.  —  Fers  et  Aciers.  — 
Métaux  autres  que  le  Jer.  —  Matériel  des  usines  métal- 
Iwgiques. 

97,706,  21  janvier  1873.  —  Massardier,  Terrenoire  (Loire). 
—  Système  do  roues  à  graisseur  pour  waggonnets  ou  bennes 
de  mioes. 

98,686,  27  mars  1874.  —  Compagnie  des  Hauts-Fourneaux, 
Forges  et  Aciéries  de  la  marine  et  des  chemins  de  fer,  repré- 
senlée  par  Armengàud  aîné,  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  — 
Système  de  martelage  en  matrice  et  de  préparations  des  pa- 
quets. 

98,783, 28  avril  1873.  —  Compagnie  des  Fonderies  et  Forges 
de  Terrenoire,  Lavoulte  et  Bessôges,  représentée  par  Julien, 
rue  Sainte  Hélène,  8,  Lyon  (Rhône).  —  AppUcalion  d'un  four 
tournant  chauffé  au  gaz  ou  par  tout  autre  procédé,  à  la  fabrica- 
fioQ  du  ferro-manganèse  et  de  tous  autres  alliages  métalli- 
ques. 
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98,987,  21  «fril  1873.  ^  GoiiMmMB  ctot  Bauti-Foiinieaiix, 
Forges  et  Aciéries  de  la  marine  et  des  chemins  de  fer,  repré- 
sentée par  ÂRMENGAUD  aîné,  Paris,  rue  Saint-Sâl)astien,  45.  — 
Perfectionnement  apporté  dans  le  mode  de  chauffage  des  foon 
et  principalement  de  ceux  employés  dans  les  opérations  sidé- 
rurgiques. 

99,217,  12  mai  1873.  —  Evrard,  représenté  par  Arhengaud 
jeune,  Paris,  boulevard  de  Strasbourg,  23.  —  Appareil  layeur- 
classificateur  de  la  houille  et  des  minéraux  en  général. 

99,545,  12  juin  1873.  —  GoMPAcms  des  Fonderies  et  Forgea 
de  Terrenoire,  Lavoulte  el  Bessèges,  représentée  par  Jdueh, 
Paris,  rue  Louis- le-6rand,  9  —  Lanterne  à  manchon  de  cen- 
trage et  rondelle  de  démontage,  applicable  à  la  fabrication  des 
tuyaux,  colonnes  et  autres  pièces  creuses  en  fonte  et  autres 
métaux. 

99,973,  14  août  1873.  —  Gotta,  rue  de  la  Montât,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Moyen  d'extraire  le  grisou  des  mines  de 
houille. 

100,421,  19  septembre  1873.  — Marrel  frères,  Rive-de-Cîier 
(Loire).  —  Fabrication  de  grosses  chaînes  de  marine  en  métal 
fondu  sans  soudures. 

100,639,  9  octobre  1873.  —  Compagnie  des  Fonderies  et 
Forges  de  PHorme,  représentée  par  Jardon,  à  VHorme,  commune 
de  Saint -Julieu-en-Jarrét  (Loire). —  Perfectionnements  apportés 
au  moulage  à  deux  portés,  appliqués  à  la  fabrication  des  obus 
ogivo-cylindriques  creux. 

101,094,  13  novembre  1873.  —  Barroin,  représenté  par 
Leuvandier,  Paris,  rue  de  la  Chaussée-d'Anlin,  23.  —  Falffi- 
cation  des  cylindres  de  laminoirs  à  cannelures  tr^npées  eu 
coquille. 

101,147,  6  décembre  1873.  —  Mahrel  firères,  représentés 
par  GoNON,  rue  Palluy,  Rive-de-6ier  (Loire).  —  Fabrication  de 
plaques  de  blindage  en  métal  mixte  fer  et  acier. 

101,264,  15  décembre  1873.  —  Bucet  (veuve)  et  Buckt 
(fils),  représentés  par  Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Fabrication,  en  une  seule  pièce  et  saos 
brasure,  de  la  cuvette  de  la  lampe  ordinaire  des  mineurs,  dite 
lampe  à  rave. 
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101,337,  2  déeanbie  1873.  '^QmPkmE  àm  Fonderies  et 
Forges  de  Terrenoire,  LavouUe  et  Bessèges,  i-ep^éseotée  par 
Jduen,  Paris,  rue  Louis-le-Grand,  9.  —  Procédé  do  traosfor- 
roatioo  des  fontes,  fers,  riblons  divers,  vieux  rails  et  vieux 
matériaux  de  chemins  de  fer,  de  toutes  provenances  et  de 
toutes  qualités,  en  acier  ou  en  un  métal  ayant  les  propriétés  de 
l'acier,  par  remploi  du  ferro-manganèse  ou  du  ferro-sillicium. 

101,629,  29  décembre  1873.  — Compagnie  des  Fonderies  et 
Forges  de  Terrenoire,  Lavoulte  et  Bessèges,  représentée  par 
Julien,  Paris,  rue  Louis-le-Grand,  9.  —  Perfectionaements 
apportés  à  la  fabrication  des  alliages  de  fer  avec  le  manganèse, 
le  titane,  le  tungstène,  le  sillicium,  etc.,  et  procédé  d'aggbmé- 
ration  des  matières  employées  à  la  fabrication  de  ces  alliages. 

No  9.  —  Matériel  de  rèconoxnie  domestique. 

Articles  de  ménage.  —  Serrurerie,  —  Coutellerie,  — 

Meubles. 

98,251,  11  mars  1873.  —Bois,  rue  Notre-Dame,  17, Saint- 
Blienne  (Loire).  —  Genre  d'espagnolette. 

No  10.  —  CSarroseerie. 

*  Sellerie^  Marichallerie. 


No  11.  —  Arqnébtiaerie  et  Artillerie. 

Armes.  —  Campement  et  équipement. 

97,896,  27  janvier  1873.  ^  Guigner,  à  la  Ghaléassiëre,  clos 
neyron,  Saint-Etienne  (Loire).  -—  Toute  appilcation  de  fraisage 
mécanique  tendant  à  remplacer  le  moulage  des  canons  d'armes 
à  feu  de  tous  modèles. 

100,401,  iSseptemlve  1873. —  Boissr  (veuve),  représentée 
par  Delobme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Btienne  (Loire).  — 
Pistolet  à  aiguille,  à  arrache  cartouches. 

100,636,  16  octobre  1873.  —  Bonnavion  et  Bargeon,  rue 
Villebœuf,  5,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Système  de  carabine 
ou  fusil  se  chargeant  par  la  culasse,  dit  h  culasse  et  batterie 
biueulûntes 

100,944,  11  novembre  1873.  ^  Gabion  aîné,  rue  Saint- 
D^,  3,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Système  de  fusU  Lefaucheux 
sans  goupille  ni  charnière  brisée. 
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Ha  ^i2m  -~  IiMilriiiiiaiits  do  préoisioii. 

Horlogerie.  —  Appareils  de  physique  et   de 
Appareils  de  médecine  et  de  chirurgie.  —  Télégraphk. 
—  Poids  et  Mesures, 

100,076,  22  août  1873.  — DaVU),  représenté  par  Delors, 
roe  Saint-Louis,  14,  Saiûl-Btieanc  (Loire).  —  Appareil  binocu- 
laire dit  Stéréoscope  animé. 

No.  13.  —  Gérftmiqiia. 

Briques  et    Tuiles.  —  Poterie,  Payence,  Porcelaine.  — 

Verrerie. 

99,049,  12  mai  1873.  —  Coron,  Rive-de-6ier  (Loire).  — 
Genre  de  briques  sans  cuisson,  pouvant  s'amployer  à  la  construc- 
tion de  maçonnerie  ou  autres  usages. 

99,543,  28  juin  1873.  —  Bondoux,  à  Briennon  (Loire|.  - 
Système  de  tuiles  dites  tuiles  Bondoux. 

100,204,  3  septembre  1873.  —  Bouillot  jeune  ^  Morbt, 
rue  Gérentet,  10,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Mode  de  moulage, 
dosage  et  fabrication  de  pierres  factices  en  ciment  de  Portland 
ou  chaux  leurde  spéciale,  provenant  de  grapiers  ou  incuits  de 
ciments  broyés  et  pulvérisa  ou  de  cbaux  éminemment  hydrau- 
lique de  pierres  cassées  et  sable  de  rivière,  applicables  à  la 
construction,  revêtement  ou  cuvelage  des  puits  de  mines,  aînâ 
que  tous  les  travaux  d'arts  exigeant  l'emploi  de  pierres  de 
taille,  d'un  appareil  difficile  et  coûteux. 

101,157,  4  décembre  1874.  —  Yial  (veuve)  et  Garas,  re- 
présentés par  Delorms,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-fitienne 
(Loire).  —  Emploi  d'un  agent  d'agglomération  dans  la  fibrict- 
tion  des  produits  céramiques,  réfractaires  ou  non. 

No  14.  —  Arts  ohimiciaes. 

Produits  chimiques.  —  Matières  colorantes.  —  Aifo, 
Essences^  Résines^  Vernis,  Cirages,  Encres.  —  Bougia, 
Savons.  —  Sucres.  —  Boissons.  —  Vins^  Alcools,  Ether, 
Vinaigre.  —  Substances  organiques  et  leur  conservation. 

98,808,  1*'  mai  1873.  —  RoussoN,  représenté  par  Dblormb, 
rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Appareil  dit 
Siphon  insufflateur,  propre  au  transvasement  de  toutes  espèces 
deliquidi 


99,727,  21  juiHei  1873.  -*  PHor^  raeda  ChàmboD,  9,  Saint 
EtîeDoe  (Loire).    —  Sipbon  sans  aspiratioQ  ni  ioffliRlatiOB, 
propre  au  transvasement  de  toutes  sortes  de  liquides. 

99»895,  4  août  1873.  —  PQU.Y.  rue  Grenelte,  4,  Saiot- 
BUenne  (Loire).  —  Procédé  destiné  à  empécber  la  fermentation 
des  Tins  blancs,  vermout,  etc.,  et  de  toutes  les  liqueurs  ou 
liquides  susceptibles  de  fermentation. 

No  16.  —  Eclairage  et  CShanftage. 

Lampes.  —  Appareils  h  gax   —  Combustibles. 

98J30, 22  ayril  1873.  —  Hbumann,  représenté  par  Dblormb^ 
rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Disposition  de 
foyers  fumivores  pouvant  s'appliquer  à  toute  espèce  de  cbauf- 
fage,  cbaudières  k  vapeur,  locomotives,  cheminées,  fourneaux, 
etc. 

99,550,  28  juin  1873.  -^  Fournibr,  Saint-Etienne  (Loire).— 
Procédé  d'économie  de  combi^stit^le,,  appUpable  à  tous  les 
foyers. 
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100,470,  27  seplembre  1873.  —  Boer  (daine),  représentée 
par  Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Foumeacix  de  cuisine  ^économiques  et  fumivoreç. 

100,658,  8  octobre  1873.  —  Pouff,  rue  Saint-Louis,  14, 
Saiot-fitienne  (Loire).  —  Gbauffage  raUonel  au  moyen  de  car- 
neaux  s'enveloppant  mutuellement  et  à  circulation  inverse; 

100  942,  17  novembre  1873.  —  Edant,  à  la  Ghaléassière, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Appareil  fumivore  à  brûler  les  fu- 
mées. 

101,407,  26  décembre  1873.  —Fourmer,  grande  rue  Sainl- 
Boch,  75,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Procédé  d'économie  de 
oooibuslible,  applicable  à  tous  les  cbauflEeiges  ordinaires  dont 
la  température  ne  peut  être  augmentée. 

Ho  16.  »  Gonieotlona. 

Mercerie^  Ganterie.  —  Parapluies^  Ombrelles  —  Vêtements. 

97,982,  15  février  1873.  —  Bunchard,  représenté  par 
Dblormb,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Genre 
de  semelles  de  santé  en  crins  tisste. 
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No  17.  ^  jàrt»  Indnstrtelft. 

Peiuture^  Gravure,  Sculpture.  —  Typographie,  Lithographie. 
—  Photographie.  —  Musique.  -  Bijouterie  et  Orfè- 
vrerie. 

99,064,  14  mai  1873.  —  BIénard,  rue  de  la  Bourse,  16, 
Saint-Btlenne  (Loire).  —  Album  de  pbotograpbie  morale  et 
physique. 

100,770,  25  octobre  1973.—  Dav»,  repréieptépv  Deloub, 
rue  Saint-Louis,  11,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Procédé d'amma- 
tion  de  planches  de  dessin,  au  moyen  de  l'éclipsé  et  de  Tappa- 
rilion  Buocesrive  de  tout  ou  partie  do  tracé  de  ces  plandies, 
disposées  pour  cela  et  dites  pOmchet  animées. 

No  18.  —  Papeterie. 

Pâtes  et  Machines.  —  Articles  de  bureau.  —  Pr^se 

à  copier* 

No  19.  »  Cuirs  et  Peaux. 
Tannera  et  Mégisseriem  —  Corroieriez 

No  m.  »  Articles  de  Paris  et  petites  industries. 

99,098,  15  mai  1873.  —  HAfiàim  (1),  élisant  domîcOei 
Yourles  (Rhône).  —  Enveloppes  indissolubles  ou  solubles  devant 
revêtir  divers  objets  et  leur  donner  l'apparence  d'écorce  d'ariae 
imitée. 


(1)  Curé  à  Fontaaèi  (Lolr^. 
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«    Obserratloiifl. 

Je  continue  comme  les  années  précédentes  à  donner  à  la  suite 
du  catalogue  quelques  tableaux  et  les  remarques  et  réflextions 
qu'ils  m'ont  suggérés. 

A.  —  Brevets  du  département  de  la  Loire  répartis  entre  les 

trois  arrondissements. 

1873,  72,  71,  70,  69,  68,  67,  66,  65,  64,  63,  totaux 

Saint-BUenne .     59  57  29  25  49  46  59  58  53  60  55  549 

Roanne 14235432402  30 

Monlbrison  . . .      01021010100  6 

60  62  31  30  55  nO  63  60  58  60  57     586 


B.  —  Industries  principales  de  la  Loire  classées  suivant 
Vimportance  du  nombre  des  brevets  pris  en  1873,  comparées 
aux  années  précédentes, 

1873,  72,  71,  70,  69,  68,  67,  66,  65,  64,  63,  totaux 

Métallurgie    et 


Usines 

14    8 

2 

5 

10    6    9    0  10    8    6 

87 

Arts  textiles .  • 

11  12 

9 

S 

10  13  23  21  16  13  20 

156 

Bclairage, 

Chauffage  et 

Combustible  • 

6 

6 

Machines  à  va- 

peur  

4  12 

7 

3 

3    7    4    7    4    3    3 

57 

Arquebuserie  • 

4    5 

8 

1 

4    5  11     8    2    8    8 

64 

Céramique, 

.         • 

Verrerie . . .  • 

4    3 

3 

1 

0    1    0  12    2    0    5 

31 

Arts  cbimiques 

3 

3 

Qomcaillerie. . 

1    3 

1 

2 

5    3    ft    2    6    2    2 

33 

autres  indust**» 

13  19 

1 

10  23  15  10    1  18  26  13 

151 

60  62  31  30  55  50  63  60  58  60  57  586 


C.  —  Etat  numérique  des  brevets  d'invention  pris  en  1%!^  par  kk- 
partement  de  la  Loire^  comparé  à  la  France  entière  et  réparUish 
les  20  classes  d'industries  ci-aprês  : 

FnBM         DéfwrC.    h«rii 
ttétnagOT.  daULoin.  }.% 

1  Agriculture.  Machines  agricoles,  engrais  et  amende- 

ments^trayaux  d'exploitation,  meunerie,  boulangerie     250  1      U 

2  Hydraulique.  Moteurs  hydrauliques,  appareils  autres 

que  les  moteurs  hydrauliques 154  2       13 

3  Chemins  de  fer.  Voie,  matériel  de  l'exploitation 161  2       IS 

4  Arts  textiles.  Filature,  teinture,  apprêt  et  impression, 

tissage,  passementerie,  tricots,  tulles,  dentelles  et 

filets...... ?. 454  U       V& 

5  Machines.  Machines  à  vapeur  fixes,  chaudièrts  à  ra- 

§eur,  machines-outils,  machines  pour  fabrications 
iverses,  machines  à  coudre,  moteurs  à  air  et  à  gaz, 
moteurs  divers 588  4      P 

6  Marine  et  Navigation.  Construction  des  navires,  ma- 

chines marines  et  propulseurs,  greement,  acces- 
soires, appareils  de  sauvetage,  aérostats,  travaux 
des  ports 105  !       IJ» 

7  Constructions  civiles.  Matériaux  de  construction, 

ponts  et  routes,  travaux  d'architecture 113  2 

8  Métallurgie.  Exploitation  des  mines  et  minières,  fer 

et  acier,  métaux  autres  que  le  fer,  matériel  des 

usines  métallurgiques 187  14       7,M 

9  Matériel  de  l'économie  domestique.  Articles  de  mé- 

nage, serrurerie,  coutellerie,  meubles 380  i       ^P 

10  Carrosserie.  Sellerie  et  maréchallerie 105  0         ^ 

il  Àrquebuserie  et  Artillerie.    Armes,  campement  et 

équipement 1 52  4      î,® 

12  Instruments  de  précision.  Horlogerie,  appareils  de 

physique  et  de  chimie,  appareils  de  médecine  et  de 

chirurgie,  télégraphie,  poids  et  mesures 255  1      Oi* 

13  Céramique.     Briques  et  tuiles,  poteries,  faïences, 

porcelaines,  verreries 124  4      3," 

14  Arts  chimiques.  Produits  chimiques,  matières  colo- 

rantes, huiles,  essences,  résines,  vernis,  dragée, 
encres,  bougies,  savons,  sucres,  boissons,  vin. 
alcool,  éther,  vinaigre,  substances  organiqoes  et 
leur  conservation % 573  Z      9^ 

15  Eclairage  et  Chauffage.   Lampes,  appareils  à  gaz,  ^,. 

cwnbustlbles '• .      278  6      2,w 

16  Confections.  Mercerie,  ganterie,  parapluies,ombrelles, 

vêtements 207  1      "»* 

16  Arts  industriels.   Peinture,  gravure  et  sculpture, 

typographie  et  lithographie,  photographie,  musi-  ^ 

que,  Bijouterie  et  orfèvrerie 190  2       l^» 

18  Papeterie.  Pâtes  et  machines,  articles  de  bureau,  . 

presses  à  copier 129  0         ^ 

19  Cuirs  et  Peaux.  Tannerie  et  mégisserie,  corroierie..       29  0£ï1   ^ 

20  Articles  de  Paris  et  petites  Industries m  1       ^50 

Total 4,655 

A  déduire  .'Erreurs  résultants  de  doubles  emplois.  648  )  ggg 

Brevets  étrangers 240  J 

Totaux  des  brevets  français  seuls 3,767         60      M* 


Le  chiffre  total  des  brevets  de  1873,  soit  pour  la  France  3767, 
soit  pour  le  département  de  la  Loire  60,  est  revenu  à  peu  près 
à  son  niveau  moyen  des  années  normales  ou  autrement  dit  des 
années  où  aucune  grande  perturbation  politique  n'est  venue 
troubler  la  marche  générale  des  affaires  industrielles  et  com- 
merciales. 

Le  tableau  A  ne  fait  que  confirmer  en  le  rendant  plus  visible 
le  fait  de  la  prééminence  industrielle  de  l'arrondissement  de 
Saint-Etienne  sur  les  deux  autres  arrondissements  de  Roanne  et 
de  Montbrison. 

Dans  le  tableau  B,  oti  j'ai  classé  nos  principales  industries 
locales  par  ordre  d'importance  du  nombre  des  brevets  pris  en 
1873  par  chacune  d'elles,  on  remarquera  que  l'industrie  des 
tissas  qui,  constamment  depuis  les  10  années  précédentes,  avait 
tenu  la  tôte,  est  descendue  au  deuxième  rang,  cédant  le  pre- 
nûer  à  la  métallurgie  et  aux  mines.  Ce  fait  de  la  prééminence 
relative  des  industries  métallurgiques  et  minières  sur  llndustrie 
mbanière,  pressenti  et  prévu  depuis  quelques  années,  est  au- 
jourd'hui constaté  par  la  comparaison  des  brevets  pris  par  cha- 
cone.  d'elles.  La  supériorité  relative  réelle  est  même  plus  grande 
que  ne  l'indiquent  les  chiffres  1 4  et  11  ;  car,  à  la  rigueur,  la  con- 
struction des  machines  à  vapeur,  l'éclairage,  le  chauffage  et  les 
ooDibustibles  sont  des  industries  qui  se  rattachent  essentielle- 
ment à  la  métallurgie  et  aux  mines,  et  les  chiffres  4  et  6,  qui 
représentent  leurs  brevets,  pourraient  être  ajoutés  aux  14  de 
la  métallurgie  et  des  mines,  ce  qui  donnerait  alors  le  chiiEre  de 
24  brevets  contre  i  1  pour  les  arts  textiles. 

On  remarquera  qu'au  tableau  B,  nous  avons  ajouté,  cette 
année,  deux  industries  qui  ne  figuraient  pas  dans  les  tableaux 
des  années  précédentes  :  celle  d'éclairage,  chauffage,  combus- 
tibles, et  celle  des  arts  chimiques.  Cette  addition  est  motivée 
par  l'importance  du  chiffre  de  leurs  brevets. 

Le  catalogue  général  des  brevets  pris  en  France,  duquel  est 
extrait  le  catalogue  particulier  de  la  Loire,  que  nous  publions 
chaque  année,  a  subi  en  1873,  dans  sa  rédaction  ou  plutôt  dans 
l'esprit  qui  a  présidé  à  la  distribution  des  brevets  eu  20  classes 
d'industries,  conformément  au  tableau  G,  des  modifications  que 
nous  devons  signaler.  L'énumération  des  industries  qui  rentrent 
dans  chacune  des  classes  est  plus^  complète  et  plus  précise  ;  par 
suite,  on  éprouve  moins  souvent  de  rembarras  pour  assigner  sa 


dasae  à  uq  brevet  donné.  Ainsi,  la  classe  3,  où  l'on  taisait  v- 
trer  les  années  précédentes  les  machines  à  vapeur  et  moiean 
avec  les  chemios  de  fer»  a  été  exclusivement  affectée  à  cette 
dernière  industrie  et  les  machines  à  vapeur  et  moteurs  reporté 
à  la  classe  5  machines. 

La  classe  9,  qui  précédemment  portait  le  titre  de  quincaillerie, 
plomberie,  serrurerie,  etc.,  est  maintenant  désignée  sous  k 
titre  :  Matériel  de  TécoDomie  domestique,  —  articles  de  ména^ 
— ierrureriey  etc. 

Ces  modifications  me  semblent  avantageuses  ;  mais  elles  foot 
que,  pour  plusieurs  industries,  à  partir  de  cette  année,  les 
tableaux  ne  seront  plus  logiquement  comparables  avec  ceux  des 
années  précédentes. 

On  remarquera  le  chiffre  total  élevé  des  brevets  pris  dans  les 
11  dernières  années  586.  Ce  chiffre,  multiplié  par  100,  qui  est 
celui  de  l'annuité  payée  par  les  brevets  d'après  la  loi,  donnerait 
celui  de  58,608  francs,  payés  annuellement  à  l'Etat  par  les  in- 
venteurs de  la  Loire,  si  tous  les  bre?ets  pris  par  eux  avaient 
été  maintenus.  On  conviendra  que  celte  somme  est  un  tribat 
réellement  exorbitant  prélevé  sur  les  hommes  de  génie,  qui  font 
ftdre  des  progrès  à  l'Industrie  française,  d'autant  plus  que  ce 
tribut  ne  correspond  à  aucun  service  réel  rendu  à  Finventeur. 
L'impôt  sur  les  brevets  d'invention,  est,  à  mon  avis,  le  plus 
mauvais  de  tous  nos  impôts  et  celui  dont  la  réforme  démit 
être  demandée  avec  le  plus  d'instance,  car  il  est  à  la  fois  injuste 
et  nuisible  au  développement  de  l'industrie  nationale. 
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ANNALES^  DB    LA    SOCIÉTÉ 
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Procèt-Terbal  de  la  séance  dt  I*'  ectébre  1874. 

SOMMAIRE.  —  Correspomdaaee  t  Lettres  et  Circulaires  diverses.  -* 
Trmiranx  4ea  SectloBs»  —  Section  d'agriculture  :  Comice  cantonal 
de  1875.  —  Méthode  de  caltnre  améliorante  de  M.  L.  Goetz.  —  Proiet  de 
frogramme  de  concours  pour  le  relM>i8ement.  —  Sections  réunies  du 
sciences,  des  Mires  et  ^industrie  :  Compte-rendu  des  publications 
scientifiques,  par  M.  Micbalowskl.  —  Catalogue  des  brevets  d'invention  pris 
en  1873  par  les  industriels  de  la  Loire,  dressé  par  le  D' Maurice.  —  Aeimm 
ém  VAnmevÊhlée,  —  Des  origines  de  l'invention  de  la  machine  à  coudre 
à  Saint-Etienne.  —  Notice  biographique  sur  M.  P.-J.  Clair,  mécanicien,  et 
Kote  de  M.  Isidore  Hedde.  —  Lecture  de  mémoires,  M.  Dcjean  et  M.  Mau- 
rice. 

Présidence  de  M.  Mausdier,  vice-présideQt  de  la  section  des 
sciences  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Membres  présents  :  MM.  Bory-Duplay,  Groizier,  Dedguillaume, 
ly  Kosciakiewiez,  Lepecq,  Liabcuf,  D'  Maurice,  Haussier,  Sis- 
monde,  Thésenas  (Ferdinand). 

M.  Chapelle  se  fait  excuser  par  lettre. 

M.  Aymard,  président  de  la  Société  académique  du  Puy 
assiste  à  la  séance. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Elle  comprend  les  documents  suivants  : 

t*  Due  lettre  de  M.  le  docteur  Kosciakiewiei,  de  Rive-de-6ior, 
membre  titulaire  récemment  admis,  qui  accuse  réception  de 
Fayis  de  son  admission  avec  remerciement. 

2*  Programme  de  sujets  de  prix  mis  au  concours  pour  l'année 
\87S,  par  la  Société  académique  de  Saint-Quentin. 
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S*  Une  circulaire  de  M.  L.  GoeU,  agricalteur  tlnden, 
pttgQte  d'aoe  pélitîoa  à  FÂMemUée  mtiooak,  (Vw  plus  loâ 
aux  traTanx  de  la  sectioo  d*agricolUire.) 

4*  Divises  circalaires  et  pablica  lions  de  Sociétés  oorrespoo- 
daotes. 


Sbcthmi  D'AGaicuLTUtB.  —  Séance  do  26  septembre  1874.  — 
Présidence  de  M.  Maurice,  secrétaire  général. 

Comkt  cantonal  de  1875.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le 
Président»  la  section  décide,  sauf  confirmation  par  l'ÂssemUée 
générale,  que  suivant  l'ordre  adopté  pour  la  succession  des 
Comices,  que  celui  de  Tannée  1875  sera  tenu  au  dief-lieu  da 
canton  de  Saint-Héand,  et  le  concours  des  exploitations  agricoles 
aura  lieu  entre  les  agricalteurs  des  cantons  de  Saint-Héand  et 
des  quatre  cantons  de  Saint-Etienne. 

M.  le  Président  donne  ensuite  communication  d'une  circulaire 
de  M.  L.  Gocts,  agriculteur  alsacien,  invitant  les  Sociétés  d'agri- 
culture à  faire  Tessal  de  sa  méthode  de  culture,  méthode  par 
laquelle  il  prétend  qu'on  peut,  en  la  généralisant  en  France, 
réduire  de  moitié  en  peu  d'années  le  prix  de  revient  de  la 
viande  et  des  céréales. 

Celte  circulaire  esl  accompagnée  d'un  exemplaire  d'nne  péti- 
tion qu'il  a  adressée  à  l'Assemblée  nationale  pour  démontrer  la 
même  proposition.  La  lecture  de  celte  d^niére  j^éce,  où  l'au- 
teur se  référé  à  des  publications  faites  antérieurement  par  loi 
sur  le  mémo  sujet,  ne  permettant  pas  aux  membres  présents, 
ni  de  se  faire  une  idée  juste  de  la  méthode,  ni  par  conséquent 
de  l'apprécier,  la  section  se  borne  à  constater  au  procés-verbal 
de  la  séance  la  présentation  des  documents  en  question. 


Projet  de  programme  de  concours  pour  le 
M.  Dejean  communique  le  pn^et  de  programme  pour  les  con- 
cours spéciaux  de  reboisement  à  proposer  au  Comité  houma* 
de  Saint-Etienne.  Ce  programme  est  le  même  que  celui  qui  a  été 
arrêté  par  la  Commission  composée  de  MM.  Haussier,  Liabenf 
el  Dejéan,  et  qui  a  déjà  été  approuvé  par  TAssemblée  générale 
de  la  Société.  Il  n'y  a  de  modifiée  que  les  chifires  qui  reposent 
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maintenant  sur  une  allocation  annuelle  do  1^500  francs  au  lieu 
de  !  ,000  fr. 

Pomme  de  terre  Reine  blanche,  -^  MM.  Groizier  et  Vincent* 
Dumarest  rendent  compte  des  résultats  de  leurs  essais  récents 
de  culture  sur  la  pomme  de  terre  Reine  blanche.  Ils  ont  été 
très  satisfaits  du  rendement  et  surtout  de  la  qualité  des  produits. 

Séchons  réunies  des  sciences,  des  lettres  et  de  l'industrie. 
—  Séance  du  25  septembre  1874.  —  Président,  M.  Micbalowski; 
secrétaire,  H.  Chapelle. 

H.  le  docteur  Micbalowski  a  fait,  comme  à  Tordinaire,  son 
compte-rendu  scientiOque.  Il  a  parlé  d'abord  des  plantes  carni- 
vores, au  sujet  desquelles  un  mémoire  très-intéressant  a  été 
communiqué  récemment  à  Tlnstitut;  puis  de  la  nouvelle  classi- 
fication des  plantes  proposée  par  M.  Jordan,  ex-professeur  de 
botanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon,  dont  le  système  a 
déjà  reçu  le  nom  de  Jordanisme,  et,  enfin  de  l'oggilops,  cette 
plante  qui,  de  tout  temps  et  dans  tout  pays,  avait  passé  pour  la 
mère  du  bléy  comme  les  Arabes  rappellent,  dont  Bspiit  Fabre 
avait  cru,  en  eCTet,  avoir  fini  par  tirer  du  blé,  après  quinze  an- 
nées d'épreuves,  mais  qui,  en  somme,  d'après  les  démonstrations 
expérimentales  faites  en  1853  par  M.  Godron,  n'a  jamais  pu 
fournir,  et  cela  lorsqu'elle  s'est  trouvée  dans  le  voisinage  dn 
blé,  que  des  plantes  hybrides,  incapables  de  reproduire  du  blé. 

De  là,  M.  le  docteur  Micbalowski  a  passé  aux  progrès  les  plus 
récents  faits  par  rartillerie.  Il  a  entretenu  la  section  et  des  nou- 
veaux canons  et  des  nouvelles  torpilles.  En  1862  on  se  conten* 
tait  d'un  canon  de  0  m.  16  cent,  de  bouche,  lançant  un  boulet 
de  45  kil.  avec  12  kilos  de  poudre.  Le  canon  Armstrong  en 
Angleterre  eut  0  m.  36  cent,  de  bouche  ;  il  eut  4  m.  50  de  long., 
pesa  23  tonnes  et  lança  un  boulet  de  272  kil.  avec  27  kil.  de 
poudre.  Chaque  coup  de  ce  canon  coûta  1,500  fr. 

En  Prusse  et  en  Russie  on  est  allé  plus  loin;  Le  vaisseau 
prussien,  Frédéric»leGrand^  récemment  construit,  porte  un 
canon  do  0  m.  30  à  la  bouche,  long  de  6  mètres,  pesant  40,500 
kiloSy  lançant  un  boulet  de  295  kilos  avec  52  kil.  de  poudre  et 
coûtant  300,000  fr.  En  France,  le  plus  gros  canon  de  marine 
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D*atteiDt  pas  de  semblables  proportions,  mais  on  en  étudie  de 
plus  forts. 

Les  torpilles  ont  suivi  la  même  marche  progressive  que  les 
canons.  C'était  autrefois  un  simple  tube  de  fonte  rempli  de  coton- 
poudre  et  de  nitro-glycérine,  lancé  comme  un  boulet  el  éclatant 
par  suite  du  choc  en  arrivant  à  destination.  Âujourdliui,  par 
suite  des  perfectionnements  successirs  qui  y  ont  été  apportés  en 
Angleterre  et  en  Amérique  surtout,  la  torpille  est  un  grand  cigare 
de  plusieurs  mètres,  à  plusieurs  compartiments,  contenant  une 
grande  quantité  de  matières  explosible^,  courant  sous  les  eaux 
comme  un  poisson,  à  labri  du  vent  et  du  mouvement  des  vaines, 
suivant  même  la  direction  qu'on  lui  imprima  du  lieu  où  il  est 
lancé,  et  atteignant  les  vaisseaux  ennemis  jusqu'à  4  kilomètres. 
Aussi  songe-t-oo,  maintenant,  à  créer  un  nouveau  genre  de 
fortifications  pour  défendre  les  vaisseaux  contre  ce  nouvel  engin 
d'attaque. 

M.  le  docteur  Maurice  a  enfin  clos  la  séance  par  la  communi- 
cation  de  son  catalogue  des  brevets  d'invention  pris  en  1873  par 
les  industriels  de  la  Loire.  Il  a  principalement  fait  remarquer 
que  cette  année-là,  contrairement  à  ce  qui  s'était  toujours  passé 
jusqu  ici,  l'industrie  métallurgique  et  minière  a  pris  le  pas  sur 
l'industrie  des  rubans. 

Actes  4e  l'Assemblée. 

Les  origines  de  la  machine  à  coudre  à  Satnt-Etienne,  — 
M.  le  président  annonce  à  la  réunion  quelle  a  Thonncur  de 
posséder,  en  ce  moment,  M.  Aymard,  président  de  la  Société 
académique  du  Puy,  venu  à  Saint-Btienneavec  M.  Isidore  HeJde, 
membre  de  la  même  i^ociété,  pour  remplir  un  pieux  devoir,  en 
déposant  une  couronne  sur  la  tombe  de  J.-P.  Clair,  ingénieur- 
mécanicien,  originaire  de  la  Haute-Loire,  dont  le  fils,  M.  Alexan- 
dre Clair,  d  après  le  vœu  de  son  père,  a  fait  don  au  musée  du 
Puy  d'une  riche  collection  de  modèles  de  mécanique  pour 
l'enseignement. 

La  Société  d'agriculture  de  Saint-Etienne,  prévenue  du  voyage 
de  MM.  Aymard  et  I.  Hedde,  a  tenu  à  se  faire  représenter  sur 
Ja  tombe  de  J.-P.  Clair,  honorant  ainsile  souvenir  de  cetémi- 
nent  mv^canicien,  qui  a  voulu  que  ses  restes  mortels  fussent 
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transportés  au  sein  de  la  cité  ou  il  avait  reçu  les  premiers  ensei- 
gnements de  son  art,  à  TEcole  des  Mineurs,  on  qualité  d'élève 
ouvrier. 

M.  Aymard,  sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  prend  place 
au  bureau  el,  après  avoir  remercié  l'Assemblée  de  l'honneur 
qui  lui  est  fait,  il  demande  l'autorisation  de  donner  lecture  de 
deux  documents  de  nature  à  intéresser  la  Société  académique  de 
Sainl-Ktienne. 

Le  premier  de  ces  documents  est  une  Notice  biographique  sur 
Jean-Pierre  Clair,  extraite  de  la  Galerie  historique  et  critique 
du  XlXc  siècle,  par  Heiri  Lauzac. 

Jean-Pierre  Clair,  donateur  au  musée  du  Puy  d'une  précieuse 
collection  de  modèles  de  mécanique  pour  renseignement  et  dont 
ù  ce  titre,  ils  sont  venus,  lui  et  un  collègue,  M.  Hedde,  honorer 
lu  mémoire,  était  né  dans  la  Hautc-Loirc  ;  mais  c'est  à  Saint- 
Etienne,  où  il  a  habité  longtemps  et  où  habite  encore  une  partie 
de  sa  famille,  qu'il  a  acquis  les  connaissances  et  l'habileté  en 
construction  mécanique,  à  l'aide  desquelles  il  a  pu  arriver  non- 
seulement  à  la  fortune,  mais  à  la  gloire  de  figurer  honorable- 
ment dans  l'histoire  de  l'invention  de  la  machine  à  coudre,  in- 
vention dont  Saint-Etienne  a  été  le.  vrai  berceau. 

Le  deuxième  document  est  une  Note  de  M.  Isidore  lledde, 
bien  connu  à  Saint-Btienne  où  il  a  été  fabricant  de  rubans,  an- 
cien délégué,  pour  l'iodustrie  de  la  soierie,  des  chambres  de 
commerce  de  Lyon  et  de  Saint-Btienne  lors  de  l'ambassade  en 
Chine  de  M.  Lagrenée.  Cette  note  est  relative  aux  origines  de 
l'invention  de  la  machine  à  coudre  à  Saint*Btieime. 

M.  Aymard  donne  lecture  de  la  Notice  biographique  de  J.-P. 
Clair. 

La  Note  de  H.  Isidore  Hedde,  en  son  absence,  est  lue  par 
M.  Maussier. 

Après  cette  double  lecture,  M.  le  Président,  se  faisant  l'organe 
de  l'Assemblée,  dit  que  la  Société  d'agriculture  et  d'industrie  de 
Saint-Etienne  est  heureuse  d'avoir  pu  s'associer  an  témoignage 
de  sympathie  donné  dans  cette  circonstance  à  la  mémoire  de 
J.-P.  Clair;  il  remercie  MM.  Aymard  et  Isidore  Hedde  de  leurs 
très  intéressantes  communications  qui  démontrent  pleinement 
que  rinvenlion  de  la  machine  à  coudre  est  à  porter  à  l'avoir  du 
génie  français,  dont  Saint-Bttenne  est  un  des  foyers  les  plus 
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aideoto  el  qu'elle  est  née  à  Saiot-Elienne  par  le  concours  de 
pliKÎeiira  hoinmes  dont  le  souvenir  esl  encore  vivant  parmi  nous 
et  dont  les  noms  passeront,  comme  ils  le  méritent,  à  la  postérité: 
Thimonier,  le  tailleur  dliabits  mécanicien,  qui,  le  premier,  a 
eu  ridée  el  Ta  réalisée  effectivement  ;  Beaonier,  llngénieur  qui 
lui  a  prêté  le  concours  de  conseils  éclairés  et  d'un  puissant 
patronnage,  et  enfin  J.-P.  Clair,  dont  le  talent  de  mécanicien  a 
grandement  contribué  à  amener  le  premier  mécanisme  à  un  bon 
(onclionnempnt. 

Le  buste  de  Thimmonier  figure  déjà  au  musée  de  Lyon  ;  le 
moment  n*est  sans  doute  pas  éloigné  où  TArbresle,  sa  ville  na- 
tale (1),  et  Saint-Etienne,  son  pays  d'adoption,  celui  où  il  a 
trouvé  son  idée  et  a  pu  la  léaliser,  se  décideront  à  élever  quel- 
que monument  commémoratif  au  premier  auteur  d'une  invention 
telle  que  celle  de  la  machine  à  coudre,  invention  modeste  en 
apparence,  mais  d'une  portée  immense,  au  point  de  vue  écono* 
mique  el  qui  certainement,  lorsque  les  conséquences  économi- 
ques se  seront  pleinement  développées,  sera  classée  parmi  les 
plus  grandes  et  les  plus  heureuses  découvertes  dont  le  XIX* 
siècle  puisse  se  glorifier. 

L'Assemblée,  sur  la  proposition  du  secrétaire  général,  décide 
que  les  deux  documents  communiqués  seront  insérés  dans  les 
Annales  de  la  Société. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  le  secrétaire  général  présente,  au 
nom  deM.  Dejean,  rapporteur  absent,  le  projet  de  programme 
de  concours  de  reboisement,  à  proposer  au  Comité  houiller,  pro- 
jet déjà  présenté  une  première  fois  à  T Assemblée  qui  Ta  ap- 
prouvé, en  demandant  toutefois  que  les  cliiffres,  qui  étaient 
basés  sur  Thypothèse  d'une  allocation  annuelle  de  mille  francs 
fussent  modifiés  et  mis  en  rapport  avec  une  allocation  annuelle 
de  1,500  francs. 

L'Assemblée  décide  que  le  projet  sera  présenté  par  le  prési- 
dent de  la  Société  au  Comité  houiller  de  Saint-Etienne  et,  s'il 
est  adopté  par  lui,  inséré  dans  les  Annales  de  la  Sociéié  et  affi- 
ché dans  toute  la  région. 


(I)  On  lit  sur  le  buste  de  Thimmonier  à  Lyon  :  À  Thimmonier,  inven- 
teur de  la  machine  à  coudre,  né  à  FArbresle  le  19  août  1793,  mort  à 
Amplepuis  le  5  août  1857. 
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M.  le  D'  Maurice  donne  communication  du  Catalogue. ùtB 
breYCls  d'invention  pris  on  1874  par  les  industriels  du  départe- 
ment de  la  Loire,  ainsi  que  les  observations  et  réflexions  que 
Texamen  du  catalogue  lui  a  suggérées. 

L'Assemblée  décide  que  co.  travail  de  statistique  locale  sera 
inséré  dans  les  Annales  de  la  Société,  comme  les  années  pré* 
cédenles. 


La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 

B.-F.  HAORIGE. 
D'-MédedD. 
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Pmèt-TerM  4e  la  aèMM  *i  S  mnmàn  1874. 


•OMX àlRB.  —  €^wwtmwmûmmtm  t  Lettres  (t  Circalarat 
ProgrMBme  det  coocjofi  généraui  d'animanx  ffm,  etc.,  à  Pim,  em  féfnt 
187S.  —  Twm^mmx  «es  •ectl«BS*  —  SecHom  ^AfriemiiMre  :  Pi»- 
poiitta  de  loi  lelethre  an  co«merce  det  eagrait,  pu  M.  Ti 
Proeédée  dhcn  de  IriHemeat  de  phyno\en.  —  Seeikm  des 
èeiUS'Ietlres  et  indusirie  :  Compte-nado  det  p»faKcetioM 

—  ExeorBkMforéxicoiie'iax  eariroBS  de  Seiit-EtiMe,  perle ir 

—  Actes  4e  PeMemUée  s  PropotHk»  d^caqiêle  sar 
les  erigiaes  de  U  woêMm  à  ooodre  k  Siiat-Etîeaie,  adoptée.  — 
de  ptiyioiera  par  le  goudroe de bœille;  obserratioBs  sor  ee  remède,  pir 
M.Carfès.  —  PrQpositiow de  loi  relative ae  coBMecrce det eegreit,  apptee 
▼ée.  —  Admittfcwi  de  membres  oorrespoedants  ;  MM.  Aymard  et  Itidsw 
Hedde,  de  Poy. 

Prérideot,  M.  Buverte  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  soat  :  BiM.  Blacet  (Hippolyte),  Carres, 
Gbapelle»  Chaveroodier,  Gluzet,  Groizier,  Euyerte,  D'  Maurice, 
IK  Bimaud,  Théxcnas  (Ferdioaud). 

MM.  Gbarilon  et  Haussier  se  font  excuser. 

Le  procés-Terbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Elle  comprend  les  pièces  suiyantes  : 

1*  Circulaire  du  Ministre  de  Tagriculture  avisant  la  Société 
da  l'envoi  d'un  exemplaire  du  volume  sur  les  primes  d*bonnear, 
les  prix  cultoranx  et  les  médailles  de  spécialités,  décernés  dans 
les  concours  régionaux  de  1870. 

Le  volume  en  question  a  été  reçu  et  accusé  de  réception 
adressé  à  M.  le  Ministre. 

2o  Arrêté  du  Ministre  de  Tagriculture  et  programme  relatif  4 
des  concours  généraux  d'animaux  gras,  de  volailles  vivantes  et 
mortes,  de  semences,  racines,  porte -graines,  plantes 
fourragères,  fruits  secs,  miels  et  cires,  de  fromages  et  beurre, 
qui  auront  lieu  à  Paris  au  Palais  de  l'industrie  en  février  1875. 
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3*  Lettres  de  HH.  Chardon  ef  Hansi^  qai  s'excusent  de  leur 
absence. 

4o  Lettre  de  M.  Perriolat,  anciet  trésorier  de  la  Société, 
aclueilement  habitant  Givry  (Saône-cl-Loire),  par  laquelle  il 
demande  en  raison  de  son  éloignement  et  conrormément  au 
règlement,  de  clianger  son  titre  de  membre  titulaire  contre  celui 
de  ffiembre  correspondant. 

Note  sera  prise  au  procès-verbal  de  cette  demande  à  laquelle 
il  sera  fait  droit. 

Sf»  Lettre  du  secrétaire  de  la  Société  libre  d'agricnllure, 
Bciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Eure  (i^eclion 
de  Bernay),  annonçant  Teavoi  d'une  publication  de  la  Société 
et  demandant  l'échange  de  publication. 

Il  sera  répondu  que  la  Société  libre  d'agriculture,  etc.,  du 
département  de  l'Bure  était  déjà  inscrite  sur  la  liste  de  nos 
Sociétés  correspondantes  et  que  nos  publications  lui  ont  été  régu- 
lièrement adressées  cha(|ue  année  par  l'intermédiaire  du  minis- 
tère de  rinslruction  publique. 

6*  Mémoire  pour  la  destruction  du  phylloxéra  vasiatrix  par 
le  procédé  de  François  Charpentier,  à  Orange  (Vaucluse). 
(Emploi  de  la  chaux  ayant  servi  à  Tépuralion  du  gaz  ) 

7*  Note  explicative  de  procédé  employé  par  M.  Lostal,  de 
Rrminy  (Loire),  pour  combattre  les  effets  du  phylloxéra.  (Em- 
ploi de  la  chaux  vive  au  pied  du  cep.) 

8*  Deui  opuscules  relatifs  4  une  même  invention  de  M.  Los- 
til,  de  Firminy ;  l'un  ayant  pour  titre  :  Brides  de  conso^idatitm 
des  rails  dans  les  courbes  (système  de  H.  Lostal);  Tautre  : 
Voie  ferrée  du  système  Loetal  s  g  d.  g. 

9o  Circulaire  de  M.  Léon  Yingtain,  président  du  concours 
agricole  de  Tarrondissement  de  Dreux,  député  d'Eurc-et-Loire, 
par  laquelle  il  demande  l'avis  de  la  Société  sur  une  proposition 
de  loi  ayant  pour  but  de  constituer  un  privilège  en  faveur  du 
vendeur  d'engrais  (Voir  le  procès-verbal  de  la  section  d'agri- 
culture et  les  actes  de  l'assemblée.) 

lO»  Circulaires  et  publications  des  Sociétés  oorrespondantes. 


iU 


Section  d'agricolturb.  —  Séance  du  3t  octobre  1871.  — 
Présidence  de  M.  Groizier;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Proposition  de  loi  relative  au  commerce  des  engrais.  « 
M.  le  secrétaire  général  communique,  en  en  donnant  lecture, 
une  circulaire  de  M.  Léon  Vingtaio,  président  du  comice  agricole 
de  Tarrondissement  de  Dreux  et  député  d^Eure-ct-Loire,  relative 
è  une  proposition  de  loi  tendant  à  compléter  l'article  2102  da 
code  dvily  et  ayant  pour  but  spécial  de  constituer  un  privilège 
en  faveur  du  vendeur  d'engrais.  M.  Yingtaîn  demande  TopinioD 
de  la  Société  sur  son  projet  de  loi. 

La  section,  après  avoir  pris  connaissance  du  projet  de  M.  Ying- 
tain  et  de  Texposé  des  motifs,  a  été  unanime  à  lui  donner  sob 
approbation.  En  conséquence  il  sera  proposé  à  la  prodiaine 
assemblée  générale  de  confirmer  cette  approbation  au  nom  de 
la  Société. 

Procédés  pour  le  traitement  du  phylloxéra,  —  M.  le  secré- 
taire général  communique  ensuite  à  la  section  plusieurs  mémoires 
on  notes  relatifs  au  traitement  du  phylloxéra.  Le  premier  mé- 
moire manuscrit  autographié,  adressé  parle  président  du  comice 
agricole  de  Belfort,  propose  comme  remède  remploi  d'un  com« 
post  ainsi  fait  :  1*  Un  mètre  cube  de  fumier  de  ferme,  2*  deux 
mètres  cubes  de  terre  provenant  du  curage  des  fossés  on  de  boue 
de  route  ou  de  la  meilleure  terre  qu'on  aurait  à  sa  portée,  3*  Un 
mètre  cube  de  scories  de  houille  bien  pulvérisées  (c'est  là  une 
partie  essentielle  du  mélange),  4*  par  mètre  cube  un  double 
décalitre  de  gypse  ou  sulfate  de  cbaux  et  5  kilog.  de  sel  de  mer, 
5®  si  on  le  peut  un  demi  mètre  à  un  mètre  cube  de  sarments  de 
vigne  hachés  bien  menus.  —  Il  serait  utile  d*y  ajouter  encore 
tout  ce  qui  se  perd  généralement  dans  les  ménages,  comme  la 
suie,  le  marc  de  café,  les  pelures,  les  cendres  lessivées,  le 
sang  et  les  dépouilles  de  menus  animaux.  Bfis  en  meule,  à 
Tair,  lors  de  la  confection .  il  devra  être  abrité  contre  la  pluie 
et  le  soleil  par  un  toit  et  tous  les  jours  régulièrement  on  l'arro- 
sera avec  les  urines  et  les  eaux  grasses  et  de  savon  de  la  maison 
et  plus  abondamment,  deux  fois  par  semaine»  avec  le  purin 
sortant  des  écuries. 
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Ce  compost,  d'après  l'aatear  du  mémoire^  serait  également 
bon  coDtre  Toldium  et  les  gelées  tardives. 

Le  deuxième  mémoire  est  de  M.  François  Charpentier,  pro- 
priétaire à  Orange  (Vauduse).  Il  préconise  contre  le  phylloxéra 
remploi  de  la  chaux  qui  a  servi  à  Tépuration  du  gaz^  remède 
qu*il  dit  lui  avoir  merveilleusement  réussi. 

Enfin,  le  troisième  a  pour  titre  :  Noie  explicative  du  procédé 
employé  par  M.  Lostal,  à  Firminy  (Loire),  pour  combattre  les 
eflTels  du  phylloxéra.  Ce  procédé  consiste  dans  l'emploi  de  la 
chaux  vive  fondue  mise  au  pied  de  chaque  cep. 

La  section  ne  jugeant  pas  que  les  agriculteurs  de  la  région 
soient  en  position  de  pouvoir  essayer  et  apprécier  la  valeur  de 
ces  divers  procédés,  se  borne  à  les  faire  mentionner  dans  le 
procés-verbal  de  la  séance. 

Section  dbs  sciences,  des  lettres  et  de  l'industrie.  — 
Séance  du  15  octobre  1874.  —  Présidence' de  M  Michalowski; 
secrétaire,  M.  Maurice* 

M.  Vincent  communique  une  note  de  M.  Isidore  Heddo  reven- 
diquant pour  Yaucanson  la  découverte  de  la  machine  à  tisser 
qui  porte  le  nom  de  Jacquard. 

M.  le  D>r  Rimaud  lit  un  travail  faisant  suite  à  ses  Excursions 
forézieones.  Il  s*agit  d'une  excursion  aux  environs  Immédiats  de 
Saint-Etienne  :  au  Soleil,  à  la  Tour  en -Jarret,  l'Ëtrat,  Saint- 
Priest,  Villars,  la  Fouiliouse,  Saint-Just  et  Ândrézieux. 

M.  le  D^"  Michalowski  résume  un  article  de  la  Revue  des  Deux- 
Mondes  intitulé  :  Un  nouveau  système  de  philosophie  alle- 
mande :  M.  Von  Hartmann  et  la  philosophie  de  l'inconscient,  par 
M.  Albert  Réulle.  —  Et  ensuite  divers  articles  de  la  Revue 
scientifique  sur  les  moyens  nouveaux  da  locomotion  perfec- 
tionnée et  sur  divers  autres  progrès  industriels,  tels  que  la 
fabrication  de  l'essence  de  vanille  arti6cielle. 

M.  le  D' Duplain  résume  un  article  des  Annales  d*hygiène  sur 
le  procédé  de  conservation  de  la  viande  par  le  froid. 


144 
AeiM  «•  PAMemUée. 

Proposition  d'enquête  sur  Thimonier  et  les  origines  à  k 
machine  à  coudre  à  Saint- Etienne,  —  A  Toccasion  de  laledc 
du  procès-verbal  de  la  précédente  séance,  qui  a  rappelé  is 
origines  de  la  machine  à  coudre  à  Saint-Etienne,  M.  Maoïk 
secrétaire  général,  propose  à  la  Société  de  faire  une  eoqaâE 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  Thimonier  à  Saint-Etienne. 

Beaucoup  de  personnes  qui  ont  connu  Thimonier  vivent  a- 
core  et  pourront  donner  sur  Tinvenleur  et  son  invention  da 
renseignements  qui  ne  peuvent  être  que  très  intéressants. 

Etait-il  tailleur  d'habits,  ouvrier  mécanicien  ?  Est-il  veno  i 
Saint-Etienne  pour  y  réaliser  l'idée  de  sa  machine  à  coudre  m 
bien  cette  idée  lui  a-t-elle  été  inspirée  à  Saint  Ëiienne,  aii^  qœ 
le  prétend  M.  Isidore  Hedde,  par  la  vue  des  battants  brocheurs  f 
Ce  sont  des  questions  encore  indécises  qu'une  enquête  faite  à 
Saint-Etienne  pourra  élucider. 

M  Euverte  et  plusieurs  autres  membres  de  la  Société  qo: 
prennent  la  parole  appuient  la  proposition  du  secrétaire  fçt'^néral. 

En  conséquence,  une  commission  composée  de  MM.  Vinc  dI- 
Damarest,  Ghaverondier  et  Chapelle,  (  st  chargée  de  faire  ime 
enquête  sur  Thimonier  et  les  urigines  de  la  machine  à  coudra"  a 
Saint-Etienne.  Tous  les  membres  de  la  Société  sont  invités  à  prê- 
ter leur  concours  à  cette  enquête. 

Traitement  du  phylloxéra  par  le  gouhon  de  houille.  — 
A  propos  des  remèdes  contre  le  phylloxéra  mentionnés  au  procès 
verbal  de  la  section  d'agriculture,  M.  Garvès  demande  la  parole 
pour  donner  communication  d*qn  ariiclo  du  Journal  oficiel  àa 
29  octobre  où  se  trouve  un  compte-rendu  de  l'Académie  des 
sciences  qui  reproduit  par  extrait  ou  analyse  un  mémoire  de 
M.  Dumas,  qui  a  précisément  pour  objet  le  traitement  du  phyl- 
loxéra par  le  goudron  de  houille,  employé  suivant  la  méthode 
de  Balbiani. 

D'après  les  dues  de  ce  savant  expérimentateur,  le  goudna 
employé  à  la  dose  de  quelques  gouttes  par  litre  d'eau,  serait  uQ 
insecticide  puissant  qui  tuerait  le  phylloxéra  comme  les  autres 
insectes.  Seulement,  d*après  les  dires  de  ce  savant  expérimenta- 
teur, ce  ne  seraient  pas  tous  les  goudrons  qui  auraient  cette 
puissance  insecticide,  mais  bien  seulement  ceux  de  Bességes. 
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.  Dumas,  voulant  se  rendre  compte  de  ce  qui  différenciait  lee 
3udroDs  dits  de  Bessèges  d'avec  les  autres  goudrons,  en  a  fait 
^nir  à  Paris  et  s'est  livré  sur  eux  à  de  longues  recherches 
'analyse,  dont  la  conclusion  serait  que  les  propriétés  spéciales 
u  goudron  de  Bt^ssi^^'os  tiendraient  à  la  qualité  spéciale  des  houil- 
;s  employées,  lesquelles  seraient  très  riches. 

Or  M.  Carvés,  en  sa  qualité  de  directeur  déjà  ancien  de  la 
lOrapagiiiede  carbonisation,  qui  fabrique  à  Saint-Etiennecomme 
BesscVes,  croit  piuvuir  aHirmer  que  M.  Dumas  se  trompe  sur 
a  cause  assignée  par  lui  aux  propriétés  toute:^  spéciales  du  gou- 
Iron  (îe  Bessèges.  Si  ce  goudron  diffère  de  celui  des  usines  à  gai, 
se  n'est  nullement  à  cause  de  la  qualité  spécialQ^des  charbons 
Se  Bessègss,  mais  tout  simplement  parce  que  le  procédé  dedis- 
\i\laUon,  qui  est  employé  ù  Bessège  comme  à  Saint-Etienne  par 
la  Compagnie  de  carbonisation,  diffère  de  celui  des  usines  à 
gaz.  Ces  dernières  ne  visant  qu'à  obtenir  le  plus  de  gaz  possible 
distillent  la  houille  à  une  très  haute  température  sans  s'inquiéter 
de  ce  qu'il  en  résulte  pour  les  autres  produits  secondaires  de 
Topera  tion. 

La  Compagnie  de  carbonisation^  au  contraire,  pour  laquelle 
lt>  coke  est  le  produit  principal,  voulant  éviter  d'avoir  un  coke 
boursoufflé,  qui  ne  pourrait  avoir  d'emploi  dans  les  usines  mé- 
tallurgiques, distille  s.i  houi  le  lentement  et  à  une  température 
relativement  ba  se,  d  où  résulte  que  le  goudron  recueilli  est  plus 
abondant  et  plus  tluidc  et  par  suite  a  une  composition  et  des 
pro\»riélés  différentes  de  celles  des  goudrons  des  usines  à  gaz. 
Quoiqu'il  en  soit,  si  le  goudron  de  Bessèges  a  les  propriétés  in- 
Micides  que  M.  Balbiani  lui  attribue  spécialement  contre  le 
phylioxt  ra,  il  n'e-t  pus  douteux  que  celui  qui  est  obtenu  à 
Sailli-Etienne  par  les  mémos  procédés,  dans  h  s  ateliers  de  la 
même  Compajinie  de  carbonisation,  goudron  tout  à  fait  identi- 
que d'aspect  et  de  nature,  doit  jouir  des  mêmes  propriétés.  Par 
suite,  les  viiiculteurs  du  Midi,  menacés  du  fléau,  doivent  être 
tout  à  fait  rassurés  sur  Tavcnir  de  leurs  vignobles.  Le  remède  ne 
leur  fera  pas  défaut  ;   l'usine  seule  de  Saint-Etienne  pourrait  en 
fournir  une  quantité  suflisante  pour  traiter  tous  les  vignobles 
de  France. 

M.  le  président  engage  M.  Carvès  à  rédiger  par  écrit  la  com- 
munication verbale  très  intéressante  qu'il  vient  de  faire  afin  que 
1^  Société  puisse  lui  donner  la  publicité  qu'elle  mérite. 
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PropoêitUmde  M  relative  au  commerce  des  engrak" 
L'AsBemblée,  après  avoir  entendu  la  lecture  du  procès  xeMk 
la  séance  de  la  section  d'agriculture  en  ce  qui  cooceme  la  ^ 
position  de  loi  de  M.  Léon  Yingtain  et  avoir  pris  connaisas 
elle-même  du  projet  de  bi  et  de  l'exposé  de  motifs  à  Taffi, 
confirme  à  r  unanimité  Tapprobation  donnée  par  la  sectiooap- 
cole.  Avis  officiel  en  sera  donné  selon  son  désir  à  M.  Ua 
Yingtain. 

Admission  de  membres  correspondants.  —  M.  le  Préâdnt 
invite  TAssemblée  à  voter  sur  l'admission  comme  me^nl»^  eoi- 
respondants  de  M.  Aymard,  président  de  la  Société  académie 
du  Puy,  et  de  M.  Isidore  Hedde,  ancien  fabricant  de  rubam  à 
Saint  Etienne,  actuellement  habitant  le  Puy. 

L'initiative  de  ces  deux  candidatures  a  été  prii»c  comme  de 
juste  par  M.  Maussier^  qui  présidait  la  dernière  Assemblée  géoé- 
raie  ;  mais  le  bureau  tout  entier  est  heureux  de  s'associer  à  b 
proposition. 

L'Assemblée  vote  par  acclamation  et  à  Tunanimité  l'admisaûi 
des  deux  candidats  membres  correspondants. 


La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  générai, 

E.-F.  MAURICE. 
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SOMMAIRE.  —  C^rrespoBdaBce  i  Concoan  régional  de  1875.  —  Con- 
grès intornatioBal  de  géographie.  —  TonrMère»  de  la  Loire.  —  Lettres  et 
Circolaires  direrses.  ^  Trmwumi  éem  Mctloas.  —  Section  dCagri" 
culture.  "  Section  (f  Industrie  —  Section  des  sciences  :  La  blatte 
fçermaniqae  importée  à  Saint-Etienne.  ~  Vobo  relatif  à  des  ooort  pablics 
d'anglais  et  d'allemand,  par  M.  Chapelle.  —  Compte-rendades  publications 
acicntifiqnes»  par  M.  Micbalowsid.  L'aotomate  viTant.  —  Section  des  arts 
ei  belles-lettres,  ^  Actes  de  PAMemblée  i  Voea  relatif  aux  cours 
publics  d'anglais  et  d'allemand,  approuTé.  ^  Lecture  de  mémoire,  par  la 
D'  aimaud. 

Président,  M.  Buverte;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Garvès.  Chapelle,  Chardon, 
Glaxet,  Euverte,  Liabeuf,  D'  Maurice,  Porte,  D' Rimaud. 

CorreepoBdaitee. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1*  Un  arrélé  de  M.  Grivart,  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commerce,  en  date  du  12  novembre  1874,  fixant  au  29  mai 
1875  louTerture  du  concours  régional  agricole  annuel  pour  la 
légion  qui  comprend  les  départements  de  TAin,  du  Jura,  de  la 
Loi  e,  du  Rhône,  de  Saône^et-Loire,  de  la  Savoie  et  de  la  Haute- 
Savoie.  Ce  concours  aura  lieu  à  Bourg,  du  samedi  29  mai  au 
lundi  7  juin. 

L*arrété  conlienl  aussi  le  programme  des  concours  divers 
d'animaux  reproducteurs,  des  instruments  et  produits  agri- 
coles. 

2o  Lettre  circulaire  du  préfet  de  la  Loire  invitant  la  Société  à 
assister  à  la  cérémonie  des  prières  publiques  en  vue  des  travaux 
de  l'Asscaiblée  nationale,  le  dimanche  6  décembre. 

30  Lettre  de  M.  Isidore  Heddç,  du  Puy,  remerciant  la  Société 
de  son  admission  comme  membre  correspondant. 

K9  Lettre  du  secrétaire  d'une  des  sections  de  la  Société  libre 
d'agriculture  de  PBure  TccHe  de  Bernay)  demandant  pour  cette 
secUoa  l'envoi  des  publications  de  la  Société. 
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L'assemblée,  considérant  qu'elle  édiange  déjà  BesiraMiaÉi 
ayec  la  Société  libre  d'agriculture  de  l'Eure,  ne  juge  pas  à  fo- 
pod  de  donner  suite  à  la  demande  précédente. 

5*  Lettre  de  H.  Hewertson,  de  Paris,  demandant  des  reofo- 
gnemcnts  sur  Texploitation  des  tourbières  dans  le  déparlaBot 
de  la  Loire. 

Il  sera  répondu  qu'il  n'existe  pas  en  ce  moment  des  tos- 
biéres  exploitées  dans  le  département  de  la  Loire. 

6^  Documents  divers  relatifo  au  congrès  intemmtioDal  do 
sciences  géographiques  de  1875,  ainsi  que  l'exposition  qui  doit 
l'accompagner. 

7o  Circulaires  et  publications  adressées  par  les  Sociétés  CD^ 
respondantes. 

Sectio:!  d'ageicultdrb.  —  Séance  du  28  noyemtoe  1874.  — 
Entretiens  agricoles  intéressants  seulement  pour  les  audîteon. 

Section  d*ini>i)Strib.  —  Séance  du  20  novembre.  —  Aucune 
communication  à  mentionner. 

Sbction  DBS  SCIENCES.  —  Séaoco  du  20  novembre  —  Préii- 
dent,  M.  Hichalowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

M.  Pavarcq  a  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  section  des  échan- 
tillons d'uue  espèce  de  blattes  dites  blattes  germaniques  qm 
commence  à  envahir  Saint-Etienne  et  qui  infeste  déjà  les  restau- 
rants et  les  hôtels  où  elles  ont  été  apportées  avec  les  légumes 
dont  elles  sont  très-friandes.  Ces  blattes  diffèrent  des  Lbtlei 
déjà  connues  en  ce  qu'elles  sont  beaucoup  plus  petites  et  sur^ 
tout  pourvues  d'ailes.  11  est  très  facile  de  les  détruire  avec  un 
peu  de  bonne  volonté  ;  mais  si  l'on  n'y  prend  garde,  elles  se 
multiplieront  bientôt  et  deviendront  trè8-géoantes« 

M.  Chapelle  a  proposé  ensuite  à  la  section  d'émettre  un  vceui 
l'adresse  de  l'administration  municipale  pour  la  création  de  cours 
publics  et  gratuits  d'anglais  et  d'allemand  à  l'usage  des  garçons. 
Il  fait  remarquer  combien  fétude  de  ces  langues  est  nécessaire 
aux  jeunes  gens  de  Saint-Etienne,  que  Tindustrie  et  le  commerce 
mettent  sans  cesse  en  relation  avec  TAnglèterre  et  TAllemagne. 
Il  s'étonne  d'autant  plus  de  l'absence  de  ces  cours  pour  les  gar- 


qu'ils  80Dt  déjà  établis  pour  les  filles  à  qui  de  semblables 
études  sont  étidemment  bien  moins  uUles  qu'aux  garçons. 

La  seclion  approuvant  tout  à  fail  les  observations  de  M.  Cha- 
pelle, admet  à  l'unanimité  son  vœu  et  décide,  en  conséquence, 
qu^il  sera  soumis  à  l'adoption  de  la  plus  prochaine  assemblée 
générale  de  la  Société.  Si  ces  cours  réussissaient,  comme  on 
l'espère,  on  pourrait  y  joindre  plus  tard  des  cours  d'italien  et 
d'espagnol. 

Après  ccite  décibiou,  M.  Miclialowski  a  fait  son  compte-rendu 
scientifique  ordinaire.  H  s*est  surtout  occupé  des  phénomènes 
curieux  présentés  par  un  sieur  F...,  malade  d'un  des  hôpitaux 
de  Paris,  qui,  après  avoir  été  blessé  à  la  tête,  pendant  la  der- 
nière guerre,  n'a  pu  être  encore  guéri  complètement.  Par  mo- 
ment, à  des  intervalles  assez   éloignés,  il   devient,    quoique 
éveillé,  d'une  insensibilité  physique  complète  ;  puis,  une  canne 
dont  il  se  sert  comme  d'un  fusil  le  rappelle  à  son  ancienne  vie 
militaire,  il  simule  un-  combat  ;  un  cahier,  qu'il  lit  comme  un 
papier  de  musique,  le  reporte  encore  à  son  ancienne  profession 
de  chanteur  et  il  se  comporte  comme  s'il  était  sur  une  scène. 
Enfin  le  fait  le  plus  extraordinaire  a  consisté  à  lui  faire  écrire 
une  lettre  sur  plusieurs  feuilles  de  papier  qu'on  lui  relirait  une 
à  une  dès  qu'il  y  avait  tracé  une  ou  deux  lignes,  sans  qu'il 
s'aperçut  de  ceretrait,  et  tout  en  continuant  sur  les  feuilles  res- 
tantes à  la  place  où  la  feuille  enlevée  avait  laissé  sa  plume,  il 
relisait,  à  la  fin,  à  haute  voix,  toute  sa  lettre,  mot  pour  mot, 
sur  la  dernière  feuille  écrite,  comme  s'il  eut  réellement  relu 
toutes  les  feuilles  qui  lui  avaient  été  enlevées  et  qui  étaient  encore 
entre  les  mains  des  docteurs  qui  faisaient  l'expérience. 

La  séance  a  été  close  sur  cette  intéressante  communication. 

Section  des  arts  et  belles- lettres.  —  Séance  du  20  no- 
vembre. —  Aucune  communication  n'est  faite. 

Actes  ëe  TAMeiiblÀe. 

Vœu  relatif  à  la  création  de  cours  publics  de  langue  an- 

glaise  et  de  langue  allemande,  —  M.  le  président  met  en 

délibération  te  vœu  émis  par  M.  Chapelle  relativement  à  la 

aéation,  à  Saint-Btienne,  de  cours  publics  de  langue  anglaise  et 

de  langue  allemande  pour  les  jeunes  gens.  Vœu  appuyé  par  la 

section  des  sciences. 
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Après  discusiioo,  TaMemblée  décide  qae  oe  tobo  eem 
en  son  nom  à  la  chambre  de  commerce  en  même  tempe  qn'àb 
municipalité. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  le  D'  Rimaud  donne  lecUne 
d'an  travail  intitulé  :  Excursion  archéologique  aux  envirm 
de  SaifU'Etienne.  Ce  trayail  faisant  partie  d'un  ensemble  dob 
encore  achevé  sera  inséré  plus  tard  dans  les  Anuales  de  b 
Société. 


La  séance  est  levée. 


le  Secrétaire  générai, 

B.-P.  MAURICE. 
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NOTICE    BIOGRAPHIQUE 

SUR 

CSLAIR  (Pierre-Jean), 

Ingénienr-Méeanicieii^  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

(ExiraU  de  la  Galerie  historique  du  XIX*  siècle^  par  Henry  i/mtoc, 

3*  volume,  1861-)862. 


Pierre-Jean  Clair  est  un  mécanicien  de  talent  qui  a  eu  Theu- 
reuse  idée  de  créer  des  modèles  nécessaires  aux  études  de  la 
construction  et  de  la  mécanique.  Aussi  les  types  spéciaux  qu'il 
a  construits  pour  Tenseigncmeut  de  ces  sciences,  et  qui  ont  été 
adoptés,  non-seulement  dans  les  écoles  du  gouvernement,  mais 
encore  dans  celles  de  rétranger,  lui  ont  acquis  une  juste  répu- 
tatloD.  On  comprendra  donc,  par  ce  simple  énoncé  des  travaux 
de  M.  Clair,  que  nous  lui  ayons  consacré  quelques  pages  dans 
cet  ouvrage  où,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  notre  préface, 
BOUS  nous  sommes  engagés  à  donner  place  aun  représentants 
les  plus  éminents  de  chaque  industrie. 

Né  le  21  nivôse  au  XII  (11  janvier  1804),  aux  Yastres,  can- 
ton de  Fay-le-Froid  (Haule-Loirc),  M.  Clair,  fils  de  pauvres 
cultivateurs  des  moniagncs  des  Cévennes,  resta  orphelin  d^ 
soD  bas  ûge.  11  fut  employé  aux  travaux  agricoles  jusqu'en 
1817,  c^poque  à  laquelle  se  révélèrent  ses  instincts  industriels. 
Résolu  alors  à  suivre  sa  vocation  malgré  les  diltlcultés  qui  pou- 
vaient s'opposer  à  ses  projets,  il  quitta  son  pays  et  se  rendit  à 
Lyon.  Là,  exposé  aux  premiers  besoins  de  la  vie,  il  lui  fallut 
cependant  ajourner  ses  espérances  et  exercer  les  plus  humbles 
métiers.  Au  bout  de  deux  ans,  il  put  entrer  comme  cpprenti 
chez  un  maître  menuisier,  où  en  même  temps  qu'il  acquit  les 
principes  du  travail,  il  consacra  ses  loisirs  aux  premiers  élé- 
ments de  l'instruction,  et  aborda  ensuite  1  étude  des  sciences 
nuithématiques  et  du  dessin. 
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L'ardeDt  désir  de  paryeair  lui  fit  faire  de  rapides  progrès,  el 
quelques  temps  après  M.  Clair  se  rendait  à  Saiol-Etieoiie,  oi 
après  a?oir  pratiqué  airec  socGés,  aiteroatÎTeiiieDl  la  charpente, 
rél)éiii6terie  et  la  menuiserie,  il  entra,  en  dernier  lieu,  cofflOR 
conducteur  de  travaux,  chez  Tcntrepreneur  de  i*Ecole  royak 
des  mineurs  de  cette  ville.  Ses  relations  avec  M.  Beauuier,  ie 
directeur  de  cet  établissement,  et  la  fréquentation  des  élèves, 
vinrent  bientôt  développer  chez  lui  le  germe  de  ses  idées  de 
mécanique,  et  son  aptitude  à  ces  travaux  appela  l'attention  de 
ce  dernier  qui  le  lit  admettre  k  TEcole  comme  élève  ouvrier. 

M.  Clair,  au  comble  de  ses  désirs  et  voyant  un  nouvel  borism 
s'ouvrir  devant  lui,  remplit  cet  emploi  avec  zèle.  Peu  après  i| 
ne  tarda  pas  à  donner  des  marques  de  ses  progrès  et  de  a 
gratitude.  A  cette  époque  (1830)  une  question,  ou  plutôt  un 
problème  industriel,  de  revente  reprise,  était  en  fermenlaUoo  : 
il  s'agissait  d'opérer  la  couture  par  un  procédé  nfiécanique. 
H*  Beaunier  et  plusieurs  autres  personnes  de  distinction,  aux- 
quelles s'était  joint  un  praticien  distingué,  M  ThiroonDier(l)  s'oc- 
cupait de  la  solution  de  ce  problème.  M.  Clair  fut  alors  chargé 
périodiquement  de  l'exécution  de  pièces  détachées,  dont  le  tra- 
vail intermittent  et  irrégulicr  semblait  vouloir  cacher  leur  des- 
tination ;  mais  sa  perspicacité  lui  avait  non-seulement  révélé 
Tensemble  de  la  machine,  mais  encore  ce  qu'il  restait  à  faire 
pour  atteindre  le  but  qu'on  se  propoisait.  Et  un  jour  que  le  di- 
recteur lui  apportait  de  nouveaux  plans  t  exécuter,  M.  Clair  fît 
un  exposé  sérieux  et  vrai  de  la  destination  de  cette  machine, 
et  en  montra  toutes  les  défectuosités  qu'il  se  chargeait  de  corri- 
ger. La  justesse  des  raisonnements  de  M.  Clair  frappa  vivement 
M.  Beaunier,  qui  le  fit  aussitôt  partir  pour  Paris,  afin  d'allé 

(1)  L'auteur  de  l'article  ne  nous  parait  pas  faire  à  Thimonnier  la  juste 
part  qui  lui  revient  dans  cette  inventioa. Thimonnier  seul,  à  notre  aris, 
doit  être  considéré  comme  le  véritable  Inventenr  de  la  première  ma- 
chine à  coudre. 

VoiQi  la  date  et  le  titre  de  son  brevet  d'invention  : 

17  juillet  1830.  Thimonnier  et  Ferrand,  à  Saint-Etienne.  —  Brevet 
d'mvention  de  5  ans  pour  métiers  propres  à  la  confection  des  coutures 
dites  ;)oint5  de  chaintUes  sur  toutes  sortes  d'étoffes  et  de  tissus. 

Ferrand  est  sans  doute  le  nom  d'un  capitaliste  que  Thimonnier  s'était 
associé  comme  baillenr  de  fonds  nécessaires  à  l'exploitation  da  brevet 
comme  cela  se  voit  fréquemment.  B.-F.  M. 


réalieer  an  siège  de  la  Société  lea  promesses  qu'il  arait  faites  à 
Saint-BlieDDe. 

ArrÎTéàParis,  avec  uq  engagement  qui  lui  créait  une  posi- 
tion digne  de  son  intelligence,  M.  Clair  tint  promptementj  ses 
promesses.  Bn  effet,  la  machine  à  coudre,  exécutée  et  montée 
par  luiy  fit  sou  apparition  dans  le  monde  industriel,  et  fut  mise 
an  usage  pour  la  confection  des  yétements  civils,  et  particulière* 
ment  pour  celle  des  habillements  militaires. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c  est  que  cette  machine  à  cou- 
dre de  M.  Clair  est  tout  simplement  celle  dout  on  se  sert  au- 
d'hui,  et  qui  fait  si  grand  tapage  depuis  quelques  années,  et 
son  auteur  pourrait  revendiquer  et  prouver  la  priorité  de  Tin- 
Tenlion  ;  mais,  asses  riche  de  son  propre  fonds,  il  a  laissé  passer 
la  machine  sans  réclamer. 

Aussi  bien,  lors  de  sa  première  apparition,  en  183 1^  la  ma- 
chine à  coudre  avait  été  pour  M.  Clair  la  cause  de  nombreux 
désagréments,  et  il  ne  jouit  pas  longtemps  du  succès  de  celte 
innovation  qui  venait  porter  yn  rude  coup  à  de  certaines  indus- 
tries. Bn  effet,  des  machines  qui  cousaient  avec  une  rapidité  et 
nne  régularité  parfaite,  ne  devaient  pas  tarder  à  exciter  le 
mécontentement,  notamment  celui  des  tailleurs  ;  ces  derniers 
se  liguèrent  en  mars  1831,  et  vinrent  assiéger  la  manufaclure, 
briser  les  machines  et  M.  Clair  lui-même  fut  maltraité  lorsqu'il 
voulut  s'opposer  à  leurs  voies  de  fait.  Quelques  mois  après ,  la 
mort  malheureuse  du  digne  administrateur  de  cette  manufac- 
ture vint  arrêter  Tessor  de  cette  industrie  florissante,  qui  de- 
vait reparaître  vingt-trois  ans  plus  tard  et  être  accueillies  avec 
tout  l'enthousiasme  qu'excite  une  découverte  que  Ton  croit 
nouvelle. 

Les  événements  vinrent  obliger  M.  Clair  d'aborder  une  autre 
branche  d'industrie,  toutefois,  bos  premiers  succès  avaient  déjà 
établi  la  base  de  sa  réputation,  et  à  ce  moment  il  fut  nommé 
membre  de  la  Société  d'encouragement.  Peu  après,  sur  la  re- 
commandation de  M.  d'Arcet,  il  fut  requis,  par  M.  le  ministre 
du  commerce,  pour  exécuter  des  modèles  de  magnaneries  sa- 
lobres. 

H.  Clair  se  distingua  dans  la  sériciculture,  comme  dans  ces 
précédents  travaux,  ainsi  que  l'attestent  les  divers  rapports 
flatteurs  que  nous  lisons  dans  les  Annales  do  la  Société  séricole 
(Années  1838,  39,  40,  42, 43  et  1844)  qui  l'admit  dans  sou  sein. 
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Cet  intelligent  mécanideQ  s'occupa  ensuite  de  la  filatnrt  à 
la  soie  grège,  à  laquelle  il  fit  de  nombreuses  modifications  ei, 
de  plus,  créa  un  noureau  système  de  tour,  qui  fut  emplojé 
dans  la  filature  centrale  des  Champs-Elysées,  dirigée  par  «i 
agronome  de  mérite,  M.  TlllancourU  ancien  repréeeotaot  I 
TAssemblée  constituante.  Ajoutons  que,  par  (urdre  du  mioistn 
de  la  marine,  les  tours  à  filer  de  M.  Clair  ont  été  enyoyés  dam 
la  plupart  de  nos  colonies. 

Pendant  le  cours  de  ces  dlTers  travaux,  M.  Clair  n'avait  point 
oublié  ses  premiers  débuts,  couronnés  de  succès,  dans  la  con- 
struction des  modèles  pour  l'enseignement,  et  il  reprit  avec  une 
nouvelle  ardeur  cette  branche  de  la  mécanique,  dans  laquelle  il 
devait  se  faire  un  nom.  Nous  n'entrerons  pas  dans  la  deacriptioo 
des  nombreux  modèles  qu'il  a  créés,  et  nous  dirons  seulement 
que  s'il  les  a  rendus  si  explicites,  c'est  qu*i1  a  su  associer  judi- 
cieusement la  science  à  l'art.  Aussi  l'initiative  de  la  création  de 
son  industrie  lui  est  acquise  toute  entière. 

Les  modèles  de  M.  Clair,  qui  ornent  les  plus  belles  collectioDB 
des  musées  étrangers,  ont  obtenu  des  récompenses  aux  exposi- 
tions nationales  et  universelles,  et  en  dernier  lieu,  ils  lui  ont 
valu  la  croix  de  la  Légion  d'honneur,  qui  lui  a  été  conférée  par 
l'Empereur,  à  la  suite  de  Texposition  de  1855.  Cette  dernière 
distinction,  accordée  à  cet  habile  ingénieur-mécanicien,  nous 
dispense  de  tout  autre  éloge  des  travaux  de  M.  Clair,  dont  le 
mMte  a  déjà  été  apprécié  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux 
progrès  des  sciences  mécaniques. 
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NOTE 

BSLATITS     AUX    0BIQINB8 

DE  L'IlVEinOI  DE  LA  lACIIIE  A  CQODIE.  A  SAIIT-tTIEIIE 

Par   M.    Isidore    HBDDB, 
Zjn«  k  Im  ■éiinoe  dti  !••  octobre  X674i. 


Je  me  sais  empressé  de  répondre  à  l'appel  de  Thonorable 
président  de  la  Société  académique  du  Puy  en  Yelay,  pour 
rendre  bommage  à  la  mémoire  d'un  citoyen,  bienfiaiteur  du 
musée  de  cette  Tille  et  qui,  en  cela,  a  saivi  les  traditiois  de 
ses  devanciers  Grosatier  et  Falcon. 

M.  Auguste  Âymardy  en  sa  double  qualité  de  président  de 
ladite  Société  et  de  directeur  et  conservateur  de  ce  musée  si 
richement  doté,  vous  a  présenté  un  historique  rapide  sur  les 
travaux  industriels  de  Pierre-Jean  Glâir,  â]s  de  pauvres  culti- 
vateurs, né  aux  Yastres,  canton  de  Payle-Froid,  département 
de  la  Haute-Luire^  en  1804,  et  décédé  ingénieur-mécanicien, 
dievalier  de  la  Légion-d'honneur,  en  1870,  d'après  une  notice 
extraite  de  la  Biographie  du  XIX^  siéele^  par  Henri  Lauzac, 
page  491 ,  et  dans  laquelle  on  mentionne  les  titres  que  cet  habile 
praticien  possède  à  la  reconnaissance  publique,  tant  pour  ses 
travaux  mécaniques  en  séridculture  que  pour  la  part  qu'il  a 
prise,  en  1830,  avec  M.  Beaunier,  directeur  de  l'Ecole  des  mi- 
neurs de  Saint-Etienne,  et  Touvrier  mécanicien  Thimonnier  (I), 
dans  la  découverte  de  la  machine  àcoudre,  machine  qui,  comme 
toutes  les  inventions,  a  eu  de  la  peine  à  surgir,  mais  qui,  en 

(1)  Le  buste  de  ce  dernier  figuré  au  musée  de  la  fabrique  de  Lyon. 
Quoique  je  ne  lui  attrit>ne  pas  exclusivement  le  mérite  de  rinvention 
de  la  machine  à  coudre,  il  doit  y  être  placé  avec  plus  de  raison  que 
celui  du  mythe  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Jacquard.  Voir  i  cet 
égard  les  notes  qui  font  suite  à  YEiêai  sur  l*kUtoire  de  la  Fabrique 
Ifoimaife,  par  M.  Marin  aloé,  ouvrier  en  soie,  fabricant  et  mécaniden. 
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définitive,  depuis  l'exposition  de  1855,  a  obteuu  le  plus  lé^ 
time  succès. 

Je  vais  ù  cet  égard  donner  de  nouveaux  renseîgneniMte, 
propres  à  éclairer  l'histoire  et  qui  n'ont  pas  été  connus  de 
biographes,  lis  pourront  être  utiles  pour  compléter  ce  que  \'m 
connaît  des  recherches  et  des  essais  de  cet  ulile  mécanisme, 
employé  aujourd'hui  presque  universellement  pour  la  couture. 

La  mécanique  à  coudre  est  nile  des  machines  propres  à  faire 
les  bas,  le  tulle,  la  dentelle,  la  blonde,  les  guipures,  la  brode- 
rie, les  lacets,  etc.;  c'est  donc  àcesprocédés  qu'il  faut  rapporter 
l'origine  primitive  de  l'invention.  Si  Ton  consultait  la  séritédi- 
nie  des  Chinois,  peut-être  en  trouverait-on  la  clef? 

Les  Annales  de  l'histoire  de  France  mentionnent  que  l'art  de 
tricoter  les  bas  n'a  été  découvert  que  sous  François  1*"^.  1494- 
1547,  et  que  son  successeur  Henri  11  porta  aux  noces  de  sa  fiOe 
des  bas  tricotés  ou  fabriqués  en  France. 

C'est  au  règne  glorieuse  de  Louis  XIY  qu*il  faut  rapporter 
llionneur  de  la  découverte  du  métier  à  bas.  Ce  fut  sous  le  mi- 
nistère de  Golbert  (1661)  qu'un  serrurier  français,  dont  l'his- 
toire n*a  malheureusement  pas  conservé  le  nom,  imagina  cet 
utile  et  ingénieux  mécanisme. 

Les  Anglais  s'étaient  emparés  de  cette  invention  et  avaient 
établi  la  peine  de  mort  (t)  contre  ceux  qui  chercheraient  à  di- 
vulguer au  dehors  les  Secrets  de  cette  fabrication.  Cela  n'empê- 
cha pas  qu'elle  fut  Importée  en  France  vers  le  commencement 
du  XVllI"  siècle,  par  le  mécanicien  Jean  Hinire^  qui  fournit 
le  modèle  des  métiers  de  ce  genre,  lesquels  s'établirent  près  de 
Paris. 

En  1820,  M.  Philippe  Hedde,  successivement  profésseor  de 
théorie  et  de  pratique,  pour  la  fabrication  des  rubans  à  Saint- 
Btienne,  et  directeur  et  conservateur  du  musée  industriel  de 
cette  dernière  ville,  était  en  Angleterre.  11  eut  l'occasion  d'étu- 
dier les  métiers,  princlpalemeut  en  usage  à  Pesley,  en  Ecosse, 

(1)  Les  Anglais,  inventeurs  du  Ubre-échan^,  ayaient  étoidu  cette 
pénalité  contre  tous  ceux  qui,  directement  on  indirectement,  contribne- 
raient  à  exporter  les  procédés  de  leurs  industries.  En  1822-1823,  me 
trouvant  en  Angleterre  et  ayant  cru  devoir  engager  des  ouvriers  de 
Wolvich  pour  les  aciéries  de  Saint-Etienne,  je  me  vis  exposé  aox  pour- 
suites de  la  sévère  \ov  anglaise  et  obligé  de  quitter  précipitamment  le 
pays. 


et  qui  falaûeat  mouvoir  des  ligoilles,  lesfajipefs,  dans  legoort 
de  certains  auxiliaires  propres  aux  tissus  des  fabriques  de  Lyoo, 
de  Salnl-Btienne,  de  Saint-Chaoïood,  de  Nîmes,  de  Tarare,  de 
Saiol-QuentiD,  etc. 

En  1830,  le  même  M.  Hedde  fit  divers  essais  pour  appliquer 
à  la  fabrication  des  rubans  ce  procédé  de  broderie  et  de  couture, 
taiDt  pour  les  franges  tirées  que  pour  les  effets  de  travail  et  de 
dessin,  au  milieu  du  tissu,  et  tout  cela  au  moyen  d'aiguilles, 
agissant  sur  la  façure.  Ces  aiguilles  éiaient  portées  par  le  bat« 
taol  et  fonctionnaient  par  conséquent  devant  les  lisses  ou  les 
maillons,  ce  qui  constituail  parfaitement  le  même  jeu  que  celui 
de  la  machine  à  coudre. 

Dans  ce  but,  il  fit  confectionner,  sur  ses  modèles,  quatre  bat- 
tants  brodeurs  à  aiguilles  par  le  mécanicien  Tbimonnier  (l),  natif 
de  l'Arbresle,  département  du  Rhùne,  lequel  avait  longtemps 
travaillé  à  Tarare  et  qui  connaissait  parfaitement  le  jeu  de  ces 
sortes  de  métiers. 

J'étais  alors  fabricant  de  rubans,  associé  de  mon  frère, 
M.  Philippe  Hedde,  et  je  me  rappelle  parfaitement  les  rapports 
qui  existaient  entre  lui  et  Tbimonnier.  J'ai  même  vu,  à  cette 
époque  où  Saint-Etienne  vit  éclore  tant  de  procédés  divecs  pour 
les  baltaols  brodeurs  et  brocheurs,  tels  que  ceux  des  Pe(,rfif  des 
Padel^  des  Vinotj^  etc.  J'ai  vu,  dis-je,  ledit  Tbimonnier  Ira- 
Tailler  dans  l'atcliér  de  notre  propre  magasin,  rue  de  Paris, 
n^  10,  à  la  confection  de  ce  battant  commandé  et  dirigé  par 
mon  frère,  battant  qui  a  figuré  longtemps  au  musée  de  Saint- 
Etienne.  Il  est  pour  moi  hors  de.  doute  que  c'est  à  Tiniliative 
désintéressée  de  M.  Philippe  Hedde  que  fut  due  la  connaissance 
par  Tbimonnier  des  procédas  à  aiguilles  ou  iappeis  employés  à 
Pesley,  et  par  suite  la  communication  faite  par  ce  dernier  à 


(IjCcinroe  il  est  bien  établi  par  les  souvenirs  des  stéphanois  encore  Ti- 
Tants  qui  ont  connu  Tbimonnier,  que  cet  ouvrier  était  tailleur  d'habits 
de  sa  profession  et  non  mécanicien^  il  est  assez  probable  qu'il  ne  s'est 
occupé  de  mécanique  que  pour  arriver  à  réaliser  son  idée  :  la  machtne 
à  coudre.  Mais  les  travaux  de  Tbimonnier  dans  ce  but  étant  déjà  connus 
du  public  (son  brevet  est  du  17  juillei  1830),  il  est  tout  naturel  que  son 
concours  ait  été  réclamé  par  M.  Philippe  Hedde  pour  la  mise  en  prati- 
que d'un  mécanisme  nouveau  ayant  quelque  analogie  de  but  à  attein- 
dre avec  celui  déjà  inventé  par  Tbimonnier, 

Note  de  K.-F.  M.,  secrétaire  général. 
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M.  Beaunier,  directeur  de  TBcole  des  mineurs,  ei  à  sou 
M.  Pierre-Jeau  Clair. 

Eu  1844,  la  broderie  des  tissus,  au  moyeo  d'aiguilles  i^on- 
géantes,  dans  le  genre  des  lappets ,  était  déjà  en  usage  i 
Saint  Quentin,  et  la  fabrication  des  tulles,  des  dentelles  et  dei 
broderies  à  mailles  fixes  ^tait  aussi  établie  à  Nîmes;  unbabâe 
artiste,  appelé  Grégoire,  a  acquis  dans  cette  dernière  yille  une 
grande  réputation. 

Dans  le  beau  travail  de  Jobn  Murphy,  deGlascow,  sur  le  tis- 
sage, et  publié  en  1831,  on  trouve  les  détails  les  plus  curieux 
sur  les  divers  procédés  à  coudre  et  à  broder. 

Dans  un  mémoire  intitule  :  Dentelle»^  Ussu%  à  mailles  ii 
broderies^  communiqué  en  1847,  à  l'Académie  du  Gard,  le 
même  M.  Hedde  a  donné  les  dessins  et  fac-similés  de  ces  étran- 
ges procédés,  ainsi  que  beaucoup  de  renseignements  jusqu'alors 
inconnus. 

La  découverte  de  la  macbine  à  coudre  est  donc  complexe. 
Bile  n'appartient  pas  seulement  aux  ingénieux  travaux  de 
MM.  Tbimonnier,  Clair  et  Hedde,  mats  etle  aurait  besoin  d*étre 
plus  étudiée,  tant  chez  nous  que  dan")  l'étranger.  Je  me  l>ome 
seulement  à  relater  les  faits  à  ma  connaissance  et  à  laisser  i 
chacun  la  part  qui  lui  appartient. 

Amicui  Plato^   magis  amiea  veriUs. 

Je  suis  heureux,  Messieurs,  que  cette  circonstance  comniémo- 
rative  m'ait  permis  do  rendre  hommage,  k  la  fois,  à  de  géné- 
reux concitoyens  qui  ont  légué  à  leur  pays  le  fruit  de  leurs 
intelligents  labeurs,  de  Jean-Pierre  Clair  surtout,  qui,  des  plus 
modestes  travaux  de  la  culture  des  champs,  s'est  élevé  de  lui- 
même  aux  positions  de  mérite  et  de*  fortune  les  plus  enviables 
et  qui  a  donné  un  noble  exemple  de  l'emploi  utile  des  moyens 
naturels,  d'une  fortune  bien  acquise  et  de  sentiments  généreux. 

Honneur  donc  à  Jean-Piorre  Clair^  ingénieur- mécanicien  à 
Saint-Etienne,  un  des  inventeurs  de  la  machine  à  coudre,  bien- 
faiteur  du  musée  du  Puy. 

Saint -Etienne,  le  29  septembre  1874. 

Isidore  HEDDE. 


EXPÉRIENCES  COMPARATIVES 
CULTURES  AVEC  LE  FUIIER  ET  LES  EKRAIS  COMERCIAUX 


COMPTB-RBNDU 
Arec  commentaires,  par  M.  Maurice,  secrétaire  général. 


Notre  Société  a  reçu  Tannée  dernière  de  la  Société  d'agricul- 
ture de  Melun  une  petite  brochure  intitulée  :  Expériences  faites 
d  la  ferme  de  Villaroche  (Seine-et-  ^ame)  sur  Vemploi  corn- 
paratif  du  fumier  et  des  engrais  industriels  pthflant  une 
période  de  cinq  années  ^1868  à  1872  inclusivement). 

Les  expériences  dont  il  s'agit  m'ont  paru  dirigées  et  exé- 
cutées avec  beaucoup  de  soin  et  d'impartialité,  et  les  résultats 
qu'elles  ont  donnés  m'ont  semblé  si  instructifs  pour  les  agricul- 
teurs pratiques  que  j'ai  cru  opportun  de  les  porter  à  la  con- 
naissance de  la  section  d'agriculture,  et  c'est  pour  répondre  aux 
désirs  de  cette  section  que  je  me  suis  décidé  à  rédiger  ce  compte- 
rendu  écrit  pour  nos  Annales. 

La  brochure  publiée  par  la  Société  de  Helun  se  compose 
d'une  série  de  six  rapports,  rédigés  par  M.  LafHley,  secrétaire 
de  la  commission  nommée  par  la  Société  de  Seine-et-Marne, 
pour  faire  ces  expériences  Gea  rapports,  présentés  successive- 
ment d'année  en  année,  ont  pour  but,  le  premier,  de  faire 
connaître  les  conditions  «lans  lesquelles  les  expériences  ont  été 
combinées  et,  plus  tard,  exécutées;  et  les  suivants  d'exposer 
les  résultats  obtenus  après  chaque  récolte.  Ces  rapports  eont 
suivis  d*un  tableau  général  où  sont  résumés  les  résultats  des 
dnq  ann(>es  d'expériences  représentés  parla  valeur  des  produits. 
Un  autre  tableau  donne  les  résultats  d'une  analyse  faite  par  le 
laboratoire  de  l'Ecole  des  mines  de  Paris  des  produits  de  la 
récolte  de  betteraves  pour  chaque  espèce  de  culture. 


Tous  ces  rapports  soat  très  sobres  de  commeotaires.  Ili  k 
boroeot  presque  à  doQoer  les  résultais  tels  quels,  en  les  classut 
suiraDt  rimportance  du  rendement. 

«  Le  tableau  gi^néral,  dit  le  rapporteur  en  terminant  son  der- 
c  nier  rapport,  permettra  à  cbacun  de  suivre  les  expérience! 
«  de  Villarocbe  et  d'en  déduire  les  conséquences  pratiques,  i 

En  empruolaol  à  ces  tapports  presque  lojs  les  cbitTres  de 
rendements  ou  d'analyse  qu'ib  contiennent  et  qui  serrent  de 
base  à  mon  compte-rendu,  j'ai  cru  devoir  on  cbanger  le  mode 
d'exposition,  afin  de  mieux  faire  ressortir  les  conclusions  et 
enseignements  pratiques  qui  me  semblent  en  découler. 

Les  expériences  ule  cultur  s  quifontl'objet  du  présent  compte* 
rendu  ont  été  instituées,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  par  la  Société 
d'agriculture  de  Melun  (Seine-et-Marne),  et  exécutées  de  1868  à 
1872  inclusivement,  à  la  ferme  de  Vîllarochc,  commane  de 
Beau,  canton  de  Brie-Gomte-Robert.  U  direction  en  fut  confiée 
à  une  commission  de  sept  membres  dont  faisait  partie  M.  Garant, 
le  propriétaire  de  la  ferme.  Le  concours  de  ce  dernier,  en  assu- 
rant aux  expériences,  p^n  ant  toute  leur  duré<»,  la  surveillance 
assidue  et  pres<|ue  incessante  de  IVrt/  dn  maître,  était  une 
garantie  excellente  et  on  peut  presque  dire  indispensable  d'une 
bonne  exécution. 

Voici  maintenant  les  conditions  dans  lesquelles  les  expériences 
ont  été  faites  : 

Le  champ  d'expérience  choisi,  mesurant  en  surface  plus  de 
trois  hectares,  était  constitué  dans  toute  son  étendue  par  une 
terre,  dont  on  n'explique  pas  autrement  la  nature  qu'en  di^^nt 
qu'elle  était  franche  et  saine  et  régulièrement  cultivée  depuis 
dix  ans,  de  manière  à  produire  alternativement  des  betteraves 
et  du  blé.  Chaque  année  le  fumier  de  ferme  y  avait  été  em- 
ployé abondamment  avec  addition  de  guanadu  Pérou.  Par  con- 
séquent le  sol  devait  y  être  encore  riche  en  principes  fertili- 
sants. 

La  surface  choisie  a  été  partagée  en  quatre  parties  principales 
dont  la  désignation  et  l'étendue  sont  ainsi  Indiquées  .* 


to  Culture  avec  le  fumier  seul 66  26 

2*  Culture  avec  douie  engrais  commerciaux  diffé- 
rents, employés  seuls  99  ares,  36  centiares,  sons- 
divisés  en  i2  parcelles  égales,  de  8  ares 28 c. chaque      99  36 
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3«  Culture  arec  elntcun  des  engrais  commerciaux 
précédents,  mélangés  avec  une  demi  fumure  99  ares 
36  centiares,  sous  divisés  également  en  12  parcelles 
égales  de  8  ares  28  centiares. 99  36 

4*"  Culture  saos  aucun  engrais 10  56 

Eq  tout  2  hectares  75  ares  54  centiares 275  54 

Une  cinquième  partie  consacrée  à  l'expérience  d'un  engrais 
spécial  pour  betteraves,  mélangé  au  fumier  à  dose  plus  fuible 
que  dans  les  autres  essais,  a  été  laissée  de  côté  par  moi  parce 
que  les  résultats  ne  me  semblent  pas  logiquement  comparables 
avec  les  autres. 

Voici  la  liste  dçs  engrais  essayés,  classés  d'après  leur  prix 
de  revient»  transport  et  tous  autres  frais  compris  : 

Prix  de  rarient 
iMlOOkilM. 

lo  Sulfate  d'ammoniaque  purifié,  C*  Richer. . .  42  50 

2o  Sulfate  d'ammoniaque  impur,  Q}*  du  gaz. ...  37  00 

3*^  Guano  du  Pérou 35  00 

\o  Phosplio  guano 33  00 

5*  Engrais  Ville  complet  n©  2 31  00 

6*»  Engrais  Rohart,  type 31  00 

7®  Engrais  Derrien 26  00 

S*"  Engrais  de  la  C^*  des  salines  du  midi 23  00 

9**  Engrais  organique,  Compagnie  Ricber 1 8  50 

lO^ Tourteau  de  colza 18  00 

l lo  Engrais  Rohart,  pour  betteraves 17  00 

12«  Engrais  Robart,  matières  animales 1 0  00 

13o  Fumier  de  ferme,  eslimé 1  00 

Les  engrais  ont  été  pris  chez  les  meilleurs  fournisseurs,  sans 
expliquer  l'usage  qui  devait  en  éire  fait. 

Un  échantillon,  prélevé  sur  chaque  envoie  a  été  analysé  par 
un  membre  de  la  Société  d'agriculture  de  Melun,  au  point  de 
vue  de  la  contenance  des  principes  aujourd'hui  universellement 
reconnus  comme  cause  de  l'action  fertilisante  des  engrais,  sa- 
voir :  Tazote,  les  phosphates  et  les  sels  alcalins,  potasse  et 
soude. 

Bien  que  ces  analyses  me  semblent  laisser  quelque  chose  à 
désirer  sous  le  rapport  du  dosage  précis  de  l'acide  phosphorique 
et  surtout  du  dosage  des  sels  alcalins,  je  les  donne  teîlesquelles  : 


Kicfaer 20^400 

2*  Sallkte  d'anaoanqae,  O* 

do  fax 19  600 

>  Guano  do  Péroa 12  800    21^300 

4*  Phofpbo  guano 2  500    50  600 

5*  Eognif  Off^ganiqoci  Rkber.  4  250    12  500 
6*  Eognif  Robart,    natîérei 

aolnalei 3  900    12  700 

7«  Tourten  de  cota 3  400      7  000 

8»  Eograis  Bobort,  type 8  750    21  500      7 

9*  Eograû,  G*  des  nlûies  da 

Midi 8  170    12  000       6  506 

1  G*  Engrais  Tille  complet,  H*  2  6  850    35  000    35  2IS 

1 1*  Eograis  Derrieo 4  600    12  100      8  750 

1 2»    Engrais    Robart ,    pour 

beUerares 4  500    13  750      9  000 

13*  Fumier  de  ferme 0  410      0  370      0  385 

De  l'inspection  du  tableau  préoédeot  il  résulte  que  les  engrak 
expérimentés  se  diTiseot  tout  naturellement  en  trois  groupes  : 
le  groupe  des  engrais  exclusiTement  azotés,  comprenant  les 
deux  premiers  numéros  de  la  série  ;  le  groupe  des  engrais  axo- 
tés  et  phosphatés,  comprenant  les  dnq  numéros  suiYanls  (f), 
enfin  le  groupe  des  engrais  azotés,  phosphatés  et  alcalins,  com- 
prenant les  cinq  derniers  numéros.  Le  fumier  pourrait  se  dasBff 
dans  ce  dernier  groupe,  celui  des  engrais  complets. 

Nous  consenrcrons  cette  division  dans  l'exposé  des  résultats 
des  expériences,  parce  qu'elle  en  fait  mieux  ressortir  les  diffé- 
rences en  même  temps  qu'elle  en  donne  jusqu'à  un  certain 
point  l'explication  théorique. 

Voici  maintenant  de  quelle  manière  les  expériences  ont  été 
combinées. 


(1)  Le  tourteau  de  colza  est  rangé  dans  cette  classe  parce  que  U  ooo- 
tenanoe  do  sel  alcalin  n*est  pas  indiquée,  mais  il  me  parait  extrême- 
ment probable  que  la  quantité  continoe  doit  être  assez  notable  pour 
aroir  de  riofloence  sur  les  résultats. 


On  a  adopté  un  oflBoleiiieDt  quaternaire  ainsi  arrangé  : 
li«  année  (1868)  betterayes. 
2*  année  (1869)  Mé  d'hirer. 
3*  année  (1870)  avoine. 

4*  année  (1871)  luzerne  semée  avec  l'avoine  de  Tannée 
précédente. 

La  luzerne  qui  termine  rassolemenl  durant  d'habitude  plu- 
sieurs années,  la  première  coupe  de  la  5*  année  (1872)  a  été 
comprise  dans  les  résultats  exposés. 

Quant  aux  quantités  d'engrais  employés,  elles  avaient  été  pri- 
nûlivement  arrêtées  sur  la  base  de  500  francs  à  l'heclare  pour 
les  5  années  ;  la  culture  au  fumier  devait  recevoir  touto  la  dose 
la  première  année  ;  les  cultures  avec  les  engrais  sans  mélange 
devaient  recevoir  la  première  année  350  francs  d'engrais,  la 
deuxième  année  100  francs,  et  la  troisièms  année  50  francs. 
Les  cultures  d'engrais  mélangés  au  fumier  devaient  recevoir  la 
première  année  100  francs  d'engrais  commercial  et  250  francs 
de  fumier;  la  deuxième  année  100  francs  d'engrais  commercial 
et  enfin  la  troisième  année  encore  50  francs.  Mais  il  est  arrivé 
qu'à  la  troisième  année  les  résultats  se  sont  trouvés  dans  uu  état 
tel  qu'on  a  craint  de  voir  la  verse  se  produire  et  compromettre 
la  récolte  de  la  luzerne  si  on  ajoutait  le  dernier  complément  de 
50  francs  d'engrais  commercial.  Aloi*s  on  l'a  supprimé.  Il  en 
est  résulté  que  toutes  les  parcelles  en  expérience  n'ont  reçu  que 
pour  450  francs  d'engrais  sauf  la  parcelle  consacrée  au  fumier 
seul  qui  a  reçu  les  500  francs  de  fumier  dès  la  première  année. 
Cette  circonstance  a  fait  que  les  produits  de  la  culture  au  fu- 
mier tels  qu'ils  ont  été  enregistrés  ne  sont  pas  rigoureusement 
comparables  avec  ceux  des  autres  cultures. 

J'ai  pensé,  toutefois,  qu'on  pouvait  sans  grande  chance  d'er- 
reur, corriger  cette  imperfection  en  retranchant  des  produits 
enregistrés  de  la  culture  au  fumier  un  dixième  de  l'excédent 
sur  la  culture  sans  engrais,  ce  qui  doit  représenter  assez  exacte- 
ment l'effet  du  dixième  de  fumier  reçu  en  trop  et  ramener  ainsi 
rexpérieiice  en  question  au  niveau  des  autres,  c'est-à-dire  à  la 
somme  uniforme  de  450  francs  dépensés  pour  chaque  parcelle 
pendant  toute  la  durée  de  l'assolement. 

Les  chiffres  fournis  par  le  compte-rendu  fait  à  la  Société 
d'agriculture  de  Melun  ont  servi  de  base  à  une  série  de  calculs 
dont  les  résultats  ont  été  consignés  dans  plusieurs  tableaux  qui 
ont  pour  but  de  mieux  faire  ressortir  les  conclusions  à  en  dé- 


pait-*lre  pat  imtie  et  étmmr 

Bair«  HIT  b  «éllwd.:  qni  a  !*««  à  l«  carteedw 

gçmenu  aSo  que  le  tecteor  qui  désima  ks  coMolter  ae«  fw 
un  rxameii  9*n«ix  pmsK  s'y  reœoMiire  et  f 'oriMiter- ^^^ 

U  preiLitrre  œîoonc  à  gauche  de  chaque  uWeau  ^^^^^ 

à  b  d*-*;s:T»iioo  de»  eo^ratf  qoî  ont  ferri  aox  expénenco, 

icu  oun  pUctt  dans  le  même  ordre.  U»  aool  partagés  wimj 

leur  aiaif<;=ii.0Q  cJiimiquc  en  iroi»  gnnipe»,  dont  le  prewer 

cccueot  le*  e^srab  excliisîTcaienl  asHés  ;   le  deoxièiBe  les  eo- 

^  priDcipalemeol  phofpbo-axotés,  et  enfin  le  troisîâaeto 

eoffrais  alcaUno-phospho-aiolés  on  engrais  complète.  AateM» 
des  iroîs  eroapes  Yienncnllc  fomier  «enlellaculUiresansenpaH. 

Le  resîe  de  chaque  laWeao  est  dirisé  en  deux  parties  pnna- 

pa!<s  affectées  à  denx  séries  de  cultures;  celle  de  gaucfae  w 

'  pr^oiiéresérieconiprendles  cultures  avec  les  engrais  cmptof^ 

senh  sans  mélange,  à  la  dose  de  A50  francs  à  I  hectare,  p« 
tOQle  la  dorée  de  Tassolcmenl  ;  celle  de  drwtc  on  dcnxîénie 
série  comprend,  au  contraire,  les  cultures  af  ec  hs  mén»  en- 
grais mélangés  au  fumier,  dans  U  proportion  de  200  franc» 
d'engrais  ei  de  250  francs  de  fumier.  ^k__ 

Dans  U  parue  droite  comme  dans  la  partie  gauche  de  chaque 
tableau  existait  plusieurs  colonnes  consacrées  soit  à  l'anal) se 
chimique,  soii  à  rindicaUon  dos  rendements  obtenus  tant  ai 
poids  qu'en  argent.  Chaque  colonne  de  rendements  est  suifie 
d'une  colonne  de  numéro  dordre  dont  le  chiffre  indique  le  ra^ 
qu'occuperait  chacune  des  14  cultures  dans  un  classement  base 
sur  l'importance  du  rendement  en  poids  ou  en  argent. 

Au-dessous  de  U  série  des  résultais  partiels  de  chaque  groupe 
■ont  données  les  moyennes  du  gtoupe,  et  enfin,  après  lesnioieo- 
nés  du  troisième  groupe  sont  données  les  moyennes  gôiérales 
des  trois  groupes  réunies. 

Voici  maintenant  les  prix  qui  ont  servi  de  base  aux  calculs 
de  Tévalualion  des  rendements  en  argent  : 

Betteraves  état  naturel 1^80  les  100  k. 

Betteraves  supposées  sèches. . .     13  00       id. 

Paille  de  blé  sèche 5  00       id. 

Grain  de  blé 2^  00        id. 

Paille  d'avoine  sèche 3  00       id. 

Grain  d'avoine 1»  W)       id. 

Lnttrne  sèche. ®  00       id. 


itè 


TaUemu  A.  —  Qwaniiiés  éPengrais  eakulés  à  thêetarê  pour 
450  francs.  — QuaiUiiés  d*axoUypho$phate$  eiselsalealins 
eiMmus, 

(Voir  le  tableau  plus  loin.) 

Ce  tableau  comme  Tiodique  son  titre  donne  le  poids  de  l'engrais 
employé,  dans  chaque  culture,  pour  un  hectare  et  pour  450  fr. 
d'argent,  et  les  quantités  d'azote,  de  phosphate  et  de  sels  alca- 
lins qui  correspondent  à  ce  poids.  Pour  la  culture  avec  mélange 
de  fumier,  le  poids  du  fumier,  25,000  kil.,  est  ajouté  à  celui 
de  Tengrais  commercial. 

Ce  tableau  a  pouf  but  de  faciliter  les  explications  théoriques 
des  diSér^Qoes  de  rendement  consignées  daus'  les  tableaux  sui- 
Yants: 

Tableau  B.  —  Première  année  de  t assolement  :  Betteraves. 
—  Récoltes  obtenues  à  l'hectare,  évaluées  en  poids  et  en 
argent^  à  Pétat  naturel  et  à  l'état  sec.  —  Composition  de 
la  betterave  en  eau  et  en  matière  sèclie.  —  Composition  de 
la  matière  sèche. 

(Voir  le  tableau  plus  loin.) 

Le  résultat  le  plus  saillant  de  cette  première  année  de  culture, 
résultat  tout-à  fait  singulier,  et  paraissant  au  premier  abord 
presque  inexplicable,  c'est  le  rendement  de  la  parcelle  cultivée 
avec  le  fumier  seul.  Contre  toute  attente,  cette  parcelle  fumée 
à  raison  de  50,000  kil.  à  Thectare,  ce  qui  est  certainement  une 
forte  fumure,  a  donné  moins  de  produit  que  la  parcelle  cultivée 
sans  engrais,  et  le  rendement  du  fumier  est  inférieur  à  la 
moyenne  générale  des  engrais  commerciaux  de  14  pour  100  en 
pmds,  à  l'état  naturel,  et  méme^delS  pour  100  en  poids  sec,  d'où 
il  faut  conclure  que  la  fumure  n'a  absolument  rien  fait  pour 
cette  première  année.  La  commission  de  la  Société  d*agricuUuie 
de  Melun  explique  ce  résultat  par  cette  circonstance  que  le  fu- 
mier employé,  quoique  de  bonne  qualité,  n'était  pas  assez  Jait. 
Quoiqu'il  en  soit,  il  résulte  de  cet  exemple  l'évidence  de  cette 
proposition  :  Qu'il  ne  faut  pas  compter  avec  certitude  sur  l'effet 
avantageux  d'une  fumure  même  très  forte  pour  une  première 
année  et  môme  pour  une  seconde  année,  ainsi  que  nous  le  ver- 
rons en  examinant  le  tableau  G. 

il 
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lia  deuiièine  résultat  aiMi  très-fluUtnt,  c'est  la  sopérioni 
générale  des  cdtures,  avec  engrais  commerciaux  seuls,  sur  te 
cultures  avec  engrais  mélangés  au  fumier.  En  effet,  tandis  qit 
la  moyenne  générale  des  cultures  de  ce  dernier  genre  est  en  poids 
de  47,246  kiU,  et  en  argent  de  850  fr.;  lamoyeone  générale  des 
cultures  avec  engrais  commerciaux  est,  au  contraire,  on  pdds 
de  52,975  kil.  et  en  argent  de  955  fr.,  ce  qui  fait  une  diié- 
rence  moyenne  en  faveur  de  ces  derniers  en  poids  de  5,729  kH. 
et  en  argent  de  105  fr.  par  hectare  ou  12  pour  100  de  récolte 
en  plus,  ce  qui,  assurément,  est  une  proportion  qu'on  ne  sau- 
rait attribuer  au  hasard.  Du  reste,  le  résultat  s^explique  parfû- 
tement  par  Tinertie  complète  du  fumier  constatée  plus  haat. 
L*engrais  commercial  ayant  été  seul  actif,  il  est  évident  que, 
là  où  il  a  été  employé  à  moindre  dose,  il  a  dû  produire  moins 
d'effet. 

Le  tableau  B  donne  aussi  la  composition  chimique  des  pro- 
duits de  chaque  espèce  de  culture  d*après  l'analyse  faite  par 
le  laboratoire  de  VBoole  des  mines  de  Paris,  ce  qui  a  permis  de 
calculer  la  richesse  approximative,  c'est-à-dire  le  rendement  en 
matière  sèche  de  chaque  récolte.  Comparés  sous  ce  dernier  rap- 
port, les  résultats  des  diverses  cultures  sont  asses  diflér^its  de 
ceux  que  nous  venons  de  constater  plus  haut  pour  qu'il  y  ait 
lieu  d'attirer  sur  eux  l'atlenlion  des  agriculteurs. 

Les  moyennes  de  rendement,  en  produits  à  l'état  sec, 
calculés  d'après  les  quantités  proportionnelles  de  matière  sèche 
et  d'eau  contenues,  suivant  l'analyse  faite  par  l'Bcole  des  mines 
sont  les  suivants  : 

MdsMe.  Vakor 

lUfr.lMlMk. 

['•  série.  Cultures  avec  engrais  sans 
mélange,  moyennes  à  Tbectare 7,226^        939^28 

2*  série.  Cultures  avec  engrais  mélan- 
gés au  fumier,  moyennes 7,128         926  64 

Différence  en  moins 98^         12  64 

Proportion  p.  100  en  moins 121        1  37 

d'où  il  résulte  que  la  différence  de  rendement  entre  les  deux 
séries,  moindre  de  2  pour  100,  est  presque  insignifiante,  ce  qui 
veut  dire  que  la  supériorité  de  rendement  qu'on  obtient  à  l'aide 
des  engrais  chimiques,  dans  une  culture  de  betteraves,  peut 
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élre  plus  apparente  qae  réelle  et  qu'en  allaol  au  food  des  choses, 
c'est-à-dire,  en  examioant  quelles  sont  les  proportions  relatives 
d'eau  et  de  matière  sèche,  on  trouve  souvent  que  l'excédent  de 
rendement  n'est  qu'un  excédent  d*eau. 

Il  résulte  de  l'inspection  des  colonnes  du  tableau  B  qui  re- 
pfésentent  la  composition  des  betteraves  des  diverses  cultures 
que  les  proportions  d'eau  et  de  matières  sèches  peuvent  varier 
pour  Teau  de  89.20  maximum  à  83.79  miolmum,  et  inverse- 
ment pour  les  matières  sèches  de  10.80  minimum  à  16.79  maxi- 
mum, c'est-à-dire  de  6  p.  100  sur  le  poids  de  la  betterave  à 
Tétat  naturel,  ce  qui  correspond  à  43  p.  100  du  poids  de  la 
betterave  sèche,  en  se  basant  sur  une  moyenne  de  roatiôie 
sèche  de  13.84  p.  100  de  betteraves  naturelles.  C'est,  par  con- 
séquent, une  variation  de  plus  des  deux  cinquièmes  dans  la  ri- 
chesse de  la  betterave,  variation  qui  ne  saurait  être  indifférente 
sinon  au  vendeur  du  moins  au  consommateur. 

La  quantité  de  matière  sucrée  contenue  dans  la  betterave  se- 
rait une  mesure  de  sa  richesse  beaucoup  plus  exacte  que  celle 
de  la  matière  sèche  qui  se  compose,  comme  on  peut  le  voir  au 
tableau  fi,  d'azote,  de  cendres  et  de  matière  combustible.  La 
matière  combustible,  elle-même,  doit  comprendre  la  cellulose 
et  le  sucre,  substances  d'une  valeur  fort  inégale. 

Bn  l'absence  de  renseignements  précis  sur  la  richesse  saccha- 
rine de  la  betterave,  on  peut,  je  crois,  comme  je  l'ai  fait  dans 
le  cas  présent,  prendre  la  matière  sèche  pour  mesure  de  cette 
richesse.  Si  la  mesure  n'est  pas  parfaitement  exacte,  elle  est  au 
moins  assez  approximative  pour  faire  éviter  les  énormes  mé- 
comptes auxquels  on  s'expose  en  achetant  la  betterave  au  poids 
brut. 

Pour  en  donner  un  exemple  tout-à-fait  frappant,  on  n'a  qu'à 
comparer  la  récolte  de  l'engrais  Rohart  type,  à  l'état  naturel, 
avec  la  récolte  à  l'état  sec;  la  première  pèse  56,450  kilogr., 
c'est-à-dire  11,700  kilogr.  de  plus  que  la  récolte  sans  engrais, 
dont  le  poids  est  de  41,750  kil.,  tandis  que  la  récolte,  calculée 
à  l'état  sec,  ne  pèse  plus  que  6,097  kil.,  c'est-à-dire  369  kil. 
de  moins  que  la  récolte  sans  engrais,  dont  le  poids  sec  est  de 
6,466  kil.  ;  de  sorte  que  l'acquéreur  de  ces  deux  récoltes  (ré- 
colte Rohart  type  et  récolte  sans  engrais),  au  prix  uniforme  de 
1  fr.  80  à  l'état  frais,  aurait  perdu  à  )a  consommation  26  p.  100 
sur  la  première,  comparativement  à  la  seconde. 
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De  là  découle,  avec  éndence»  ce  précepte  qu'il  sera  fort  sip 
pour  toat  acquéreur  de  récolte  de  beUeraves,  de  toujours  s'aoï- 
rer  de  la  compositioo  de  la  betterave  où,  tout  au  moios,  deb 
quantité  d'eau  cooteoue,  araot  d'en  fixer  le  prix,  d'autant  pia 
que  rien  n'est  plus  facile  qu'une  analyse  quantitatire  sousk 
rapport  de  l'eau  contenue,  puisqu'il  suffit  de  peser  la  l)ettefafe 
avant  et  après  la  dessicalion  ;  dessication  qu'il  est  fodle  d'oble- 
nir  rapidement  en  découpant  la  betterave  en  iraodies  minces. 

Si  on  compare  entr'elles  les  moyennes  de  récdles  des  troii 
groupes  d'engrais  commerciaux,  employés  seuls,  on  voit  que 
le  premier  groupe,  celui  des  engrais  exclusivement  azotés,  donoe 
les  plus  beaux  résultats,  soit  à  Tétat  naturel,  soit  à  l'état  sec; 
viennent  immédiatement  après  les  engrais  du  troisième  groupe, 
alcalioo-phosplio-axotés,  et,  en  trokième  lieu,  les  engrais  do 
deuxième  groupe  ou  pbospho-azotés.  Les  engrais  mélangés  sa 
fumier  donnent  le  même  classement  pour  le  r^dem^it  moyen 
relatif  des  trcHS  groupes,  sauf  toutefois  pour  l'état  sec  où  le 
2**  groupe  passe  avant  le  3"^. 

Si  on  compare  les  rendements  donnés  par  diacunne  des  cal- 
tures  examinées  isolément,  on  voit  que,  dans  les  cultures  sans 
mélange,  les  engrais  qui  ont  donné  les  plus  beaux  résistais,  à 
Tétat  naturel,  sont,  d'après  les  numéros  d'ordre  : 

lo  Le  sulfate  d'ammoniaque  du  gaz 58,000  kik». 

2*  L'engrais  Rohart  type 56,450 

3^  L'engrais  de  la  Ck)mpagnie  du  Midi 55,750 

4o  Le  tourteau  de  colza 55, 1 00 

5*  L'engrais  Ville » 55,000 

6^  L*engrais  Robart  pour  betteraves..... . .  54,850 

A  l'état  sec,  les  plus  forts  rendements  sont  encore  donnés  par 
les  mômes  engrais,  sauf  l'engrais  Rohart  type,  qui  est  remplacé 
par  le  sulfate  d'ammoniaque  Ricber;  mais  les  numéros  d'ordre 
sont  diiïérents. 

lo  Engrais  Compagnie  du  Midi 9,249  kilos. 

2o  Engrais  Rohart  pour  betteraves 8,485 

3*  Tourteau  de  colza 8,408 

4*  Sulfate  d'ammoniaque  O  du  gaz 8,183 

5o  Engrais  Ville 7,029 

6»  Sulfate  d'ammoniaque  Ricber 6,886 

Si  des  cultures  avec  engrais  sans  mélange  nous  passons  aux 
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caltures  avec  engrais  mélangée  au  fumier,  noue  trouvons  dans  la 
colonne  des  numéros  d'ordre  que  les  six  premiers  rangs  sont 
occupés  par  les  engrais  suivants  : 

Betteraves  à  Vétat  naturel. 

1*  Bngrais  Compagnie  du  Midi 499S00  kilos. 

2«  Tourteau  de  colza 49,000 

2o  bis.  Engrais  Ville 49,000 

4o  Sulfate  d'ammoniaque  Richer 48,300 

5^  Engrais  organique  Richer 47,600 

&>  Engrais  Rohart  pour  betteraves 47,300 

Betteraves  à  Vétat  sec, 

\o  Guano  du  Pérou 7,852  kilos. 

2®  Sulfate  d'ammoniaque  C*  du  gaz 7,841 

3o  Sulfate  d'ammoniaque  Richer 7,839 

4o  Tourteau  de  colza 7,512 

5o  Bngrais  Compagnie  du  Midi 7,31 6 

6*  Engrais  Rohart  type 7,217 

Il  semblerait,  à  priori»  que  Tordre  de  rendement  des  cultures 
avec  mélange  de  fumier  devrait  être  identique  avec  celui  des 
cultures  sans  mélange,  puisque  le  fumier  employé  est  resté 
inaciif,  on  voit  qu'il  n'en  est  pas  tout-à-fait  ainsi.  Pour  quel 
motif?  Il  serait  difficile  d'en  donner  une  raison  satisfaisante  ; 
cependant  on  peut  dire,  d'une  manière  générale,  que  les  engnds 
qui  ont  donné  les  meilleu0ou  les  plus  mauvais  rendements  sont 
à  peu  près  les  mêmes  dans  les  deux  séries.  Ainsi  Tengrais  de 
la  Compagnie  du  Midi,  le  tourteau  de  colza,  l'engrais  Ville,  l'en- 
grais Rohart  pour  betteraves,  les  deux  sulfates  d'ammoniaque 
occupent  un  bon  rang  dans  Tune  et  Tautre  série,  tandis  que, 
au  contraire,  l'engrais  Derrien,  le  phospho-guano,  l'engrais 
Rohart  matières  animales,  occupent  les  derniers  rangs,  égale- 
ment dans  les  deux  séries.  Le  guano  du  Pérou,  dans  les  deux 
séries,  présente  C3tle  particularité  que  le  rendement,^  évalué 
d'après  le  poids  à  Tétat  naturel,  est  mauvais,  tandis  qu'à  l'état 
sec  il  est  relativement  très  bor. 


Tableau  €.  —  Deuxième  anfUe  de  VattoUmmd  :  BU.  - 
EécoUes  obtenMes  à  Vheetare^  évaluées  empaédeeee  et  m 
artent. 

(Voir  le  tableau  plus  loîn.) 

La  même  obeenratkm  qui  nous  avait  ûappés,  à  TexameD  et 
tableau  fi,  se  reproduit  dans  le  tableau  G.  La  culture  avec  famier 
seul  est'  ioférieure  à  toutes  les  autres,  même  à  la  cultare  sans 
engrais,  du  moins  sous  le  rapport  du  grain.  Cependant  on  ne 
peut  pas  dire  que  le  fumier  ait  été  tout-à-tût  inadif  dans  cette 
drcunstance,  car  le  poids  de  la  récolte  au  fumier  est  sensible- 
meot  supérieur  à  celui  de  la  récolte  sans  engrais  ;  mais  la  supé- 
riorité ne  porte  que  sur  la  paille.  Pour  le  grain,  il  y  a  une 
infériorité  de  pr^  6  pour  cent,  L'explication  la  plus  plausible 
de  cette  infériorité  du  fumier  est  encore  celle  que  nous  aYOos 
donnée  précédemment  pour  la  betterave  :  le  fumier  n'était  pas 
aases  fait  et  n'a  pu  encore  développer  sa  puissance  fertilisante. 

Si  le  fumier  employé  seul  n'a  rien  pu  faire,  il  n*en  est  pas 
de  même  du  ftimier  employé  en  mélange  avec  les  autres  en- 
grais. En  effet,  toute  la  série  des  cultures  avec  mélange  de  fa- 
mier, sans  exception,  donne  des  chiffres  supérieurs  à  la  série 
des  cultures  sans  mélange  ;  cette  supériorité  qui  porte  à  la  Ibis 
sur  le  grain  et  sur  la  paille,  varie  de  1  à  16  pour  c^t  et  est 
en  moyenne  de  10  et  1/2  pour  cent.  Résultat  très  remarquable 
et  dont  les  agriculteurs  praticiens  feront  l>ien  de  prendre  b(mne 
note. 

Si  on  compare  entr'eox  les  divers  ffroupes  d'engrais,  on  voit, 
d'après  les  moyennes,  que  le  premier'QKmpe,  celui  des  engran 
asotés,  tient  la  tête  dans  les  deux  séries  de  cultures  sans  mé- 
lange ou  avec  mélange.  Le  troisième  groupe,  celui  des  engrais 
alcalino-phospho-azotés,  tient  le  deuxième  rang  daiM  la  série 
sans  mélange  ei  le  troisième  rang  dans  la  série  avec  mélange. 

Si  nous  passons  maintenant  à  l'examen  des  engrais  en  par- 
ticulier, abstraction  foite  de  leur  groupe,  nous  voyons  que, 
dans  les  deux  séries  de  cultures,  les  plus  forts  rendements  sont 
les  suivants  : 
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l^iirie.  —  CuUwrei avec  engrais  smu  mélange. 
Rendement  en  poids  (paille  et  grain). 


[o  Sulfate  d*ammoniaqae  Richer 10,024 

2o  Guano  du  Pérou 10,023 

30  Sulfate  d'ammoniaque,  Compagnie  du  gas 9,723 

4»  Bngrais  Rohart  type 9,685 

5*  Engrais  Ville 9,661 

6®  Engrais  organique  Ricber 9,564 

Rendement  en  argent. 

Francs    C. 

!•  Guano  du  Pérou 1,037  73 

2*  Sulfate  d'ammoniaque  Richer 1,021  94 

30  Sulfate  d'ammoniaque  du  gaz 999  19 

4^  Engrais  organique  Richer 956  26 

5*  Engrais  Ville 953  19 

&"  Engrais  Rohart,  pour  betteraves 932  88 

(•bis.  Engrais Derrien 932  88 

2b*  série.  —  Cultures  avec  mélange  de  fumier. 
Rendement  en  poids  (paille  et  grain). 


!•  Sulfiite  d*ammoniaqae  du  gaz 11,594 

2*  Engrais  organique  Richer 11,111 

30  Sulfote  d'ammoniaque  Richer 10,990 

4*  Engrais  Ville 10,567 

50  Guano  du  Pérou 10,510 

6»  Engrais  Compagnie  du  Midi 10,507 

Rendement  en  argent. 

fnmu    C. 

lo  Engrais  organique  Richer 1,142  73 

2»  Sulfate  d'anunoniaque  du  gaz 1,100  44 

30  Engrais  Compagnie  du  Midi 1,088  55 

4^"  Sulfate  d'ammoniaque  Richer 1 ,064  96 

&•  Engrais  ViUe 1,064  93 

ôoTourteau  de  colza 1,063  19 

Les  plus  forts  rendements  en  poids  correspondent  très  appro- 
ximttivement  aux  plus  forts  rendements  en  paille,  et  les  plus 
forts  reodements  en  argent  aux  plus  forts  rendements  en  grains. 
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Quoiqu'il  n'y  ait  pM  m  ptiaUéTime  oomplel  entre  les  Tald^ 
mente  en  paille  et  en  graina,  il  y  a,  oqModant,  le  plot  aourem, 
une  corrélation  manifeste. 

On  remarquera  aussi  que,  entre  les  deux  sMes  de  cnltom 
sans  mélange  ou  avec  m^nge,  il  y  a  beaoooup  plas  de  oorre»- 
pottdance,  pour  les  résultate  donnés  par  chaque  espèce  d'«>iigrais^ 
dans  le  tableau  G  que  dans  le  tableau  B.  Les  deux  sul&tes 
d'ammoniaque,  le  guano  du  Pérou,  l'engrais  Ville  eC  rengraii 
organique  Richer  se  répètent  en  tète  dans  les  deux  Béries  ;  le 
phospho-guano  et  Tengrais  Rohart  matières  animales,  pour  le 
blé  comme  pour  la  betterave,  se  trouvent  rejetés  an  dernier 
rang  dans  les  deux  séries. 

Le  guano  du  Pérou  présente  une  anomalie  singnli^e,  tandii 
que  dans  la  première  série  0  occupe  le  premier  et  le  denxièoie 
rang  ;  il  se  trouve  r^eté  dans  la  deuxi^ae  série  an  cmqmèiiie 
et  an  neuvième  rang. 

Pour  Tengrais  Compagnie  du  Midi,  c'est  Tinverse,  après  avoir 
occupé  les  dixième  et  onsième  rang  dans  la  première  série,  il 
remonte  dans  la  seconde  au  sixième  et  au  troisième  rang. 

Tableau  9.  —  Troisième  année  de  VauokmmU  :  Avoine,  — 
Récoltes  obtenues  à  rhectare,  évaluées  en  poids  teeei  en 
argent. 

(Voir  le  tableau  plus  loin.) 

La  puissance  fertilisante  du  fumier  se  révèle  enfin  œtle  fois- 
ci  ;  non-senlement  le  fumi^  tient  la  tète,  pour  le  poids  ocmune 
poor  l'argent,  dans  la  colonne  des  numéros  d'ordre,  mais  il  la 
tient  de  beaucoup,  car  bsl  supériorité  sur  la  moyenne  générale 
des  trois  groupes  n'est  pas  mdndre  de  20  pour  100. 

La  comparaison  des  moyennes  des  deux  séries  de  cultures, 
culture  sans  mélange  on  culture  avec  mélange  de  fumier,  révèle 
pour  l'avoine  comme  poor  blé,  noe  grande  supériorité  des  cul- 
tures de  la  deuxième  série  sur  celles  de  la  première  ;  celte 
supériorité,  en  poids  comme  en  argent,  est  de  10  poor  100  en 
moyenne. 

La  comparaison  des  moyennes  des  trois  groupes  donne  pour 
les  cultures  de  la  première  s^e.  Tordre  suivant,  <pii  est  le 
même  pour  le  pmds  comme  poor  la  valeur  de  la  léoolte  : 
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1*  TroisièiDe  groupe  (afcattno-pbospho-tiotée). 
2*  Deuxième  groupe  (phospho-azotés). 
3*  Premier  groupe  (axolés). 

Pour  les  cuilures  de  la  deuxième  séHe  Tordre  eet  diflérQnt 
pour  le  poids  et  pour  Targeot  : 

lo  Premier  groupe  (azotés). 

2o  Troisième  groupe  (alcalino-pbospho-azolés). 

3*  Deuxième  groupe  (phoepho-azotés). 

Si  nous  passons  maintenant  à  lexamen  dés  plus  beaux  ren- 
dements, nous  trouvons,  d'après  les  cdonnes  des  numéros 
d'ordre,  le  classement  suivant  : 

1**  série.  —  CuUurê  ians  mélange. 

Rendement  en  poids.  lii^granmat 

!•  Fumier 5,930 

2»Tourleau  de  colza 5,432 

3*  Engrais  Derrien T 5,312 

4*  Engrais  organique  Richer 5,310 

5*  Engrais  Robart  type , 5,302 

6«  Engrais  Rohart,  pour  betteraves 5,191 

7<>  Engrais  Robart,  matières  animales 5,071 

Rendement  en  argent.  Fme«  c. 

1»  Fumier 620  87 

2*  Tourteau  de  colza 561  21 

3*  Engrais  organique  Ricber 557  55 

4*  Engrais  Derrien 545  01 

5<>  Engrais  Robart,  matières  animales 539  58 

So  bis .  Engrais  Robart  pour  betteraves 539  58 

7o  Engrais  Robart  type 537.  81 

V^  série.  —  Cultures  avec  engrais  mélangés  au  fumier. 

Rendement  en  poids.  KflognmoMt 

1»  Fumier  seul 5,930 

2»  Engrais  Robart  type 5,798 

3o  Engrais  Derrien 5,797 

4»  Guano  du  Pérou 5,796 

S^Bngrais  Ville 5,677 

6*  Tourteau  de  oolza 5,676 

7o  Sttifkte  d'ammoniaque  du  gaz. ... 5,675 


FoMS  c 

!•  Fumier  seul ô20  87 

2»  Engrais  Derri?n 596  01 

3*  Tourteaiu  de  colsa 594  IS 

4»  Engrais  Rohart  type 586  W 

5o  Engrab  Ville 586  86 

6»  Guano  do  Pérou 585  03 

7*  Sulfate  d'ammoniaque  du  gas 585  00 

Oo  remarquera  que,  daoe  les  deux  séfîeB,  la  ooooordaace 
entre  les  rendements  en  poids  et  les  rendements  ea  argent  eut 
presque  complète,  ce  qui  signifie  que  les  rendemmts  eo  grain 
et  en  paille  ont  été,  à  peu  de  chose  prés,  prop(Mrtioanels. 

Nous  neretroufons  presque  plus,  an  contraire,  de  concordance 
entre  la  première  et  la  deuxième  série.  Sur  les  six  noms  d'en- 
grais  mentionnés  en  tète,  dans  chaque  série,  il  n'y  en  a  que 
deux  de  communs,  le  tourteau  de  colsa  et  l'engrais  Derrien. 

L'explication  de  ce  fait  de  discordance  entre  les  deux  séries 
se  trouTe,  je  crois,  dans  cette  circonstance  que  laction  du  fo- 
mier  dans  la  deuxième  série  est  devenue  lout-A-fait  prédomi- 
nante sur  celle  de  l'engrais  commercial  mélangé.  Cette  prédomi- 
nance est  encore  accusée  avec  évidence  par  runiformité  beau- 
coup plus  grande  des  résultats  obtenus  dans  la  deuxième  série. 
En  effet,  dans  cette  deuxième  série,  le  plus  grand  écart  d'atec 
la  moyenne  générale  de  la  série  est,  en  poids,  de  9,7  p.  100, 
et  en  argent  de  10,  tandis  que,  dans  la  première  série,  Técart 
est,  en  poids,  de  17  pour  100,  et,  en  argent,  de  13,4. 

La  différence  la  plus  grande  entre  les  extrêmes  est,  dans  U 
première  série,  en  poids,  1,327  kilogrammes,  et,  en  argent, 
112  fr.  U  c,  et,  dans  la  deuxième  série,  en  poids,  725  Ulogr. 
et,  en  argent,  59  fr.  85.  Ainsi  d'une  série  à  Fautre,  la  différence 
est  doublée. 

Tableau  B.  -  Quatrième  et  cinquième  années  de  TanoU- 
ment  :  Luzerne.  —  Récoltes  obtenues  à  Fheetare^  évaluées 
en  poids  sec  et  en  argent. 

(Voir  le  tableau  plus  loin.) 

La  supériorité  relatiTe  du  fumier,  dans  oe  tableau,  est  un  Mi 
bien  plus  saillant  et  remarquable  encore  que  ne  l'étatt  cefaii  de 


175 

son  infériorité  dans  les  deux  {Mreiniers  tableaux,  n  ne  s'agit 
pins  là,  en  effet,  d'une  différence  de  15  à  20  pour  100. 
Le  rendement  donné  par  le  fumier  est  de  plus  de  54  p.  100 
en-dessos  de  la  moyenne  générale  des  engrais  commerciaux 
employés  seuls  ;  ce  qui  est  une  proportion  vraiment  énorme. 

La  comparaison  des  moyennes  générales  des  deux  séries  de 
cultures  indique  également  la  supériorité  incontestable  du  Ai- 
mier  entré  en  mélange  dans  la  deuxième  série.  Cette  supério- 
rité est  accusée  par  une  différence  entre  les  deux  moyennes  de 
plus  de  25  pour  100  en  fayeur  de  cette  deuxième  série. 

La  comparaison  des  moyennes  des  trois  groupes  donne  Tor- 
dre suivant  pour  la  première  série  de  cultures  : 

i^  Troisième  groupe  (alcalino-pbospho-azotés). 
2o  Deuxième  groupe  (phospho-azotés). 
3o  Premier  groupe  (azotés). 

et  pour  la  deuxième  série  : 

\^  Deuxième  groupe  (phospho-azotés). 

2»  Troisième  groupe  (alcaUno-phospho-aîotés). 

3»  Premier  groupe  (azotés). 

Ainsi  donc,  les  engrais  exclusivement  azotés,  qui  occupaient 
le  premier  rang  dans  les  cultures  des  deux  premières  années, 
se  trouvent  rejetés  au  dernier  dans  les  deux  dernières  années. 

L'examen  des  rendements  pour  chaque  culture^  prise  en 
particulier,  nous  donne,  d'après  les  chiffres  de  la  colonne  des 
Doméros  d'(vdre,  le  classement  suivant  : 

1**  série.  —  Cultures  sans  mélange. 

Poids.  ArgMt. 

1»  Fumier  seul 11,265"^  675^90 

2»  Phospho-guano 8,680  516 

3o  Engrais  organique  Richer 7,950  477 

3*  bis.  Engrais  Rohart  type 7,950  477 

5o  Engrais  Compagnie  du  Midi 7,750  465 

6""  Engrais  Rohart  pour  betteraves 7,650  459 

6«bi8.  Engrais  Derrien 7,650  459 

8o  Engrais  Rohart,  matières  animales . .  7,550  4  53 

*»bi8.  Engrais  Ville 7,550  453 

lO»  Gnano  du  Pérou 7,200  432 


in 

1  !«  Tourteau  de  cola 7,150^  429^  • 

12*  Sulfate  d'ammoniaque  RIcher 6,600  396  » 

13^  Sulfate  d'ammoniaque  G*  du  gaz. . .  6,300  378  > 

Uo  Sans  engrais 6,000  360  • 

2"*  sérte,  —  Cultures  avec  mélange  dejumier. 

Peidi.  irfWL 

!•  Fumier  seul 11,265"^  675^90 

2o  Phospho  guano 11,200  672 

3o  Engrais  Rohart,  matières  animales  .  9,950  597 

3»  bis.  Engrais  Derrien 9,950  597 

5»  Engrais  Compagnie  du  Midi 9,850  591 

6o  Engrais  Vaie 9,350  561 

7«  Engrais  Robart  type 9,250  555 

7o  bis.  Engrais  Robart  pour  betteraves  9,250  555 

9»  Guano  du  Pérou 8,950  537 

9o  bis.  Engrais  organique  Ricber 8,950  537 

1  lo  Tourteau  de  colza 8,750  525 

12»  Sulfate  d'ammoniaque  Ricber 8,550  513 

13o  Sulfate  d'ammoniaque  G*  du  gaz . . .  8,350  501 

Uo  Sans  engrais    6,000  360 

On  remarquera  que  la  concordance  entre  les  deux  séries  est 
pins  complète  que  dans  aucun  autre  tableau,  de  sorte  qu'on 
peut  en  conclure,  avec  quelque  probabilité,  que  pour  la  luieme 
la  différence  d'action  des  divers  engrais  commerciaux  est  bioi 
la  cause  des  différences  des  rendements  obtenus. 

On  remarquera  encore  que  les  engrais  qui  occupent  les  do^ 
niers  rangs  des  deux  séries,  dans  le  tableau  E,  sont  prédsémeot 
ceux  qui  occupaient  le  tête  des  séries  ou  tout  an  moins  un  boo 
rang  dans  les  trois  tableaux  précédents,  c'est-à-dire  les  deux 
snlfbtes  d'ammoniaque,  d'où  il  faut  conclure  que  les  engrais 
exclusivement  azotés,  quelque  puissante  et  incontestée  que  soit 
leur  action,  sont  cependant,  comme  on  le  dit  généralement,  des 
engrais  incomplets  et  par  suite  incapables  de  maintenir  à  eux 
seuls,  pour  un  long  temps  et  pour  toute  espèce  de  r^ocdtes,  le 
baut  degré  de  fertilité  qu'ils  ont  imprimé,  tout  d'abord,  à  la 
terre  qui  les  a  reçus.  Une  autre  explication  à  donner  du  même 
fait  est  celle  de  Tinaptitude  des  engrais  azotée  à  produire  les 
plantes  de  la  ftonille  des  légumineuses. 

Les  hauts  rendements  donnés,  par  le  fumier,  à  la  dernière 
année  de  rassolement  donnent  à  penser  que  la  parcelle  de 
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tenraio  afltectée  à  ce  genre  de  collore,  devait  être  encore  beau*» 
coup  plus  largement  pourvue  de  principes  fertilisante  que  les 
autres  parcelles,  et,  par  suite,  que  si  rexpérimentation  eût  été 
continuée  pendant  une  deuxième  période  dassolement,  les  ré- 
sultats relativement  défavorables  à  ce  genre  de  culture,  obtenus 
dans  les  deux  premières  années  de  l'assolement,  eussent  été 
notablement  modifiés  et,  par  suite,  le  classement  définitif  du 
fumier,  sous  le  rapport  de  sa  valeur  agricole  spécifique  relative, 
modifiée  aussi  dans  un  sens  favorable  à  cet  engrais. 

Tableau  F.  —  Les  cinq  années  de  VassolemefU  réunies,  — 
llécoltes  totalisées  à  l'hectare^  évaluées  en  poids  et  en  argent ^ 
avec  betteraves  à  l'état  naturel  et  betteraves  à  l'état  see. 
(Voir  le  tableau  plus  loin.) 

Ce  tableau  comprend,  comme  les  autres,  deux  parties  consa- 
ciées  aux  deux  séries  de  cultures,  sans  mélange  de  fumier  et 
avec  mélange  de  fumier,  et,  en  outre,  une  troisième  partie  où 
sont  données  les  moyennes  des  deux  séries  de  cultures  combi- 
nées. Dans  chacune  des  trois  parties  les  résultats  sont  donnés 
60U8  deux  formes,  en  poids  et  en  valeur  d'argent,  mais  comme 
les  betteraves,  pesées  à  l'état  naturel,  entrent  pour  les  cinq-sep- 
tièmes dans  le  poids  total  des  quatre  récoltes,  j'ai  cru  devoir, 
comme  je  l'ai  fait  dans  le  tableau  B,  spécial  à  la  récolte  des 
betteraves,  faire  dans  chaque  partie  du  tableau  deux  divisions, 
l'une  correspondant  à  la  récolte  de  betteraves  à  l'état  naturel, 
et  Tautre  à  la  récolte  calculée  à  Tétat  sec  (i). 

Les  résultats  consignés  dans  ces  deux  divisions  diffèrent 
assez  notablement  les  uns  des  autres,  soit  pour  le  poids,  soit 
pour  l'argent.  Tel  engrais  classé  au  premier  rang,  dans  la  pre- 
mière division,  peut  passer  au  septième  et  au  neuvième  dans 
la  seconde  division,  et  inversement  pour  d'autres.  À  mon  avis, 
les  résultats  avec  la  betterave  à  l'état  sec  sont  seuls  probants 

(1)  Le  prix  de  13  fr.qui  a  servi  de  base  aux  calculs  pour  l'éTaluation, 
en  argent,  des  rendements  de  la  betterave  à  l'état  sec,  a  été  obtenu 
d'après  les  moyennes  des  quantités  d'eau  et  de  matière  sèche  conte- 
nues dans  Tensemble  des  récoltes, 

Soit  :  Eau 80.154. 

Matière  sèche. . . .      13.846 

Total 100.000 
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1  !«  Tourteau  de  cola ' 

12*  Sulfate  d'ammoniaque  Richer 4,     ^ 

13»  Sulfate  d'ammoniaque  G*  du  gaz. .  '^% 
14©  Sans  engrais *  %^4S, 

2"*  série.  —  Cultures  avec  i  %  %\^% 

!•  Fumier  seul -  %  ti  ^  ^  ^ 

2©  Phospho  guano V\  u  ^  ^  ^ 

3©  Engrais  Rohart,  matières  ^  \  \  *^  ^ 

3»  bis.  Engrais  Derrien  . . .  ;  f  ^  ^  ^ 

5®  Engrais  Compagnie  du  '  Ç  À  \^  ^  wtf  se  place 

6o  Engrais  Ville ^  jroier  pcHnt  de 

7o  Engrais  Rohart  type..  \  jire  celui,  qui  dans 

7o  bis.  Engrais  Rohar  ;  I  liasse  de  matière  Tégé- 

9®  Guano  du  Pérou. . }  4  *  ^jtation,  c'est-à-dire  coo- 

9obi8.  Engrais  orgp 

I  lo  Tourteau  de  ce  .^  donnés  sous  les  deux  formes, 

12o  Sulfate  d*amm  i  ^g  les  précédents,  ce  tableau  per- 

13o  Sulfate  d'ami  -  jons  diversea  qu'on  peut  se  proposer» 

14o  Sans  engrar  jnancier  et  scientifique. 

On  remarque         j,  voici  celles  qui  me  semblent  susceptibles 

plus  complète        jis  élucidées  par  le  tableau  F. 

peut  en  conc'     jconomiques  généraux  de  l'emploi  des  eograis 

la  différence    ^ 

la  cause  d'  ^^  ^^  mélange  des  engrais  commerciaux  avec  le 
On  retr  ^^^e. 

^®"  "^'  hjBCDce  de  la  composition  chimique  des  engrais  coouner- 

ceux  q  /^ 

rang   /^^^jr  agricole  spécifique  des  divers   engrais   expéri- 
suU^    1 

le      fft»^  question.  —  Résultats  économiques  généraux  de 
f     /^ptoi  des  engrais. 

[^'accroîssement  de  fertilité  produit  par  remploi  des  engrais 

-j  OD  fail  twP  connu,  trop  palpable  pour  qu'il  y  ail  lieu  d'en 

^ler  ici  ;  mais  quels  avantages  économiques  précis  peut  on 

^érer,  dans  tous  les  cas,  de  leur  emploi  ? 

^^  une  question  beaucoup  moins  élucidée  et  sur  laquelle 

le  tableau  F  peut  fournir  d'utiles  renseignements. 

Si  nous  comparons  les  produits  en  argent  de  la  culture  sans 


I 


r< 


■«laits  des  25  autres 
«idTantB  : 

•  2,980'30 
<0  74 


«W^^ 


539  56 

wrioDces  de 

régoliérement 

iûoQs  de  ferlilité, 

>  francs  à  Thectare, 

.oduit  qu'an  excédant 

539f 56 

éà  Taleur  de  Tengrais 
450  00 

Reste 89  56 

jéfîce  d'argent  qu'une  somme  de  89  fr. 

à  peu  près  l'intérêt  à  5  ou  6  pour  100 

>yés  en  engrais.  L'ayantage  réel  de  l'emploi 

6  un  sol  fertile  se  borne  donc,  en  général,  à 

«naintenirau  même  niveau  le  degré  de  fertilité 

^  eau  qui  irait  nécessairement  en  baissant  à  chaque 

aile  sans  engrais,  ainsi  que  le  démontre  le  tableau 


A  : 


Moyenmes  générales  des  produits  en  argent  des  25  cultures  avec 
itgrais^  cimparées  à  la  culture  sans  engrais  pour  les  4  espèces  de 

rMies» 


^;«Qûe8  générales  des 
^    Stores  avec  engrais 

.'  we  sans  engrais 

^'•^nce  en  moins  de  la 

"(uture  «ans  engrais  ou 

excédent  de  fa   calture 

avec  engrais 

^portion  pour  100  de 
récolte  moyenne 


I'*  année. 
I«tlfllfll. 


926  05 
840  58 


85  47 


9  23 


2*  innée. 


987  20 
885  71 


201  49 


20  04 


s*  innée. 
Af«lM. 


tt.      c. 


549  81 
454  45 


95  36 


17  34 


4«et5«innée 


fr.      c. 


517  26 

360  00 


157  26 


34  02 


TOTAUX 
ém  8  innéei. 


2,980  32 
2,440  74 


539  58 


18  10 


(1)  Les  moyennes  générales  ont  été  calculées  en  additionnant  les 
produits  de  toutes  les  récoltes  des  25  cultures  avec  engrais  ou  fumier 
et  en  divisant  la  somme  par  25. 
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et  ooncluanU,  toisi  mo  aervini^Je  d'eux  exdittifameat  d» 
les  apprédatioos  qui  Yoot  8ui?re. 

Comme  les  di?ene8  récoltes  addidonnées  ea  poids  eoot  tréi 
loiQ  d'avoir  la  même  valeur  proporliomielle  eu  argent,  m 
comprend  que  les  résultats  comparatifs  exprimés  en  poids  doi- 
vent être,  dans  chaque  division,  asses  différents  de  ceux  expri- 
més en  argent.  Qud  est  celui  de  ces  deux  modes  qui  ex|ràie 
le  mieux  la  puissance  productive  et  par  suite  la  valeur  agricole 
des  engrais  comparés  ?  Si  on  se  place  au  point  de  vue  puremeot 
financier,  c'est  évidemment  l'évaluation  des  produits  en  aigest; 
mais  il  me  semble  qu'il  doit  en  être  autrement  si  on  se  place 
au  point  de  vue  purement  scientifique.  A  ce  dernier  point  de 
vue,  en  effet,  Tengrais  le  plus  puissant  doit  être  celui,  qui  dans 
le  même  temps,  produit  la  plus  grande  masse  de  matière  végé- 
tale, abstraction  faite  de  Teau  de  végétation,  c'est-à-dire  coo- 
sidérée  à  l'état  sec. 

Les  résultats,  du  reste,  étant  donnés  sous  les  deux  formes, 
dans  le  tableau  F,  comme  dans  les  précédents,  ce  tableau  per- 
met de  résoudre  les  questions  diverses  qu'on  peut  se  proposer, 
au  double  point  de  vue  financier  et  scientifique. 

Parmi  ces  questions,  voici  celles  qui  me  semblent  susceptibles 
d'être  plus  ou  moins  élucidées  par  le  tableau  F. 

lo  Résultats  économiques  généraux  de  l'emploi  des  engrais 
en  agriculture. 

2o  Influence  du  mélange  des  engrais  commerciaux  avec  le 
fumier  de  ferme. 

3o  Influence  de  la  composition  chimique  des  engrais  commer- 
ciaux. 

40  Valeur  agricole  spécifique  des  divers  engrais  expéri- 
mentés. 

Première  question.  —  Résultats  économiques  généraux  de 
l'emploi  des  engrais. 

L'accroissement  de  fertilité  produit  par  remploi  des  engraii 
est  un  fait  trop  connu,  trop  palpable  pour  qu'il  y  ait  lieu  d'en 
parler  ici  ;  mais  quels  avantages  économiques  précis  peut  on 
espérer,  dans  tous  les  cas,  de  leur  emploi  ? 

Voilà  une  question  beaucoup  moins  élucidée  et  sur  laquelle 
le  tableau  F  peut  fournir  d'utiles  renseignements. 

Si  nous  comparons  les  produits  en  argent  de  la  culture  sans 


in 

engraiB  avec  la  moyenne  générale  des  prodoito  des  25  aotree 
caltures  avec  engrais,  nous  ayons  les  chifflres  sdYants  : 

Hoyenoe  générale  (I)  des  25  cultures  avec  engrais  2,980'30 
Culture  sans  engrais 2,440  74 

Différence,  excédent  des  cultures  ayec  engrais.  539  56 
d'où  il  résulte  que  dans  les  conditions  où  les  expériences  de 
Yillaroche  ont  eu  lieu,  c'est-à  dire  dans  une  terre  régulièrement 
cultivée,  par  conséquent  dans  de  bonnes  conditions  de  fertilité, 
l'emploi  des  engrais  divers  à  la  dose  de  450  francs  à  Thectare, 
pour  une  période  de  5  années,  n'a  produit   qu'un  excédant 

moyen  de  récoite  de 539f  56 

Si  on  retranche  de  cet  excédant  la  valeur  de  l'engrais 
dépensé 450  00 

Reste 89  56 

oo  ne  trouve  plus  en  bénéfice  d'argent  qu'une  somme  de  89  fr. 
56  c,  qui  représente  à  peu  près  l'intérêt  à  5  ou  6  pour  100 
des  capitaux  employés  en  engrais.  L'avantage  réel  de  l'emploi 
des  engrais  dans  un  sol  fertile  se  borne  donc,  en  général,  à 
pea  prés,  à  maintenir  au  même  niveau  le  degré  de  fertilité 
obtenu,  niveau  qui  irait  nécessairement  en  baissant  à  chaque 
récolte  faite  sans  engrais,  ainsi  que  le  démontre  le  tableau 
suivant  : 

*  1.  Moyennes  générales  des  produits  en  argent  des  25  cultures  avec 
engrais^  comparées  à  la  culture  sans  engrais  pour  les  4  espèces  de 
récoltes. 


4i«  année. 
I«tlfllfll. 

3*  tnnée. 
BK. 

s*  année. 
Af«lM. 

4«et5« tnnée 

imum. 

TOTAUX 
ém  5  innéw. 

oyennes  générales  des 
5  cultures  avec  engrais 

ilture  sans  engrais.... 

fir.      c. 

926  05 
840  58 

fir.      c. 

987  20 
885  71 

tt,        0. 

549  81 
454  45 

fr.      c. 

517  26 
360  00 

fr.        c. 

2,980  32 
2,440  74 

iférence  en  moins  de  la 
nlture  sans  engrais  ou 
xcédent  de  la  culture 
vec  engrais 

85  47 

201  49 

95  36 

157  26 

539  58 

■oportion  pour  100  de 
écolte  moyenne 

923 

20  04 

17  34 

34  02 

18  10 

(1)  Les  moyennes  générales  ont  été  calculées  en  additionnant  les 
produits  de  toutes  les  récoltes  des  25  cultures  avec  engrais  ou  fumier 
et  en  divisant  la  somme  par  25. 
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Toutefois,  tt  on  oonptre»  ensuUe,  sur  le  tableau  F,  leBiendB- 
menls  particullen  de  chaque  genre  de  cultures  avec  le  rende- 
ment de  la  culture  sans  engrais,  on  Yoit  tout  de  suite  que  la 
différeoces  obtenues  ou,  autrement  dit,  les  excédents  de  rende- 
ment des  cultures  a?ec  engrais  sur  la  culture  sans  engrais 
varient  considérablement  de  l'une  à  l'autre,  ainsi  que  cela  res- 
sort avec  évidence  du  tableau  no  2,  (a  et  ^)^  d-aprëe,  où 
ces  différences  sont  exprimées  en  cbifEres.  Ainsi  du  numéro  1 
au  numéro  25  de  la  série,  la  différence  en  poids  n'est  pas 
moudre  de  5,813  kilogr.  et  en  argent  de  410  fr.  17  cent, 
ce  qui  est,  environ,  14  pour  100  du  rendmnent  moyen  des  25 
cultures  avec  engrais;  il  ne  serait  donc  pato  Onanderement  in- 
différent d'employer  l'un  ou  l'autre  genre  quelconque  des  cultu- 
res avec  engrais. 

Le  choix  à  faire  fera  l'objet  des  questions  suivantes.  Goi»ta- 
tons  seulement  en  ce  moment  que,  sur  les  25  cultures  diffé- 
rentes dont  les  résultats  sont  donnés  dans  le  tableau  ci-aprés, 
n»  2  (6),  le  numéro  16,  qui  est  le  sulfate  d'ammoniaque, 
de  la  Compagnie  du  gas,  donne  un  excédent  de  rendemeoc 
juste  équivalent  à  la  valeur  de  l'engrais  employé. 

Les  15  numéros  eu-dessus,  qui  comprennent  les  IS  cultures 
avec  mélange  d'engrais  et  de  fumier,  sans  aucune  exoeptioa, 
donnent  un  excédent  de  rendement  supérieur  à  la  valeur  de 
Teograis  employé.  Trois  seulement  des  cultures  avec  engrais 
sans  mélange  fout  partie  de  cette  catégorie,  ce  bont  :  l'engrais 
de  la  Compagnie  du  Midi,  l'engrais  Rohart  pour  betteraves  et  le 
tourteau  de  colza;  les  neuf  autres,  y  compris  le  fumier,  ne 
donnent  qu'un  excédent  de  rendement  inférieur  à  la  valeur  de 
l'engrais.  D'où  il  résulte,  en  somme,  comme  conséquence  :  l^que, 
pour  un  assolement  quaternaire,  l'emploi  d'un  seul  engrais  sans 
mélange  de  fumier  n'est  pas  financièrement  avantageux; 
S»  que  l'emploi  du  fumier  seul  ne  l'est  pas  davantage;  3^  que 
l'emploi  d'un  mélange  d'engrais  industriel  et  de  fumier,  dans 
la  proportion  de  SOO  francs  d'engrais  et  de  250  francs  de  fumier 
est,  au  contraire,  constamment  avantageux. 

Avec  ce  dernier  procédé  de  culture,  on  obtient  un  excédent  de 
récolte  dont  la  valeur  n'est  pas  seulement  équivalente  à  la  valeur 
de  l'engrais  employé,  mais  encore  supérieure.  Cette  supériorité 
varie  de  55  fr.  à  315.  Le  premier  chiffre  55  représentant  très  ap- 
proximativement l'intérêt  à  5  pour  100  de  la  somme  de  450  fr. 


avancée  pour  eDgrais,  en 

la  fin  de  chaqae  année  de 

ritâ,  que  l'argent  employa 

expliquées,  rapporte  au  i 

pour  100  du  capital  eng: 

bénéfice  qui  peut  aller,  pour  la  durée  de  l'aisolement,  jusqu'à 

57  pour  100  du  capital  eograis,  ce  qui,  assurément,  n'eat  pas 

un  bénéfice  à  dédaigner. 

iV»  3. —  Rmdtments  des  33  etpèea  de  culturti  avec  mgrait^ 
eomparét  entr'eux,  et  avte  la  euUurt  tam  engrais,  clatsét 
en  une  tmie  série,  d'après  les  numéros  dordie  du 
tableau  F. 

No  3  (a).  Produite  évalués  en  poids  avec  betteraves  à  l'état  sec. 


1  Fumier  et  Sulfata  d'ammoniaqae  du 

gaz 33,460''  9,063' 

g  Fumier  et  Guano  du  Pérou 33,i0a  8,711 

3  Fumier  et  Sulfate    d'ammoniaque  , 

Richer 32,934  8,537 

4  Fumier  et  Phospho-guaito ^883  8,486  ' 

5  Fumier  et  Engrais,  Compagnie  dea 

salinea  du  Midi 32,744  8,3*7 

6  Fumier  et  Engrais  ViUe  complet  r'>2  32,GSô  8,258 

7  Fumier  et  Eugraii  Dernen 32,530  8,133 

8  Fumier  et  Tourteau  de  colza 32,188  7,791 

9  Fumier  et  Engrais  Rohart  type 32,047  7,650 

10  Fumier  et  Engrais  Rohart,  matières 

organiques 31,876  7,479 

11  Fumier  et  Engrais  organique  Richer  31,443  7,046 

12  Fnmisr  seul 30,958  6,561 

13  Engrais  Rohart  pour  betteraves.  30,5S8  6,131 

14  Engrais  de    la  Compagnie    des 

saliues  du  Midi 30,402  6,0(6 

15  Tourteau  de  colza 30,289  5,892 

16  Fumier  et  Engrais  Rohart  pour  bette- 

raves    30,289  5,872 

17  Engrais  organique  Richer 29,411  5,014 

18  Engrais  Ville  complet  n»  2 29,069  4,6"^ 

19  Engrais  Rohart  type 29,030  4,633 

20  Sul&te  d'ammoniaque  G*  du  gaz.  2ii,311  3,914 
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2i        Qoano  du  Pérou 28;^45  3,848 

22  EngTàUDenien., 28,2^  3,828 

23  Sulfate  d'ammoniaque  Richer...        28,098  3,701 

24  Phospho-guano 28,011  3,614 

25  Engrais  Rohart,  matières  animal.        27,6€7  3,250 

26  Sans  ciigrais 24,397 

N<»  S  (p)    Produits  évalués  en  argent  (d'après  la  colonne 
récoltes  avec  betteraves  à  Téiat  sec). 


Excédant   •  ca  pini 


Fr.    C.  del'c^mi 

1  Fumier  et  Sulfite  d'ammoniaque 

Compagnie  du  gaz 3,205  77  7fô'03    315^03 

2  Fumier  et  Engrais,  Compag.des 

salines  dumdi '..     3,179  20  738,46     288  46 

3  Fumier  et  Sulfate  d'ammoniaque 

Compagnie  Richer 3,171  23  730,49    280  49 

4  Fumier  et  Guano  du  Pérou ....    3,163  23  722,49    272  49 

5  Fumier  et  Tourteau  de  coka...     3,158  93  718,19    268  19 

6  Fumier  et  Engrais  Ville  com- 

plet n»  2 3,130  72  689,98    239  98 

7  Fumier  et  Engrais  Derrien. . . .     3,104  26  663,52    213  52 

8  Fumier  et  Phospho-guano 3,103  36  662,62    212  62 

9  Fumier  et  Engrais  Rohart  type.    3,095  22  654,48    204  48 

10  Engrais  Comp.  du  Midi....     3,057  01  616,27    166  24 

11  Fumier  et  Engrais  Rohart,  ma- 

tières animales 3,052  68  611,94    16194 

12  Engrais  Rohart  p.  betterav.    3,034  51  593,77    143  77 

13  Fumier  et  Engrais  organique 

Richer 3,032  74  592,00    142  00 

14  Tourteau  de  colza 3,007  78  567,04    117  04 

15  Fumier  et  Engrais  Rohart  pour 

betteraves 2,945  55  504,81      54  81 

16  Sulfate  d'ammoniaque  Com- 

pagnie du  gaz 2,890  04  449,30—    0  70 

17  Engrais  organique  Richer. .     2,847  12  406,3S—  43  62 

18  Engrais  VUle  complet  n.  2.     2,830  63  389,94—  60  06 

19  Fumier  de  ferme 2,821  93  381,19—  68  81 

20  Guano  du  Pérou 2,801  19  360,45—  89  55 

21  Engrais  Rohart  type 2,796  35  355,15—  94  39 

22  Sulfate  d'ammoniaque  Richer  2,791  11  350,37—  99  63 

23  Engrais  Derrien. 2,726  12  285,38—164  62 

24  Ëngrus    Roha'rt','  'matières 

animales...::::..; 2,715  88  275,14-174  86 

25  Phospho-guwio 2,715  60  274,86—175  14 

26  Sans  engrais 2^440  74 

Le  signe  —  indique  les  différences  en  moins. 


188 

Deuxième  question.  —  Influence  du  mélange  des  engrais 
commerciaux  avec  le  fumier. 

De  toutes  les  questions  qu'on  peut  se  poser  en  examinant  les 
tableaux  où  sont  consignés  les  résultais  des  expériences  de 
Viilarocbe,  celte  deuxième  est  celle  dont  la  solution  est  donnée 
avec  le  plus  de  netteté.  Il  suffit,  en  effet,  de  jeter  un  coup  d'œil 
sur  les  divers  tableaux  pour  constater  la  supériorité  de  la  série 
des  cultures  avec  mélang;e  de  fumier  sur  la  série  des  cultures 
avec  engrais  employés  seuls.  Cette  supériorité  est  excessivement 
remarquable  ;  elle  s'accuse  aussi  bien  sur  les  produits  évalués 
en  poids  que  sur  les  produits  évalués  en  argent,  et  elle  est  si 
générale  qu'elle  s'étend  non-senlement  à  cbaque  groupe  de 
culture,  mais  encore  à  cbaque  espèce  en  particulier^  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  sur  le  tableau  précédent  n°  2  et  le  suivant  n^  3. 
Sur  les  douze  engrais  expérimentés,  Tengrais  Rohart  pour  bet- 
teraves est,  en  effet,  le  seul  qui  fasse  exception. 


rableau  n»  3.  —  Moyenne  des  produits  en  poids  sec  et  en  argent  des 
divers  groupes  de  cultures,  comparées  entre  elles,  dans  les  deux'^ries^ 
avec  les  différences  de  rendement,  / 


lv^Mp«.  Engrais 
azotés 

2*  pfops.  Engrais 
phospho-azotés 

3*  gTMpe.  Engrais 
sdcalino-phos- 
pho-azotes. . . . 

Moyennes  géné- 
rales dn  3  grou- 
pes   


Evaluation  en  poids  sec 

Cnliura  Muii 
mélange. 

2«  SÉRIE. 

Cultora  avec 
mélange. 

Différence. 

kil. 

yi. 

kU. 

28,205 

33,197 

4,992 

28,721 

32,500 

3,779 

29,451 

32,049 

2,893 

28,939 

32,344 

3,402 

£?aluation  en  argent. 


4M  SÉRIE. 

Coltara  aans 
mélange. 


fr. 


c. 


2,840  57 


2,817  51 


2,888  93 


DifFémce. 


260  80 
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Des  chiffres  qui  précèdent,  il  résulte  que  la  sopériorité  do 
cultures  avec  mélange  de  fumier  est  eo  moyenne  de  11.7» 
pour  100  sur  le  poids  des  récoltes,  et  de  8.45  pour  100  s 
leur  Taleur  en  argent. 

En  examinant  les  tableaux  6»  C,  D,  E,  parlicuHers  à  chaque 
espèce  de  récolte  composant  Tassolement,  nous  avons  déjà  fait 
ressortir  la  supériorité  relative  des  cultures  avec  mélange  de 
fumier;  nous  nous  contenterons  donc  de  reproduire  ici  ea 
les  groupant»  les  moyennes  générales  des  deux  séries  de  cul- 
tures. 


Tableau  n<>  4.  —  Résultais  moyens  comparés  des  deux  séries  de  cuitmc 
sans  mélange  d*engrais  et  avec  mélange  pour  les  4  récoltes  de  tûsm- 
lement. 


Moyennes  générales 

des  résultats 

en  poids  sec. 

Ir*  série.  Cultures 
sans  mélange . . 

2»sé^V   Cultures 
f     •  %iélange . . 

SotHRW. 

2«na«e. 
M. 

s*  mit. 

4*  ces»  suée. 
Lniw. 

Tonci. 

ka. 
7,226 

7,158 

ka. 
9,271 

10,370 

kJl. 

4,9^ 
5>484 

kO. 

7,491 
9,363 

kl 

28,» 
32,344 

Différences  . . 

—  98 

+    99 

+  535 

+  1,872 

+3,«5 

Moyennes  générales 

dea  résultats 

en  argent. 

!»•  série.  Cultures 
sans  mélange.. 

2*  série.   Cultures 
avec  mélange.. 

fIr.      c. 

939  28 
926  64 

fr.        c. 

942  17 
1,049  95 

fr.      c. 

520  88 
572  82 

fr.        e. 

449  50 
'561  75 

fr.      c 

2,851  il 
3,111  91 

Différences . . 
Proportionp.  100. 

-12  64 
-  1  34 

+  107  78 
+    10  26 

+51  94 
+  965 

+  112^ 
+  20  00 

+280  eo 

+    838 

Gomme  on  le  voit,  il  n'y  a  qu'une  exception  à  la  supériorité 
des  cnltures  avec  mélange  d'engrais  et  de  fumier»  c'est  celle 
de  la  récolte  des  betteraves,  et  cette  exception  est  si  peu  impor- 
tante qu'elle  ne  fait,  en  quelque  sorte,  que  confirmer  la  r^. 
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Est-il  possible  de  donner  une  explication  rationnelle  de  cette 
supériorité  des  cultures  avec  mélange  de  fumier  sur  les  cultures 
BTec  le  fumier  ou  les  autres  engrais  commerciaux  employés 
seuls?  Voici  celle  quimo  parait  la  plus  plausible  : 

Le  fumier  de  ferme,  ainsi  que  nous  l'avons  constaté  en  exa- 
minant les  tableaux  B  et  G,  n'a  produit  aucun  effet  la  première 
année  et  presque  aucun  la  seconde  année,  probablement  parce 
que  les  principes  fertilisants  n'étaient  pas  encore  devenus  assi- 
milables»  ce  que  la  commission  de  la  Société  de  Seine-et-Marne 
exprime  en  disant  que  le  fumier  n'était  pas  assez  fait  ;  il  est 
résulté  de  ce  fait,  pour  la  culture  au  fumier  seul,  sur  la  première 
récolte  de  l'assolement,  une  perte  qui  n^a  pu  être  compensée  plus 
tard  par  l'excédent  de  récolte  obtenu  dans  les  dernières  années. 
Pour  les  engrais  industriels  c'est  l'inversequi  aeu  lieu;  ces  engrais 
étant  pour  la  plupart  très  assimilables  ont  produit  le  maximum 
d'effet  dans  Tannée  qui  a  suivi  leur  épandage,  c'est-à-dire  dans 
les  deux  premières  années  de  l'assolement,  tandis,  que  dans  les 
dernières  années,  leur  action  s'est  beaucoup  atténuée.  L'insuccès 
relatif  des  cultures  avec  fumier  ou  avec  les  engrais  industriels 
employés  seuls  s'explique  donc  pour  le  fumier  par  TinsufOsance 
d'action  an  début  de  l'assolement,  et  pour  les  autres  par  l'insuf- 
tîsance  d'action  ù  la  Hn  de  l'assolement.  Cette  explication  admise 
comme  vraie,  il  est  dès  lors  facile  de  compren  !re  comment 
avec  le  mélange  des  engrais  industriels  avec  le  fumier  on  re- 
médie au  défaut  de  leur  emploi  isolé  par  l'association  de  leurs 
qualités  inverses.  Au  début  de  l'assolement  c'est  Tengrais  indus- 
triel qui  agit,  et  à  la  fin  c'est  le  fumier.  De  sorte  qu'en  défini- 
tive cette  combinaison  permet  d'obtenir  de  bons  résultats  à 
tontes  les  périodes  de  l'assolement.  Le  mélange  des  engrais  in- 
dustriels avec  le  fumier,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  régularise 
les  rendements. 

Troisième  question.  — Influence  delà  composition  chimique 
des  engrais. 

Malgré  l'imperfection  que  nous  avons  déjà  signalée  du  tableau 
A  où  est  donnée  la  composition  chimique  des  divers  engrais 
avec  lesquels  ont  été  faites  les  expériences  de  Villaroche,  on 
peut,  cependant,  en  déduire  quelques  enseignements  utiles  pour 
élucider  la  question  dont  nous  nous  occupons. 

Si  on  classe,  d'après  les  données  du  tableau  F,  les  diverses 
moyennes  des  trois  groupes  d'engrais  adoptés,  en  se  basant  sur 
leur  composition  chimique,  on  obtient  le  tableau  suivant  : 
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n  résulte  d'abord  du  tableau  qui  précède  que  pour  les  cultu- 
res de  la  deuxième  série,  avec  mélange  de  fumier  et  d'engrais 
commerciaux,  les  rendements  en  poids  et  les  rendements  en 
argent  sont  tout-à-fait  concordants  entr'eux,  et  ensuite  que  les 
plus  beaux  rendements  sont  donnés  par  le  premier  et  le 
deuxième  groupe,  c'est-à-dire  par  les  engrais  exclusivement 
azotés  ou  phospho-azotés.  Il  est  utile  d'ajouter  que  les  diffé- 
rences  d'un  groupe  à  l'autre  sont  assez  faibles  surtout  pour 
l'évaluation  en  argent,  ce  qui  me  semble  signifier  que  le  mélange 
du  fumier  avec  les  engrais  industriels  a  non -seulement  pour 
avantage  d'augmenter  ta  somme  des  rendements  dans  la  période 
de  l'assolement,  mais  encore  d'uniformiser  l'ensemble  des 
résultats. 

Quant  aux  cultures  delà  première  série,  avec  engrais  sans  mé- 
lange, si  on  consulte  la  colonne  des  évaluations  en  poids  sec,  on 
constate  que  Tordre  des  trois  groupes  est  inverse  du  précédent  ; 
les  plus  forts  rendements  appartiennent  aux  engrais  dits  com- 
plets, savoir  :  le  fumier  et  les  engrais  du  troisième  groupe  ou 
alcalinO'phosphO'azotés  \  puis  viennent  le  deuxième  groupe  et 
enfin  le  premier  groupe.  Si  on  consulte  ensuite  la  colonne  des 
évaluations  en  argent  on  trouve  encore  en  tète  le  troisième 
groupe  ;  mais  la  concordance  n*existe  que  sur  ce  point,  le  pre- 
mier groupe  occupe  le  second  rang,  puis  vient  le  fumier  et  en- 
suite le  deuxième  groupe.  Il  est  vrai  que  les  différences  existant 
entre  les  chiffres  de  ces  derniers  groupes  sont  si  faibles  qu'elles 
peuvent  être  considérées  à  peu  près  comme  insignifinates. 

Quatrième  question.  —  Valeur  agricole  spécifique  des  13 
engrais  expérimentés. 

J'entends  par  valeur  agricole  spécifique  d'an  engrais  la  puis- 
sance fertilisante  qu  il  possède,  sous  un  poids  donné  ou  pour  une 
somme  donnée. 

Cette  valeur  ou  cette  p  uissance  doit  être  évidemment  propor- 
tionnelle à  la  quantité  de  produits  qu'on  obtient  du  terrain  où 
l'engrais  a  été  employé,  en  excédent  sur  les  produits  donnés 
par  le  même  terrain  cultivé  sans  engrais,  mais  il  est  aussi  évi- 
dent que  cette  valeur  n'a  rien  d'absolue  et  qu'elle  doit  varier 
suivant  une  foule  de  circonstances,  telles  que  la  nature  du  ter- 
rain plus  ou  moins  riche  en  telle  ou  telle  substance,  l'espèce 


1S8 

de  plante  culdyée,  le  climat,  raonée,  la  saison,  etc.  Malgré  ob 
variations,  il  me  parait  cependant  incontestable  qu'en  expén> 
mentant  des  engraia,  comme  on  l'a  fait  à  Yillaroche  pendait 
une  série  d  années,  avec  une  série  de  récoltes  différentes,  toutes 
les  conditions  étant  d'ailleurs  les  mêmes,  on  a  grande  chance,  a 
comparant  les  résultats  totanx,  d'obtenir  des  nombres  très  ap- 
proximativement proportionnels  à  la  valeur  agricole  spécifique 
de  chacun  des  engrais  employés.  Il  semblerait  donc  à  priori 
qu'il  n'y  a  qu'à  jeter  les  yeux  sur  le  tableau  F  pour  voir  imiDé- 
diutement  s*en  dégager  la  solution  de  la  question  de  la  valeur 
agricole  relative  des  13  espèces  d'engrais  essayés;  mais eo exa- 
minant de  plut  près,  on  s'aperçoit  bientôt  que  cela  n'est  pai 
aussi  facile.  Rn  effet,  en  examinant  les  résultats  totaux  donnés 
dans  le  tableau  F,  on  voit  que  ces  résultats  varient,  pour  le 
même  engrais,  non-seulement  de  la  première  à  la  deuxième  sé- 
rie, mais  encore  dans  la  même  série  de  l'évaluation  en  poids  i 
révaluation  en  argent  et  encore  de  l'évaluation  avec  la  belle- 
rave  à  l'état  naturel  à  Tévaluation  avec  la  betterave  à  l'état  sec; 
de  sorte  qu'on  est  fort  embarrassé  pour  conclure.  C'e?t  cette 
perplexité  qui  m'a  inspiré  Tidée  de  combiner  les  deux  séries  de 
cultures  pour  en  déjgager  les  moyennes,  ce  qui  fait  l'objet  de  fa 
troisième  partie  du  tableau  F.  En  classant  tous  ces  résultats  di- 
vers, d'après  les  n*«  d'ordre  correspondants,  nous  avons  obtenu 
les  tableaux  suivants,  d'où  nous  essaierons  de  dégager  une  con- 
clusion définitive,  c'est-à-dire  un  dernier  tableau  concernant  les 
1 3  engrais  essayés,  classés  suivant  leur  valeur  agricole  spéci- 
fique. 

Tableau  N^  6.  —  Résultats  totaux  des  5  années  d*expérimentâti(M 
donnés  en  poids  et  en  argent,  pour  chacune  des  26  cultures^  dmà 
suipmU  les  w»  d'ordre  du  tableau  F  (colonne  :  Récolte  avec  bette- 
raves à  l'état  sec). 

N^  6  fa).  l'«  série.  Cultures  avec  engrais  sans  mélange. 

Evaluation  en  poids  sec.  Evaluation  en  argmiL 

Xil.  ft   t 

1  Fumier  seul 30,958  1  Engrais  C.  du  Midi. .  3,057  01 

2  Engrais  Rohart  p.  bett.  30,528  2  Engr.  Rohart  p.  bett.  3,034  5i 

3  Engrais  Comp.  du  Midi.  30,400  3  Toartean  de  colza. . .  3,007  78 

4  'Tourtewi  de  colza 30,269  4  SuHSate  d'amm.  gas. .  3,090  Oi\ 

5  Engnds  organ.  Riohar.  J99/411  5  Engr.  (nrgan.  Ricber.  S,SfT  H 


IM 


la- 

Engr.  Ville  compl.  n.  2.  29,069 

Engrais  Rohart  type. . .  29,030 

Sulfate  d'amm.  da  gaz.  28,311 

Oaaao  du  Pérou 28,245 

Engrais  Derrien 28,225 

Sulfate  d'amm.  Richer.  28,098 

Phospho-guano 28,01 1 

Engr.Rohartmat.  anim.  27,647 

Sans  engrais 24,397 


6  Engr.  Ville  compl.  n.2 

7  Fumier 

8  Guano  du  Pérou  .... 

9  Engrais  Rohart  type. 

10  Suif,  d'amm.  Richer. 

11  Engrais  Derriea 

12  Engr.  Rohart  m.  ani. 

13  Phospho-guano 

14  Sans  engrais 


Fr.    C. 

2,830  68 
2,821  93 
2,801  19 
2,796  35 
2,791  11 
3,726  12 
2,715  88 
2,715  60 
2,440  8Q 


N»  6  (h).  2ni«  série.  Cultures  avec  engrais  mélangés  au  fumier. 


Eyaloalion  en  poids  sec. 

lU. 

Sullate  d'ammon.  gaz. .  33,460 

Guano  du  Pérou. 33,108 

Soif,  d'ammon.  Richer.  32,934 

Phospho-guano 32,883 

Engrais  C.  du  Midi  ....  32,744 

Engrais  ViUe  n.  2 32,655 

Engrais  Derrien 32,530 

Tourteau  de  colza 32,188 

Engrais  Rohart  type. . .  32,047 

Engr.  Rohart  mat.  ani.  31,876 
Engrais  organ.  Richer. .    31,443 

Fumier  seul 30,958 

Engr.  Rohart  p.  Better.  30,269 

Sans  engrais 24,397 

No  6  (c).  Moyennes  des  deux 
Evaluation  eu  poids  sec. 

Eil. 

Engrais  C*  du  Midi. . . .  31,573 

Tourteau  de  colza 31,238 

Fumier  de  ferme  seul. .  30,958 

Sulûite  d'amm.  du  gaz.  30,885 

Engr.  TiSle  compl.  n.  2.  30,862 

Guano  du  Pérou 30,676 

Engrais  Rohart  type . . .  30,538 

Suif,  d'ammon.  Richer.  30,516 

Phospho-guano 30,447 

Engrais  organ.  Richer.  30,427 

Engr.  Rohart  p.  better.  30,398 

Engrais  Derrien 30,377 

Engr.  Rohart  mat.  ani.  29,761 

Sans  engrais 24,397 


Evalualion  en  argent. 

Fr.   c. 

1  Suif,  d'ammon.  gaz. .  3,205  77 

2  Engr.  C.  du  Midi. . . .  3,179  20 

3  Suif,  d'amm.  Richer.  3,171  23 

4  Guano  du  Pérou 3,163  23 

5  Tourteau  de  colza. . .  3,158  93 

6  Engr.  Ville  comp.  n.2  3,130  72 

7  Engrais  Derrien 3,104  26 

8  Phospho-guano 3,103  36 

9  Engrais  Rohart  type.  3,095  22 

10  Engr.  Rohart  m.  ani.  3,052  68 

11  Engr.  organ.  Richer.  3,032  74 

12  Engr.  Rohart  p.  bett.  2,945  55 

13  Fumier 2,821  93 

14  Sans  engrais 2,440  80 

séries  de  cultures  combinées. 
Evaluation  en  argent. 

1  Engrais  C*  du  Midi..  3,118  10 

2  Tourteau  de  colza. . . 

3  Suif,  d'amm.  du  gaz. 

4  Engr.  Rohart  p.  bett. 

5  Ouano  du  Pérou 2,982  21 

6  Suif,  d'amm.  Richer.  2,981  17 

7  Engr.  Ville  comp.  n.2  2,980  70 

8  Engrais  Rohart  type.  2,945  78 

9  Engrais  org.  Richer..  2,939  48 

10  Engrais  Derrien 2,915  19 

11  Phospho-guano 2,909  48 

12  Engr.  Rohart  m.  ani.  2,884  28 

13  Fumier  de  ferme. . . .  2,821  98 

14  Sans  engrais 2,440  80 


3,083  35 
3,047  90 
2,990  03 


Voici  de  qaelle  manière  j*ai  cm  pouToir  toarner  lesdifficaUéi 
J'ai  éliminé  tout  d'abord  tous  les  résoltats  où  eotre  la  bettenii 
à  l'état  naturel  ;  comme  je  l'ai  déjà  dit,  en  commentant  le  ta- 
bleau B,  pour  avoir  la  richesse  réfJle  d'une  récolte,  il  tant  ei 
éliminer  l'eau  de  végétation,  élément  trop  variable,  sans  ceUb 
résultats  en  poids  ne  sont  pas  concluants.  Du  reste  trois  récolto 
de  l'assolement  étant  évaluées  seulement  à  l'état  sec,  si  on  ajou- 
tait la  quatrième  4  Tétat  naturel  aux  trois  autres,  on  aurait  on 
total  dont  les  éléments  hétérogènes  ne  permettraient  pas  de 
baser  sur  lui  un  raisonnement  sérienx. 

Dans  la  première  comme  dans  la  seconde  série  de  coltures, 
tontes  les  conditions  de  l'expérimentation  ayant  été  identiques 
pour  chacun  des  12  engrais  commerciaux  essayés,  il  en  résulte 
que  les  différences  de  rendements  obtenus  ne  peuvent  être 
attribuées  logiquement  qu'à  l'engrais  commercial  lui-même; 
il  est  donc  rationnel,  à  mon  avis,  de  tenir  compte  des  deux 
séries  d'expériences  pour  déterminer  la  valeur  agricole  spécifique 
de  chaque  engrais.  C'est  ce  que  j'ai  réalisé  en  combinant  les 
résultats  des  deux  séries  pour  en  dégager  les  moyennes,  ainsi 
que  je  l'ai  fait  dans  la  troisième  partie  du  tableau  F  et  le  tableiu 
n»  6  (e).  Cette  opération  exécutée,  nous  nous  trouvons  en  face 
de  chiffires  qu'on  peut  considérer  avec  raison  comme  propor- 
tionnels à  la  valeur  agricole  relative  de  chaque  engrais,  et  par 
suite  comme  pouvant  servir  à  la  mesurer.  Ce  sont,  d'une  part,  les 
chiffres  qui  expriment  les  rendements  évalués  en  poids  sec,  et 
d'autre  part,  les  mêmes  rendements  évalués  en  argent.  Si  la 
concordance  entre  ces  deux  modes  d'évaluation  était  parfute,  il 
n'y  aurait  plus  de  difficulté  ;  on  prendrait  l'une  ou  l'autre  pour 
base  des  calculs  et  l'on  arriverait  au  même  résultat;  mais  cette 
concordance,  bien  qu'elle  existe  dans  l'ensemble,  n'est  pai 
complète,  il  y  a  même,  pour  quelques  engrais,  des  discordances 
assez  grandes.  Le  fumier  de  ferme,  par  exemple,  classé  au  2** 
rang  pour  l'évaluation  en  poids,  se  trouve  rejeté  au  1 3"^  rang 
pour  révaluation  en  argent.  Nous  nous  trouvons  donc  encore 
en  face  de  deux  mesures  d^  la  valeur  agricole  :  l'une  plus 
exacte,  au  point  de  vue  purement  8cientifi(|ue,  l'évaluation  en 
poids;  l'autre  plus  exacte,  au  point  de  vue  purement  financier, 
l'évaluation  en  argent. 

Ces  deux  points  de  vue,  à  mon  avis,  ont  une  importance 


égale,  et  si  l'on  veut  amyer  à  une  expression  aussi  Traie  que 
possible  de  la  valeur  agricole  spécifique  d'un  engrais,  il  faut 
tenirun  ccnnpteégalderunetderautre.  Un  moyen  simple  et  cer- 
tain d'arriver  à  ce  résultat,  c'est  le  suivant  :  considérer  les 
nombres  qui  expriment  soit  le  poids,  soit  l'argent,  comme  des 
nombres  abstraits,  dont  Tunité  est  placée  à  la  même  colonne 
en  comptant  à  partir  de  la  gauche  ;  additionner  ces  deux  nom- 
bres et  diviser  la  somme  par  2,  on  a  ainsi  la  moyenne  des 
deux.  Cette  moyenne  est  un  nombre  que  je  considère  comme 
la  vraie  mesure  de  la  valeur  agricole  spécifique  de  Tengrais, 
car  il  est  implicitement  proportionnel  au  poids  et  à  la  valeur 
des  récoltes  qu'il  a  fait  produire  au  sol.  Nous  voilà  donc  ainsi 
arrivé  à  une  mesure  unique. 

En  opérant  de  la  manière  qui  vient  d'être  indiquée  sur  tous 
les  chiffres  du  tableau  b9  6  (c),  nous  avons  obtenu  la  série  de 
nombres  formant  la  première  colonne  du  tableau  n»  7,  ci-après 
que  nous  donnons  comme  la  mesure  de  la  valeur  agricole  spé- 
cifique des  13  engrais  expérimentés,  puisqu'ils  sont  proportion- 
nels à  cette  valeur  qu'ils  expriment  pour  une  quantité  d'en- 
grais représentée  par  une  même  somme  d'argent,  soit  450  fr., 
pour  obtenir  la  même  valeur  sous  un  même  poids  d'engrais,  il 
n'y  a  plus  qu'à  diviser  les  nombres  donnés  par  le  poids  d'en- 
grais correspondant  à  la  somme  de  450  francs  ;  on  a  alors  les 
chiffres  de  la  deuxième  colonne  du  même  tableau,  tous  égale- 
ment proportionnels  à  la  valeur  agricole  spécifique  des  1 3  en* 
grais.  Si  on  prend  enfin  la  valeur  agricole  du  fumier  pour  unité, 
il  est  facile  de  calculer  le  chiffre  proportionnel  correspondant 
pour  chaque  autre  engrais.  Ce  sont  les  nombres  ainsi  calculés 
qui  forment  la  troisième  colonne  du  même  tableau  n<*  7. 
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Tableau  no  7.  —  Nombreê  proportkmneU  représentant  la  vatewêfh 
eolê  ou  puissance  fertilisante  des  13  engrais  expérimentés  à  la  fem 
de  Villaroche^  à  la  dose  de  \bOfr.  par  hectare,  pomr  5  ans 


1.  Engrais  de  la  C^  deg salines  du  Midi. . 
1.  Tourteau  de  culza 

3.  Sulfate  d'ammoniaque,  G^  du  gaz.. . . 

4.  Engrais  Ville,  complet,  n»  2 

5.  Guano  du  Pérou. 

6.  Sulfate  d'ammoniaque,  G^  Richer. . . 

7.  Engrais  Rohart  pour  betteraves 

8.  Engrais  Rohart  type 

9.  Engrais  organique  Richer 

10.  Phospho-guano 

il.  Engrais  Derrien 

12.  Fumier  de  ferme 

13.  Engrais  Rohart,  matières  animales. . . 


VALEUR  AGRICOLB  SraOFIQIII 


Pour  une 
qoaniité  r^rè- 
MQtée  par  one 


é*Wf<*nt. 


31.377 
31.035 
30.682 
30.334 
30.249 
30.163 
30.149 
29.997 
29.913 
29.770 
29.764 
29.588 
29.301 


même 


16.04 

12.41 

25.07 

20.90 

23.52 

28.48 

11.30 

20.67 

12.30 

.21.82 

17.19 

6.65 

6.51 


\t(mm 
taMpm 


24.67 
19.09 
38.S7 
32.15 
36.18 
43.81 
17.38 
31.80 
18.93 
33.57 
26.44 
1.00 
10.01 


En  raDgeant  les  nombres  de  la  troisième  colonne  do  (abteaa 
précédent  n*  7,  suivant  lear  importance,  nous  avons  obtenu  le 
tableau  n*  8,  qui  donne  les  13  engrais  déflnitivement  classés, 
suivant  leur  valeur  agricole  spécifique. 
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Pablean  qo  8.  —  CUmificaHan  des  18  engrtris  expirimeniis  à  la  ferme 
de  ViUaroehe,  diaprés  leur  valeur  agricole  epiàflque  mise  en  regard 
de  leur  prix  de  revient  commercial. 


1.  Sulfate  d'ammoDiaque,  G'**  Richer. . . 

2.  Sulfate  d'ammoniaque,  G^  du  gaz. . . 

3.  Guaoo  du  Pérou 

4.  Phospho-guaoo 

5.  Eograis  Ville,  complet,  n»  2 

6.  Eograis  Rohart  type 

7.  Egrais  Derrien 

8.  Eograis  de  la  G'*  des  salines  du  Midi. 

9.  Tourteau  de  colza 

10.  Engrais  organique  Richer 

il.  Engrais  Rohart  pour  betteraves.  * . . . 

12.  Eograis  Rohart,  matières  animales. 

13.  Fumier  de  ferme 


Tàltinr 

aCTieole 

tpécifiqae. 

?rix 

CWBSMKMU* 

43.81 

42.80 

38.87 

37.00 

36.18 

38.00 

33.87 

33.00 

32.18 

31.00 

31.80 

31.00 

26.44 

26.00 

24.67 

23.00 

19.09 

18.00 

18.92 

18.80 

17.38 

17.00 

10.  Oi 

10.00 

1.00 

1.00 

1.31 
1.57 
1.18 
0.57 
1.15 
0.80 
0.44 
1.67 
1.09 
0.42 
0.38 
0.04 


On  remarquera  que  tous  les  chiffres  qui  indiquent  sur  le  ta- 
bleau précèdent  n"*  8,  la  valeur  agricole  spécifique  des  engrais 
industriels,  ne  diffèrent  que  de  quelques  unités  ou  fractions 
d'unités  de  leur  prix  commercial,  ce  qui  veut  dire  que  leur  prix 
commercial  n'a  pas  été  déterminé  arbitrairement  et  qu'il  résulte 
sans  aucun  doute  de  l'expérience  déjà  faite  sur  leur  degré  d'u- 
tilité. On  remarquera  aussi  que  toutes  les  différences  sont  en 
faveur  de  la  valeur  spécifique,  ce  qui  signifie  qu'aux  prix  cotés 
il  y  a  encore  avantage  pour  tous,  sans  exception,  à  en  faire 
emploi  ;  mais  que  cet  avantage  varie  suivant  que  la  différence 
entre  la  valeur  spécifique  et  la  valeur  commerciale  est  plus  ou 
moins  grande. 

L'utilité  pratique  de  ce  lablcau  est  évidente,  en  effet,  si  un 
agriculteur  veut  savoir  s'il  y  aurait  avantage  pour  lui  à  adjoindre 
à  son  fumier  tel  ou  tel  des  engrais  spécifiés  au  tableau,  il  n'a 
qu'à  comparer  le  prix  de  revient  de  cet  engrais  à  sa  valeur  spé- 


dSqne;  nlepcndeievieiitcilsapénear,  flyapnbaidilé^ 
I  emploi  len  déntmtageax;  â,  an  eootmre,  le  pfixëe  n- 
Tieot  est  iofériear,  la  probabililé  csl  que  VempUÀ  xra  avasb- 
gcax,  et  cela  en  proportion  de  la  difléreoce.  Bkn  eoleoda  qm 
ce  raisoDoement  snppoee  le  prix  du  fumier  inTariablc  à  1  fr. 
les  100  lûlcgr. 

Ce  même  Ubleaa  peal  serrîr  eicore  àdétermîner  la  qnantite 
de  tel  on  tel  engrais  à  empkyyer  pour  équivalûir  à  une  qnantiié 
quelconque  de  fumier.  En  eflet,  cette  quantité  diotrhée  était 
en  raison  inverse  de  la  Taleur  spécifique,  on  n*a  qu'à  poser  b 
proportion  suivante  : 

La  quantité  de  fomier  est  àâ?  la  quantité  d'engrais  cherdiée, 
comme  la  valeur  spécifique  de  l'engrais  est  à  la  valeur  spédfi- 
que  do  fumier,  par  exemple,  si  Je  veux  savoir  combien  il  faot 
de  sulfote  d'ammoniaque  Ridier  pour  remplacer  1,C00  kil.  de 
fumier^  je  pose  la  proportion  suivante  :  1 .000  :  x::  43.81  : 1 

doû  je  tire  X  =  ,^^  =  22^831. 
*  43,81 

Âpres  fopération  qui  précède,  il  sera  facile,  en  comparant 
le  prix  de  revieut  des  1,000  kil.  de  fumier  avec  cdui  des 
22^  83 U  d*ammoDiaque,  de  voir  8*11  y  a  avantage  ou  désavan- 
tage à  faire  la  substitution  de  l'un  à  l'autre. 

Il  ne  me  reste  plus,  pour  résumer  ce  travafl,  qu'à  formuler, 
en  quelques  propositions  concises,  les  enseignements  qu'il  nous 
a  semblé  en  découler. 


CONCLUSIONS. 


to  L'avantage  économique  de  l'emploi  des  engrais  dans  un  ter- 
rain en  bon  état  de  culture  se  borne,  en  moyenne,  à  maintenir 
le  degré  de  fertilité  au  niveau  auquel  il  est  parvenu,  c'est-è-dire 
que  l'excédent  de  réculte  obtenu  à  l'aide  de  Tengrais  est,  en 
moyenne,  pour  la  durée  de  l'assolement,  égal  en  valeur  à  celle 
de  l'engrais  employé,  augmenté  des  intérêts  à  5  ou  6  pour  100. 

2*>  Toutefois  par  un  bon  cboix  d'engrais,  surtout  en  mélangeant 
les  engrais  commerciaux  avec  le  fumier  de  ferme,  à  dose  (esti- 


mée  en  argent)  à  pmi  près  égale,  oo  peut  (ùMoit  en  sus  de  la 
Taleor  de  l'engrais  ayeciotérôts,  un  excédent  de  récolte  qui  peut 
aller  jusqu'à  58  pour  100  de  la  somme  employée  en  engrais, 
pour  la  durée  d'uD  assolement  de  4  à  5  anoées,  c'est  à  dire  de 
liais  pour  100  par  année. 

3o  L*actioD  fertilisaote  des  engrais  industriels  essayés  à  la 
ferme  de  ViHaroche  est  aussi  éyidente  et  incontestable  que  celle 
da  ramier  de  ferme. 

4»  Les  engrais  industriels,  non  plus  que  le  fumier  de  ferme, 
employés  seuls,  pendant  la  durée  d'un  assolement  quaternaire, 
ne  donnent  pas  généralement  un  résultat  financier  avantageux. 
Les  seuls  qui  aient  fait  exception  dans  les  expériences  de  la 
ferme  de  Viliaroche  sont  :  l'engrais  de  la  Compagnie  des  salines 
du  Midi,  Fengrais  Kobart  pour  betteraves  et  le  tourteau  de 
colza.  Les  engrais  dits  complets  ou  alcalino-pbospho-azotés  sont 
ceux  qui,  en  général,  ont  donné,  dans  ces  conditions,  les  meil- 
leurs résultats. 

5^  L'emploi  des  engrais  commerciaux  essayés  à  Villarocbe, 
mélangés  au  fumier  de  ferme,  à  dose  de  250  francs  de  fumier 
et  de  200  francs  d'engrais  commercial,  pour  toute  la  durée 
d'un  assolement  quaternaire,  a  donné  pour  tous,  sans  exception, 
un  résultat  financier  avantageux. 

6^  Quoique  l'emploi  du  mélange  des  engrais  commerciaux  et 
du  fumier  de  ferme  ait  été  financièrement  avantageux  pour  les 
douze  engrais  essayés  à  Villarocbe,  il  l'a  cependant  été  d'une 
manière  fort  inégale,  de  là  l'indication  de  faire  un  cboix. 

7o  Les  engrais  commerciaux  qui,  employés  en  mélange  avec 
le  fumier,  ont  donné  les  plus  beaux  rendements,  sont,  en  pre- 
mière ligne,  les  engrais  fortement  azotés,  en  deuxième  ligne, 
les  engrais  pbospbo-azotés. 

8^  Le  fumier  de  ferme,  employé  seul^  même  à  haute  dose, 
peut,  s'il  n'est  pas  comme  disent  les  agriculteurs  suffisamment 
fait^  rester  complètement  sans  action,  pendant  une  première 
et  même  une  deuxième  année;  de  là  la  conclusion  qu'il  est  très 
important,  dans  ce  cas,  d'associer  au  fumier  un  engrais  com- 
mercial d'une  assimilation  immédiate,  plus  facile  pour  les 
plantes. 


9*  L*é«alntk«  d'âne  récolte  de  beUcnfes, 
d'apcè*  le  poids,  ft  fêlât  mtinri,  est  uoe  éTaloatum  1res  ii 
laine  et  qoi  peut  exposer  le  eonsommateor  4  de  gnods 
oomples,  qu'on  peut  éviler  en  grande  partie  en  prenant 
base  le  poids  4  l'état  sec,  c'est  à-dire  le  poids  après  dédnct 
de  l'ean  de  TégéUition. 

10"  La  valeor  agricole  spécifique  des  engrais,  on  lenr  piœ^ 
sance  de  fertilisation  sous  un  poids  donné,  établie  d'après  dc|^  i  pi 
expériences  plus  ou  nxMUS  analogues  à  celle  de  Yillarocbe,  AT"- 


Trait  serrir  de  base  à  liât  prix  onnmercial. 
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contenues  des  ] 


I  PHOSPHATES 


kil. 


571.800 
273 . 859 
304.050 
175.000 
691.00a 

403.082 


234.780 
312.097 
362.012 
508.06.5 
209.451 

225.218 
167.400 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

ReeueiUies  à  SahU-EUenne  pendant  Vannée  1874 

Par  MM.  BARODLIER,  ingénieur-civil  ;  BERGERET,  D'-médecin  ; 
STfilÉON,  négociant,  et  BiRTHESAGO,  opticien. 


Les  observations  thermomôtriques,  barométriques  et  hygro- 
métriques ont  été  recueillies  par  M.  Barthesago  sur  la  place  de 
rHÔtel-de- Ville,  à  518  mètres  au-dessus  du  niveau  delà  mer. 
Les  moyennes  ont  été  calculées  par  M  le  docteur  Maurice. 

Le  signe  —  précédant  un  chiffre  thermométrique  indique  une 
température  au-dessous  de  0. 

Les  observations  pluviométriques  sont  prises  par  M.  BaroulUer 
sur  la  colline  Sainte-Barbe.  Le  pluviomètre  est  placé  à  564 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  observations  sont 
faites  tous  les  jours,  à  2  heures  du  soir.  Le  chiffre  donné  indique 
la  quantité  d'eau  tombée  depuis  le  commencement  de  Tannée. 
On  a  la  quantité  d'eau  tombée  dans  les  24  heures  précédentes 
en  retranchant  du  chiffre  du  jour  le  chiffre  précédent. 

Les  observations  concernant  l'état  du  ciel  et  les  vents  sont 
dues  à  M.  Syméon.  Elles  représentent  la  moyenne  du  jour. 
Lorsqu'il  y  a  eu  changement  de  vent  très  marqué  dans  le  jour, 
les  deux  indications  de  vents  Pont  données  séparées  parle  trait 
vertical  |  comme  N  |  S  qui  signifie  nord  le  matin  et  sud  le  soir. 
Les  remarques  générales  sur  les  phénomènes  du  mois  sont  dues 
également  à  M.  Syméon. 

L'étroilesse  du  cadre  où  sont  consignées  les  observations  né- 
cessite l'emploi  d'abréviations  dont  nous  devons  donner  la  signi- 
fication. 

Abréviations  des  termes  relatifs  au  vent  :  B.,  est  ;  0.,  ouest; 
S.,  sud;  N.,  nord  ;  N.-E.,  nord-est  ;  N.-O.,  nord-ouest;  S.-E., 
sud-est;  S.-O.,  sud-ouest;  Ta.,  faible;  fo.,  fort;  mo.,  modéré  ; 
vi.,  violent;  a.,  assez;  t.,  très. 
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Abréviations  des  termes  relatifs  à  Vétai  du  ciel  :  Gouv.  on 
Go.,  couvert;  Nuag.  ou  Nu.,  ouages,  nuageux  ;  M.  ouNg., 
Deige;  Gir.,  drrus;  Piuv.  ou  Pi.,  pluvieux;  firum.  ou  Br., 
brumeux;  Brouil.,  brouillards;  Ser  ,  serein;  di»,  divers;  ra., 
rares;  lé.,  légers;  no.,  nombreux  ;  p  ,  peu;  t.,  très  ;  q.,  quel- 
que. 

Le  mot  cirrus  désigae  une  espèce  particulière  de  nuages  doDt 
le  caractère  est  d*élre  élevés,  toujours  blancs,  presque  immo- 
biles, composés  en  apparence  de  filaments  déliés  dont  l'ensemble 
ressemble  tantôt  à  un  pinceau,  tantôt  à  des  cbeveux  crépus, 
tantôt  à  un  réseau  délié. 

En  outre  des  observations  hygrométriques  qui  donnent  le  degré 
d'humidité  de  Tair,^  d  après  l'hygromètre  à  cheveu,  nous  don- 
nons encore  les  observations  relatives  au  pouvoir  absorbant  de 
Tair  sur  la  vapeur  d'eau,  faites  par  le  docteur  Bergeret  avec 
un  évaporomètre. 


Moto  4e  ^MTler  1894. 

Encore  un  mois  sans  neige  ni  pluie,  et  très  chaud.  Si  cet  état 
atmosphérique  se  prolongeait  nous  aurions  à  redouter  la  sédte- 
resse  et  une  saison  trop  précoce.  Déjà  l'on  entend  murmurer 
quelques  plaintes  au  sujet  des  récoltes  :  Therbe  commencerait 
à  se  montrer  dans  les  silloqs.  Il  faut  espérer  que  février  qui, 
dans  nos  pays,  est  souvent  plus  ueigeux  et  plus  froid  que  jan- 
vier, viendra  mettre  un  terme  au  temps  anormal  que  nous  so- 
bissons  depuis  près  de  deux  mois. 

Les  ?.,  6,  7,  8, 10,  il.  12,  14,  15,20,  21,  22,  27,  une  par- 
tie de  la  journée,  brouillards  légers  humides. 

Le  4,  l'après-midi,  petite  giboulée. 

Les  5, 17,  quelques  Qocons  de  neige  dans  la  journée. 

Les  6,  8,  la  nuit,  petite  neige  qui  tient  au  nord. 

Le  31 ,  il  n'y  a  de  la  neige  que  sur  les  hautes  montagnes. 


199 
Moto  de  FéTFtor 

Le  mois  de  férrier  a  été  plus  accidenté  qae  le  précédent  :  il 
a  plu  et  neigé,  et  la  moyenne  de  la  température  se  trouve  beau- 
coup plus  basse  ;  le  thermomètre,  dans  certaines  localités,  est 
même  descendu  subitement,  pendant  la  nuit  du  10  au  il,  à 
15  degrés  au-dessous  de  zéro. 

Cette  forte  gelée,  sans  que  la  terre  fut  assez  couverte  de  neige, 
a  nui  aux  récoltes,  jauni  les  prés  et  fatigué  beaucoup  de  plan- 
tes. La  neige  et  la  pluie  ne  sont  arrivées  que  tardivement  et, 
encore,  pas  suffisamment  abondantes.  Tout  ce  dommage  peut  se 
réparer,  si  le  mois  de  mars  est  favorable,  car  Tannée  est  visi- 
blement en  retard. 

Le  mois  de  février  est  parti  sans  laisser  de  feuilles  aux  gro- 
seillers. 

Le  1^',  brouillards  assez  épais,  presque  toute  la  j()urnée. 

2  et  5,  brouillards  légers,  une  partie  de  laj  ournée. 

6,  quelques  flocons  de  neige  dans  la  journée. 

9,  dans  la  nuit  petite  neige  (2  cent,  environ);  elle  tient  sur 
les  hauteurs  et  au  nord  dans  la  ville. 

10,  dans  la  matinée  un  peu  de  neige. 

15,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes. 

18y>  quelques  giboulées,  un  peu  de  neige  sur  les  mont^ines. 

19,  neige  une  partie  de  la  journée  (12  centim.  environ);  elle 
fond  en  partie  dans  les  rues. 

21,  la  neige  fond  rapidement  dans  la  ville. 

23,  Il  ne  reste  dans  la  yille  et  sur  les  hauteurs  que  quelques 
bandes  de  neige  au  nord. 

26,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes  moyennes. 

27,  la  nuit,  vent  violent  du  Sud  qui  cause  des  dommages 
assez  sérieux  aux  cheminées  et  aux  toitures.  L'après-midi  le 
vent  passe  au  Sud-Ouest  et  se  calme  ;  la  pluie  commence  sur  les 
sept  heures,  petite  pluie;  le  baromètre  monte  rapidement  et  la 
température  baisse. 

28,  la  nuit,  petite  neige  qui  fond  dans  la  ville;  elle  .tient  sur 
les  hauteurs. 


Le  mois  de  man  a  été  généralement  beao  et  chaud»  pendant 
le  jour,  mais  les  nnilB  se  sont  maintenues  très  frakhes;  il  a 
ge'é  blanc  presque  tous  les  matins.  La  sécheresse  continue  par 
suite  du  peu  de  neige  et  de  pluie  tombées  pendant  ce  mois.  Ces 
gelées  blanches  et  la  sécheresse  persistante  ont  singulièrement 
contrarié  la  végétation;  elle  marche  mal  et  lentement,  aosa 
l'année  est-elle  en  retard  d'une  quinzaine  de  la  moyenne.  Il  n'y 
a  de  fleuri  que  le^  amandiers  et  les  pêchers  en  espalier  ;  1^ 
lilas  coaunencent  seulement  k  bourgeonner. 

Il  faudrait  qu'avril  se  hatAt  de  nous  gratifier  de  aes  ondées 
bienfaisantes,  sans  quoi  Tavenir  des  réco.tes  serait  graTement 
compromis. 

Le  1'',  la  neige  est  (bndue  sur  les  hauteurs  (700  mètres  an- 
desîms  du  niveau  de  la  mer.  La  place  de  THùtel-de- Ville  est  à 

518»). 

4,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes  moyennes  (1100*), 
petite  giboulée  dans  l'après-midi. 

10,  la  nuit,  petite  neige  qui  tient  sur  les  collines  (900"); 
l'aprésmidi  petite  neige  qui  fond  dans  la  ville. 

1  iy  kl  nuit,  petite  neige  qui  tient  dans  les  rues,  giboulée  dans 
la  journée  ;  il  est  tombé  3  cent,  de  neige  environ. 

12,  neige  une  partie  de  la  matinée  (3  cent  environ)  ;  elle  n'a 
fondu  qu'au  soleil  et  dans  la  ville. 

13,  neige  presque  toute  la  matinée  (8  cent,  environ)  ;  elle  n'a 
fondu  qu'au  soleil  et  dans  la  ville. 

15,  la  neige  est  presque  fondue  aux  expositions  du  midi  en 
ville. 
17,  la  neige  est  fondue  dans  la  ville  et  sur  les  hauteurs. 
19,  la  neige  est  fondue  sur  les  collines. 

22,  la  neige  a  disparu  des  montagnes  moyennes. 

23,  sur  les  montagnes  (1400),  elle  ne  parait  plus  que  par 
place. 


soi 

Moto  d'A^U. 

Pcn«1ant  la  première  quinzaine  d'avril  quelques  petites  pluies 
étaient  venues,  fort  à  propos,  humecter  un  peu  la  terre  mais 
le  temps  chaud  et  sec  qu'il  a  fait  depuis,  n  a  pas  tardé  à  faire 
disparaître  ce  léger  apport  d'humidité.  La  position  reste  donc 
toujours  la  même,  c'est  à-dire,  sécheresse  déplorable.  La  mon- 
tagne a  été  mieux  partagée,  les  pluies  y  ont  été  plus  abondan- 
tes et  plus  fréquentes  ;  les  sources  ont  repris  leur  niveau,  et  les 
rivières  coulent  raisonnablement. 

La  température  exceptionnellement  chaude  de  la  dernière 
quinzaine  du  mois  a  permis  à  la  saison  d'atteindre  sa  moyenne  ; 
la  végétation  s'est  développée  avec  une  rapidité  prodigieuse, 
et  s'il  ne  survient  pas  de  gelées  plus  fortes  que  celle  qui  vient 
de  clore  le  mois,  nous  pourrons  espérer  une  bonne  récolte  en 
toutes  choses,  sauf  en  fourrages. 

Le  5,  le  matin,  brouillards  légers,  Sud  faible.  Les  brouillards 
disparaissent  bientôt  ;  le  del  reste  couvert.  De  1  h.  15  du  soir  à 
6  h.  30  plusieurs  bourrasques  de  moins  en  moins  fdttes,  venant 
du  Nord-Ouest,  avec  pluie  et  petite  grêle.  La  température  baisse 
considérablement  *,  le  baromètre  monte.  A  1  h.  40,  deux  coups 
de  tonnerre.  Neige  sur  les  montagnes. 

Les  6  et  7,  fortes  gelées  blanches. 

Le  il,  à  9  h.  du  soir,  le  baromètre  est  à  4  mill.  au-dessous 
de  tempête,  sans  pluie  ni  vent;  il  ne  descend  plus. 

Le  20,  la  neige  est  fonlue  sur  les  montagnes. 

Les  23  et  24,  l'après-midi,  orage  à  l'horizon  .S.-B.  Les  marti- 
Deta  sont  arrivés. 

Le  30,  le  matin,  forte  gelée  blanche  dans  les  bas  fonds. 


Mois  4e  Mai. 


Depuis  le  l*'  mai  jusqu'au  21,  les  vents  du  Nord  n'ont  cessé 
de  souffler.  Ils  ont  amené  plusieurs  nuits  froides,  pendant  les- 
quelles il  a  gelé  assez  fortement.  Les  endroits  situés  dans  des 
bas  fonds,  et  ceux  exposés  aux  vents  qui  régnaient,  ont  beau- 
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coup  souffert  de  ces  gelées  tardives.  Dans  ces  localités,  les  vi- 
gnes, les  arbres  fruitiers,  les  noyers,  les  colzas,  ne  donneroot 
qu'une  récolte  iosigniflante  ;  le  seigle  n*a  été  que  légèremcDt 
atteint.  Quant  aux  autres  cultures,  elles  oot  souffert  plutôt  de  la 
sécheresse  que  du  froid. 

A  partir  du  21,  les  vents  du  Sud  ont  pris  le  dessus,  et  la 
température  s'est  élevée  rapidement.  Il  en  est  résulté  plusieurs 
orages,  beureusemeot  accompagnés  de  fortes  averses  ;  mais  ces 
pluies  suffisantes,  quaut  à  présent,  pour  les  céréales,  les  pom- 
mes de  terre»  n'ont  pu  ranimer  la  végétation  des  prairies  ;  celles 
désignées  sous  le  nom  de  «  prés  de  côte  »  ne  seront  probaUe- 
ment  pas  fauchées,  tant  l'herbe  y  est  courte  et  peu  fournie  ;  et 
les  prairies  désignées  sous  le  nom  de  «  prés  bas  »  auront  tout  au 
plus  une  demi  récolte.  On  doit  donc,  à  cette  heure,  considérer 
la  question  des  fourrages  comme  résolue,  mais  malheureusement 
par  la  négative.  Il  faut  espérer  que,  plus  tard,  il  n'en  sera  pas 
de  même  pour  les  autres  questions. 

Les  1,  2,  3,  4,  5,  6,  15,  17,  gslées  blanches  pins  ou  moins 
fortes. 

Le  8,  le  soir,  neige  qui  fond  en  Unnbant  dans  la  ville  ;  elle 
tient  sur  les  collines. 

Le  9,  giboulées  dans  l'aprés-midi  ;  journée  très  froide. 

Le  10,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes. 

Le  13,  journée  très  froide. 

Le  22,  la  nuit,  coups  de  vent  du  Sud;  quelques  coups  de 
tonnerre. 

Le  23,  l'après-midi,  quelques  coups  de  tonnerre  au  Nord* 
Ouest;  le  soir,  éclairs  au  Nord-Ouest. 

Le  24,  à  2  h.  du  soir,  orage  qui  vient  du  Nord-Ouest,  passe 
à  l'Ouest  et  se  rend  au  Sud-Est  ;  à  3  h.  forte  pluie  et  petite 
grêle  qui  durent  peu,  vents  variables  modérés,  la  pluie  continue 
faible  ;  à  4  h.  tout  cesse. 

Le  25,  la  matinée  et  l'après-midi,  plusieurs  orages  parcourant 
l'horizon,  du  Nord  au  Sud  et  par  l'Bst  ;  vents  faibles  variables, 
au  zénith  quelques  gouttes  de  pluie. 

Le  25,  Taprès-midi,  quelques  coups  de  tonnerre  au  Nord- 
Ouest* 


Meis  de  ^ate. 

Après  des  chaleurs  excessiyes,  ]a  température  s'est  suhile- 
ment  abaissée,  vers  le  milieu  du  mois  de  juin.  L'écart  a  été 
considérable  ;  le  thermomètre  qui  était  monté  à  31^  est  des« 
cendu  jusqu'au  point  de  congélation  dans  certaines  localités.  La 
température  s'est  ensuite  relevée;  des  orages  ont  éclaté  sur 
divers  points  et  le  temps  s'est  mis  à  la  pluie  pendant  quelques 
jonrs.  Ces  pluies,  arrivées  fort  à  propos,  permettront  aux  prai- 
ries de  repousser  et  assureront  les  autres  récoltes  qui,  mainte- 
nant, se  présentent  dans  de  bonnes  conditions.  Les  petites  ri- 
vières ont  repris.leur  cours. 

Le  6,  le  soir  à  2  h.  15,  orage  qui  vient  du  S.-B.  ;  il  passe  au 
zénith  à  3  h.,  quelques  gouttes  de  pluie;  il  se  rend  au  N.-O. 
A  3  b.  1/2  tout  cesse;  le  ciel  reste  couvert.  Fort  orage,  éclairs 
et  tonnerres  fréquents;  éclairs  plongeants;  vents  variables 
faibles. 

Le  8,  vents  très  variables  :  Sud,  Nord,  Est,  Sud'Ouest,  Sud  et 
Sud-Est. 

Le  10,  à  5  h.  du  soir,  orage  qui  s'avance  du  S.-O.  et  se  rend 
à  l'Est  ;  il  passe  au  zénith  à  5  h.  45.  Fort  orage,  tonnerres  et 
éclairs  incessants,  éclairs  plongeants,  vent  faible  du  Sud,  pluie 
assez  forte  qui  dure  peu  ;  tout  cesse  à  6  h.  1/2.  Le  soir,  éclairs 
au  Nord. 

Le  15,  gelée  blanche  dans  les  bas-fonds. 

Le  19,  à  4  h.  40  du  soir,  coup  de  tonnerre  au  Sud;  l'orage 
qui  s'avançait  de  ce  point  de  l'honion  est  repoussé  par  le  vent 
du  Nord. 

Le  20,  à  9  h.  12  du  soir,  bolide  très  brillant  traversant  ho- 
rlsontalement  le  ciel  de  l'Ouest  à  l'Est;  marche  lente,  uniforme, 
flamme  blanc-bleuâtre;. en  arrière  quelques  étincelles  rougeft- 
très.  Son  volume  apparent  était  celui  d'une  forte  étoile  de  chan- 
delle romaine. 

Le  21,  à  3  h.  M  du  soir,  forte  bourrasque  venant  du  N.-O. 
motivée  par  des  orages  probables  dans  cette  région  ;  le  ciel  est 
très  chargé  de  l'Ouest  au  Nord-Est  par  le  Nord.  Getle  bourras- 
que était  très  froide.  A  8  h.,  orages  à  l'horizon  Ouest,  N.-O.  et 
Nord,  au  zénith,  ciel  très  chargé,  seulement  quelques  gouttes  de 


pluie.  A  9  h.,  la  pluie  augmente,  édaire  à  l'Ouest  ;  à  10  b.  les 
orages  recommenceut,  pluie  plus  forte. 

Le  22,  la  nuit,  orage  et  forte  pluie. 

Le  24,  à  2  h.  du  soir,  orage  au  S  -0. 


ll«ia  de  ^«niet. 

Pendant  presque  tout  le  mois  de  juiDet  le  temps  a  été  chaud, 
lourd  ;  de  nombreux  orages  ont  parcouru  i'borizon,  très  peu 
se  sont  avancés  sur  la  Tille.  Vers  la  fin  du  mois  la  température 
a  notablement  baissé,  et  quelques  pluies  asseï  fortes  sont  venues 
humecter  profondément  la  terre  et  mettre  de  Teau  dans  les 
petites  rivières.  Les  prairies  sont  très  belles  ;  elles  promettent 
une  bonne  récolte  en  regain.  Les  froments  et  les  avoines  eont 
moissonnés  ;  la  paille  est  courte,  mais  l'épi  est  long  et  fourni. 
Il  faut  espérer  que  cette  atmosphère  chaude  et  humide  n*aur4 
pas  de  conséquences  fâcheuses  pour  les  pommes  de  terre,  qui 
se  présentent  bien,  comme  elle  commence  à  en  avdr  pour  le 
raisin. 

L'otdium  s'est  montré  sur  plusieurs  points,  mais  heureuse- 
ment il  ne  fait  pas  de  progrés  sensibles  ;  les  dernières  pluies 
froides  sembleraient  avoir  arrêté  son  développement.  Somme 
toute,  quant  à  présent.  Tannée  peut  compter  parmi  les  bonnes 
moyennes. 

Le  8,  de  12  h.  du  soir  à  4  h.,  forts  orages  à  TBst  et  au  Sud; 
le  vent  du  Nord  les  maintient  ;  la  ceinture  de  nuages  ne  dé* 
passe  pas  le  zénith.  Vents  variables  foibles. 

Le  10,  de  1  h.  30  du  soir  à  7  h.,  orages  au  S.-=0.  et  au  Nord, 
au  lénith,  pluie  qui  dure;  le  ciel  reste  couvert. 

Le  15,  de  1 1  h.  du  matin  à  4  h.,  orages  tout  le  tour  de  l'ho- 
rizon, vent  faible  du  Nord,  quelques  gouttes  de  pluie  au  zénith; 
le  soir,  éclairs  àrOuest. 

Le  16,  Taprès-midi,  orages  au  Sud  ;  vents  faibles  très  varia- 
bles. 

Le  17,  à  11  h.  30  du  matiu,  orage  à  l'Est,  de  peu  de  durée; 
4  3  h.  15  orage  assez  fort  venant  du  N.-O.  ;  il  passe  au  zénith  ; 
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forte  ploie  peoâtnt  20  minutes,  vents  variables  modérés.  L'o- 
rage cesse  à  4  h.  30.  A  7  h.,  orage  an  N.-O.  qui  ne  dure  pas. 

Le  i9»  à  10  h.  30  du  matin,  orage  au  S.-E.  De  1  h.  à  4  h., 
orages  an  S.-O.  et  au  N.-O.,  vents  faibles  variables,  quelques 
gouttes  de  pluie  au  zénitb;  le  soir,  éclairs  tout  le  tour  de 
TborizoD. 

Le  20,  à  12  h.  30  du  soir,  orage  venant  du  S.-O.,  forte 
averse  avec  bourrasque  ;  laverse  et  Forage  durent  peu.  Sur 
les  3  h.,  orage  à  l'Est.  De  7  à  9  h.  orages  à  l'Ouest  qui  se  ren- 
dent au  N.-E.  en  longeant  le  zénith,  forts  orages,  éclairs  inces- 
sants, rami6és,  horiiontaui  ;  au  zénith,  petite  pluie,  vent  faible. 

Le  23,  le  soir,  éclairs  au  S.*0. 

Le 27,  le  soir,  à  6  h.  15,  orage  faible  venant  de  TOuest  et 
longeant  le  N.-O.,  petite  pluie;  l'orage  et  la  pluie  durent  peu; 
le  soir,  éclairs  au  N.-O. 

Le  29,  vers  le  milieu  de  la  nnit,  orages  et  forte  pluie,  vent 
faible.  Sur  les  10  b.  du  matin  quelques  coups  de  tonnerre  au 
N.-O.,  journée  froide,  pluvieuse,  nuées  très  basses 


Mois  d'AoAt. 

Nous  venons  de  passer  un  mois  d'août  remarquablement 
calme  et  beau.  Cependant  la  température  ne  s'est  pas  élevée 
beaucoup,  ce  qu'il  faut  attribuer  aux  vents  du  Nord  qui  ont 
régné  pendant  une  grande  partie  du  mois  et  à  quelques  petites 
pluies  survenues  de  temps  à  autres.  Dans  tous  les  c^,  les  récoltes 
tardives  se  sont  fort  bien  trouvées  de  cet  état  de  choses.  La  vi- 
gne est  magnifique  ;  elle  promet  quantité  et  qualité.  On  lève, 
dans  de  bonnes  conditions,  de  nombreux  chars  de  regain  ;  les 
pommes  de  terre  sont  abondantes,  et  ne  donneront  lieu  à  au- 
cune plainte  sérieuse;  de  plus,  les  campagnes  regorgent  de 
firults.  Ainsi  se  dissipent,  peu  à  peu,  les  inquiétudes  que  le 
début  de  la  saison  avait  fait  naître,  au  sujet  de  l'avenir  des 
récoltes. 

Les  3  et  5,  vents  du  Sud  et  des  nuages  très  variables. 

'Le  8,  sur  les  10  h.  du  matin,  quelques  coups  de  tonnerre  au 
S.-O.  Â  8  h.  orages  à  l'Est. 


Le  14,  à  1  b.  du  soir,  k  del  8e  couvre  ;  Y&ïi  S.-O.  modéré, 
la  pluie  commence,  chassée  par  une  forte  bourrasque  du  N.-O. 
de  peu  de  durée  ;  elle  ramène  des  nuées  très  basses  ;  orage 
venant  du  N.-O  qui  s'avance  sur  la  ville;  à  3  h.,  l'orage  cesse, 
la  pluie  continue,  le  vent  est  retourné  au  S.-O. 


Mois  de  Septembre. 

Le  mois  de  septembre  a  été  très  beau,  très  chaud  et  par 
conséquent  très  sec.  Ce  beau  temps,  tout  en  favorisant  la  ma- 
turité du  raisin  et  facilitant  la  rentrée  des  dernières  récoltes 
est  venu,  par  son  absence  d'humidité,  mettre  obstacle  aux  la- 
bourages d'automne  ;  mais  les  vents  du  Sud,  qui  ont  soufflé 
avec  force  pendant  les  derniers  jours  du  mois,  finiront  peut- 
être  bien  par  amener  la  pluie,  que  l'on  attend  avec  impatience, 
afin  de  pouvoir  exécuter  ces  importants  travaux,  en  tempi 
utile  et  dans  de  bonnes  conditions 

Le  22,  à  6  h.  du  soir,  quelques  éclairs  au  S  -B. 
Le  28,  le  matin,  vent  violent  duS.-E.;  le  baromètre  varie 
peu. 

Le  30,  le  soir,  le  vent  du  S.*0,  s'élève  avec  force;  le  baromè- 
tre descend. 


Mois  dl'Ociotoe. 

Le  mois  d'octobre  a  été  généralement  beau  et  chaud;  quel- 
ques pluies  survenues  dans  la  première  quinzaine  ont  permis 
d'effectuer  dans  de  bonnes  conditions  les  travaux  d'automne. 
Malgré  plusieurs  gelées  blanches  assez  fortes,  les  prairies  offrent 
au  bétail  une  pâture  abondante  qui  vient,  bien  à  propos,  suppléer 
au  manque  de  fourrage.  Les  vendanges  se  sont  très  bien  passées; 
le  vin  est  bon  ;  les  vignes  épargnées  ont  presque  doublé  leur 
récolte  moyenne. 

Nous  voici  arrivés  à  Tépoque  où  souvent  Thiver  commence 
à  se  faire  sentir  ;  il  serait  à  désirer,  pour  le  bien  être  des  cam- 
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pagaes,  que  le  beau  temps  continuât  encore  une  bonne  partie  du 
mois  prochain. 

Le  1*%  la  nuit,  veut  violent  du  S.-B.  ;  dans  la  matinée  le  vent 
passe  au  S.-O.  et  se  calme  ;  le  ciel  se  couvre,  la  pluie  com- 
mence à  midi.  A  1  b.  1/2,  orage  qui  s'avance  du  Sud,  quelques 
coups  de  tonnerre  jusqu'à  4  h.  1/2,  la  pluie  continue,  vent 
faible. 

Les  6,  11,  24,  25,  26,  27  et  28,  gelées  blanches  assez  fortes 
en  moyenne. 

Le  15,  coups  de  vent  du  S.-O.  la  nuit. 

Les  18  et  20,  le  matin,  brouillards  assez  épais  qui  se  dissipent 
dans  la  matinée. 

Le  19»  la  nuit,  éclairs  au  Sud  ;  dans  la  matinée  quelques 
coups  de  tonnerre  au  S.-O.,  accompagnés  d'une  forte  averse. 


Mois  ée   IVovembre. 

Le  mois  de  novembre  a  été  extrêmement  variable.  Après 
avoir  débuté  par  des  journées  très  chaudes  et  très  sèches,  il  est 
devenu  très  froid  et  pluvieux.  Il  est  tombé  peu  de  neige  et  elle 
a  fondu  rapidement.  Il  serait  à  désirer,  pour  le  bien  des  récoltes, 
qull  en  tombât  davantage  et  qu'elle  restât  plusieurs  semaines. 

Les  8,  9,  10»  23  et  26,  brouillards  légers  qui  durent  une 
partie  de  la  journée. 

Le  12,  le  matin,  petite  gelée;  Paprès-midi,  petite  neige  qui 
Uent  dans  la  ville  ;  il  en  est  tombé  2  centim.  environ. 

Le  14,  la  nuit  et  le  matin,  petite  neige  qui  fond  dans  les  rues; 
il  en  est  tombé  5  cent,  en  tout. 

Le  16,  la  neige  est  fondue  sur  les  hauteurs  (700>°). 
Le  18,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes  (HOO""). 
Le  20,  neige  sur  les  montagnes,  l'après-midi,  giboulées  de 
grésil. 
Le  21,  l'après-midi,  quelques  giboulées  de  grézil. 
Le  28,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes. 
Le  29,  la  nuit,  coups  de  vent  du  S.-O. 


908 
■■•te  de  ■Mcembre. 

Le  mois  de  décembre  a  été  très  humide»  froid,  sartonl  pen- 
dant la  dernière  quiozaioe.  La  neige  est  louibée  fréquemment, 
mais  en  petite  quantité.  MaJheureusement,  ce  léger  abri  a 
promptement  disparu  au  premier  dégel  et  les  récolles  se  sont 
trouvées  à  découvert  au  moment  des  grands  froids;  le  soleil 
n'ayant  pas  paru,  il  faut  espérer  que  les  céréales  n'auront  pas 
souffert  de  ces  gelées  consécutives. 

Le  1«%  la  nuit^  violents  coups  de  vent  du  S.-O. 

Le  2,  la  nuit,  pluie  continuelle  qui  se  change  en  neige  le 
matin.  La  neige  ne  dure  pas,  elle  fond  dans  les  rues  11  est 
tombé  environ  5  c.  de  neige. 

Le  3,  brouillards  légers,  humides,  une  partie  de  la  akatioéc. 

Les  5,  10,  11,  13,  14,  15,  16,  18,  19,  20,  petite  neige  qui 
dnre  une  partie  de  la  journée.  Ces  neiges  ont  été  peu  abondant^ 
pendant  ces  10  jours  il  en  est  tombé  à  peine  10  c. 

Le  6,  le  matin,  brouillards  humides  qui  se  dissipent  bientôt. 
Très  belle  journée  chaude,  la  neige  est  fondue  sur  les  hauteurs 
(700"»). 

Le  9,  la  nuit,  coups  de  vent  du  S.-O. 

Le  21,  neige  assez  abondante  jusqu'au  soir,  environ  20  c. 

Le  22,  petite  neige  dans  la  matinée  ^  brouillards  légers  le 
soir. 

Le  23,  givre,  la  matinée,  brouillards  légers. 

Le  24,  raprès-midi,  petite  neige,  puis  temps  pluvieux;  le 
dégel  commence,  vent  assez  fort  du  S.-O. 

Le  25,  quelque  peu  de  grésil  dans  la  journée,  le  dégel  s'ar- 
rête, le  froid  revient. 

Les  28,  30,  petite  neige  presque  toute  la  journée.  Ces  neiges 
ont  à  peine  couvert  le  sol. 
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CATALOGUE 


•umfiB  mATiH  AD  mil  ou  AD  Blpurnin  ii  u  uu 


rmhUtê  rm  IS74, 


Dressé  par  MM.  Arc.  GHÂTEROHDIBB  et  B.-F.  MAURICE. 


1.  Alart  (Julien-Beroard),  archiviste  des  PyréDécs-Orientaies. 
—  Duels  et  défis  (textes  catalans  et  textes  français).  —  1390  — 
Cartel  échangé  entre  Arnaud  d'Erill,  chevalier  catalan,  et  Le 
Mastin  de  La  Meriie,  chevalier  forézieo.  —  Revue  des  Langues 
romanes,  tome  VI,  4*  livraison  de  1874,  octobre.  —  Montpel- 
lier^ impr.  Ricateau,  Hamelin  et  G'*;  Paris,  libr.  A.  Franck,  1875; 
in-8«,  p.  361-383. 

2.  Almanach-annuaire  commercial,  industriel  et  agricole  des 
arrondissements  de  Roanne  et  de  Monlbrison,  pour  Tannée  1 875, 
contenant  les  renseignements  administratifs  et  statistiques,  les 
noms  des  fonctionnaires,  des  industriels  et  des  commerçants,  les 
foires  des  cinq  déparlements  limitrophes.  —  2*  année. — Roanne, 
impr.  Roannaise,  libr.  Durand;  in*12,  201  pages,  avec  la  carte 
de  la  Loire. 

Les  p.  158  à  165  contiennent  une  notice  sur  le  canton  de 
Néronde,  par  M.  A.  Vachez,  et  les  p.  189  à  196  une  notice  sur 
Montbrison  et  sur  le  château  de  La  Bàlie,  par  M.  le  comte  de 
Soultrait. 

Voir  pour  la  T*  année  de  cet  almanach  le  n*  1  de  notre  cata- 
logue de  1869. 


3«  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  tome  XVIII, 
année  1874.  —  Saint-Etienne,  impr.  ¥•  Théolierel  C'«;in-8o. 

4 .  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de 
la  Loire,  tome  Y,  3*  partie,  année  1873.  -  Saint-Etienne, 
impr.  Pichon,  1874  ;  in-8o,  p.  149  à  342. 

5.  Annuaire  administratif  et  statistique  du  département  de  la 
Loire,  pour  1873-1874,  publié  sous  les  auspices  de  l'adminis- 
tratioD.  —  27"  et  28*  années.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théo- 
lier  et  (?%  1874  ;  in-8%  216  pages. 

6.  Assemblée  générale  des  membres  de  la  Société  d'borticul- 
lure  et  de  sylviculture  de  la  Loire,  du  27  décembre  1873.  — 
Roanne,  impr.  de  Martonne^  1874;  in-8%  3/4  de  feuille. 

7.  Association  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des 
médecins  du  département  de  la  Loire.  Assemblée  générale  an- 
nuelle tenue  à  Saint-Etienne  le  dimanche  20  septembre  1874. 

—  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1874  ;  in-S»,  32  pages. 

8.  BoNNASSiEux  (Pierre),  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes. 

—  De  la  réunion  de  Lyon  à  la  France,  étude  historique  d'après 
les  documents  originaux.  —  Bévue  du  Lyonnais^  3*  série, 
tome  XVil,  1874,  pages  164-179,  248-265,  364-375,  '410- 
433,  eilomeXVlIl,  pages  61-72,  85-108,  199-221,277-303, 
480-496. 

9.  Bboghbrib  (Léandre).  —  Victor  de  Laprade  et  son  œuvre 
poétique.  —  Revue  du  Lyonnais,  3*  série,  lomeXVllI,  novembre 
1874,  pages  370-388,  et  décembre,  pages  497-505. 

10.  Brocjtin  (Auguste).  —  Histoire  des  couvents  de  Mont- 
brison  avant  1793.  -  Premier  volume.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Montagny,  1874;  gr.  in-S®,  XV  et  376  pages,  avec  gravures 
d'armoiries,  sceaux  et  inscriptions. 

Ce  premier  volume  contient  :  le  prieuré  de  Saviguieu;  — 
les  Pénitents  de  Saint-Augustin  et  le  prieuré  de  Sainl-Eloi;  — 
les  Cordeliers  ;  —  lea  Récollets  ;  —  les  Capucins  —  et  les 
Sainte- Claire. 

Voir  notre  catalogue  de  1873,  n©  10. 

11.  Bulletin  de  la  Société  de  l'industrie  minérale,  2^  série. 
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tome  II,  4'  livr.  de  l'année  1873,  p.  609  à  856.  —  Atlas  in- 
folio  de  14  planches.  —  Tome  111,  l^^,  2*  et  3*  livr.,  année 
1874,  pages  1  à  594,  avec  atlas  in-folio  de  25  planches.  — 
Saint-Etienne,  impr.  y'  Théolier  et  G**  ;  io-8o. 

La  liyr.  1"  du  tome  III  contient  le  mémoire  suivant  relatif  aa 
département  de  la  Loire  :  Notice  sur  Taocident  arrivé  dans  le 
puits  Saint-Claude,  concession  de  Néons,  le  20  janvier  1847, 
par  M.  Imberl,  ancien  directeur  de  mines,  p.  163  à  171. 

La  livr.  3«,  même  tome,  contient  les  suivants  :  Percement 
fait  en  remontant  au  puits  Lacbaux,  à  Firminy,  dans  une  miae 
à  grisou,  par  M.  Chansselle,  p.  445  à  471  ; 

Note  sur  la  reconstruction  de  l'entrée  du  puits  GharriD,  à  la 
suite  de  l'incendie  du  3  mars  1874,  par  M.  Périssel,  ingénieur 
delà  Compagnie  des  mines  de  Bive-de-Gier,  p.  555  à  561. 

12.  Caisse  d'épargne  de  Saint-Etienne.  -~  Rapport  et  compte- 
rendu  des  opérations  de  1873.— Saint-Etienne,  impr.  Pichon, 
1874;in-4o,  2feuiUes  j;^. 

13.  Catalogue  de  la  bibliothèque  catholique  des  bons  livres  de 
Montbrison.  —  Montbrison,  impr.  A.  Huguet,  1874;  in-12, 
3  feuilles  3/4. 

14.  Chambre  de  commerce  de  Roanne.  —  Compte  rendu  de 
ses  travaux  pendant  Tannée  1873.  l'*  année.  —  Roanne,  imp. 
Chorgnon,  1874  ;  in-4o,  6  feuilles  3/4. 

15.  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne.  —  Questions  des 
chemins  de  fer.  —  Extrait  du  registre  des  délibérations.  — 
Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  G^,  1874  ;  in-4o,  1  feuille. 

16.  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  du  bâtiment  du 
département  de  la  Loire,  séant  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Loire, 
no  3.  —  Compte-rendu  de  l'assemblée  générale  du  6  décembre 
1874.  —  Saint-Etienne,  impr.  ^  Théolier  et  C^  1874;  in  8», 
12  pages. 

17.  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  du  bâtiment  du 
département  de  la  Loire.  —  Statuts.  —  Saint-Etienne,  impr. 
v«  ThéoUer  et  Ci«,  1874  ;  in-8o,  12  pages. 

18.  Chant  de  l'ourdisseuse.  —  Saint-Etienne,  impr.  Hontagny, 
1874;  in-8M<  de  feuille. 
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19.  Gharvet  (Léon},  architecte,  professeur  à  l'Ecole  des 
beaux-arts  de  Lyon.  -  Notice  sur  Etieane  Martellaoge,  archi- 
tecte, de  la  Compagnie  de  Jésus,  1 569-1 64  t.  —  Mémoires  de  la 
Société  littéraire,  historique  et  archéologique  de  Lyon^  années 
1872-1873.  -  Lyon,  impr.  d'Aimé  Vingtrinier,  J874  ;  in-8% 
p.  99  à  319  et  335,  plus  10  planches. 

Les  pages  201  à  206  contiennent  une  notice  historique  et  des- 
criptive sur  le  collège  de  Roanne. 

20.  Ghaverondier  (Auguste)  et  Maurice  (Etienne  François) . — 
Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  département  de  la 
Loire,  publiés  en  1873.  —  Saint-Etienne,  impr.  v^Théolier  et 
G^,  1874  ;  in-8o,  18  pages,  de  la  p.  183  à  la  p.  200.  (Extrait  des 
Annales  àQ  la  Société  d'agriculture,  industrie,  etc.,  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  tome  XVII,  année  1873,  p.  443  à  460). 

Cette  livraison,  publiée  en  1874,  complète  la  première  série, 
période  décennale  1864-1873. 

21.  Chemin  de  fer  de  Saiot-Bonnet-le*  Château.  —  Rapport 
présenté  par  Hi.  Genlon  au  Conseil  général  de  la  Loire,  dans  la 
séance  du  28  octobre  1874.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier 
et  G*%  1874;  in-8o,  3/4  de  feuille. 

22.  Chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Givors,  sur  la  rive 
gauche  du  Gier.  —  Avis  de  la  commission  d'enquête,  constituée 
par  arrêté  préfectoral  du  17  avril  1874.  Président,  M.  Faure- 
Belon;  secrétaire,  M.  Eu  verte.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théo- 
lier et  G»%  1874  ;  in-8o,  37  pages. 

23.  Chorale  forézienne,  15,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  Saint- 
Etienne. —  Assemblée  générale  du  3  février  1874.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Benevent;  in-4o,  3  pages. 

Autre  assemblée  générale  tenue  le  28  décembre  1874  ;  in-4<>, 
3  pages. 

24.  Commission  départementale.  —  Troisième  année.  — 
Sessions  d'avril  à  octobre  1874. —  Saint-Etienne,  Benevent,  im- 
primeur de  la  Préfecture,  .1874  ;  in-8o,  219  et  Vï  pages. 

25.  Compagnie  des  avoués  de  Saint-Etienne.  —  Application 
du  tarif  de  Paris.  —  Pétition  à  M.  le  Garde  des  Sceaux,  Ministre 
de  la  Justice.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  O*,  1874  ; 
m-4%  1  feuiUe. 
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26.  Compagnie  générale  des  verreries  de  la  Loire  et  da 
Rhône.  Société  anonyme.  Capital,  4  millions.  —  Rapport  de 
MM.  les  Commissaires  nommés  par  l'assemblée  générale  du  8 
novembre  1873,  pour  la  vériflcalioa  des  comptes  de  l'exercice 
1873-7h  Signé  Ruflieux,  Paul  Garas.  —  Saint-Etienne,  irapr. 
%•  Théolier  et  C*%  1874  ;  in-4o,  6  pages. 

27.  Compte-rendu  de  Fœuvre  des  églises  pauvres  des  enfaols 
de  Marie  de  la  Visitation.  —  2  avril  1873  au  1"  avril  1874 .  - 
Saint-Eiicnne,  impr.  v*  Théolier  et  C»-,  1874;  in-So,  1/2 
feuille* 

28.  Conseil  général  do  département  de  la  Loire.  —  Session 
ordinaire  du  13  avril  et  extraordinaire  du  2  mai  1874.  — 
Procès-verbal  des  délibérations.  —  Saint-Etienne,  Benevenl, 
imprimeur  de  la  Préfecture,  1874  ;  in-8o,  156  et  IX  pages. 

29.  Conseil  général  de  la  Ix)ire.  —  Séance  du  28  octobre 
1874.  —  Rapport  de  la  5«commission  sur  le  projet  de  loi  concé- 
dant ù  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditerranée  la  2*  ligne  de 
Saint-Etienne  à  Givors.  —  Sainl-Elienne,  impr.  v*  ThéoUer  et 
Ciû,  1874;in-8«,  1  feuille. 

30.  Crédit  lyonnais.  Société  anonyme.  Agence  de  Saint- 
Etienne.  —  Bulletin  hebdomadaire.  —  Lyon,  impr.  Bellon, 
1874;  in-4o,  4  pages  par  numéro. 

Le  dernier  Bulletin  de  1874  porte  le  no217. 

31.  Crédit  lyonnais.  Société  anonyme,  au  capital  de  cinquante 
millions.  Lyon,  Paris,  Marseille,  Londres,  Saint-Etienne,  Gre- 
noble, Mâcon.  —  Rapport  présenté  par  le  conseil  d'administra- 
tion à  rassemblée  générale  du  21  avril  1874.  Présidence  de 
M.  Henri  Germain.  —  Rapport  des  commissaires.  —  Paris, 
impr.  et  libr.  Jules  Boyer  et  C*%  1874  ;  in-4<»,  19  pages. 

32.  Covilueu-Fleury.  —  Institut  de  France.  —  Académie 
française.  —  Discours  de  M.  Cuvillier-Fleury,  prononcé  aux  fu- 
nérailles de  M.  Jules  Janin,  le  lundi  22  juin  1874.  —Paria, 
typographie  de  Firmin-Didol  frères,  s.  d.  ;  iu-4<»,  8  pages. 

Le  discours  prononcé  par  M.  Ratisbonne  a  été  reproduit  dans 
le  Mémorial  de  la  Loire  y  du  24  juin  1874. 

Voir  aussi  les  articles  nécrologiques  consacrés  à  Jules  Janio 
dans  le  Républicain  de  la  Loire,  du  21  juin  1874,  et  dans  la 


Revue  poliiiqve  et  littéraire^  du  27  juin  1874  (article  signé 
Maxime  Gaucher),  etc. 

33.  D.  (G.)  —  Le  lestamcnt  du  vieil  Hôtel-de-Ville  de  Roanne. 

—  Roanne,  impr.  de  Martunne,  1874  ;  in-4<>,  M  de  feuilte. 

34.  Deghastelus  (G.)  —  Souvenir  des  courses  de  Roanne. — 
Petits  poèmes  :  I.  Les  courses.  11.  Roanne.  —  Roanne,  impr. 
de  Martonne,  1874  ;  iu-16,  27  pages. 

35.  Département  de  la  Loire.  — Budget  des  dépenses  et  des 
recettes  départementales  ordinaires  et  ejitraordinaires  de  l'exer- 
cice 1874.  —  Saint-Etienne,  Benevent,  imprimeur  de  la  Préfec- 
ture, 1874;in-4o,  28  pages. 

Supplément  au  budget  départemental  de  l'exercice  1874.  — 
ln-4o,  7  pages. 

36.  Département  de  la  Loire.  —  Compte  au  1^^  ^ai  1873  des 
recettes  et  dépenses  départementalesordinaires  et  extraordinaires 
4e  l'exercice  1872. —  Saint-Elienne,  Benevent,  iraprimour  de  la 
Préfecture,  1874  ;  in-l*»,  59  pages. 

37.  Département  de  la  Loire.  —  Rapports  présentés  au  Gon- 
seil  général  par  le  B»»  de  Gardon  de  Sandrans,  préfet  de  la 
Loire.  —  Session  ordinaire  du  13  avril  1874  et  extraordinaire 
du  2  mai  1874.  --  Saint-Etienne,  Beoevenl,  imprimeur  de  la 
Préfecture,  1874;  in-8o,  85  et  IX  pages,  plus  3  tableaux. 

.   38.  Département  de  la  Loire.  —  Rapport  présenté  au  Gonseil 
général  par  le  B»»  de  Gardon  de  Sandrans,  préfet  de  la  Loire. 

—  Session  ordinaire  du  19  octobre  1874.  —  Saint-Etienne, 
Benevent,  imprimeur  de  la  Préfecture,  1874  ;  in-S*»,  240  pages, 
y  compris  un  rapport  supplémentaire,  qui  va  de  la  page  215  à 
la  page  240. 

39.  Deuxième  excursion  archéologique  de  la  Diana,  le  samedi 
26  septembre  1874.  —  Itinéraire  :  Territoire  de  Matel  (Jeanne- 
Marie  Ghezard  de  Matel).  Aiguilly  en  Beaujolais.  Vougy.  Mont- 
renard.  Gharlieu.  Gatellier.  La  Béoisson-Dieu.  —  Programme. — 
Questionnaire.  —  Roanne,  impr.  Roannaise;  in  4°,  2  pages. 

40.  DuCHÈNE.  —  Gomple-rendu  à  la  Société  d'horticulture  de 
la  Loire,  par  M.  Duchéne,  président.  —  Roanne,  impr.  Roan- 
Baise,  1874;  in-âo,  24  pages. 


41 .  Durand  (Vincent),  membre  de  la  Diana,  Sodélé  histori- 
que et  archéologique  du  Forex.  —  Note  sur  Hoiod  (Loire). 
Raisons  de  placer  à  Moiod,  plutôt  qu'à  Saiot-Galmier,  la  stalioo 
gallo-romaine  à'Aquœ  Segetœ,  —  Lecture  faite  à  la  SoiiMnoe 
dans  la  séance  de  la  section  d'archéologie,  du  8  avril  1874. 
Compte-rendu  par  M.  A.  Chabouillet,  secrétaire  de  la  section. 
—  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements^  S*  série, 
tomeYII,  mars-avril  1874.  —  Paris,  imprimerie  nationale; 
in-8o,  p.  313. 

42.  Durand  (Vincent).  —  Recherches  sur  la  station  gallo- 
romaine  de  Êiediotanum  dans  la  cité  des  Lyonnais.  -  Vienne, 
impr.  Savigné;  Saint-Etienne,  libr.  Chevalier,  1874  ;  gr.  in-S», 
de  XU  et  63  pages,  papier  vergé,  teinté,  Qeurons,  lettres  ornées, 
fragment  de  la  table  de  Peutinger  montrant  la  position  de  Me- 
diolanum^  fragment  de  la  carte  du  gouvernement  général  du 
Lyonnais,  Porez  et  Beaujolais,  par  Joubert  lils  et  Berlié,  1767, 
plan  de  Miolan  et  carte  présentant  un  essai  de  restitution  de  la 
voie  antique  de  Lyon  à  Voroux.  d'après  la  table  de  Peuting». 

43.  Echo  de  Fourviêre  (i'),  paraissant  tous  les  samedis. 
Tejinier,  propriétair<»-gérant.  —  Lyon.  impr.  Félix  Girard, 
11*  année,  1874  ;  in-8o,  6U  pages. 

Articles  relatifs  au  Porez  :  L'œuvre  des  églises  pauvres  de 
Saint'Etienne,  p.  186  et  187.  Deuxième  pèlerinage  deSaiot- 
Etienne  et  du  département  de  la  Loire  à  Lourdes,  17-22  mai, 
p.  203  et  204.  —  La  fétc  quinquennale  de  Notre-Dame  deLay, 
31  mai,  p.  278. 

44.  Ecole  libre  Saint-Michel,  à  ^iot-Etienne  (Loire).  — 
Ephômérides  de  Tannée  scolaire  1874-75.  —  Rentrée  le  mer- 
credi 7  octobre,  —  Saint- Etienne,  impr.  Forestier,  1874  ;  in-lî, 
30  pages. 

45.  Ecole  libre  Saint-Michel.  —  Distribution  solennelle  des 
prix,  mardi,  4  août  1874.  —  Année  scolaire  1873-74.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Forestier  et  Ct",  gr.  in-8%  37  pages. 

46.  Elèves  de  TEcole  Ubre  Saint-Michel,  à  Saint-Etienne.— 
Année  scolaire  1874-75.  —  Saint-Etienne,  impr.  Forestier; 
in-32,  47  pages. 

47 .  Externats  de  la  rue  Désirée  et  de  la  rue  Royale,  annexes 
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du  pensionnai  Saint-Louis ,  dirigés  par  les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  de  Sainl-Elienne  (Loire),  rue  Désirée,  26.  —  Dis- 
tribution K)]ennelle  des  prix,  le  dimanche,  2  août  1874,  à  3  h. 
1/2,  —  Saint-Elienne,  impr.  Forestier;  in-8o,  69 pages. 

48.  FizELiÈRE  (Albert  de  La).  —  Jules  Janin  (Notice  sur).  — 
Né  à  Saint-Elienne  le  26  pluviôse  an  XII  (16  février  1804), 
mort  à  Passy-Paris  le  19  juin  1874.  --  Paris,  impr.  Dubuissoii 
etC»,  1874;  in-So,  16  pages. 

Non  mis  dans  le  commuée. 

49.  FizELiÊRB  (Albarl  de  La).  —  Jules  Janin  et  sa  bibliothè- 
que. —  Nolice  bibliographique.  —  6r.  in  8*, 2 2  pages.  —  Extrait 
du  Bulletin  du  bibliophile.  —  Paris,  L.  Techener,  1874. 

50.  Forez  (le).  Echo  roannais  et  monlbi^isonnais,  journal 
politique  hebdomadaire.  —  Roanne,  impr.  Roannaise,  22«  année, 
1874  ;  format  colombier. 

51.  Forez  illustré  (le),  paraissant  le  dimanche,  revue  pitto- 
resque et  archéologique  du  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais,  ^^àcon- 
nais.  Bourbonnais,  et  de  Roanne,  Montbrison  et  Saint-Etienne. 
Biographie,  Bibliographie,  Archéolo^e,  Histoire  locale,  Lilléra- 
tare.  Beaux- Arts  indu^riels  foréziens.  —  Rédacteur  en  chef  : 
M.  A.  de  Marlonne.  —  Roanne,  impr.  Roannaise,  l'*  année, 
1874  ;  gr.  in-4®,  4  pages  par  numéro. 

Les  7  premiers  n*»  (15  février  -  12  mars  1874)  sont  intitulés 
Boarme^Spectacle,  journal  paraissant  le  jeudi  et  le  dimanche, 
et  s'adressent  spécialement  aux  amateurs  de  théâtre.  Ce  n'est 
qu'à  partir  du  n"^  8  et  du  22  mars  que  la  Revue  prend  le  titre 
de  Forez  illustré. 

Principaux  articles  relatifs  au  Forez.  Alph.  Gosle  :  Compte- 
rendu  du  Recueil  de  mémoires  et  documents  sur  le  Forez,  pu- 
bliés par  la  Société  de  la  Diana,  et  de  découvertes  archéologiques 
faites  à  Roanne,  n»  9.  —  Alfred  de  Martonne  :  Les  cloches  dites 
sauveterre,  n^  10  et  11.  —  Comte  de  Soultrait  :  La  Bâtie, 
no«  10  et  il .  —  Louis  de  la  Vallée  :  Les  monnaies  romaines  de 
Boisset-lès-Montrond,  n*»  11  et  12.  —  Alph.  Cosle  :  Roanne  il  y 
a  cent  ans,  n*  12.  —  Louis  de  la  Vallée  :  Les  vitraux  et  les 
poteries  de  la  Bâtie,  n©  12.  —  Et.  de  Puygrelier  :  Sur  la  roule 
de  Renaison,  Boisy  le  fort,  n®  14.  —  Fréd.  Noélas  :  Les  origines 
du  château  de  Boizy,  n«  14.  —  Roger  de  Quirielle  :  De  quelques 
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aoUquaireB  foréziens  des  XYl«  et  XYIl*  siècles,  qo«  15  el  16.— 
Àlpb.  GoBte  :  Les  Sara3ale8  du  Roannais,  n^  15.  —  Comte  de 
Soaltrait  :  Les  vitraux  et  les  poteries  de  lafiastie,  o*  17.  - 
Stéphane  Geoffray  :  Créatioo  d'une  école  d'horticulture,  jardio 
botanique  et  pépinière  à  Roanne,  n*»  16,  17  et  18.  —  Alph. 
Coste  :  légendes  d'Drfé,  n»  18.  —  A.  de  Martonne  :  ExcureioiB 
archéologiques  dans  le  Forez,   Varolles  et  Ambicrle,  n*  19; 
Sainl-Haon  elBoisy,  d9  20;  Pouilly  et  Saint-André,  n»  21.- 
Fr.  Noélas  :  Légendes  d'Urfé,  la  Main  sanglante,  n*  19.  — Alpb. 
Cosle  :  Les  collcclionneurs  d'autrefois,  n*»»  19  et  20.  —  Roger  de 
Ooirielle  :  Légende  d'Ulphé,  n^  20.  —  Bepp  :  Les  peintres  de  b 
Loire  à  Texposition  de  1874,  n**  21.  —  A.  de  Martonne  :  Compte- 
reodu  de  l'Histoire  de  la  Tille  de  Roanne  et  de  ses  environs,  par 
H.  Alph.  Coste,  no22.  —  Rc^er  de  Quirielle  :  La  royale  compa 
gnie  des  Pénitents  du  confalon,  n*  22.  —  Louis  de  la  Vallée: 
Un  bas-relief  antique,  à  Chalain-d'Uxore,  n©  22.  —  A.  Coste  : 
La  légende  et  l'histoire  des  comtes  de  Forez,  n*»  23  à  26  ;  Saint- 
Just-en-Chcvalet,  n"  23  à  26.  —  A.  de  Martonne  :  La  Vierge  de 
M.  Montagny,  n©  23;  Kglise  Sainte-Anne  à  Roanne,  n«»24,  25. 
—   Roger  de  Qairielle  :  Une  image  en  faïence,  de  Céladon  et 
d'Astrée,  no» 26,  27.  —  Territrde  Salis,  no»  28,  35.  —  A.  de 
Martonne  :  Portrait  du  connétable  de  Bourbon,  no  28.  —  Comte 
de  Soultrait  :  Lo  prieuré  de  Montverdun,   n«»  29  à  31.  — 
Compte-rendu  du  répertoire  héraldique  ou  armoriai  général  da 
Forez,  de  M.  Gras,  n**29.  —  A  Cosle  :  Promenades  pittoresques 
et  historiques  de  la  Loire,  Les  remparts  de  Yillerest,  no  30.— 
Fr.Noëlas  :  Sainte  Prève  de  Pommiers,  no»  31,  32.  -  A.  Coste: 
Le  tumulus  de  Machezal,  no  32.  —  Louis  de  la  Vallée  :  Gocn- 
mières,  no  33.  —  Excursion  archéologique  de  la  Diana,  le  sa- 
medi 26  septembre  1874,  n""  34.       A.  Coste  :  Les  Boîens  du 
Forez,  n©»  35, 116.  —  A.  de  Martonne  :  Excursions  archéologiques 
dans  Tarrondissement  de  Roanne,  Vougy  et  Charlieu,  l'abbaye, 
n*  36  ;  Charlieu,  les  Cordeliers,  les  Ursulines,  Saint  Philibert, 
constructions  civiles,  u**  37  ;  Gâtelier  et  la  Bcnissoa-Dieu,  n*  38. 
—  A.  Vachez  :  Le  château  de  Mootronden  Forez,  n©»  36,38,39, 
40,  41,  4i,  45,  47.  —  A.  Coste  :  Les  marbres  de  Ghampoly, 
n*  37.  — Souvenir  des  courses  de  Roanne,  petits  poèmes,  par 
M.  C.  Dechastelus,  compte-rendu  par  M.  Louis,  n**  40.  —  A. 
Goâte  :  Compte-rendu  du  l^^^  volume  de  THisloire  des  couvents 
de  HoQtbrison,  par  A.  Broutin^  nos  41,  42. —  A.  de  Martonne  : 
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Le  vieil  Hôlel-de- Ville  de  Roanne,  n®  4  i . —  La  chapelle  de  la  Bâtie, 
n®  42.  —  A.  Sieyerl  :  Recherches  historiques  sur  Roanne  et  le 
Roannais,  par  M.  Guillien,  puhl.  par  M.  À.  Gostc,  compte-rendu, 
n®  44.  —  Baron  de  Roslaing  :  Jeanne  de  Navarre,  reine  de 
France.  Etude  sur  les  36  écussons  de  la  4«  rangée  de  la  voûte 
ogivale  de  la  salle  de  la  Diana  qui  lui  ont  été  altrihués,  n^^  44, 
45. 

51  &I5.  Forézien  (le),  almanach- annuaire  agricole,  adminis- 
tratif et  statistique,  renseignements  utiles,  variétés,  publié  sous 
le  patronage  de  la  Société  d'agriculture  de  Tarrondissement  de 
Monlbri8c»n,  pour  Tannée  1875. — Montbrison,  A.  Huguct,  im- 
primeur-éditeur ;  in-1 2,  96  pages. 

52.  Gérard  (le  docteur  J.-A.).  —  Notice  biographique  sur 
Guillaume  Bonnet,  statuaire  lyonnais.  —  Lyon,  impr.  d'Aimé 
Vinglrinier,  1874;  gr.  in-8o,  22  pages. 

53.  GoiN  (le  docteur).  —  Notice  sur  les  eaux  minérales  de 
Couzan.  —  4*  édition.  —  Roanne,  impr.  de  Martonne,  1874; 
in-S®,  4  feuilles. 

54 .  Gras  (Léonor).  —  Légendes  du  Forez.  —  Le  pas  de  la 
mule.  —  Bévue  du  Lyonnais^  3*  série,  tome  XVII,  janvier  1874, 
pages  63  à  68. 

55.  Gras  (Léonor).  —  Légendes  du  Forez.  —  Le  pont  du 
diable.  —  lievue  du  Lyonnais^  3«  série,  tome  XVII,  mars  1874, 
pages  236  à  2:^8. 

56.  Gras  (L.-Pierre).  — Répertoire  héraldique  ou  armoriai 
général  du  Forez,  dressé  d'après  les  monuments,  suivi  de  la 
description  des  blasons  de  la  Diuna,  etc.,  par  L.-Pierre  Gras, 
correspondant  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  de  l'Aca- 
démie de  Clermonl,  de  la  Société  académique  du  Puy,  de  la 
Société  littéraire,  historique  et  archéologique  de  Lyon,  etc., 
secrétaire  de  la  Diana.  —  Lyon,  impr.  Mougin-Rusaïul  ;  Saint- 
Etienne,  libr.  Chevalier,  1874;  gr.  in-S*»  raisin,  imprimé  sur 
papier  teinté  et  en  caractères  elzéfiriens,  XX  et  329  p.,  plus 
4  planches  reproduisant  les  divers  types  d'écussons  du  Xlll* 
au  \VIII«  siècle. 

Ce  beau  volume  était  à  peine  sous  presse  lorsqu'une  mort 


prématurée  a  enlevé  M.  Gras  à  ses  éludes  sur  le  Pores  ;  la  ps- 
blicalioa  a  été  achevée  sous  la  surveillance  et  grâce  aux  soîos 
de  sou  ami  M.  Yachez. 

Plusieurs  comptes-rendus  ont  été  faits  de  rÂrmorial  général 
du  Fores,  de  M.  Gras,  entre  autres  par  M.  Vital  de  Yalous  dans 
le  Moniteur  judiciaire  de  Lyon^  du  26  novembre;  par  H. 
Yincent-Durand  dans  le  Journal  de  Monlbrison^  du  27  décem- 
bre 1874;  par  M.  Broutin  dans  le  journal  le  Fore:,  du  17  janvier 
1875;  par  M.  le  comte  de  Soultrait  dans  le  Mémorial  de  la  Loin^ 
du  8  février  1875. 

S7.  GcicaE!H>v  (Samuel).  —  Histoire  de  la  souveraineté  de 
Dombes,  justifiée  par  titres,  fondations  de  monaslères,  anciens 
manuscrits,  etc.,  par  Samuel  Guichenon,  écuyer,  seigneur  de 
Paiuaesuyt,  chevalier  de  l'ordre  des  Saints  Maurice-et-Lazare, 
hislorioçraphe  de  France,  de  Savoie  et  de  Dombes  —  1662  — 
pub  iée  arec  des  notes  et  des  documents  inédits  par  M.  G.  6ai- 
gue,  an:i  n  élève  de  l'Ecole  des  chartes»  —  2«  édition,  suivie 
des  au i.Uons  et  rectificalions  jusqu'à  ce  jour  inédites,  faites  par 
r;iuieur  1  ji-méme  à  son  Histoire  de  Bresse  et  de  fiugey  impri- 
mée en  1Ô50.  -  Lyon,  impr.  Aimé  Vinglrinier;  libr.  Aug. 
Brun:  Bcurg-en-Bresse,  libr.  Il artin-Bottier;  Paris,  libr.  Do- 
mojiin,  IST4;  2  vol.  gr.  io-S®,  le  premier  de  XLVÏ  et  340 
pajes,  le  second  de  374  et  LXXXVI  pages. 

Les  livres  TI  et  Vil,  Généalogies  et  Armoriai  de  Dombes, 
mentionnent  un  grand  nombre  de  familles  foréziennes 

La  I»  édiUon,  due  également  à  M.  Guigue,  a  été  tirée  à  30 
eiemplarrcs  seulement  (Trévoux,  impr.  Damotir;  Lyon,  libr. 
Aug.  Brun,  1 863  ;  2  vol.  gr.  in-S»,  le  premier  de  XXXVI  et  303 
pages,  le  second  de  329  pages,  plus  2  planches  d'armcôries). 

5S.  Inauguration  et  bénédiction  d'une  grotte  de  Lourdes 
dans  la  vallée  de  Ck)latay-Ondaine,  par  Mgr  Jamo!,  évéque  du 
Canada,  26  avril  1874.  Sainl-Etienne,  impr.  Freydier,  1874; 
in-8%  \/2  feuille. 

59.  Institut  de  France.—  Académie  des  Sciences.  —  Extrait 
des  comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Sdeoces, 
tome  LXXIX,  séance  du  28  décembre  1874.  -  Rapport  sur  le 
concours  du  prix  Dalmonl,  par  M.  Tresca.  (Commissaires  : 
HH.  Phillips,  Resal,  Rolland,  Belgrand,  Tresca,  rapporteur).— 
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Paris,  Gauthier-Villars.  imprimeur-libraire  des  comptes-rendus 
des  séances  de  l'Académie  des  Sciences»  iD-4o^  4  pages. 

Conformément  au  rapport  de  H.  Tresca,  TAcadémie  des 
Sciences,  dans  la  séance  publique  annuelle  du  29  décembre 
1874,  a  décerné  le  prix  triennal  Dalmont  (3,000  fr.)  à  M.  Aug. 
GraeCr,  inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées,  ancien  ingé- 
nieur en  chef  du  département  de  la  Loire,  pour  différents  mé- 
moires publiés  par  lui  sur  le  mouTement  des  eaux  dans  les 
réservoirs  à  alimentation  variable,  et  peur  un  mémoire  où  il 
traite  de  Faction  que  la  digue  de  Pinay  exerce  sur  les  crues  de 
la  Loire  à  Roanne.  —  Voir  la  Hevue  scientifique  de  la  France 
et  de  l'étranger  y  du  9  janvier  1875,  et  le  n^BS  de  notre  cata- 
logue de  1873. 

60.  Jalabert  aine,  conservateur  du  musée  d'artillerie  de 
Saint-Etienne.  ~  Visite  au  musée  d'artillerie,  après  Tinstallation 
teruQinée  le  25  janvier  1874,  d'un  très  grand  râtelier  pouvant 
recevoir  160  fusils  et  le  nouveau  classement  des  collections. 

—  Saint-Etienne,   impr.  y*  Théolier  et  Cf%  1874;  in-8o,  4 

pages. 

• 

61 .  Jaloustre  (Elie).  —  Lettres  archéologiques  sur  le  Forez. 

—  Le  prieuré  de  Saint-Sauveur.  —  Revue  du  Lyonnais^  3« 
série,  tome  XVIII,  juillet  1874,  pages  53  à  60,  et  août,  pages 
126  à  140. 

62.  Janin  (Jules).  —  La  dame  à  l'œillet  rouge,  roman  pos- 
thume, avec  portrait  de  l'auteur,  d'après  Champmartio*  — 
Paris,  in-4o,  55  pages,  tiré  à  335  exemplaires. 

Les  p.  43  à  55  contiennent  sur  J.  Janin  une  notice  d'Arsène 
Houssaye. 

63.  JoANNE  (Adolphe).  —  Géographie  du  département  de  la 
Loire,  avec  une  carte  coloriée  et  14  gravures,  par  Adolphe 
ioanne,  auteur  du  Dictionnaire  géographique  et  de  l'itinéraire 
générai  de  la  France.  —  Paris,  impr.  Simon  Raçon;  libr. 
Hachette  etC»",  1874;  in-12,  X  et  56  pages. 

Ce  petit  traité,  qui  devrait  être  répandu  dans  toutes  les  éco- 
les primaires  du  département,  est  ainsi  divisé  :  Géographies 
départementales  élémentaires:  introduction.  — Département  de 
la  Loire  :  I  Nom,  formation,  situation,  limites,   superficie. 


II  Physionomie  générale.  lU  Cours  d'eau.  I?  CUmal.  V  Cœio- 
sités  naturelles.  VI  Histoire.  VU  Personnages  célèbres.  Tm 
Population,  languo,  cuIlCy  instruction  publique.  IX  Dirbioo^ 
admiaistratives.  X  AgricuUurc.  XI  Industrie.  XU  Commerce, 
chemins  de  fer,  routes.  XIII  Villes,  bourgs,  villages  etbameam 
curieux. 

64 .  J(mrnal  de  MoiMrison  et  du  département  de  la  Loire, 
politique,  judiciaire,  agricole,  commercial  et  littéraire^  pani»- 
sant  le  dimanche.  —  Monlbrison,  A.  Hoguet,  imprimeor-M- 
teur,  42«  année,  1874;  format  grand-soleil. 

65.  Journal  de  Roanne  (Echo  de  fa  Loire),  feuille  politiqoe, 
paraissant  le  dimanche.  —  Roanne,  Chorgnon  Âbel,  imprimeur 
gérant,  19*  el20«  année,  1874;  format  grand-soleil. 

66.  Journal  de  Saint-E tienne,  paraissant  le  dimanche.- 
Sainl^Etienne,  impr.  y*  Théolier  etCi%  17«  année,  1874;  for- 
mat colombier. 

67.  Jugement  rendu  le  15  juillet  1871,  par  le  tribunal  û% 
de  MontbrLson,  portant  partage  de  la  montagne  de  Rodie.— 
Monlbrison,  impr.  A.  fluguet,  1874  ;  iu-4*,  7  feuilles. 

68.  Lacbèze  (A.).  —  Jules  Janin  et  les  Angevins.  —  in-8», 
16  pages.  —  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d^etgrieulty^ty 
sciences  et  arts  d'A  ngers^  1 874. 

69.  Lagrangb  (a.),  ingénieur  en  chef.  —  Conseil  général  do 
département  de  la  Loire.  —  Rapport  de  l'Ingénieur  en  chef  des 
Ponts  et  Chaussées.  Session  de  1874.  —  Saint-Etienifê, 
Benevent,  imprimeur  de  la  Préfecture,  1874  ;  in -S®,  85  pages. 

70.  Lecoy  de  La  Marche.  —  Titres  de  la  maison  ducale  de 
Bourbon,  ouvrage  continué  par  M.  Lecoy  .le  La  Marche,  archi- 
viste aux  archives  nationales.  —  Tome  deuxième.  —  Paris, 
E.  Pion  et  C*%  imprimeurs-éditeurs,  1874;  ia-4o,  \TI  et  536 
pages. 

Le  tome  I  de  ce  savant  inventaire  a  paru  en  1866  et  a  pour 
auteur  le  regretté  M.  Huillard-Bréholles,  membre  de  rinslituL 
(Voir  notre  catalogue  de  1867,  n**  49).  Ce  1"  volume  commence 
à  l'an  878  et  s'arrête  à  la  prise  de  possession  du  Forez  par  l(S 
ducs  de  Bourbon  en  1382. 11  comprend  3508  articles. 


Le  tome  H,  publié  sur  le  même  plan  et  avec  la  môme  sûteM 
d'analyse  par  M.  Lecoy  de  La  Marche,  coDtient  4,638  artideB 
(3,509  à  8,146),  plus  27  articles  omis  dans  le  cours  du  premier 
et  du  second  Tolume.  Il  va  de  Tan  1382  à  1531-1537  et  comprend 
par  conséquent  toute  la  période  pendant  laquelle  le  comté  de  Foret 
a  été  possédé  par  les  ducs  de  Bourbon.  Ainsi  se  trouve  terminée 
cette  vaste  publication 9  commencée  depuis  prés  de  douze  ans  et 
qui  intéresse  à  un  si  haut  degré  plusieurs  provinces  du  centre 
de  la  France,  Bourbonnais,  Beaujolais,  Forez,  Auvergne,  Mar- 
che, etc. 

Dans  l'avertissement  placé  en  tête  du  tome  II,,  M.  Lecoy  de 
La  Marche  explique  rapidement  comment  se  forma  cet  immense 
apanage  de  la  maison  ducale  de  Bourbon  qui,  ayant  pour  point 
de  départ  le  viens  Bormonis  ou  Borvonis^  chef-lieu  d'un  petit 
pagus,  devient,  sous  les  Garlovingiens,  la  vicairie  de  Bourbon , 
contenue  dans  le  grand  pagus  de  Bourges ,  et  comprend,  au 
XVI*  siècle,  près  de  neuf  de  nos  départements  actuels.  (Voir 
Ghazaud,  Essai  sur  la  chronologie  des  sires  de  Bourbon^ 
p.  123,  et  Ed.  Gamier,  Les  archives  nationales,  dans  la  i^i- 
bliothèque  de  V Ecole  des  chartes,  tome  XXXV,  1874,  p.  72 
et  73). 

La  table  analytique  des  noms  de  lieux  et  de  personnes  sera 
publiée  séparément  dans  un  troisième  volume. 

71.  Lycée  de  Saint-Etienne.  —  Distribution  solennelle  des 
prix,  faite  le  8  août  1874,  sous  la  présidence  de  M.  le  ^^  de 
Cardon  de  Sandrans,  ofBcier  de  la  Légion  d'honneur,  Préfet  de 
la  Loire,  assisté  de  M.  X.  Stouff,  inspecteur  d'Académie.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  G**  j  gr.  in-8*,  55  pages. 

72.  Manuel  des  pèlerins  de  Saint-Elienoe  et  de  la  Loire  à 
Notre-Dame  de  Lourdes,  17  mai  1874.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Freydier,  1874;  in.32,  5  feuilles  1/2. 

73.  Médicis  (Etienne).  —  Le  livre  de  Podio  ou  chroniques 
d'Etienne  Médicis,  bourgeois  du  Puy,  publiées  au  nom  de  la 
Société  académique  du  Puy,  par  Augustin  Ghassaing,  juge  au 
tribunal  civil  et  secrétaire  de  la  Société  académique  du  Puy, 
membre  de  la  Société  de  l'Ecole  des  chartes,  correspondant  de 
la  Société  des  antiquaires  de  France  et  du  ministère  de  l'iDStruc- 
iion  publique  pour  les  travaux  historiques,  -r-  Tqme  II,  — 
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Le  Fli^al-f day,  mpt.  de  M.-P.  HmiMMM,  1S74  ;  ■i-4\  LVl 
et  664  pages. 

Ce  UMne  n  dci  Bémoirrs  de  Médids  est  pahlié  srec  le  méae 
kœ  que  le  premier  (roir  sotie  cataiogoe  de  1869,  n*  91  j  et 
oootieDt  un  bien  plus  icrand  Dombre  de  noies  eC  de  piéees  jis- 
tilicatires.  La  table  mestiooDe  ime  foole  de  noois  de  lieux  et 
de  persooocs  appartenant  an  Forex. 

74.  Mémoire  à  M.  le  Mimstre  des  cnlles  snr  le  projet  d'an 
érécfaé  à  Saiot-BtienDe.  —  Roanne,  ioipr.  Gborgnon,  1874  ; 
în-4*,  3  feuilles. 

75.  Mémoire  présenté  par  le  Gomilé  des  propriétaires  do 
départeaieot  de  la  Lmre  à  la  Commissioo  parlementaire  d*eD- 
qoéte  sur  l'iodostrie  houillère.  —  Saint-EUenne,  impr.  v*  Théo- 
licr  et  C^  1874  ;  in.4o,  i  feuille. 

76.  Mémorial  de  la  Loire  et  de  la  Hamte-Loire^  paraissant 
tous  les  jours.  —  Saiot-Elienne,  im|ff.  if*  ThéoUer  el  (?*,  30^ 
année,  1874;  format  colombier. 

77.  Mduolut  de  La  Porte  (le  docteur),  membre  tïe  plasienrs 
Sociétés  sayaules.  -^  Histoire  de  rAubespio-en-Iares  (Pores), 
aujourd'hui  paroisse  de  TAubépio,  diocèse  de  Lyon,  renfermaot 
des  notes  généalogiques  sur  les  familles  de  rAubespio  de  Saint- 
Amour,  d'Harcourtyde  Roussillou,  deGrolée,  qui  ont  possédé  ce 
fief.  —  Grenoble,  impr.  Prudhoaime;  Pmdbomme-ûauphni  et 
Dopoot,  successeurs,  juin  1874  ;  in-8*,  184  pages,  filasons 
gravés  par  A.  Bondoux,  de  Paris. 

78.  Monlbrisou  (ville  de).  —  Procès- verbaux  des  délibéra- 
tions du  Conseil  municipal,  du  23  février  1872  au  3  août  1873. 

—  Montbrison,  impr.  Huguet,  1874  ;  in-8<»,  25  feuilles. 

79.  MoNTÉGOT  (Emile).  —  Impressions  de  voyage  et  d'art  : 
V.  Souvenirs  du  Forez,  Roanne,  Saint-Etienne  et  Montbrison. 

—  VI.  fioén,  le  Lignon,  les  d'Urfé,  le  chAteau  de  la  BAtie  et 
TAstrée.  —  Revue  des  Deux-Mondes,  n*  du  l"  avril  1874, 
p.  638  A  670,  et  n*  du  15  mai,  p.  291-322. 

Le  Mémorial  de  la  Loire  du  9  avril  1874  contient  «  Une 
réponse  à  la  Becste  des  Deux-Mondes^  »  signée  :  Un  abonné 
stéphanois. 

80.  MoNTEL  (A.)  et  Lambert  (L.)   —  Cbants  populaires  do 
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Languedoc  (suite).  —  Revue  des  Langues  romanes,  tome  VI, 
4*  livraison  de  1874,  octobre.  —  Montpellier,  impr.  Ricateau, 
Hamelln  et  G^;  Paris,  libr.  A.  Franck,  1875;  in-8%  p.  476 
à  555. 

Le  recueil  formé  par  HM.  Montel  et  Lambert  contient  quel- 
ques chants  de  nourrice  du  Velay  et  du  Fores. 

81.  Notice  sur  l'établissement  des  tramways  à  Saint-Etienne. 

—  Projet  Miciol  et  Charrière  fiis.  —  Saint-Etienne,  impr.  y* 
Théolier  et  &,  1874;  in-4^,  23  pages,  plus  une  grande  carte 
autographiée  par  Kirch,  comprenant  tout  le  territoire  de  la 
commune  de  Saint-Etienne. 

82.  Obserrations  présentées  à  la  Commission  municipale  de 
Roanne  par  le  Conseil  de  fabrique  sur  la  situation  des  travaux 
de  Téglise  Saint-Louis.  —  Roanne,  impr.  Ferlay,  1874;  In-S», 
1/2  feuille. 

83.  Œuvre  de  la  jeunesse  ouvrière  de  Saint-Etienne  (Loire). 

—  Rapport  lu  à  l'assemblée  générale  présidée  par  Monseigneur 
Jamot,  évéque  du  Canada,  le  24  mai  1874.  —  Saint-Etienne, 
ioipr.  Freydier  ;  in-8*,  23  pages. 

84.  Pensionnat  Saint-Louis,  dirigé  par  les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  de  Saint-Etienne.  —  Distribution  solennelle  des 
prix  le  3  août  1874.  —  Saint-EUenne,  impr.  Pichon,  1874  ; 
in-8*,  6  feuilles. 

85.  Petin  (Jules).  —  Notes  pur  les  fours  rotatifs  Peraot  pour 
puddlage  du  fer  et  fabrication  de  l'acier  fondu. —  Saint-Etienne, 
impr.  V  ThéoUer  et  C*%  1874;  in-4-,  1  feuille  1/2,  avec  2 
planches. 

86.  Petit  recueil  de  cantiques  à  l'usage  de  la  paroisse  de 
Sainte-Marie  à  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne,  impr  Freydier, 
1874;  in-32,  1  feuUle. 

87.  PiEDAGNEL  (Alexandre).  — Jules  Janin  (biographie  de).  — 
1804-1874.  —  Portrait  à  Teau  forte,  par  Flameug.  —  Paris, 
impr.  Jouaust,  libr.  des  bibliophiles,  1874;  in-12  carré,  106 
pages,  tiré  à  520  exemplaires. 

83.  PiBLLAT  (Edmond  de).  —  Epitres  d'Ange  Politien  et  de 
ses  contemporains  illustres,  avec  des  commentaires  propres  à 


édairdr les mMàê  ntwcmn  et  rhMrire  es  niiii  «■  If^ 
néde.  —  Mémoim  ée  te  Sim<«^  lUUrwre^    kiwttriqm  tX 

mrckéoiogiqme  de  Lfcm^  aosées  1872-1^3.  —  Lfoa,  npr. 
d'Aimé  Vingtrioier,  1874  ;  io-S»,  p.  19  à  60. 

Eatre  les  paget  32  cC  32  est  placé  m  grud  nbleoB  ^éoét- 
logique  de  la  maison  de  Raccé  eC  de  ses  aDiaiKes,  panai  les- 
qoelies  ûgurent  plusieurs  famines  forvdeoaes  :  les  de  Roodarol, 
de  Talam,  de  la  Mure,  Gauine  de  Gaadinière,  de  Foudras. 

89.  PiQCAiT,  ageot-Toyer  en  cbef.  —  Gooeil  géaénl  de  k 
Loire.  —  2*  session  de  1874.  —  Rapport  de  Tagent-TOfer  ca 
cfaef  à  M.  le  Préfet  sur  la  âloaUMi  ds  aemoe  Tîdaal  an  31 
décembre  1873.  —  Saiot -Etienne,  Benerent,  imprimeor  de  la 
Préfecture,  1 874  ;  in-8«»,  78  pages  et  4  tableaox. 

90.  Préfectore  de  la  Loire,  —  Recueil  des  actes  admioâstra- 
tiflB,  tome  59,  do  l*'  janTîer  au  31  décembre  1874,  n**  1  4  5t. 
—  Saint-Etienne,  impr.  Forestier,  1874;in-8»,  388  pages. 

91.  Projet  de  séparer  la  oommuoe  de  Saint-Maorioe-siir-Loire 
en  deux  monidpalités.  —  Réponse  an  mémoire  présenté  par  la 
section  de  la  commune  de  Saint-Maiirice  qui  8*oppose  à  ia  sépa- 
ration. —  Roanne,  impr.  Cborgnon,  1874  ;  in-4,  1  feuille. 

92.  Quelques  notes  sur  la  question  de  la  diTisioo  du  ffiocéae 
de  Lyon.  — Lyon,  impr.  du  TéUgrapke'^  in-8o,  7  pages. 

93.  Recueil  de  mémoires  et  documents  sur  le  Forei,  piri)iiés 
par  la  Société  de  la  Diana.  —  Vienne,  impr.  E.-J.  SsTÎgoé  ; 
Sainl-Btienne,  libr.  Cberalier,  1873  ;  gr.  in-8*,  215  pages,  pa- 
pier Tergé  teinté,  fronti^ice  graré,  fleurais,  lettres  oméeâ, 
plans,  cartes. 

Nous  croyons  devoir  reproduire  la  table  du  Tolume,  oomnw 
nous  TaTOOS  fait  les  années  précédentes  pour  la  Revue  Foté- 


Introduction,  page  5.  —  liste  des  membres  de  la  Société  de 
la  Diana,  p.  20.  —  Décret  d^aotorisation,  p.  26.  —  Statote, 
p.  28.  —  Délibération  de  la  Société  pour  le  classement  de  la 
salle  de  la  Diana  comme  monument  historique,  p.  32.  —  Be- 
chercbe?  sur  la  station  gallo-romaine  de  Mediolanmm  dans  la 
dté  des  Lyonnais,  par  M.  lancent  Dioand,  p.  38.  (Y.  ci-dessDS 
le  B?42.)  — Deecdptkmd'iHietaflBèredluspilaëté,  trouvée  à 
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jQllîea,  par  H.  Vincent  Durand,  p.  105 .  —  Documents  liistori- 
ques  publiés  par  M.  Vincent  Durand  :  1^  Ancien  pont  deFeurs, 
charte  du  12  août  1A33,  p.  111.2*  Construction  d*un  château 
à  Magnieu-Hauterive,  charte  du  15  janvier  1493,  p.  116.  Note 
sur  la  seigneurie  de  Magnieu-Hauterive, daprèsGonon  de  Saint- 
Fresne,  p.  120.  Z^  Ordre  donné  par  François  de  Mandelot  au 
sieur  du  Peyrat,  le  4  mai  1564,  p.  123.  — Questionnaire  dressé 
pour  l'excursion  Taite  à  Montverdun  et  à  la  Bâtie,  le  l*'  juillet 
1873,  p.  125.  —  Pièce  en  vers  lue  â  celle  excursion,  p.  131. — 
Histoire  lernloriale  du  Lyonnais,  par  feu  M.  Auguste  Bernard, 
parties  inédites.  Note  préliminaire,  p.  133.  Avant-propos,  p.  142. 
Livre  !•',  époque  Burgundo-Frànque,  p.  162.  Chapitre  !•',  la 
Civiias  Lugdunensis,  incorporée  au  premier,  puis  au  seccmd 
royaume  de  Bourgogne  sous  le  nom  de  pagns  Lugdunensis. 
Subdivision  de  ce  pagus,  p.  162 .  Chapitre  2*,  Origine  du  comté, 
du  duché,  du  marquisat  de  Lyon  ;  le  Lyonnais  fait  partie  du 
second  royaume  de  Bourgogne,  p.  173. —  Nécrologie.  Guillaume 
Bonnet,  statuaire,  p.  185.  —  Bulletin  archéologique.  Découyertes 
feites  â  Boanne  en  1873,  d' Octave  de  Viry,  p.  195.  —  Bulletin 
bibliographique  :  Obituaire  de  Saint-Thomas  en  Fores,  par  feu 
M.  L.-P.  Gras,  p.  201. —  Filigranes  recueillis  dans  quelques  an- 
ciens terriers  du  Forez,  parle  même,  p.  203.  —  Monographie  de 
la  Diana,  par  M.  Henry  Gonnard,  p.  206.  —  Histoire  des  cou* 
vents  de  Montbrison  avant  1793,  par  M.  Auguste  Broutin, 
p.  209. 

94.  Bèglcment  de  la  Société  de  bienfaisance  el  de  secours 
mutuels  des  ouvriers  teinturiers  delà  ville  de  Saint-Etienne.— 
Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1874;  in-18,  1  feuille. 

95.  Républicain  fie)  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire^ 
journal  politique  quotidien.  Rédacteur  en  chef  :  J.  Peychez.— 
Samt-Etienne,  impr.  J.  Besseyre  et  C**,  2«  année,  1874  ;  format 
Jésus. 

96.  République  des  Paysans ,  journal  politique  des 
campagnes,  paraissant  le  jeudi  soir  â  Saint-Etienne.  Rédacteur 
en  chef  :  César  Berlholon,  ancien  représentant  du  peuple.  Gé- 
rant :  E.  Parret.  —  Saint-Etienne,  impr.  Besseyre  et  C*%  ^^ 
année,  1874;  format  jésus. 

97.  RéunicMis  mensuelles  delà  Société  de  Tindustrie  minérale. 
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(Ces  réanions  oot  lieu  le  1**  Bamedi  de  chaque  mois,  au  pafaii 
de  la  condition  des  soies,  rue  de  la  Bourse,  à  Sainf-BtieoDe,  à 
2  b.  1/2  précises  du  soir).  —  Comptes-rendus  des  séances. 
année  1874.  —  Saint-Etienne,  impr.  y*  Théolier  et  C«*,  iii-8*. 

98.  RétérSiid  du  Mbsnil  (Bdmond).  —  Armoriai  tiisloriquede 
Bresse,  Bugey,  Dombes,  pays  de  Gex,  Valmorey  et  Franc- 
Lyonnais,  d'après  les  travaux  de  Guichenon,  d'Hozier,  Âubret, 
d'Assier,  Steyert,  Baux,  Guigne»  Albrier,  Arcelin»  les  archiTes 
et  monuments,  etc.,  avec  les  remarquée  critiques  de  Ph.  Collet. 
—  In-4«,  2«  partie  (G- Y),  388  pages,  contenant  257  blasons 
gravés  dans  le  texte.  —  Lyon,  impr.  Yingtrinier,  1874. 

Les  noms  suivants  appartenant  ou  ayant  appartenu  à  notre 
province  sont  cités  dans  la  2«  partie  :  d'Harcourt.  Honomti,  Huê 
de  La  Blanche,  JuIUen-Chomat,  JuUien  du  Vivier»  de  Jussiea»  de 
Lévis,  de  La  Liègue,  de  Loras,  du  Maine  du  Bourg,  Mathon  de 
Fogère  et  de  La  Cour,  Mayol  de  Lupé,  de  Meaux,  Moiseonnier» 
Micron  de  Chenavel,  Mitte  de  Chevrières,  Montaigne  de  Pon- 
dus, de  Montaigny,  Morin  des  Grivets,  de  Huzy,  Nolhac,  Noyel 
deSermezy,  d'Omaison-Ghamarande,  Paleme,  Payre,  duPeloux, 
Perdrigeon,  Perrenaud,  de  Phelines,  Philibert,  Pic,  Popuins, 
Pupii  de  Sablon,  du  Puy,  Rambaud,  Ramey  de  Sugny,  de  Bi- 
Tdre,  de  Rochetaillée,  de  La  Rochette,  de  Rostain,  de  Sainte- 
Colombe,  de  Saint-Priest,  duSaix^  de  Sarron,  du  Sauzey,  Severt, 
de  Talaru,  Tardy  de  La  Carrière,  de  Thélis,  de  Thy  de  Hiily,  du 
Treyve,  de  Tricaud,  d'Urfé,  Valence  de  Minardière,  du  Verdier, 
Verne  de  Bachelard,  de  Vichy,  Vincent  de  Saint-Bonnet,  Vincent 
de  Hontarcber,  de  Viry-Claveyzon,  Voiret. 

99.  Kevue  du  Lyonnais,  30'  année,  3*  série,  t.  XVII.  — 
Lyon,  impr.  d'Aimé  Vingthnier,  directeur-gérant  ;  Paris,  libr. 
Dumoulin,  1874;  gr.  in-8o,  488  pages  et  7  planches. 

100.  Revue  du  LyonnaU,  30*  année,  3«  série,  t.  XVIII.— 
Lyon,  impr.  d'Aimé  Vingtrinier,  directeur-gérant;  Pans,  libr. 
Dumoulin,  1874  ;  gr.  in-8<»,  524  pages. 

101.  Rive-de-Gier  (Paroisse  Notre-Dame  de).  —  Catalogue  de 
la  bibliothèque  paroissiale,  avec  la  permission  de  Tautorité 
ecclésiastique.  — Religion,  Sciences,  Histoire,  Littérature.  — 
Saiot-Etienoe,  impr.  Freydier,  1874;  in-S»,  240  pages. 
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102.  Roanne  (ville  de).  —  Projet  d'annexion  du  Coteau ••— 
Rapport  présenté  à  la  Commission  municipale  de  Roanne  dans 
sa  séance  du  25  août  1874,  signé  :  de  Larnage^  Gardet,  Ron- 
naudy  Rochard,  el  Pothier,  rapporteur*  — Roanne,  impr.  Ghor- 
gnon,  1874  ;  gr.  in-8o,  47  pages. 

103.  Rocher  (Ch.).  —  Pouillé  du  diocèse  du  Puy.  — Pouilié 
on  estât  général  des  bénéfices,  offices,  communautés  séculières 
et  régulières  du  diocèse  du  Puy,  et  de  leurs  revenus,  charges 
déduites,  suivant  les  extraits  ou  relevés  faits  par  le  bureau 
diocésain  dés  déclarations  fournies  à  ce  sujet  pour  satisfaire  à 
la  délibération  de  l'assemblée  générale  du  clergé  de  France  du 
12  décembre  1726.  —  Tablettes  historiques  du  Velay^  t.  IV, 
janvier  1874,  p.  260-304,  mars,  p.  339-358,  mai,  p.  444-498. 
juillet,  p.  508-532,  et  585-588,  tome  V,  septembre  1874,  p.  82- 
128. 

Cet  important  document,  enrichi  de  notes  et  de  pièces  justi- 
ficatives, intéresse  les  nombreuses  paroisses  du  Forez  qui  fai- 
saient autrefois  partie  du  diocèse  du  Puy. 

104.  Saint  Etienne  (mairie  de).  — Séance  du  21  novembre 
1874.  —  Récapitulation  des  affaires  traitées  par  la  Commission 
municipale.  -  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1874;  in-4o, 
1  feuille 

105.  Saint-Etienne  (ville  de).  (Population  :  110,814  habitants). 
—  Rudget  ou  état  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  ville  de 
Saint-Etienne  pour  1875.  Signé  :  CI.  Desjoyeaux,  maire.  — 
Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1874;  in-4%  10  pages. 

106.  Saint-Etienne  (ville  de).  —  Catalogue  de  la  bibliothèque 
populaire.  —  Saint-Etienne,  impr.  Hontagny,  1874;  in-8% 
3  feuilles  1/2. 

107.  Saint-Etienne  (ville  de).  —  Compte  administratif  de 
l'exercice  1873  et  budget  supplémentaire  de  1871  que  présente 
au  Conseil  municipal  le  maire  de  Saint-Etienne.  Signé  Cl.  Des- 
joyeaux, maire.  ~  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1874;  in-4% 
19  pages. 

108.  Saint-Etienne  (ville  de).  —  Mémoire  sur  une  question 
d'octroi.  —  Affaire  des  mines.  Appel  des  Sociétés  houillères  par- 
devant  le  tribunal  civil  d'un  jugement  rendu  par  M.  le  juge  de 


fm  dm  canton  Hord-Bsl,  sur  une  demande  en  exoaératk»  ée 
^niu.  — Stiol-Bliauie,  impr.  de  I.  Pichon»  1874  ;  gr.  in-8", 

3«  page"- 
Le  iBéflioire  est  sîgoé  :  Girard,  préposé  en  chef  de  roetrai. 

tOO.  — Saiot-Etieoiie  (ville  de).  —  Voirie  municipale.  — 
Sa'mrâe  de  TeolèTenient  des  boues  et  immondices.  —  Devis 
el  ca^^  des  charges.  — SainUBtieone,  impr.  Pichon,  1874; 
SfeinDes. 


110.  Seillon  (J.).  —  Rubans.  —  Décomposîtioo  des  rubaw 
comprenant  Tanalyse  des  passages  aux  peignes,  qualités  et  prix 
de  revient.  —  Guide  du  commerçant.  —  Résumé  succinct  des 
opérations  principales  de  la  mise  en  fabrique.  Prix  :  2  francs. 
—  Saint-Etienne,  impr.  Forestier,  1874;  gr.  in-8%  40  pages. 

111.  Semaine  catholique  de  Lyon  y  paraissant  le  samedi,  par 
liTraison  de  24  pages,  in.8o.  —  7*  année,  1873-1874.  — Lyon, 
ispr.  Pitrat  aine,  1048  pages. 

Articles  relatifs  au  Fores  :  Pèlerinage  de  Saint-Ghamond  à 
Fourviére,  p.  305.  —  Péierinage  de  Montbrison  à  Fourviére, 
p.  503-4.  —  Pèlerinage  de  Saint-Etienne  à  Notre  Dame  de  Loor^ 
des,  du  17  au  22  mai  1874,  notes  du  portefeuille  d'un  pèlerin, 
p.  534-540  et  551-559.  Signé  N.  6.  —  Bénédiction  de  la  pre- 
mière pierre  du  barrage  du  Pas-du-Riot  sur  le  Furens,  par 
Monseigneur  Genoulbiac,  arcbevéque  de  Lyon,  6  juin  1874.— 
Pèlerinage  stépbanois  à  Notre-Dame  de  la  Salette,  7  et  8  i^ 
tembre  1874,  p.  853. 

112.  Settrb  de  la  CoARBOUzb.  —  Yoyagc  au  mont  Hlat  ou 
Visîle  4  mon  pays.  —  Seconde  édition.  —  Prix  :  1  fr.  SO.  — 
Saint-Etienne,  impr.  et  libr.  Preydier,  1874  ;  in- 12,  216  pages. 

L'ouvrage  est  précédé  d*une  dédicace  à  M.  Mulsant,  membre 
de  l'Institut,  et  d'une  lettre  de  M.  Jules  Janin  à  l'auteur  du 
Toyage. 

113.  Smith  (Victor).  —  Gbanls  du  Velay  et  du  Fores  :  La  ffiie 
dn  Roi.  —  Deux  chants  de  rapt.  —  Romaniay  recueil  trimes* 
triel  consacré  à  l'étude  des  langues  et  des  littératures  romanes, 
publié  par  Paul  Meyer  et  Gaston  Paris.  —  Paris,  libr.  A.  Franck, 
livr.  de  juillet  1874,  p.  365  à  370. 

114.  Société  de  charité  maternelle  de  Saint- Etienne. — Rap* 
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port  présenté  par  le  conseil  d'adnlnbtration  à  l'asBemldée 
générale  de  la  Société  de  charité  maternelle,  tenue  à  Saint- 
Etienne  le  29  mars  1874.— Année  1873.  —  Saint-Btienne,  impr. 
T«  Théolier  et  C>«,  in-4o,  1 5  pages. 

Le  rapport  est  daté  du  1*'  janvier  1874,  et  signé  :  Madame 
Palluat  de  Besset,  présidente;  Madame  Ligier-DeviHe,  secré- 
taire. 

115.  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul  de  Saint-Blienne. — 
Œuvre  du  patronage  des  écoliers  pauvres  des  Ecoles  chrétien- 
nes. —  Rapport  annuel  lu  à  rassemblée  générale  des  confé- 
rences le  dimanche  13  décembre  1874.  —  Année  scolaire  1873- 
1874.  —  Saint-Etienne,  impr.  Forestier;  in- 16,  34  pages. 

116.  Société  de  secours  mutuels  de  la  ville  de  Charlieu .  -* 
Rapport  sur  la  situation  morale  et  financière  pendant  Tannée 
1873.  —  Roanne,  impr.  Ferlay,  1874;  in-16,  1/2  ièuille. 

117.  Société  de  secours  mutuels  des  anciens  militaires  de 
Panissières  (Loire).  —  Statuts.  —  Montbrison,  impr.  Huguet, 
1874;  in.l2,  l  feuille. 

118.  Statuts  de  la  Société  de  prévoyance  et  de  secours 
mutuels  des  ouvriers  chapeliers  de  Ghazelles-sur-Lyon.  — 
Hontbrison,  impr.  À.  Huguet,  1874;  in-8%2  feuilles  H- 

119.  Statuts  delà  Société  de  secours  mutuels  de  Ghajrli^u. 
—  Roanne,  impr.  Ferlay,  1874;  in-S^,  5  feuilles. 

120.  Stéphanois  (le),  paraissant  le  samedi.  — Saint  Etienne, 
impr.  Forestier,  5«  année,  1874  ;  format  colombier. 

121.  Steyert  (a.)  et  Rolle  (P.).  —  Inventaire  sommaire  des 
archives  hospitalières  antérieures  à  1790,  rédigé  par  MM.  A. 
Steyert  et  F.  Rolle.  —  Ville  de  Lyon  :  Là  Charité  on  Aumône 
générale.  --  Tome  !•'.  —  Lyon,  impr.  Alf. -Louis  Perrin  et  Mari- 
net;  libr.  Aog.  Rrun,  1874;  in-4o,  398  pages,  plus  une  intro- 
duction de  12  pages,  par  H.  le  comte  Georges  de  Soultralt, 
administrateur  des  hospices  de  Lyon,  et  deux  rapports  à  TEmpe- 
reur,  par  M.  le  ministre  de  Tintérieur. 

Cet  inventaire  mentionne  un  grand  nombre  de  lieux  et  de 
personnes  appartenaot.au  Forez  ;  les  articles  R.  238  à  254  entre 
aaties,  qui  coQceroeot  l'hoirie  de  Lasare-Vicior  de  Jarente  Ia 


Brayère,  dernier  abbé  d'Aînay,  donneot  de  précieux 

OKols  for  Bellegarde,  CbaTanay,  Bperdeu,  BsliTareilles,  Saint»- 

CokMDbe  et  SaiQt-Romain-le>Puy. 

[12.  Syndicat  do  Vixézy.  —  Procës-yerbaux  des  délibérations, 
années  1868-1873. —Monlbri80D,impr.  Huguet,  1874;  in-8*, 
8  fedlles  M . 

123.  Tarif  des  ouvrages  d'ébénisterie  des  ouvriers  de  la  ville 
de  Saint-Btieone,  conclu  avec  les  fabricants  en  mai  1874.— 
Saint-Etienne,  impr.  Freydier,  1874;  in-i8,  i  feuille. 

124.  Télégraphe  (le),  journal  quotidien.  —  Bureaux  à  Lyoo 
et  à  Saini-Btieone.  —  B.  Paris,  imprimeur-géraol.  —  Lyon, 
3*  année,  1874  ;  format  colombier. 

125.  Tbbîluérb  (l'abbé),  curé  de  Retournaguel.  —  Lesdiâ- 
teaui  du  Velay  et  autres  questions  d'histoire  locale.  —  2* 
livraison  :  Le  Bouchot.  — Mézéxes  et  ses  premiers  seigneurs.— 
Fondation  d'une  théologale  à  Téglisede  Bas-en-Basset.  —  Lei 
Granges,  à  Bas-en-Basset.  —  Se  vend  I  fr.  25.  —  Le  Puy,  im- 
primerie catholique  du  Velay,  Freydier,  1874;  gr.  in-8®,  66 
pages. 

Voir  Tablettes  historiques  du  Velay ^  tome  lY,  mai  1874, 
p.  423-443;  juillet,  p.  570-582;  tome  V,  septembre,  p  53-61. 

126.  Trol'SSBl.  —  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 
—  Direction  du  banc  d'épreuve.  —  Bapport  à  Monsieur  le 
Président  de  la  Chambre  de  commerce  sur  la  fabrication  des 
canons  d'armes  portatives  pendant  Tannée  1873.  Signé  Troussel, 
directeur.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  C*%  1874;  in  8*, 
16  pages. 

127.  Truchard  du  MoLiif,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de 
cassation. —  Lesbaronnies  du  Velay  :  Boche  en  Begnier. — Paris, 
impr.  P.  Lacbèse;  libr.  J.-B.  Dumoulin,  1874;  gr.  in-S»,  ni, 
216etLXVin  pages. 

Cette  remarquable  monographie  a  d*abord  été  publiée  dans  la 
Revue  historique  tiobiliaire  et  biographique.  Voir  le  n<>  95  de 
notre  catalogue  de  1873. 

128.  TuBTET  (A.),  archiviste  aux  archives  nationales. — Les 
écorcheurs  sous  Charles  Vil,  épisode  de  l'histoire  militaire  de  la 
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Frauce  au  XY*  siècle,  d'après  des  documents  luédits.  —  Mont- 
béliard,  Heuri  Barbier,  imprimeur-éditeur,  1874,  2  yol.gr. io-S», 
le  premier  de  lY  et  423  pages,  le  second  de  11,  8  et  566  pages. 

Cet  ouvrage,  couronné  par  l'Institut,  est  principalement  con- 
sacré au  récit  des  excès  et  des  ravages  commis  dans  la  Bourgo- 
gne, l'Alsace  et  la  Lorraine  par  les  bandes  de  routiers  qui  se 
formèrent  en  France  après  l'occupation  anglaise  ;  mais  le  Forez 
et  les  contrées  voisines  ne  furent  pas  exempts  des  incursions  de 
ces  terribles  aventuriers  que  le  peuple  a  flétris  du  nom  d'écor- 
cheurs. 

Le  premier  volume  nous  les  montre  faisant  irruption  dhns  le 
Bourbonnais,  le  Gbarollais,  le  Maçonnais,  dans  le  Lyonnais  et  le 
Forez,  et  jusque  dans  FÂu vergue  et  le  Velay.  Une  lettre  adressée 
le  13  février  1445  par  le  bailly  de  Gharollais  au  Conseil  de 
Bourgogne  (voir  t.  Il,  p.  34  et  35)  nous  apprend  «  que  les  diz 
«  gens  d'armes  sont  encore  loigez  à  Tenviron  de  la  ville  de 
i  Gherlieu  et  font  journellement  plusieurs  courses,  rançonne- 
«  ments  et  grans  dommaiges  es  pays  de  mondit  seigneur  qui 
•  sont  illec  environ  et  principalement  à  sa  seigneurie  de  Semur 
«  en  Bryennois.  » 

129.  Vacbbz  (A.).  —  Le  royal  monastère  de  Chazeaux,  chro- 
nique forézienne  et  lyonnaise,  par  M.  Tabbé  Javelle,  curé  de 
Gbazeau  (Loire).  —  Compte-rendu.  —  l^evue  du  LyonnaiSy  V 
série,  tome  XVII,  juin  1874,  p.  475  à  478, 

130.  Valous  (Vital  de).  —  Troisième  note  sur  les  origines  de 
l'industrie  de  la  soie  en  France.— Lyon,  impr.  Aimé  Vingtrinier, 
1874  ;  in-8%  4  pages.  —  Extrait  de  la  flevric  du  Lyonnais^  3* 
série,  tome  XVH,  juin  1874,  pages  479  à  482. 

Voirnotre  catalogue  de  1868,  n<«  229  et  230,  et  noire  catalogue 
de  1871,  no  100. 

131 .  Varinard  (Adrien).  —  Lettre  à  H.  le  comte  de  Kératry, 
président  du  Conseil  d'administration  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
BoQoet-le-Gbàteau,  par  A.  Varinard,  obligataire. — Saint-Btienne, 
impr.  Besseyre,  1874;  in-8o,  1/2  feuille. 

132.  Varinard  (A.).  —  Suite  des  questions  adressées  par 
M.  Varinard  à  H.  de  Kératry.  —  Saint^tienne,  impr.  Besseyre, 
1874;in.8%  M  de  feuille. 


Cl  I1L  fciTi'i  m  1-1..  —  ggcir^  iHnimrirtaiV  te  h  tj? 

luaçisv  r»suîlf  jil  Jitck    TiOuaK  is  aiBi  et  éa  libns 

f  c^Ttt  '^raarsL.  Of  !I&i*  loie  InziisBC.  jam  1^-44. — ^M)len 
fe  a  ii.cu>s»  ri.  lyra  Tiz^-f.  ce  Fnm  f£  C£  le&z^DÎjif  ea  1698^ 
f  i;r»»  'jL-eiiSLii  f  5*rîttçry,  ^  4>4T.  —  Tabtaa  de  b 
^MCmsut  îi  Fa^  «  î*»'>  j  T^-«"  —  Fiefe  âft  Fores  '^9^ 
jt  sa::  u*crx  •»  Sicy^  ri  La: .,  |  ^i-îô.  —  hcçtttaat  alfb- 
>&=im»  À»  aûa&§  k  ftefe  a  à^  saçneiina.  saoroai  forces»  elc, 
es  l'j^^  Zt'ji'  «  2  «Qe  reni.  jracsiKa  aa  b j»  4a  iauos 

Tw  >xre  ciiiju^afàe  î^:7,  ux  «Morfc  de  1866, 1*63 

la^ée  1870 


10  6ts.  fiMxaâtf  '£.-.  --  Paeiei  IimIm il  (IH*  as  nff 

y  bTn^fco.  — Hûpal^^i,  DesroâefT,  1870;  »-^. 

L»  pa^es  S42-SiSax:tifai>esKiiae  noûce  aor  ieui  el  iacqoo 
Eûtertet,  d'uDe  tifr.iîe  ongûuire  du  Fàrei. 

ÂDoée  IS7I. 

SI  bis.  Hua,  (FraDdfqoe.  —  Gorrespoodaiice  loédile  de 
Georges  Coatboa,  député  daPuy-d«-IXyffleàrÂseaib)ée  légidatife 
et  à  la  CooTeDtkm  oatiooale,  1791-1791,  (pabU'e  et  anaeltt 
par  M.  F.  Mége).  —  Méwêoéres  de  tAe^éwùe  des  snem», 
hdles^eîtres  et  mis  de  ClenmmU-Ferrmmd,  U  Xm,  44*  ToliiDe 
de  laco:ieclion  des  inmales^  1871.  —  ClermoDi-Ferraod,  Pv- 
dioand  Thiband,  imprime ar-Iibralre  ;  iD-8*,  p.  63  à  450. 

Cette  importante  pnbticatâon  renferme  qoeiqaes  détula  inté- 
reeeants  sur  les  déoiéiés  de  Goalhon  aiec  Jamgoes  et  sv  qod- 
quet-iioB  des  membres  du  tribonal  révotntinnnaire  de  Feun. 
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Annéé^  t872. 

47  bis.  Flbury  (M.  de).  — Notice  8ur  les  Fillel  de  la  Curée. — 
Société  archéologique,  sdentifique  et  littéraire  du  Yeudômois. — 
Bulletin,  t.  XI,  1872.  —  Vendôme,  in-8o,  p.  276  à  287. 

50  bis.  GiRAUD  (Paul-Emile).  —  La  correspondance  de  M.  Paul- 
BmileGiraud,  ancien  député  de  la  Drôme,  avec  quelques  bom- 
mes  de  lettres,  précédée  de  sa  biographie.  — Lyon,  impr.  Àlf.- 
Louis  Perrln  et  Marinet,  1872;  gr.  in-8o,  LII  et  253  pages. 

Ce  beau  volume,  tiré  à  petit  nombre  pour  les  amis  de  Tau- 
tear,  se  compose  de  la  correspondance  échangée  entre  M.  Giraud 
et  HM.  Auguste  Le  Prévost,  Léopold  Delisle,  Tabbé  Auvergne, 
Tabbé  Ulysse  Chevalier^  Anatole  de  Gallier  et  Auguste  Bernard . 

Année  1873. 

48  bis.  Imbert»  membre  de  la  Société  de  statistique  de  Niort. 
—  HémcHre  d'un  bijoutier-orfèvre  de  Thouars,  en  i550,  et 
inventaire  des  dorures  de  Madame  de  Boisy.  —  Lecture  faite  à 
laSorbonne,  dans  la  séance  de  la  section  d'archéologie,  du  16 
avril  1873.  Compte-rendu  par  M.  A.  Ghabouillet,  secrétaire  de 
la  section,  —  Bévue  des  Sociétés  savantes,  5*  série,  tome  V, 
mars-avril  1873,  — Paris,  impr.  nationale,  1873,  p.  337. 

48  ter.  Joninon  (P.-H.),  agent  voyer  cantonal.  —  Carte  rou- 
tière, vicinale  et  rurale  du  canton  de  Gharlieu,  dressée  sur  des 
docoments  administratifs.  —  Echelle  de  1  à  20,000.  — •  Roamie, 
lithographie  Noirot,  1873  ;  0",95  sur  0'°,84. 


CATALOGUE 

DU 

FUBUGATIONS  REÇUES  par  LÀ  SOdËTË 

Pendant  l'année  1874. 


F«Ui«aUra0  méWÊÊèm  pmw  les  Soelétés 

Abbeville  (Somme).  —  Société  d'émulation  d*Abt>eTille.- 
Mémoires,  3«  série,  l**  toL  (amiécs  1869-70-71-72). 

Aix  (Boaches-du-Rhône).  -  Académie  des  sciences,  agri- 
cailure,  arts  et  belles-lettres. — Mémoires,  tomeX,1873. 

—  Séance  publique  dn  10  juin  1872;  —  id.  du  30  juin 
1873. 

Alais  (Gard).—  Société  scientifique  et  littéraire  d*Alais.— 
Année  1873,  S*  bulletin. 

Amiens  (Somme)  .-^  Sodété  des  Antiquaires  de  la  Picardie. 

—  Mémoires,  3*  série,  tome  m,  1873.—  Bulletin  année 
1873,  no*  3  et  4.—  Année  1874,  n**  1  à  4. 

Amiens  (Somme) .  —  Société  Linnéenne  du  nord  de  la 
France. —  Mémoires,  tome  III,  années  1872  et  1873.— 
Bulletin  mensuel,  année  1873,  livr.  de  novemlwe  et 
décembre.  —  Id.  année  1874. 

Angers  (Maine-et-Loire) .  —  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts.  —  Mémoires,  tome  XYI,  n»*  3  et  4  et  allas  (1873). 
— Tome  XVII,  no  1(1874). 

Angers  (Maine-et-Loire).  —  Société  académique  de  Maine- 
et-Loire.  ^  Mémoires,  tomes  XXEX  et  XKX,  1874. 
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Apt  (Vauclase).  —  Sodété  littéraire,  scientifique  et  artisti- 
que. —  Bulletin  des  9*  et  10«  années  (1872-1873.  — 
Hémoires,  tome  I,  livr.  n<»  1,  2,  3, 1874. 

Arras  (Pas^le-Calais.  — Académie  d'Arras.  —  Bulletin, 
6"  série,  n*  6  (1873,  2«  semestre). 

Auxerre  (Yonne).  —  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne.  —  Bulletin,  27*  vol.  année  1873. 
28*  vol.  année  1874. 

Avignon  (Vauduse) .  —  Société  d'agriculture  et  d'horticul* 
ture  de  Vaucluse.  —  Bulletin,  l'«  livr.  (janv.  1874). 

Besançon  (Doubs) . —Société  départementale  d'horticulture 
et  d'arboriculture  du  Doubs.  —  Bulletin  mensuel,  n»  1 
à  10  (1872-73). 

Besançon  (Doubs).  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  — 
Mémoires,  4«  série,  tome  VU  (1872). 

Besançon  (Doubs) . — Académie  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Besançon.  —  Séance  publique  du  23  août  1873. 

Béziers  (Hérault).  —  Société  archéologique  et  scientilique 
de  Béziers.  —  Bulletin,  2*  série,  tome  VII,  2*  livraison, 
1874. 

Boulogne -sur-Her  (Pas-de-Calais).— Société  d'agriculture. 

—  Bulletin,  année  1873,  n*  7  à  12.  —  Année  1874, 
nolà3. 

Boulogne-sur  Her  (Pas-de-Calais).— Société  académique. 

—  Mémoires,  1868-1870, 1  vol.  —  Tome  V,  1"  partie, 
1873.  —  Bulletin,  table  du  tome  I.  —  Tome  II,  1«'  fasci- 
cule (1874). 

Bourg  (Ain).— Société  d'émulation,  agriculture,  sciences, 
lellres  et  arts.  —  Annales,  1873,  4«  trimestre.  -  1874 
complet. 

Caen  (Calvados).  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres.- Mémoires,  année  1872,  1  vol.  —Année  1873, 
1  vol 


irA 


ly?. 


.4faace. —  Sodéiéâ 
l^ci  I^^aaaées  'i^^H  1«:4  1  vol 


flDoiL  —  L'Agrauae  pnlkîea  josnl,  b^  14, 15,46 


DîjoB  lO^le-d  <>.  —  AûdiSMe  4ks  sckwcs,  artsa  beHes- 
[ettres.  —  Méaioires»  3*  séfie,  loae  I,  (a&aées  1871- 

18T3;. 

Dyoa  ^Côle-cTOr).  —  Sodélé  (TacriaiUne  et  ifwiBStrie 
de  la  Côte^'Or.  —  Joonial  «Tagricnltore,  année  4874 
ooiDplèCe. 


Dooai  (Nord).  —  Sodélé  centrak  d'ieriadt^ 
arb  de  Dooai.  —  BoUetin  agricole,  année  i873,  n*  1. 


(?ar).  —  Soctélé  d*agriealtiire  et  oommerce. 
—  ••  iérie,  tome  H,  l~c»  «•  liir.  1874. 

Epiiial  (Vosges).  —  Société  d'émnlation  des  Vosges.  - 
Annales,  tome  XIV,  2*  cahier,  1873. 

Evreax  (Eure).  —  Société  libre  d'agricoltnre,  sdeoces, 
arts  et  belles-lettres  de  l'Eare  (section  de  Bemay.  — 
Concours  da  1874  à  Thibenrille. 


Guéret  (Creuse) .  —  Société  des  sciences  naturelles  et  ar- 
chéologiques de  la  Creuse.  —  Tome  IV,  2«  bulletin, 
1873. 

Larochelle  (Charente-Inférieure) .  —  Académie  des  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  la  Rochelle.  —  Annales, 
n«  10  (1870-1873). 

Lille  (Nord).  — Société  des  sciences,  agriculture  et  arts.— 
Hémoires,  3*  série,  tome  XII  (1873)  ;  tome  XIII. 

1  Jlle  (Nord) .  —  Comice  agricole  de  Lille.  —  Archives  de 
l'agriculture  du  Nord  (journal),  année  1873,  livr.  n"*  12. 

—  Année  1874,  livr.  n®*  1  à  11. 

Limoges  (Haute-Vienne).  ~  Société  archéologique  et  histo- 
rique du  Limousin.  —  Bulletin,  tome  XXII,  1^^  livr., 
année  1873. 

Lisieux  (Calvados).  —  Société  d'horticulture  du  centre  de  la 
Normandie.  —  Bulletin,  tome  II,  livr.  n»  2. 

Lyon  (Rhône).  —  Société  littéraire.  —  Mémoires,  années 
1872-1873,  1  vol. 

Ljon  (Rhône).  —Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts.  —  Mémoires  :  classe  des  lettres,  tome  XV  (1870-74). 

—  Classe  des  sciences,  tome  XIX  (1871-72);  tome  XX 
(1873-74). 

Ljon  (Rhône).  —  Société  d'agriculture*  d'histoire  natu- 
relle. —  Annales,  4'  série,  tome  IV  (1871). 

Mâcon  (Saône-et-Loire).  —  Académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres.  —  Annales,  tome  X  (1872) ,  tome  XI 
(1873). 

Maris(Ie)fSarthe). — Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  la  Sarlhe.  -  Bulletin,  2»  série,  tome  XIV  (1873), 
2S3«,  4«  trimestres.  -  1874,  1^  2%  3'  trim. 

Mende  (Lozère) .  —  Société  d'agriculture,  sciences  e(  arts . 
-Bulletin,  tome  XXIV  (1872),  livr.  de  décembre.  — 
Tome  XXV  (1874),  livr.  janv.  à  nov. 

16 
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■di  LomÎBe^.  —  Académie  de  Metz.  —  Mémoires,  9 
année,  3*  série  l'«  année,  1  vol.  (4871-1872).  —  Tabla 
;:énérales  «les  deox  premières  séries,  de  1819  à  1871, 
par  Joies  Thilloy. 

McotLh:^»    Loire  .  —  Société  d'archéologie  de  la  Diana. 

—  Recneil  de  méflMMres  et  docoments  sur  le  Fores,  183, 

i  VOt. 

■oct^eiUer  Héraoli .  —  Académie  des  sciences  et  lettres. 

—  Section  des  lettres,  tome  IV,  {asdc.  3  et  4  (1866  68); 
tome  T,  fasdc.  1  à  4  tl870-72.  —  Section  des  sdences, 
IzcatYl  fkFck.  3  ;i86&:  ;  tome  YH  (1861-70)  ;  tome  YIU, 

Mjalp.:Hier  Béranlt'.  —  Société  centrale  d'agrlcaltore  et 
ties  comioes  agricoles  da  départemeot  de  rHéraalt.  — 
Bc::Le^;n,  60*  année  .1873),  iivr.  août  à  décembre.  - 
ôl*  ^1>*T4 ,  livr.  janvier  h  juillet 

MoGiins  .Allier.  —  S-xiélé  d'émulation  de  l'Allier.  - 
BuUetiD,  tome  Xlfl,  I-  livr.  (1873);  «•  iivr.  (1874). 

MuIboQse  -  Haut-Rhin).  —  Société  industrielle.  —  Bulleiio, 
année  1873,  livr.  octobre  à  décembre.  —  Année  1874, 
livr.  janvier  i  novembre. 

Nantes  (  Loire-Inférieure  ).  —  Société  académique.  — 
Annales, année  1873,  2* semestre;  année  1874,  1"  se- 
mestre. 

Nantes  (Loire-Inférieure).— Société  nantaise  d'horticulhire. 

—  Annales  et  résumé  des  travaux  de  Tannée  1873.  — 
Programme  de  Texpodlion  de  1874.  —  RèglemoiLs 
1874. 

Nevers  (Nièvre) .  —  Société  départementale  d'agriculture 
de  la  Nièvre.  —  Concours  général  d'animaux  gras  en 
1874. 

Nîmes  (Gard).  —  Académie  du  Gard.  —  Mémoires,  année 
1874. 

Niort  (Deux-Sèvres.  —  Société  centrale  d'agriculture  da 
Deux-Sèvres.  —  Maître  Jacques  (journal  d'agriculture], 
année  1874,  complète. 
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Nice  (Alpes-Maritimes) .  —  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts.  —  Annales,  tome  II,  1873. 

Nice  (Alpes-Maritimes).  —Société  centrale  J'agricnitare, 
d'horticnltore  et  d'acclimatation.—  Balletin,  année  lS7d, 
n«  53.  —  Année  1874,  n«*54  à  57,  complète. 

Orléans  (Loiret).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles- 
lettres  et  arts.  —  Mémoires,  année  1873,  3*  et  4*  trim. 
—  Année  1874,  1",  2«  et  3*  trim.  —  Table  des  46  vol., 
de  1810  à  1874. 

Paris  (Seine).  —  Association  scientiflque  de  France.  — 
Bulletin  hebdomadaire,  tome  XIU  incomplet  (1873*1874); 
tome  XIV  (1874)  complet. 

Paris  (Seine).  —  Académie  des  sciences  (Institut).  —  Comp- 
tes-rendus, tomes  71,  75  (1872),  76,  77  (1873). 

Paris  (Seine).  —  Société  protectrice  des  animaux.  — 
Bulletin,  1873,  livr.  de  décembre.  —  1874,  livr.  janvier 
à  décembre. 

Paris  (Seine).  —  Société  d'anthropologie.  —  Bulletin, 
tome  YIII,  fascicules  3,  4,  S  et  6  (1873).  —  Tome  IX, 
fasciculesl,  2,  3(1874). 

Paris  (Seine).  — Société  d'acclimatation.  —  Bulletin  men- 
suel, tome  X,  livr.  de  décembre  fl873).  —  Tome  XI, 
(1874)  complet. 

Paris  (Seine).  — Société  centrale  d'agriculture  de  France. 
BuUetin.  3*  série,  tome  VIU  (1872-73).  Tome  IX  (1873-74). 
—  Programme  général  des  concours  de  1875. 

Pau  (Basses-Pyrénées) .  —  Société  des  sciences,  lettres  et 
arts.  —  Bulletin,  2*  série,  tome  II  (1872-1873) . 

Poitiers  (Vienne).  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.— 
Bulletin,  année  1874, 1",  2*,  3»  trim. 

Poitiers  (Vienne).  —  Société  académique  d'agriculture, 
sciences  et  arts.  —  Bulletin  n»*  181  à  184  (1873}.  — 
N-  185  à  190  (1874). 
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Poligny  (Jura).  —  Société  d'agrieullare,  sdenoes  et  arts. 

—  Bulletin,  année  1873,  livr.  octobre  à  décembre.  — 
Année  1874,  complète. 

Privas  (Ardèche).  —  Société  des  sciences  naturelles  et  his- 
toriques de  l'Ardèche.  —  Bulletin  n«  7, 1873. 

Puy  (le)  (Haute-Loire.  —  Société  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  commerce.  —  Annales,  tome  XXX  (1869)  ;  tome 
XXXI  (1870-71).  —  Rapport  annuel  du  pré^dentà  M.  le 
préfet  (1874). 

Reims  (Marne) .  —  Ssciété  industrielle.  —  Bulletin,  t.  YDI 
et  IX  (1874). 

Renne  (Ille-et-Vilaine).  —  Société  d'agriculture  et  dlndns- 
trie  dJIle-et-Villaine.  —  Journal  d'agriculture  pratique, 
année  1874. 

Rhodez  (Aveyron).  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 
Hémoires,  tome  X  (1868-73).  —  Procès-verbaux  des 
séances,  tome  IX  (juillet  1872  à  juillet  i874). 

Rouen  <Seine-Inférieure). —  Académie  des  sciences,  t>elle8 
lettres  et  arts.  —  Précis  analytique  des  travaux  (année 

1872  73). 

Rouen  (Seine-Inférieure).  -  Société  libre  d'émulation,  du 
commerce  et  de  rindustrie.  —  Bulletin,  année  1872-73; 
année  1873-74. 

Rouen  (Seine-Infôrieure).— Sociélé  industrielle.— Bulletin, 
Irt  année  (1873),  2®  année  (1874),  complet. 

Saint-£tienne  (Loire).  —  Société  de  l'Industrie  minérale. 

—  Bulletin,  2*  série,  tome  III,  avec  atlas.  —  Réunions 
mensuelles,  août  à  décembre  1874. 

Saint-Etienne  (Loire).  —  Société  de  médecine  de  Saint- 
Etienne  et  de  la  Loire.  —  Annales,  tome  V,  2*  partie 
(année  1873). 

Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  académique  des  sdehces, 
belles-lettres  et  agriculture.  —  3«  série,  tome  XI.  Tra- 
vaux de  juillet  1872  à  juiUet  1873. 
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Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  industrielle.  —  Bulletin 
no  9  (janvier  1874). 

Strasbourg  (Alsace).  —  Société  d'agricultore,  des  sciences 
et  arts  de  la  Basse-Alsace.  —  Bulletin,  tome  VI  (1870- 
72).— Tome  VII  (1873). 

Toulon  (Var) .  —  Société  académique  du  Var.  —  Bulletin, 
nouyelle  série,  tome  VI,  1873. 

Toulouse  (Haute-Garonne) .  —  Société  d'agriculture  de  la 
Haute -Garonne.  —  Bulletin,  7»  année  (1873),  4*  fasci- 
cule. —  8*  année  (1873-74),  1  à  3  fascicules. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  ~  Académie  des  Jeux  floraux. 

—  Recueil,  année  1874. 

Tours  (Indre-et-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  l'Indre-et-Loire.  —  Annales, 
tome  52  (1873),  livr.  8,  9, 10.  —  Tome  53  (1874),  Uvr. 
Ià6. 

Troyes  (Aube).  —  Société  académique  d'agriculture,  scien- 
ces, arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube.  — 
Mémoires,  3*  série,  tome  X,  année  1873. 

Troyes  (Aube).  -^  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  — 
Bulletin  n-  25  à  29  (1873-1874). 

Valenciennes  (Nord).  —  Société  d'agriculture,  industrie, 
sciences  et  arts.  —  Revue  agricole  et  industrielle,  année 
1873,  Uvr.  n«  12.  —  Année  1874,  livr.  uM  à  11 . 

Vannes  (Morbihan).  —  Société  polymatique  du  Morbihan. 
BuUetm,  année  1873,  2<'  semestre.  —  Année  1874,  1*' 
semestre. 

Verdun  (Meuse) .  —  Société  phylomatique.  —  Mémoires, 
tome  VUI,n*  1,1874. 

Versailles  (Seine-et-Oise).  —  Société  d'agriculture  et  arts. 

—  Mémoires,  2*  série,  tome  Vin  1874. 

Versailles  (Seine-et-Oise).  —  Société  des  sciences  natu- 
relles et  médicales.  —  Mémoires,  tome  XI  (1872  à  1874)  • 
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Yefloal  (Haate-SaAoe),  —  Société  d'agricalture,  adaices  <t 
arts  de  la  Haate-SaAne.  —  Bulletin,  S""  série,  n»  5, 1874. 
—  Gatalogae  de  la  bibliothèque,  par  le  comiramdaitt 
Noirot,  1873. 


P«kUMttM0  «maéca  mt  TEtei. 


Catalogue  des  brevets  d'inTentioU;  année  1872. 

Description  des  brevets  d*invention,  tome  83.  —  Table 
générale  des  tomes  41  à  93.  —  Nouvelle  série  :  tome  1; 
tome  II,  l'«  partie,  2«  partie  ;  tome  m. 

Les  primes  d'honneur  et  les  prix  culturaux,  etc.,  décernés 
dans  les  concours  régionaux  en  1870,  1  vol.  in4». 

Rapport  au  Ministre  de  Finstruction  publique  sur  la  colleo- 
tion  des  documents  inédits  de  l'Histoire  de  France, 
1  vol.  in-4»,  1874. 

Table  générale  du  Bulletin  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques, par  Octave  Tessier,  1873, 2  vol. 


SùmrmmmiL  et 


Annales  des  Sciences  naturelles,  botanique  et  xoologie, 
tomes  19  et  20. 

Revue  des  Deux-Mondes,  année  1874. 

Revue  politique  et  littéraire,  année  1874. 

Revue  scientifique  de  la  France  et  de  l'Etranger,  année 
1874. 

Le  Moniteur  sdentifique  du  D'  Quesneville,  année  4874. 

Les  Mondes,  revue  hebdomadaire  des  sciences,  année  1874. 

Journal  d'agriculture  pratique,  ^mnée  1874. 

Journal  des  cultivateurs,  rédigé  par  A.  Delavalette.  Paris, 
année  1874. 
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Le  Cnltitatenr  de  la  région  lyonnaise,  1873-74,  n»  1  &  13. 

Le  Sui-Eitj  journal  mensuel,  agricole,  à  Grenoble,  année 
1874. 

Revue  d'Alsace,  à  Belfort,  année  1874. 

La  Remania,  revue  des  langues  latines,  Paris,  1874. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  année  1873, 
septebibre  à  décembre  ;'annéel874,  livr.  janvier  à  avril. 


ibllcfttloiis  adreMées  par  leurs  a«te«rs  et  antres 

éonatenr». 

Ouvrages  au-dessus  de  100  pages. 

Annuaire  de  la  Société  philotecbnique  de  Paris,  année 
1873,  tome  34. 

Drohojowska  (Madame).  —  Les  Célébrités  de  Tatelier. 
Ouvriers-inventeurs.  Livre  de  lecture  à  l'usage  des  éco- 
les primaires,  etc.—  Paris,  1874. 

Germain  Picard.  —Violettes  et  roses  (sonnets et  fantaisies), 
2*  série.  Paris. 

IssARTiER  (le  D' Henri).  —  Le  Prunier,  sa  culture,  la  pré- 
paration de  son  fruit.  —  Paris,  1874. 

Mazurb.  —  Lecture  sur  les  découvertes  et  les  procédés  de 
l'industrie  et  des  arts.  Livre  de  lecture  à  Tusage  des 
enfants  de  11  à  15  ans.  —  Paris,  1874. 

Opuscules  au-dessous  de  100  pages. 

Alrigny  (Paul  d').  —  De  l'instruction.  Articles  publiés  dans 
le  journal  d'Ânnonay,  1872. 

Bernard  Pequin.  —  Division  fondamentale  des  sciences, 
suivie  de  lettres  sur  la  division  des  pouvoirs  et  le  gouver- 
nement le  meilleur.  —  Paris,  1874. 


rrmçom,  —  TMârr  ftm  k 
da  flnlkna^  lasftitni,  pv  k  fvscédé  de  F. 
fÊer,  profrîetaire,  qortier  da  SiUes^  à  (kaase  (Ta- 

Cnvm^ix  M.-E.  ^  BK»hrc  de  Fli  ii¥iMf  dgKieacB-— 
Gxniuckatioo  s«ir  k  gnaDO  dm  PérM.  —  Pwîi»  1874 

GnLUBUT  Looisi.— la  France,  kPftpedrABaoapK. 
—  Ptfis,  l>05- 

Lusns,  Mi*hi<jji  f élùiiiake.  —  De  hi»Afiedehi  lipy 
et  ili  II  1 1  iiin  il'tiimiBMili  \  Mnjnii  iwitifi  rp(rriiT 
dÛBuqiKS  et  BièdMs  fascclkides  pov  détnire  T AUne» 
la  Pirale,  k  PhrUoicra,  FOUmm  et  ks  GharaKOB 

daas  les  Mes.  —  À%er,  1>C3. 

LxsoT  Hahlu  Lettre  de  M.].  —  Plnolope  végélak.  U 
Ph jUoiera  est  k  dermer  sjmpIdiBe  cl  Doo  la  casse  de  k 
nuJadk  de  k  lîgiie.  Dooble  expérieaee  de  M.  k  IK  Juki 
Gajot  — PiriLl8r:4^ 

Mena,  imiifMlaïki. — Théoffie  et  appBcalion  de  Tm- 
pôlnrkeapiU.  — Paris,  1874. 

Hcvu  Beari. —  Petit  snpplémeot  aux  mémoires  de  l'Aca- 
dénûe  de  Tro je.  pov  fûre  soik  à  lUstalre  de  FAcadé- 
nûe  de  Châloos  en  Champagne.  —  flilliaift  tia  -Maipe, 
I8T4. 

MosaKao54kn5.  —  Do  goano  dn  Péroo  et  de  son  emplta. 
In^roctioB  pratique.  --  Paris,  1874. 

TA5SSCUT,  iogénieor  ririL  —  Instillation  dTnnobfiena- 
toire  météorologiqœ  an  sommet  dn  Pic  dn  Midi  de 
Bagnèresde-Bigorre.  —  Bagnères-de-Bigone,  1874. 

Yn.BsaT  iG.},  secrétake  générak  de  la  Société  d*agrienttQre 
de  Bayeox.  —  Rapport  sur  k  projet  d'ékrer  en  cette 
rilknn  monument  à  M.  Ardsse  de  CanmonL — Bajeax, 
1874. 

De  réqnilibrc  social  en  France.  Intrododion.  —  Paris, 
1873. 
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Guide  pour  remploi  du  guano  dissous  du  Pérou.  —  Paris, 
1874. 

Syndicat  de  TUnion  des  marchands  de  soie  de  Lyon.  Statis- 
tique de  la  production  de  la  soie  en  France  et  à  l'étran- 
ger. Récolte  de  1873.  —  Lyon,  1874. 

Superphosphate  de  chaux  des  manufactures  de  Saint- 
Gobain»  Ghauny  et  Gûrcy.  ~  Besançon,  1874. 


coiipie4œ:(dc 

■KETTS  ir  BDCSES  M  u  sookn  w. 


èflateà 

Uf  ioit  11:4. 


CootAidm  et  h  Sodèlé  d'aprialbm 1,903  IS 

C^yffrnii^HflM  4h  Coai»  de  Sûni-Geant  :       | 

Tnaiparti  el  frak  d^osulbtioo  âm  nolénel  |    Mémoire. 

ém  ùmke^  dloer  des  j«r£%  ■aaqoe,  elc 1 

1,903  tS 


» 


1,130  00 

■édaillci 408  00 

Oimasei  d'agiicoltiire 57  75 

DîplôiMi 14  00 

Fraii  de  loarnée  do  jury  des  expkii-  ^      l  903  tS 


76  70 

Traoïport  des  jurés 35  00 

Décontkni    id 25  00 

ImiiresBioDS,  affidies 429  00 

Corre^oodance,  timbres 27  70 

Traoqiort  et  imtalUtioo  do  matériel 

Dfner  des  jurés,  mnsiqoe }     Mémoire. 

Nourriture  des  animaux • 

1,905  15 


Compte  fteéiml  «•  1»  0Mlété« 

REGRTBS. 

CotûatioDS  de  Tanoée  !  874 2 ,944  00 

Timbres  remboursés 21  25 

Droits  d'eolrée 60  00  )      2,456  25 

Journal  le  Sud-Eit  et  la  Fourmi^ 

lière 131  00 

Allocation  du  mloistôre  de  ragricultore      700  00 

Id .     du  Conseil  général 2,000  00  \      2,850  00 

Id .     de  la  Yille  de  Saint-Etienne .      1 50  00 

Fonds  de  médailles  : 

Fourniture  au  Ck)mice 408  00 

Id.      au  Tir  stépbanois 20  00  ^         478  00 

M.      à  H.  Euverte 50  00 

Fonds  de  livres  et  diplômes  : 
Fourniture  au  Ctomice 71  75 

5^856  00 

DÉPENSES. 

Agriculture  : 
CooDice  de  Saint-Genest-HalifiEiux . . . .    1,903  15  \ 

Cours  d'arboriculture 155  00  I      2,189  15 

Journal  le  Smd-Est  et  la  FourmiUiêre      131  00  j 

Annales^  factures  y  Tbéolier 1,007  00 

Fonds  de  médailles  : 
Factures  de  la  Monnaie 414  35 

Bibliothèque  : 

Abonnement 235  25  ) 

Reliure 34  00  j 

Allocation  de  médailles  :  Tir  stépbanois 20  00 

Souscription  au  Congrès  des  Orientalistes. . .  12  00 

3,911  75 


B^ort.      3,911  Ti 
Frais  géoéraBX  : 

Indemnité  du  secrétaire  général 800  00 

Frais  de  bureau     id .        (timbres) .        97  70  .         o^fi  « 
Fournitures  de  bureau.  (Note  Picbon)       27  00 
Entretien  des  salles  et  collections. ...        42  10 

Profits  et  pertes  : 

Frais  de  recouvrements 21  80  j  .^  ^ 

Cotisations  perdues»  2 25  10  ) 

4,925  45 
Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  de  Texer- 
dce  1874 930  55 

5,856  00 

MmmwmKumi  4e  la  émisse. 

BNTBÉB. 

Encaisse  au  31  décembre  1873 4,397  60 

Cotisations  arriérées 60  50 

Cotisations  de  1874  et  timbres  remboursés 2,253  25 

Droits  d'entrée 60  00 

Abonnements,  Sud-Est  et  Fourmilière 131  00 

Allocation  du  ministère  de  l'agriculture 700  00 

U.      du  Conseil  générai 2,000  00 

Id.      de  la  vUle  de  Saint-Etienne 150  00 

Remboursement  d'effet  retourné 13  40 

Girerd  et  Nicolas,  U'et  lS*diyiâendes 84000 

U  0,605  75 

SORTIE. 

Fonds  de  médailles,  facture  de  la  Monnaie 414  35 

Cours  d'arboriculture  : 

M.Faudrin,  professeur 100  00  \ 

Affiches 15  OOJ         15500 

Concierge  de  la  Chambre  de  commerce       40  00  / 

569)5 


Comice  : 

Bfport. 

569  35 

Primée  ea  ai^Dt 

1,130  00 

DécoratioDB  des  jurés 

25  00 

76  70 

Voiture 50  00  ( 

Transport  des  jurés,  voiture 

35  00 

26  80 

Impression,  t*  Théolier.      106  00  i 

126  00 

Id.           Pichon..        20  00  ( 

Lerisse!,  afflclieiir 

3  CO 

Timires 

0  90 

1,423  40 

Publication  deaiidBdiM  : 

Factures  v  Théolier 

1,007  00 

Bibliolbëque: 

269  25 

Souscription  au  Congrès  des  Orientalistes 

12  00 

Frais  généraux  : 

800  00 

Frais  de  bureau       id.                

97  70 

966  80 

Fournitures,  (note  Picbon) 

27  00 

GolreUen  des  salles  et  collections. . . . 

42  10  I 

Fronts  et  Perles  : 

Frais  de  recouvrement 

21  80  1 
26  40  ! 

2  effets  retournés 

48  50 

Journal  le  Sud-Est  et  Fourmilière  . 

131  00 

4,49.7  00 

En  eusse 

6,178  75 

Reste. 

10,605  75 

Sitmtim  au  31  décembre  1874. 

6,990  2i 

Excédant  des  recelles  sur  les  dépenses  de  l'exer- 

cice  1874 

930  5! 

Total  de  l'Actif 

7,920  7, 

S5g 

Actif: 

Bq  caisse  du  trésori^ 6,178  75 

M.    chez  Girerd  el  Nicolas 1,680  00  .      7  qqa  ts 

ColisalioDS  arriérées 12  00  ' 

Prix  dune  médaille  or 50  00 

Pont/  ; 
Néant. 

Frnidi  Seneouragemeni  pour  Vindusirk^  e'e. 

Somme  di^onible  au  31  décembre  1874 1,533  30 

Nota,  celle  somme  est  comprise  dans  cdie  de  7,920  fir.  75 
ci-dessus. 

Mouvement  du  fmds  de  méJaiUes  em  1874. 

lODAILLES  Eiiftut  Eairét  «■  4t74  torti*  Bmm 

M  SI  dée.  4t7S.      nfrii».      ac^tlMt.  ra  SI  ékt. 

Or  grandes  110  1  0 

Or  peUtes  10           3  2  2 

VermeU  8           8           4  12  0 

Argent  16          16         26  13  29 

Bronze  134          50           0  49  85 
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TABLE  GÉNÉRALE  ANALYTIQUE 

PAR  ORDRE  ALPHABJtoQUS 

MATIËRBS  CONTENUES  DANS  LE  TOME  XTIU  DES  ANNALES 

ANNÉE  1874. 


ACIER  PHOSPBOiEOX,  p.  53. 

Agricoltore  (Section  S).  —  Bureao,  p.  3.  —  Trayaux  aot- 
lisés  (Voir  procès-yerbaux  et  la  table  méthodique). 

AfiBORicuLTURB  (Gours  d')  professé  à  Saint-Etienney  par  H.  Fao- 
drin,  p.  85,  86. 

Armbs  de  guerre  se  cbargeaat  par  la  culasse,  p.  13. 

Arts  et  bblles-lettres  (Section  des).   —  Bureau,  p.  3.  — 
Trafaux  (voir  procès- verbaux  et  la  table  méthodique). 

BAROUUBR.  —  ObseryatioDS  pluviométriques,  p.  197. 

Barthesago.  —  ObservatioDS  météorologiques,  p.  197. 

Bellbs-lbttres  (Section  des  arts  et).  —  Bureau,  p.  3.  ^ 
Travaux  (voir  procès- verbaux  et  la  table  méthodique). 

BER6ERGT  (le  Dr).  —  Observations  évapore -métriques,  p.  197. 

Beurre  ARTiFiaBL,  p.  53. 

Bineer.  —  Sur  l'emploi  du  plâtre  dans  les  fumiers  de  ferme, 
p.  44. 

BLACET  (Hippolyte)    —  Lampe  ordinaire  de  mineur,  fabriquée 
sans  soudures,  p.  29. 

Butte  germanique,  insecte  nuisible  récemment  importé  à  Saint- 
Etienne,  p.  148. 

Brevets  d'invention  pris  par  les  industriels  du  département  de 
la  Loire  en  1873,  p.  120. 

BoDGETde  la  Société  en  1874,  p.  15. 

Bureaux  de  la  Société  pendant  Tannée  1874,  p.  3. 

Canal  du  Rhône  à  la  Loire  (Projet  de),  p.  54. 
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CARVSS,  f ice-présideDt  de  la  secUott  dlDdoslrie,  p.  3 . 
Gatalogob  des  brevets  d'invenlioii  pris  en  1873,  p.  120. 
Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  départemeut  de 

la  Loire,  publiés  en  1874,  p.  216. 
Catalogue  des  publications  reçues  par  la  Société  eu  1874,  242. 

CHAPELLE,  secrétaire  de  la  section  des  sciences,  p.  3.  — 
Travaux  :  procès-verbaux  de  la  section  (voir  procès-verbaux). 

CHARDON  (Alphonse),  secrétaire  de  la  section  des  lettres,  p.  3. 
—  Rapport  sur  le  programme  du  congrès  international  de 
géographie  de  1875,  p.  tl8. 

CHAVËRONDIER  (Aug.),  vice-président  de  la  section  des  arU  et 
belles-lettres,  p.  3.  —  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au 
Forez  ou  au  département  de  la  Loire  publiés  en  1874,  216. 

Clair  (Pierre-Jean),  ingénieur  -  mécanicien  ;  sa  biographie, 
p.  137,  154. 

Comice  cantonal  de  Saint-Genest-Malifaux.  —  Programme, 
p.  57,  59,  64.  — Compte-rendu,  p.  95.  —  Rapport  sur  le 
concours  des  exploitations  agricoles,  p.  98.  —  Liste  des 
récompenses,  p.  109.  — Statistique,  p.  117. 

CoMiCBs  cantonaux.  —  Modification  du  règlement,  p.  64. 

GoHPTE-RENDU  dos  reccttos  et  des  dépenses  de  la  Société  en 
1874,  254 

GoMPTEs-RBNDcs  dcs  publicatious  scientifiques  (voir  procès- 
verbaux)  . 

Concours  des  exploitations  agricoles  des  cantons  de  Saint- 
6cnest-\ialifaux  et  du  Chambon-Feugerolles  en  1874.  — 
Rapport,  p.  98. 

Concours  pour  les  prix  de  la  Société  ;  demande  de  M.  Barret, 
p.  86. 

Concours  pour  le  reboisement  (Projet  de)«  p.  60,  134,   138. 

Concours  régional  de  Màcon,  p.  59. 

Congrès  international  de  géographie  en  1875,  à  Paris,  81, 118. 

Congrès  international  des  Orientalistes  à  Londres  en  1874,  92. 

Correspondance  de  la  Société.  Elle  est  analysée  au  commen- 
cement des  procès- verbaux  des  séances. 

COURBON-LAFAYB,  lauréat  du  comice  de  1874,  p.  100. 
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Couste  (B.).  —  Tbèoried  du  plâtrage  dam  l'agricolUire,  3i. 

Cultures  comparathres  aTec  le  fomkr  et  les  eograis  ooouBer- 
daux,  p.  159. 

DBJBAN  (K.)f  sons-inspecteur  des  fiaox  et  Forêts.  —  Les  re- 
boisements dans  la  plaine  du  Forez  au  point  de  Tiie  de  «m 
assiftinissement  et  de  la  mise  en  Taleur  des  terrains  improduc- 
tifs, p.  37.  ~  Projet  de  concours  pour  les  rebdseoieots, 
p.  60,  134. 

BifcaAis  commerciaux  et  fumier,  expériences  comparatives  de 
cultures,  p.  159.  —  Leur  râleur  agricole  spécifique,  p.  187, 
193. 

Brouis  de  la  Compagnie  des  salines  du  Midi,  p.  159. 

BuGRAis  Derrien,  p.  159. 

Engrais  organique  Ricber,  p.  !59. 

Bmgràis  Rohart,  p.  159. 

Encrais  Ville  n»  2,  p.  159. 

Engrais.  —  Proposition   de  loi   rdative  à  leur  commerce, 

p.  112,  146. 
Enquête  séricicole  dans  la  Loire  en  1874,  p.  86. 

Bnqoètb  sur  Thimonnier  et  les  origines  de  la  machine  à  coudre 
à  Saint-Etienne,  p.  144. 

EU  VERTE,  président  de  la  Société,  p.  3. 

EVRARD  (Maximilien),  président  de  la  section  d'industrie,  3. 

FAVARCQ  (Louis),  trésorier,  p.  3.  —  Compte-rendu  des  recettes 
et  dépenses  en  1^74,  254. 

Florb  du  Forez,  p.  26. 

Fumier  de  ferme.  ^  Son  amélioration  par  le  plâtre,  p.  44.  — 
Cultures  comparatives  avec  les  engrais  commerciaux,  159. 

Fusil  aiASSEPor  apprécié  par  une  Commission  d*examen  an- 
glaise, p.  13. 

Fusil  de  chasse  remlngton,  p.  22,  28. 

Gauloises  (des  Origines),  d'après  Lalour-d'Au?ergue-Corret,  51. 

Géographie  (Congrès  international  de)  en  1875,  p.  81,  118. 

Goudron   de   houille.  —  Son  emploi  pour  le  traitement  du 
Phylloxéra,  p.  144. 

Guano  du  Pérou  (Cultures  avec  le),  p.  159. 
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HBDDE  (Isidore),  membre  correspondant.  —  Note  relative  aux 
origines  de  la  machine  à  coudre  à  Saint-Etienne,  p.  1 55 . 

Houn^LBR  (Terrain).  —  Possibilité  de  sa  prolongation  sous  la 
plaine  du  Forez,  p.  11,  53,  90. 

Industrie  (Section  d').  —  Bureau,  p.  3.  —  Travaux  (voir 
procès-verbaux  et  la  table  méthodique). 

JACOD  (André),  vice-président  de  la  section  d'agriculture,  p.  3. 

—  Rapport  sur  le  concours  des  exploitations  agricoles  des 
cantons  de  Saint-Genest-Malifaux  et  du  Ghambon-Feugerolies 
en  1874,  p.  98. 

Lampe  de  mineur  fabriquée  sans  soudures,  p.  24,  29. 

Langues  anglaise  et  allemande.  —  Vœu  relatif  à  la  création,  à 
Saint-Etienne,  de  cours  publics,  p.  148,  149. 

Lavage  des  charbons  (Expériences  sur  le),  p.  18. 

La  Yarennb  (ChÂteau  de),  p.  76. 

LE6RÂND  (A.).  —  Note  relative  à  la  flore  du  Forez,  p.  26 

—  Lettre  relative  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne,  p.  55 .  —  Note  analytique  de  la  statistique  botani- 
que du  Forez,  p.  65. 

LIABEUF  (Claude],  secrétaire  de  la  section  d'agriculture,  p.  3. 
Liste  des  Membres  de  la  Société  au  19  janvier  1874,  p.  5. 
Liste  générale  des  récompenses  décernées  au  Comice  de  1874, 

p.  109. 
Lumière  électrique  (Perfectionnement  de  la),  p.  58. 

Machine  a  coudre.  —  Ses  origines  à  Saint- Etienne,  p.  136, 

144,  155. 
Maladie  aborlive  des  vaches  à  Saint-Ghristô-en- Jarret,  p.  22. 

MAURICE  (le  D^),  secrétaire  général,  p.  3.  —  Travaux  :  procès- 
verbaux  des  séances  (voir  ce  mot).  —  Compte-rendu  du 
Comice  de  Saint-Genest-Malifaux,  p.  95.  —  Catalogue  des 
brevets  d'invention  pris  par  les  industriels  du  département 
de  la  Loire  en  1873,  p.  120.  —  Expériences  comparatives  de 
cultures  avec  le  fumier  et  les  engrais  commerciaux;  compte- 
rendu  avec  commentaires,  p.  159.  —  Catalogue  des  publi- 
cations reçues  par  la  Société  en  1874,  p.  242. 


HAUSSIER,  vice-préeideot  de  la  section  des  sciences,  p.  3.  -- 
Ses  recherches  sur  la  prolongatioa  do  terrain  bouiller  soos 
la  plaine  du  Forez,  p.  14,  53»  90. 

Météobologiques  (Observation?]  à  Saint-Etienne  en  1874,197. 

MIGHALOWSKl  (le  Dr),  président  de  la  section  des  sciences,  3. 

—  Comples-rendas  de  publications  scientifiques  <Toir  proo»- 
verbaux. 

MoNTBiiisoif  (Société  d'agriculture  de)»  p.  59 . 

PA6N0N  (Javelin),  poêle  stéphanois.  — Son  décès,  p.  52. 

Phospho-goano  (Cullures  avec  le),  p.  1 59. 

Philloxera  (le).  —  Mesures  préventives  dans  la  Loire,  p.  79, 
80,  89,  91.  —  Procédés  de  traitement,  142.  —  Trailemeol 
par  le  goudron  de  houille,  144. 

PuTRE.  —  Théorie  sur  son  action  dans  Tagriculture,  p.  31. 

—  Son  emploi  dans  les  fumiers  de  ferme,  44. 

PoMHEs  DR  TERRE  (Variétés  de).  —  La  Reine  bUmche^  24,  52, 
135.  —  la  Nationale,  52. 

PopoLATioii  de  l'arrondissement  de  Saint-Btiennc.  — Sesdun- 
gements  dans  la  période  écoulée  de  1866  à  1872,  p.  46. 

Procès- VERBAUX  des  séances  de  la  Société  en  1874  :  do  IS  jan- 
vier, p.  Il  ;  du  r>  février,  17  ;  du  5  mars,  21  ;  du  2  aTril, 
p.  49;  du  7  mal,  55;  du  4  juin,  61;  du  2  juillet,  78;  da 
6  août,  83;  du  2  septembre,  88;  du  1*'  octobre,  133; 
du  5  novembre,  140;  du  3  décembre,  147. 

Reboisements  dans  la  plaine  du  Forez  (les),  p.  37. 
Reboisements  (Projet  d'association  en  vue  des),  57 . 
Reboisements  (Projet  de  concours  pour  les),  60,  134 . 
Respiration  des  plantes,  90. 

RIMAUD  (le  D<^),  président  de  la  section  des  arts  et  belles -ieltres, 
p.  3.  —  Salt-en-Donzy,  ses  eaux  thermales  et  soncbàteao, 
p.  68. 

RIVOUER  (Jean-BapUste),  secrétaire  de  la  section  d'iodoslrie, 
p.  3.  —  Nolice  sur  le  fusil  de  chasse  Remington,  28. 

Saint'Chotnond  (Le  marquis  de),  ambassadeur  de  France  i 
Rome  en  1644,  52. 


Saint-Etienne  (Arrondissemenl  de).  —  Sa  population  en  1872, 

p.  46. 
Saint-Gbnbst-Malifaux  (Comice  de).  —Compte-rendu,  95. 

SAINT-6ENGST  (Baron  de),  président  de  la  section  d'agricul- 
ture, p.  3,  et  président  du  Comice,  100. 

Salt-en-Donzt.  —  Ses  eaux  thermales  et  son  ch&teau,  68. 

Sciences  (Section  des).  —  Bureau,  p.   3.  —  Trayaux  (voir 
procés-verbaux  et  la  table  méthodique) . 

Société  d'agriculture,  industrie,  etc.,  du  département  de  la 
Loire.  —  Bureaux,  p.  3.  —  Liste  des  membres  en  1874,  5. 

—  Indication  des  changements  survenus  dans  le  personnel 
en  1874,  259.  —  Séances  en  1874  (voyez  procès-verbaux). 

—  Compte-rendu  des  recettes  et  dépenses  en  1874,  254 . 

Soie  (Insecte  destructeur  de  la),  22 . 

SOLEIL  (Henri)p  lauréat  du  Comice  de  1874,  102. 

Sovignet  (Prosper),  lauréau  du  Comice  de  1874,  105. 

Statistique  botanique  du  Forez,  65 . 

Statistique  de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  ;  population, 
p.  46. 

Siuart'Mill,  philosophe  anglais,  19. 

Sulfate  d'ammoniaque  (Cultures  avec  le),  159. 

Sytnéon.  —  Observations  météorologiques,  199. 

Tableaux  des  rendements  de  cultures  comparatives  avec  le 

fumier  et  les  engrais  commerciaux,  196. 
Tableaux  d'observations  météorologiques  à  Saint-Btienae  en 

1874,  209. 
Tables  de  matières  des  Annales  de  la  Société  en  1874, 260j  266. 

TBXTOR   DE  RAYISI,    délégué  au  Congrès  international  des 
Orientalistes,  92. 

Thimonnier^  inventeur  de  la  première  machine  à  coudre  è 
Saint-Etienne,  136. 

Torpilles  explosives,  136. 

Tourteaux  de  colza  (Cultures  avec  les),  159* 

Vaches  taureliéres.  —  Moyen  nouveau  de  les  tnîter,  proposé 
par  le  D^  Zanger,  63. 

y^TE  à  la  criée  de  la  viande  de  boucherie,  85,  86. 

Ver  a  soie  du  Japon.  —  Cause  de  sa  dégénérescence,  24. 


TARLE  GÉNÉRALE  MÉTHODIQUE 

HATIÈftES  CONTENDES  DANS  LE  TOUS  XVni  DES  ANNALES 

DI    Là    société. 

UIHÉK  1874. 


GompontioD  des  bureaux  de  la  Société  pendsal  l'année 

187* î 

Luie  générale  des  membres  de  la  Société î 

Procès-Teibtl  de  la  léance  da  15  janvier  1874 Il 

Id.                                 5  février 17 

Id.                                 5  mare 21 

U.                                 2  avril 49 

Id ,                                 7  mai S5 

Id.                                 4  juin 61 

Id.                                 2  juillet 78 

U.                                 fi  août 83 

Id.                                 2  septembre 88 

H.                                  i*'oc(obre 133 

Id .                                 5  novembre 1<0 

Id.                                 3  décembre 147 

Indication  des  changements  survenus  dans  le  personnel 

des  mémoires  titulaires  pendant  l'année  1874 259 

llatalogne  des  publications  reçues  par  la  Sodélé  pendant 

l'innée  1874 242 

!ompte-renda  des  dépenses  et  recettes  de  la  Société, 

exercice  1874 354 

fsble  générale  analytique  et  alphabétique  des  matières 

contenues  dans  le  tome  XVm,  année  1874 260 

raUe  générale  métbodique,         id 266 
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Section  d'agriculture. 

Théories  du  pl&trage  dans  ragricuUure,  par  d.  E.  Cousté        31 

Les  reboisements  de  la  plaine  du  Forez  au  point  de  vue 
de  si)n  assainissement  et  de  la  mise  en  valeur  des 
terrains  improductifs,  par  M.  Dejean 37 

Sur  remploi  du  plaire  dans  les  fumiers  de  ferme,  par 
H.  Bioeer 44 

Gompre-rendu  du  Comice  agricole  de  Saint-Genest- 
Malifaux,  par  le  D'  Maurice 9S 

Concours  des  exploitations  agricoles  dans  les  deux  can- 
tons de  Saint-Genest-Malifaux  ot  du  Chambon-Feuge- 
relies.  Rapport  présenté  au  nom  du  jury  par  M.  Jacod.        98 

Liste  générale  des  récompenses  décernées  au  Comice  de 
Saint-Genest-Malifaux  en  1874 109 

Statistique  du  Comice  de  SainUGenest 1 17 

Expériences  comparatives  de  cultures  avec  le  fumier  et 
les  engrais  commerciaux.  Compte-rendu  avec  com- 
mentairespar  le  D' Maurice 159 

Section  d'industrie. 

à 

Note  sur  le  fusil  de  chasse  Remington,  par  H.  Rivolier.        28 

Lampe  ordinaire  de  mineur  fabriquée  sans  soudure 
par  M.  Blacet  (Hippolyle) 29 

Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  par  les  industriels 
du  déparlement  de  la  Loire  en  1873,  suivi  de  quelques 
observations  par  le  D'  Maurice 120 

Section  des  sciences. 

Noie  relative  à  la  flore  du  Forez,  par  M.  A.  Legrand ....        26 

Note  analytique  sur  la  statistique  botanique  du  Forez, 
par  M.  A.  Legrand 65 

Observations  météorologiques  recueillies  à  Saint-Etienne 
pendant  Tannée  1874,  par  MM.  Baroulier,  Bergeret, 
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